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48e ANNEE. Vendredi 6 Janvier 1933 N" i . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 8 Janvier. — La Sainte Famille, Jésus, Marie 
Joseph. Douhle-majeur. Blanc. 

Au chœur, solennité de l'Epiphanie. 
Lundi, 9. — De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Mardi, 10. — De l'Octave. Semi-double. Blanc 
Mercredi, l l . — De l'Octave. Semi-double. Blanc. 
Jeudi, 12. — De l'Octave. Semi-double. Blanc 
Vendredi 13. - Octave de l'Epiphanie. Double-majeur. Blanc 

^k^Jg^f**'*' C°afeSSeU- et D°---Ur 4 
Dimanche, 15. — 2* dimanche après l'Epiphanie. Semi-double. 

l"Errrute V e p r e S ' mémoires d e S. Marcel et de S. Paul,. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Poulgoazec M 2 J a n v i e _ 
L e F a o u 13-15 — 

PART IE OFF IC IELLE 

COMM-.7IsriCATIOISrs DIC L - é v Ê C H l t 
————————"""————"— 

et Et l iSè -eTi N ° U S r e c o m m * n d o r - s a u x P---™» dn clergé 

M. Tromeur, recteur du Trévoux, décedé Ie 30 Décembre; 
M. Auffret, économe dn Collège de Saint-Pol-de-Léon, dé­

cede le 2 Janvier. 
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P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : cfe 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 8, fête de 
Ja Sainte-Famille : à ia grand'mes se, solennité de l 'Epiphanie ; messes à 
6, 7, 8, 9, 10 h. i grand'messe), et k l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30, béné­
diction. — A 25 heures, réunion des Jeunes de la Ligue. — A 20 heures, 
sermon breton, bénédiction. 

Lundi : à la Chapele neuve, réunion des Mères chrétiennes (messe à 
8 h. 30, conférence à 15 heures). 

Mercredi : confession des filles, qui ont déjà fait Ia communion. 

— EGLISE DE SAINT-MATH I EL. — Dimanche H Janvier, solennité de 
V Epiphanie : messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grnnd'messe) et l l h . 30. — 
A 2 h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi ; service pour les Trépassés, à 7 h. 30. 

Les Vœux du Nouvel An à l'Évêché. — Le samedi 31 Dé­
cembre, à 10 heures, le clergé de Quimper et des environs 
s'est réuni dans la grande salle de l'Evèché, pour offrir à 
Monseigneur, entouré des trois vicaires généraux, les vœux 
traditionnels. 

M. le chanoine Orvoën, doyen du Chapitre, a pris la pa­
role au nom de tous, et s'est exprimé en ces termes : 

« Monseigneur, c'est la troisième fois que j 'ai l'honneur 
de vous présenter, à la veille du Nouvel An, au nom du clergé 
régulier et séculier, et, je puis le dire, de tous les fidèles du 
diocèse, nos hommages très respectueux et les vœux très 
sincères pour la conservation de votre santé et les succès 
de votre haute direction de nos âmes. 

> Les deux premières fois que j 'ai eu à remplir ce devoir, 
je le dus à la maladie d'abord, à la mort ensuite de notre 
sympathique Doyen, M. Queinnec. Les circonstances met­
taient à la fête d'alors une note sombre et douloureuse. 

-> Aujourd'hui, comme tous les ans, nous avons à déplorer 
Ia disparition de plusieurs confrères. Cest la loi fatale et 
inexorable, statutum est omnibus nominibus semel mori. Nul 
n'y échappe. 

» Nous avons du moins, Monseigneur, la grande joie de 
vous retrouver plein de vie et d'activité, après un voyage 
long et fatiguant, surtout à cette époque de l'année. Vous en 
êtes revenu comme rajeuni, et sans prendre le temps de vous 
reposer, vous vous êtes remis au travail avec une ardeur 
nouvelle. Rome, il est vrai, est Ie centre de la vie surnaturelle, 
où l'on puise avec la lumière de nouvelles forces pour conti­
nuer le bon combat, là est la vraie fontaine de Jouvence. 

» Rude, bien rude cependant, reste le combat, contre les 
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erreurs ct leurs dévastations. Loin de s'atténuer, le mal s'ag­
grave de jour en jour. Je ne veux pas, plus qu'il ne faut, 
entonner le refrain de Ia vieille Cassandre, de peur de m'atti-
rer, sinon le sort de la prophétesse de malheur, du 'moins 
l'accusation de rester l'impénitent laudator temporis acti ou 
l'enthousiaste partisan du passé. C'est, prétend-on, le travers 
des vieillards en général, et l'on ne se prive pas de répondre : 
« Après tout, notre temps vaut bien le passé »; ce qui signi­
fie, euphémisme à part : « Il est bien meilleur •» î Admettons. 
Mais en ce cas, nous avons bien le droit, et le devoir aussi, 
je m'imagine, de demander qu'il devienne meilleur encore.. 

» Vn peu moins de vie chère, moins de chômages, moins 
de grèves, perlées ou non perlées, moins de menaces de 
guerres, guerres étrangères et guerres civiles, moins de crises 
financières et moins d'impôts ; moins de crimes aussi et 
moins de désordres de toute nature. Et s'il est vrai que plaies 
d'argent et même plaies de guerre ne sont pas toujours mor­
telles, il en est autrement des plaies d'impiété et d'immoralité. 
A celles-ci on ne résiste pas. Or, si en certains milieux il est 
des retours consolants, nous sommes- obligés de reconnaître 
que, dans ia masse du pays, le mal est bien plus profond. 
Nous souhaitons donc, pour l'année nouvelle, des jours moins 
sombres et des incertitudes moins pénibles. 

» Dans les Loges maçonniques,, des armes nouvelles ont 
été fabriquées et les exécuteurs de leurs hautes œuvres dé-
clanchent les attaques. Aux assauts de Ia secte, le Souverain 
Pontife fait appel aux moyens spirituels : un nouveau Jubilé 
est accordé pour l'année 1933-1934. Nous demanderons à Dieu 
le triomphe de la vérité et de la justice, 

» Pour vous, personnellement, Monseigneur, nous deman­
dons que vous puissiez conduire à bon terme, en dépit de 
toutes les difficultés, toutes les œuvres qui vous tiennent à 
cœur, en particulier celle de votre Séminaire et celle de l'édu­
cation chrétienne de l'enfance et de la jeunesse. Les deux 
questions sont solidaires et également indispensables. Là est 
le principal remède à nos maux actuels. 

» Vous allez avoir, Monseigneur, et nous nous en réjouis­
sons, la satisfaction de contempler bientôt, dans son ensem­
ble, le nouvel établissement qui se dresse là-haut, en Kerfeun-
teun, comme le symbole de Ia vie de l'Eglise, qui se relève 
quand on l'abat, et l'espoir du diocèse dans un avenir meil­
leur. Le nombre des jeunes clercs augmente et leur santé se 
perfectionne. M. le Supérieur déclare avec joie, à qui veut 
l'entendre, que depuis la dernière rentrée, fait exceptionnel, 
aucune maladie ni indisposition sérieuse n'ont trouvé accès 
dans la nouvelle enceinte. Dussent médecins et pharmaciens 
en etre déçus, nous souhaitons que cela continue indéfiniment. 

x> D'autre part, Monseigneur, les noces d'argent de votre 
épiscopat se joignant à vos noces d'or sacerdotales en cours, 
nous font présager avec confiance les futures noces de dia­
mant. C'est Ie fervent désir de votre clergé et de tous Ies 
fideles du diocèse, justement heureux et fiers de leur chef 
spirituel. s> 

Monseigneur a répondu : 
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CHER MONSIEUR LE DOYEN, 

Vous voulez bien me souhaiter une longue vieillesse, je 
n'aurai, pour réaliser ce vœu, qu'à vous imiter, s'il plaît 
à Dieu, et à suivre l'exemple de vos vénérables frères du 
Chapitre, dont plusieurs me précèdent ou vont me suivre 
dans la voie des noces (l'or et n'en continuent pas moins 
Ieur vie d'activité liturgique, apostolique, littéraire, pour Ie 
plus grand bien et la plus grande joie du diocèse. 

Je serais bien heureux si tous nos prêtres pouvaient par­
ticiper à cette longévité et prolonger leur ministère jus­
qu aux dernières limites de leur âge et de leurs forces, car 
ils font beaucoup de bien, et, pendant quelques années encore, 
nous serons gênes pour Ieur donner des remplaçants. 

Le Séminaire pourtant s'achève, il se peuple, et le Petit 
Séminaire, rivalisant avec nos grands Collèges ecclésiasti­
ques, ne pourrait pas recevoir un élève de plus. C'est une 
joie qui ne va pas sans embarras, car les ressources n'aug­
mentent pas dans la mesure de nos besoins. Mais je ne veux 
voir aujourd'hui que le côté consolant du problème. Toute 
cette jeunesse se porte bien, prie bien, travaille bien, et 
chante presque aussi bien qu'à Solesmes, ce qui rend jus­
tement fiers Messieurs les Supérieurs et leurs Professeurs. 
Et cet hommage s'étend à tous nos collèges, à toutes nos 
écoles. 

Vous n'avez pas voulu me rappeler que, cette année, j 'ai 
ete éprouvé par d'assez dures fatigues. Je ne me Ie dissi­
mule pas, si je n'avais pas été si bien soigné, j 'aurais pu 
croire que le voyaige touchait à son terme. Mais vous avez 
pu constater que mes vicaires généraux m'ont soutenu de 
tout leur cœur, avec autant de dévouement que d'expérience, 
et que celui d'entre eux qui avait paru un moment faiblir 
a pu venir avec moi montrer au Pape qu'il était aussi vail­
lant que les zouaves pontificaux du siècle passé. 

A vrai dire, ce qui nous a rendu à tous le courage et la 
santé, c'est le sentiment du devoir, c'est la pensée du danfer 
croissant de l'Eglise, de la France, de la Bretagne, c'est la 
resolution de travailler au salut commun aussi longtemps 
que Notre Seigneur nous laissera en ce monde. 

Alors nous sommes allés nous retremper dans le sou­
venir de ceux qui sont sortis de ce inonde en se sacrifiant 
pour Dieu et pour Ia Patrie. A Sainte-Anne, nous avons prié 
de toute notre âme, au monument des morts de la guerre. 
A Vannes, nous avons évoqué, au quatrième centenaire de 
1 union de la Bretagne et de la France, les apôtres et les 
héros de notre race. En Belgique, à Maissin, nous avons 
dresse la croix bretonne, et à Rossignol répandu des prières 
et des louanges sur la tombe des premiers combattants de 
la grande guerre. Partout, nous avons pris des leçons de 
sacrifice qui nous ont mis le cœur en fête et préparés à de 
nouveaux efforts. 

Nous vivons dans un temps douloureux. 
J'espère que nous serons assez sages et assez forts pour 

maintenir Ia paix, à laquelle la France est attachée de toute 
son ame. 

-* 1 --
La crise économique, je suis convaincu qu'on finira par 

«n avoir raison, et ses conséquences sociales s'adouciront 
par l'application généreuse des Encycliques du Pape :" c'est 
ce qui ressortait de nos échanges de vue au Comité diocé­
sain et des délibérations du Congrès social maritime de 
Quimper. 

La crise de nos vocations, dont nous nous sommes occu­
pés au Congrès du recrutement sacerdotal à Vannes, nous 
pensons pouvoir désormais la résoudre en dix ou douze ans, 
si l'enseignement libre, qui est la source de nos vocations, 
peut vivre, 

Mais pourra-t-il vivre, quand le Parlement accentue cha­
que année sa volonté de nous imposer l'Ecole unique, avec 
Ie monopole qui Ia complète, et le laïcisme qui la rend mor­
telle pour les âmes ? 

Ma conviction, je le dis avec. Jean Guiraud depuis 
.23 ans, est que, si toutes les familles catholiques de France 
voulaient enfin se grouper en masse et s'organiser, comme 
elles commencent à le faire, elles sauveraient l'enseignement 
libre. Elles constitueraient une force, dont le gouvernement, 
quoiqu'il soit, serait obligé de tenir compte. Soutenues et au 
besoin entraînées par l'Action Catholique, elles devraient 
être capables de faire respecter leurs droits, Ieur droit à la 
liberté scolaire, à la liberté des congrégations, et à une part 
pour leurs écoles dans le budget national. Mais, hélas ! ce 
ne sont pas les familles qui votent, et, parmi les électeurs, 
beaucoup votent sans se souvenir qu'ils sont chrétiens et 
confient le pouvoir aux organisateurs d'une servitude sco­
laire qui sera aussi intolérable que celle de l'Ecole Russe. 
Et c'est la pensée qui nous angoissait à Vannes au Congrès 
des Amicales de l'Enseignement libre. 

Rien d'efficace ne peut être fait pour le sauver si 
l'Action Catholique et les Associations de Chefs de famille 
ne prennent pas, dans les paroisses et les cantons, sous l'im­
pulsion du clergé, plus d'élan et de persévérance. Je remer­
cie le Président, Ie Secrétaire, et la Commission permanente 
de l'Action Catholique du zèle avec lequel ils entretiennent 
et développent ce mouvement, et j 'ai confiance que MM. les 
Curés et Recteurs activeront le recrutement et Ie fonction­
nement de leurs groupes. 

Ces directions. Messieurs, sont celles que je recevais 
naguère moi-même à Rome pour notre diocèse. 

Quand le Cardinal Pacelli me conseillait la confiance dans 
l'avenir, il ajoutait : « Pour que cette confiance soit chré­
tienne et raisonnable, il faut que chacun soit décidé à tra­
vailler de toutes ses forces pour faire cet avenir», et il en 
indiquait le moyen dans l'Action Catholique. 

Le Cardinal Lépicier insistait de son côté sur Ie devoir 
de former plus à fond les jeunes du clergé séculier et régu­
lier, et tout autant les jeunes catholiques, dont reffort doit 
être animé par la foi et réglé par la prudence. 

Enfin le Pape, partageant toutes nos inquiétudes mais 
encourageant toutes nos espérances, Nous rappelait que 
1 Eglise se sanctifie dans l'épreuve, qu'elle accroît ses forces 
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dans la mesure ou elle s'attache à bien appliquer l'Evan­
gile, que les catholiques eux-mêmes ne rétabliront leur 
situation en France qu'en se montrant logiques dans toute 
Ieur conduite c'est-à-dire en conformant leur vie, leurs juge­
ments, toute leur action à leurs principes chrétiens. II saluait 
avec une joie paternelle les progrès de l'idée religieuse dans 
la jeunesse intellectuelle, et dans la jeunesse ouvrière elle-
même dont il admirait le mouvement jociste. II signalait 
enfin dans Ja famille chrétienne Ia force essentielle de Ia 
société et déplorait le divorce qui l'ébranlé en dissolvant la 
famiIle. 

II multiplie d'ailleurs les déclarations de ce genre, el c'est 
pour Ies appuyer par une sorte de leçon de choses qu'il 
aimait à recevoir, en audience publique/par groupes innom­
brables les jeunes ménages italiens accourus à Rome par 
milliers. II voulait rappeler au monde les droits et les devoirs 
de la famille, que Ies divers Etats sacrifient sans remords. 
à des doctrines coupables. 

Je consolai son cœur en lui racontant nos missions de 
Quimper, dont il fut émerveillé, et je lui recommandai Ia 
cause de Béatification de Dom Michel Le Nobïetz, le procès 
du P. Maunoir, dont l'heureuse issue peut être hâtée par des 
grâces de guérisons récentes, la cause de Victoire de Saint-
Luc, martyre du Sacré-Cœur, et le procès de nos Martyrs de 
la dévolution, dont le dossier, consciencieusement établi par 
un tribunal d'une activité exemplaire, pourra bientôt s'ache­
miner vers Rome. Enfin, je l'entretins de la cause d'Oza-
nam, sur laquelle le Centenaire des Conférences de Saint-
Vincent de Paul, en 1933, va appeler fort à propos l'atten­
tion de la Congrégation des Rites. 

Mais ce centenaire disparaîtra un peu dans l'éclat du 
19* centenaire de la mort de Notre Seigneur Jésus-Christ, que 
Ie Pape veut faire célébrer par un jubilé solennel durant une 
annee entière. Ce souvenir, le plus émouvant de l'histoire 
universelle, attirera à lui, en les absorbant, toutes les fêtes 
de 1 annee, et c'est justice, car le Christ est à lui seul toute 
notre religion, et les honneurs rendus à nos Saints, les priè­
res qu'on leur adresse, remontent à lui seul, et la Sainte 
Vierge est la première â lui faire hommage du culte que nous 
rendons à sa maternité divine et à sa puissance miséricor­
dieuse. 

Ces fêtes seront pour nous l'occasion d'offrir à son divin 
cœur l'amour de 1^ Bretagne et de la France, pour expier 
tant de fautes nationales, comme le firent, il v a 00 ans, les 
900 Bretons qui, le 27 Juin 1873, allèrent, après les zouaves 
pontificaux, avant les députés de l'Assemblée Nationale à 
Paray-le-Moiual, consacrer à Notre Seigneur notre province 
avec ses saints et ses grands hommes, et firent traduire leurs 
sentiments par l'Evêque breton d'Autun, Mgr de Léséleuc 
dont Ie fidèle secrétaire, M. le chanoine Le Roy, vient de 
raconter l'histoire pleine d'éloquence et d'émotion. Mais, 
cette année, ce n'est pas dans un sanctuaire lointain, c'est 
dans toutes les paroisses de notre diocèse, dans nos propres 
églises, ou I art s'harmonise si bien avec la prière, que 
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nous viendront fêter la Passion du Christ et chanter l'amour 
de son Sacré Cœur pour les hommes, Ce qui ne nous empê­
chera pas d'aller exalter la Sainte Eucharistie au Congrès 
national d'Angers, de nous presser à Rumengol pour célébrer 
le 75" anniversaire du Couronnement de Ia statue miracu­
leuse, et d'achever à Sai n t e-An ne d'Auray le cycle de nos 
Congrès mariais de Bretagne par un hommage qui atteindra 
encore le cœur de Jésus-Christ à travers le cœur de Marie 
et le cœur de Sainte Anne, grand'mère de Jésus-Christ et 
des Bretons. 

Je me demandais ce que pourrait bien devenir, au milieu 
de toutes ces fêtes éclatantes, la fête tarit • désirée de notre 
nouveau Séminaire. Mais elle s'harmonisera sans effort avec 
ces fêtes grandioses, car un Séminaire, par les vocations qui 
en sortiront, est toujours le foyer de la dévotion au Christ 
Rédempteur, de Ia confiance en Marie Médiatrice, et de Ia 
Communion des Saints. J'attends donc cette fête avec une 
impatience égale à la vôtre, et je viens de la fixer au l l Octo­
bre prochain, en la fête de la Maternité de Ia Sainte Vierge-
mère du Christ et mère des prêtres. 

Mais je ne veux pas attendre ce jour pour exprimer au 
clergé et aux fidèles du diocèse ma reconnaissance. Je la 
traduis chaque jour par la messe dite, d'une façon à peu 
près constante, à l'intention de nos bienfaiteurs. Mes souhaits 
de Nouvel An pour toute la famille diocésaine suivront 
demain la même voie eucharistique. 

Le Directeur de la Semaine religieuse offre à ses 
abonnés, lecteurs et correspondants, ses meilleurs sou­
haits de bonne année, les remerciant de- leur concours 
et de leur fidélité, les priant de V aide r avec le même zèle 
et le même empressement, spécialement pour V adminis­
tra tion et la comptabilité. 

Prière, en renouvelant V abonnement, de rappeler le 
n u m é r o de la bande . 

Avis de services. — Un service anniversaire pour M. Rol­
land ancien recteur de Landéda sera chanté à PLOUGASTEL-
DAOULAS, le 14 Janvier, à 10 heures. 

— Un service de huitaine sera chanté au TRÉVOUX, le 
fundi 9 Janvier, pour M. Tromeur, recteur, décédé. 

Adorations, — M. le Curé du Faou recommande aux priè­
res de nos lecteurs et du diocèse l'Adoration du Faou, qui 
quira lieu du 8 au 15 Janvier. 

— M. Ie Recteur de Lesconil recommande son Adoration, 
du 15 au 22 Janvier. 

Missions. — On recommande : 1° Ia mission de l'ïle-Tudy, 
du 18 au 28 Janvier ; 

2° la mission de Poulgoa^ec, du 5 au 22 Janvier. 
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Décès. — O n recommande aux prières Ie Pèr<- r c n,-n-
natif de Landéda, membre de Ia CoLrégation les O b L , £ 

- l l -

des 
dans 

Nécrologe du diocèse pour l'année 1 9 8 2 . - V o i c i ls, li-tf» wssiîvsaB :,6c^s à ia Bn de ̂ s? *ft 
F-fl de l'année 1931 : MM. 

Coalarmanac'l . "Vvëô " r ^ a ? i t r e ' u 2 5 D é c - 7 8 - -
Curé-Doyen dc Ponïcro îx h a n 0 1 " e h o " o r a i - - ' -

O7 — 

Annêe 1932 : MM. 

" l o ' j U v i c r - 0 3 1 1 " ^ ' a n C ' * » - * Landéda 
Le SS^irBiS^ ' Au,"6nïer' **»" * 80 ans> 
A r Z23 ÏÏ"!"/;"^' n e C ' e u V * L a ^ - ^ L a n d c r n e a u ; 4 8 ~ 

1" Juin ' R e c t e u r de Combrit, 

B r T " - i h f b a S t ^ n i ' W e C t e U - - ' i e " S^nf-JeanlTroirinon; " ™ 

MoaMJ^cques-François-Marie), Recteur dc Lambert, " ~ 

^ Ï J & î r ^ «aa-*'vî ;* aife£ 59 ~ 
L a T o c t o b ? e n Ç O i S ) ' a n c i e n ' " - c t - " r ' ' d c R o s c a n v e L W ~ 

9 i B d ï ? S : O c t S ' V i ' C a i r e ' * ' ^n i -Me ia ïne , " ~ 
LaV22C0(cToVbï 8 n C i e n ^ ^ o y e n ' ^ Piouneau, ™ ~ 

72 — 

Dantec (François), ancien Recteur de Tréouergat 
22 Octobre 6 ' ^ 

Grall (Yves-Marie), ancien Recteur de Tt-éiîunc * 
24 Novembre 7g 

Poulhazan (Henri), Recteur de Plougonvelin," 24*Nov. 73 
R. i . p . 

Nécrologie. — M. le Chanoine PÉDEL, Recteur de Com­
brit. — On nous communique, aujourd'hui seulement, cette 
courte notice sur M. le chanoine Pertel : 

« M le chanoine Vincent Pédel est pieusement décédé à 
Combrit, Ie 1" Juin, à l'âge de 71 ans. 

Quatre-vingt pretres, dont douze chanoines et six doyens 
assistaient a 1 enterrement, montrant ainsi l'estime et l'affec­
tion dont le bon chanoine jouissait parmi ses confrères 

Nous n'essaierons pas de retracer la vie de M. Pédel • 
qu il nous suffise de dire qu'au cours d'une carrière sacer­
dotale dc 47 ans, a Douarnenez, comme vicaire, à l'Evêché 
comme secretaire, à Combrit, comme recteur, il remplit son 
devoir, tout son devoir, sans bruit, sans éclat, avec un zèle 
éclaire et une ténacité qu'ont admirés tous ceux qui ont vécu 
dans son intimité. 

Ancien élève du Petit Séminaire, il ne cessa de s'inté­
resser a la vie de cet établissement. Il aimait à assister aux 
réunions des « Anciens », heureux d'y retrouver ceux de son 
temps et de réveiller les vieux souvenirs. 

Il a passé 26 ans dans la chrétienne paroisse de Combrit 
ll y fut le pasteur dévoué et attentif, uniquement soucieux de 
servir Dieu et les âmes. 

Maintenir les traditions chrétiennes au sein des familles 
et dans la paroisse, procurer à tous ies enfants une solide 
education religieuse, empêcher les désordres qui, fatalement 
entraînent la dépravation des moeurs et mettent les âmes en 

a laquelle il se consacra tout 
entier. 

II a lutté sans violence, mais aussi sans faiblesse, répon­
dant à ceux qui se plaignaient d'une sévérité excessive en 
des points qu'ils jugeaient de minime importance : « Je fais 
mon devoir, dans votre intérêt. s> Les paroissiens ne s'y sont 
pas trompés : ils le tenaient en haute estime. On s'en est bien 
aperçu à la mort du Recteur. Il y avait tant de monde à 
1 eglise que l'on s'étonnait que toutes ces personnes aient pu 
y trouver place ; et tous ces bons paroissiens manifestaient 
une émotion douloureuse, persuadés qu'ils avaient perdu leur 
meilleur ami. 

Quant à ceux qui ont vécu près de lui ou qui l'ont seule­
ment vu en passant, ils savent le charme de la vie familiale 
au presbytère de Combrit et la cordialité de l'accueil qu'on 
y recevait. i 

Notre Dame de la Clarté aura présenté à son divin Fils 
J ame de son dévot serviteur. » 

(Du ju Bulletin de Pont-Croix *.) 
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QUIMPER. — Noel à Ia Cathédrale. — Les fêtes litur-'ioucs 
solennelles et splendide* se succèdent rapidement dans notre* 
Cathedrale. Les échos du « Grand Pardon » de Saint-Corentin 
hantent encore nos oreilles que déjà se font entendre les gais 
carillons de Noël, la fête joyeuse, la fête populaire par excel­
lence. r r * 

L'ofTice débute à 22 h. 30 par Ie chant des Matines, confié 
a Ia maitrise du Grand Seminaire. La psalmodie se déroule 
grave pieuse et recueillie, interrompue de temps à autre par 
le timbre pur d'une voix d'enfant. 

A minuit, Ie grand orgue prend possession de l'édifice par 
Ies stridents accords du Te Deum auxquels répondent Ies 
voix puissantes du choeur. La messe de minuit, chantée par 
M. le Cure, se celebre dans une atmosphère de recueillement 
et de pièté profonde pendant que la psallette, la chorale et les 
orgues rivalisent d'ardeur pour rendre avec émotion les sen­
timents de nos cœurs. 

Les communions furent nombreuses et pendant qu'en files 
interminables les fidèles s'approchent de Ia Table Sainte, la 
chorale execute, avec son aisance coutumière, des Noëls 
populaires admirablement harmonisés, tels que : Les Voisins 
de Gevaer ; Silence, Ciel; Nuit sombre, de Giielmant Dans 
cette étab e; Noël du ZVP siècle. Le grand orgue lui f ̂ i 
echo par Ies variations savantes de ses thèmes et les timbres 
speciaux de ses jeux. C i 

La messe du jour fut célébrée par Monseigneur l'Evêoue 
entoure du Chapitre cathédral, avec toute l / b e a u t é d e T o s 
S f « f c £ l ^ ^ ^ s o i ^ n e u s e m e n t préparées et fidèlc-

i»T7^P{.è-S l e C h a D î , d e s v ê p r e s ' M ' r a b b é C o t t e- i - secrétaire de 
I Eveché, a expose Ie sens de la fête de Noël. Sermon substan i^gvsaz* sohre>tout était fait ̂  *£^ 
n i « U n ^ a U S a-U t °Ù U n O U S a é t é ( i o n n é d'apprécier la ri­
chesse harmonique et expressive des choeurs, a clôturé cette 
belle cérémonie toute de piété et de paix. 

— (Le Progrès^) 

h p / , ^ V A n V I " ' ET
ll

Lo
T

c-BiœvALAiRE. — Mission 114-31 Décem­
bre). — On appelle Lanarvily et Loc-Brévalaire des paroisses 
H S T L & Ç

 q U e 1CS D" a . i e n t P a S l a raême ^ i g i n e bfen que 
l u n e soit bien plus ancienne que l'autre, elles sont voisines 
(a vol d'oiseau un kilomètre à peine sépare les deux bourgs) 
elles sont toutes deux modestes comme chiffre d'habitants ' 
Lanarvily en compte 505, Loc-Brévalaire 248 ; citeTalternent 
pour les offices du dimanche : chacune a sa grand'messe à 
tour de role ; elles rivalisent de zèle pour le service de nfeu 

ï o l e r 1 fn . J
1 n e U r S , b 0 n S r ? P P ° r t s ' e l l e s - o n l -aintement aloùses 

à tou?e fusioS? * ' S ° n t t O U J 0 U r s - * * * * * • rebelles 

«M.,0*0111?1? Pr.es<ïue t o u s I e - enfants des deux paroisses fré-
don"„/J" t,1" é C ? ! e S , d e **?**& c'est à Lanarvfh que s'est 
cembre fcSfe&S d e - mlml*- D è s l e mercredi soir, 14 Dé­
cembre, ils étaient presents pour saluer Ies missionnaires et 
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pendant trois jours pleins, au nombre de. 120, ils suivront 
avec entrain les exercices, adaptés à leurs forces ef à leur 
capacité. Après une fervente communion, faite dans Ja ma­
tinée, ils venaient, dans l'après-midi du dimanche, heureux 
et fiers, accompagnés de leurs frères et sœurs plus jeunes, 
otTrîr à la B. V, Marie leur belle couronne de roses. Favorisée 
par le temps, rehaussée par la présence des pères et mères 
de famille, cette fête d'enfants a été vraiment superbe, lais­
sant à tous la meilleure impression. 

Chaque paroisse a eu sa semaine d'-exereices pour les 
adultes, et c'est dans sa paroisse même qu'on tenait à faire 
sa mission : n'allaient à la paroisse voisine que les personnes 
absolument indispensables pour garder Ia maison. 

Lanarvily a eu les prémices (18-24 Décembre). On connaît 
cette gracieuse église, dominant Ie vallon, plus belle encore à 
l'intérieur qu'à l'extérieur : l'ordre et la propreté y rêgnent ; 
pour la circonstance, elle a reçu une décoration fort sobre*. 
mais du meilleur goût. Pendant toute Ia semaine, et pour 
quatre longues séances par jour, elle sera occupée par des 
fidèles avides d'entendre la parole divine comme de chanter 
les louanges du Christ-Jésus, empressés à déposer le fardeau 
de leurs péchés, comme à se rassasier du Pain de Vie. En 
comptant Ies malades communies à domicile, on a donné à 
Lanarvily 200 communions (125 hommes). Pas une abstention 
à déplorer parmi les personnes originaires de Ja paroisse. 

Loc-Brévalaire a eu sa mission du 25 au 31 Décembre. Les 
missionnaires y étaient ardemment désirés. Pour les recevoir, 
la vieille église, si propice au recueillement et à Ia prière, 
avait revêtu en quelque sorte sa parure de nouvelle mariée : 
partout des festons de verdure, partout des guirlandes aux 
couleurs variées. Pendant toute Ia semaine, l'église sera vrai­
ment la maison du Père de famille où les âmes se retrempent 
dans les vérités de la foi, font monter vers Ie ciel les accents 
de la prière, font retentir avec une maîtrise et un* enthou­
siasme incomparables les mélodies de Ia liturgie et de nos 
vieux cantiques bretons. On a distribué, pour la clôture de Ia 
mission, 186 communions (94 hommes). Heureuse paroisse où 
le pasteur ne connaît que des brebis fidèles ! 

Les ouvriers de la mission ont été les PP. Le Jollec et 
Chevance, Ils ont eu pour collaborateurs, à Lanarvily : 
M. Jaffrès, vicaire de Guissény, puis M. Guéguen, vicaire à 
Plabennec, quand M. Jaffrès a été appelé auprès de sa nière 
mourante ; à Loc-Brévalaire : M. Nédélec, recteur de Gui­
pronvel. 

Comme le P. Supérieur l'a rappelé dans l'une et l'autre 
paroisse, les bons anges ont dû entonner tant à Lanarvily 
qu'à Loc-Brévalaire, le joyeux refrain de Noël : « Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux ; paix sur la terre aux âmes de 
bonne volonté. » A l'occasion de la mission, Ie Christ a pris 
comme une nouvelle naissance dans les coeurs, réalisant dans 
la paix Ie doux nom de Sauveur, et donnant à chacun un 
avant-goût de la gloire céleste. 

L . .I , l j . 
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C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

Code des familles chrétiennes. — Chaune im,* 1 . r>-
Ja fam He chrétienne, on se lève «le bonne h ' e û r ^ n tSïîî 

repas ; ° " ' S ° n Benedicite ™** et ses grâces après Ies 

4 On fait la prière du soir en commun 

v e n S ? e T e o u ' e = s % ^ r r d ^ d e u s m a , i e e * * * * ™ " d e * 

reti^alToi^Stïùt^S^ °" n'y arHve Pas °» 
n « ^ l î % S f - S î î ? 2 ^ A S ^ t W B i r ' a ne P° in t 

4» On n, f!-, • . f e r a i s o n reeUement sérieuse; 
4 On ne fait point travailler les ouvriers le dimanche. 

.UL a ag «çâMs s °icos=tie;à 

de L Zle £r^eTaelafZrr^T ï f ê t C "U P * * grand'mamàn ; ' " " ' d u Sr-nd-papa et de la 
4' On fait dire au moins quelques messes pour ses défunts. 

Q£S ce"%i.4œrr^nî'M bulletin cathoii^ ** 
congeft"ÔtreThS: C'eSt V O , r e ***. • c e « * est trop 

é t ranger- é ? ™?PJ 0?-'* C e s o n t v o s gentillesses pour les 
ceux f/e là inais'on " ' t r 0 P C ° U r t ' C ' e s t v o t r e «niabilitTpour • 

•-Sfcrja a^ams t^ass1*; ce 

t?rr:- «rati ï^^M^m 
court! c^stevotrre°fuieng' " S ° D t V ° S , a l o n s » c e •*-* - t trop 

court î ï ï . r t £ ? ^ S B f ^ S ° n t V ° S P ° l i t e S S e S : c e -«i e-t trop 

«rop
Ceco«^?e10hnou' S g fi^&ff ' " f " * 

48* ANNÉE. Vendredi 13 Janvier -1933 N» a. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 15 Jallifier. — 2° dimanche après l'Epiphanie.. 
Semi-double. Vert. 
A vêpres, mémoires de S. Marcel et de*S. Paul, Ermite. 

Lundi 10. S. Marcel p% Pape et Martyr, Semi-double. Rouge. 
Mardi 17. — N.-D. de Pontmain. Double-majeur. Blanc. 
Mercredi 18. — La Chaire de S. Pierre à Rome, Double-majeur. 

Blanc. 
Jeudi 19. — S. Melaine, Evêque ct Confesseur. Semi-double. 

Blanc. 
Vendredi 20, — S. Fabien et S. Sébastien, M-irtyrs. Double. 

Rouge, 
Samedi 21, — Ste Agnès, Vierge et Martyre. Double. Rouge. 
Dimanche 22. — 3" dimanche après l'Epiphanie. Semi-double.. 

Vert. 
A vêpres, mémoires de S. Raymond de Pe n n af o rt, dt 

SS. Vincent et Anastase, et de Ste Emérentienne. 
* 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Le Faou 13-15 Janvier. 
Lesconil 1(5-17 
Carhaix 18-22 — 

PARTI E OFFIC I E L L E 
COlVIIVIUNICATIO^SrS JD.K X l̂fcVLèC-EX-é 

I . E m p r u n t p o u r l e n o u v e a u S é m i n a i r e . Ob l i ­
g a t i o n s a m o r t i e s . — Le 4 Janvier, à 15 heures, a cu lieu 
à l'Eveché, en presence de la Chambre Syndicale el de deux 
représentants des obligataires, le tirage au sort des obliga­
tions à amortir cette année. 

Voici la liste des numéros sortis : 
Série A ; 37, 38, 95, 133, 153, 172, 21t), 223, 267, 275, 290.. 

410, 425, 472, 494, 510, 558, VA){), CIO, 075. 
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m BW-WW. m. ÏS 
ence 

Recteur du Trevoux, M. Pérès, vicaire à Querrien 

PolEdCe°L°éon M ffic^ N o , r D u M d u ^ - S Saint-Leon. M. Paul Corre, professeur à la même Institution. 
" - - - - - ' - - - ^ - - - - - - - - -^ - -W^^M^^^^^^^^ . . . "*"" . ' . " " " " " "—'* ' ' - - - - - - - '— - - - - - - -^^ 

""'̂ '-'-'------------------̂ ^̂ ---̂ -̂ -̂ ----------BM.̂ .̂ .î _.__I_v_ -̂̂ ^̂ -----------̂ ^̂ ^̂ ^̂ -̂ -̂ -̂ -̂ ---̂ _M.̂ .̂ .̂ .t.t.________.___ 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

pss. "Set ST à£-Sg£ç«B£--J 
-cu/ee» dont Mgr Baudrillart avait été l'objet. 

Mrt
 Pa™> 26 Décembre 1932. 

MONSIEUR. --•**-*• 
J'ai lu avec intérêt l'article si juste que vous avez nnhlî* 

dans Figaro de ce matin 26 Décembre, sous ce titri • f r ï f 
/aire rfes framies fiscales et ses méfaits» ' L °f~ 

Vous le demandez avec raison : qu'elle réparation va lon r 

savait, ou que l'on pouvait très aisément savoir T u e ^ u r 
nom ne figurait pas sur les listes en question ? C'est mon cas 

ven b!errMgeACr,1„e ,qUe?, Ï P * * ^«««-••P-Uateur du 10 No" J! ' I I f' . A , b e r t l ~ . avait repondu : « Le noni de Mor Rau 

M K r " I Uné " Z ^ £ ^ * « ' S 0 U S , a signature de 
sLnre dn i n v ™ i -«">ncer, dès Ie lendemain de la 
-séance du 10 Novembre, comme y figurant avec un autrP i-v£ jsnss sr*ainsi que M- AI= "'" ^ o i i n u 
aepuis. i. intention politique que vous avez à bon droit -i-na 
« O n e « a r \ f e - î a i t ^ V i d e n t e - L i s e z P1»-0- I a P ro^ de M. LafnT-
L?V JUt el?T q u e P a r m i ces déferteurs de l'argent et 
ces fraudeurs d.» l'impôt ne figurent pas, comme dans tous les 
fcandales financiers dc l'époque, des représentants de ces 
-deux formes du patriotisme qui s'appellent l'armée et le c l " 
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ricalisme. Lçur liste est longue. Parmi les représentants de 
lannée, un genéral, le genéral X... Parmi les représentants du 
cierge, un eveque et un prélat bien connu, membre de l'Aca" 
demie française, Mgr Baudrillart. » • , 

Evidemment, il fallait des gens « bien connus ». 
Le journal de Mme Hanau avait emboîté le pas. Paris-Midi 

I ainé S ° ; a n s m 'avoi?rnn tan , M ^T** Ac ''-rticle dc M Lame, et sans m avoir pose Ia moindre question bien au'il 
connaisse le chemin de ma maison, répandit la n o u v e V 

bur de moi, comptant qu'un jour ou l'autre la liste det 
coupables, a supposer qu'il y en eût, serait authentiquement 
connue, je laissai passer, en haussant les .épaules. l , q u e m e n -

L'expérience m'a appris que les dénégations ne produisent 
pas grand effet. Lorsqu 'ils ne peuvent pas faire autrement les 
journaux a qui on les impose les publient avec des commen­
taires ou tout au moins un titre désobligeant. A la p r é Z è r e 
occasion, eux-mêmes et la presse de leur parti reproduisent 
1 accusation. Voici par exemple, deux alis et deur qu'en dép 
de multiples rectifications, la presse socialiste, les aff ches 
électorales, les orateurs de réunions publiques m 'incrim nent 
P o î i ° d l q " e . m e n t a " -«fe- f « n e lettre de moi datée du 14 Aoû 
1914, publiee dans le Petit Parisien du10 , et à laquelle, après 
quinze ans, on a éprouvé le besoin de donner une in erpré-
tation aussi fausse que malveillante, dans l 'espoir de persua­
der au peuple que l'Eglise a voulu la guerre. P 

Quand au public à côté des adversaires, Ies « bons amis ». 
ZZ PlUS-, "T n , a l V e t é p e u t - ê V e m a i s a v e c u n Wi empreLl: ment se mêlent au concert. Les gens entendus Fépètent : « Il 
n y a pas de fumée sans feu.» Evidemment. Le feu a été 
aû'o™evouïait S 3 1 r e J J1 c o n , i n u e d e f u m c r - <-'--* tout ce 

Uiie autre expérience m'a prouvé que l'organisation judi­
ciaire de notre pays (je ménage les personnes), qui a tant de 
moyens de porter atteinte à l'honneur des citoyens francais 
s e n reconnait fort peu quand il s'agit de lès aider à se 
defendre contre des imputations calomnieuses. Un procès 
couteux à tres longue échéance, où Ie jugement sera porté 
quand 1 affaire sera depuis longtemps oubliée c'est ce Qu'elle 
nous offre de mieux. H 

Lorsqu'on est parvenu à mon âge, on prend philosophique­
ment son parti de supporter bien des choses et, chrétienne­
ment, on en pardonne encore davantage. Qn .éprouve même 
une certaine joie a constater qu'on n'a jamais accueilli facile­
ment une accusation portée contre un adversaire et qu'on ne-
s en est jamais servi. 

une affiche communiste croit 
devoir livrer mon nom à la vindicte publique. 

Certains journaux de province ont jugé à propos de me 
prendre personnellement à partie. Voici la réponse que j'ai 
adressee a l'un d'eux, dans un département où je Compte 
beaucoup d amis qui s'affligeaient de me voir ainsi traité. Si 
tigaro veut bien Ia reproduire, comme l'ont fait les Débats, 
je Im en garderai quelque gratitude, ainsi, Monsieur, que de 
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voire bel article du 20 Décembre dont cette réponse et la pré­
sente lettre confirment Ia thèse. F 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mes sentiments 
de haute consideration. 

Alfred BA UD RI LLA RT, 
de f Académie Françoise, 

Archevêque de M eii té ne. 
Voici la lettre que Mgr Baudriilart avait adressé au jour­

nal Le Cosnais, et a laquelle il est fait allusion ci-dessus : 

Paris, le O Décembre 1932. 
M. H. Pontaud, 

Administrateur-gérant du Cosnois, 
18, rue Pasteur, Cosne (Nièvre). 

MONSIEUR L'ADMINISTRATEUR, 

I ° ^ o o e <;omn---niq«t-' «n numéro du Cosnois du 3 Décem­
bre 1!>32 ou vous publiez en première page une prétendue 
Jtste de fraudeurs fiscaux, où vous avez soin de mettre en tète 
mon nom avec la triste précaution de vous couvrir de ce 
mot « on dit ». 

On, Monsieur, c'est le Populaire et le journal de Mme Ha­
nau, qui ont lancé contre moi cette calomnie. 

Mon nom n'a pas été prononcé à la Chambre par l'inter-
pellateur, M. Albertin, et pour cause : i\ savait à quoi s'en 
t e n i r . ™ 

Je ne figure ni ne puis figurer dans cette liste. Je ne con­
naissais pas meme de nom la Banque commerciale de Bâle 
ni ne savais qu'elle eût une succursale à Paris. Mon mince 
avoirpersonnel et celui de l'Institut Catholique sont dans des 
-établissements de crédit français et parisiens. 

J'ai poussé jusqu'au scrupule la déclaration de mes reve­
nus. 

Quant à votre seconde accusation, celle de m'être réjoui 
de la guerre, j 'y ai déjà répondu un grand nombre de fois. La 
lettre que Ies journaux de votre parti publient périodiquement 
e qui est datée du 14 Août 1914 fait partie d'une série publiée 
alors par le Petit Parisien et exprime ma satisfaction de l'en­
trée de nos troupes en Alsace et de la déclaration par le tsar 
de 1 autonomie de la Pologne. 

Quant à etre resté au coin de mon feu pendant la --uerre 
chacun peut savoir que je n'ai pas cessé ou de soigner nos 
blesses ou de parcourir le monde, traversant au besoin 
1 Ocean, en dépit des sous-marins, pour défendre auprès des 
neutres la cause de la France. 

Je m'adresse, Monsieur, à votre esprit de justice et au 
besoin, je vous requiers, au nom de la loi, de publier cette 
lettre en première page dans l'un de vos plus prochains nu­
méros. l • 

Je vous prie de m'envoyer le numéro justificatif. 
Croyez, Monsieur, à mes sentiments distingués. 

f Alfred BAUDRILLART, 
de V Académie Française, 

Archevêque de Mêtitène, 
Recteur. 

Jf - «î -
Hypocrisie d'Hérode : Sa politique trompée. 

- * 
» 

Siméon nous dira bientôt que Jésus est venu au jnundc . 
« afin que le secret caché dans le cœur de plusieurs f LI I 
révélé ». Quel secret doit étre révélé ? Le secret des politi­
ques du monde, le secret des grands de la terre, la jalousie 
secrète des mauvais rois, leurs vains ombrages, leurs fausses 
délicatesses, Ieur hypocrisie, leur cruauté : tout cela va paraî­
tre dans Hérode. 

Au nom du roi qui était venu et à qui- il voyait déjà occu­
per son trône, touché par l'endroit le plus sensible de son 
cœur, il ne s'emporte point contre les pontifes qui avaient 
annoncé ce roi aux Juifs, ni contre les Mages qui avaient 
fait Ia demande : en habile politique il va à la source, et con­
clut Ia mort de ce nouveau roi. « AI I ez, dit-il aux mages, infor-
formez-votis avec soin de cet enfant ) et quand vous l'aurez 
trouvé, faites-le-moi savoir, afin que j'aille aussi l'adorer à 
votre exemple. » Le cruel ! il ne songeait,qu'à lui enfoncer un 
poignard dans le sein, mais il feint une adoration pour cou­
vrir son crime. 

Quoi donc, Hérode était-il un homme sans religion ? Ce 
n'est pas là son caractère : il reconnait la vérité des prophé­
ties et sait de qui il en faut attendre l'intelligence ; mais 
l'hypocrite superstitieux se sert de ses connaissances pour 
sacrifier le Christ du Seigneur à sa jalousie. 

Que de secrètes terreurs Dieu envoie aux âmes ambitieu­
ses ! Hérode n'avait rien à craindre de ce nouveau roi, dont 
« Ie royaume n'est pas de ce monde » : et lui qui donne le 
royaume du ciel, il ne désire pas ceux de la terre. Mais c'est 
ainsi qu'il effraye les grands de la terre, si jaloux de leur 
puissance, et il faut que leur ambition soit leur supplice, 

Mais en même temps Dieu se rit du plus haut des cieux 
de leurs ambitieux projets. Hérode avait poussé jusqu'au der­
nier point les raffinements politiques : « Allez, informez-vous 
soigneusement de cet enfant». Voyez comme il les engage à 
une exacte recherche et à un fidèle rapport : mais Dieu souf­
fle sur Ies desseins des politiques, et il les renverse. Jésus dit 
à un autre Hérode, fils de celui-ci, et qui comme lui craignait 
que le Sauveur ne voulût régner à sa place : « Allez, dites à 
ce renard» , à ce malheureux politique, «qu'il faut», malgré 
lui, « que je fasse ce que j 'ai à faire aujourd'hui et demain, 
et que ce n'est qu'au troisième jour » et à la troisième année 
dc ma prédication « que je dois etre consommé » par ma 
mort. Il est dit de inème à son père : « ll faut, malgré vos 
finesses et votre hypocrisie, que cet enfant qne vous voulez 
perdre par des moyens qui vous paraissent si concertés : il 
fout qu'il vive et qu'il croisse, et qu'il « fasse l'œuvre de son 
Père pour lequel il est envoyé». Quand vous auf ez trompé 
les hommes, trompërez-vous Dieu ? Votre jalousie ne fera que 
se tourmenter davantage, quand elle verra hors de ses mains 
celui qui l'effraye. Que craignez-vous dans l'œuvre de Dieu ? 
Les obstacles que nous suscitent les grands de la terre et leur 
fausse politique ? Quand le inonde sera plus fort que Dieu, 
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nous devons tout craindre : tant que Dieu sera comme il est 
«le seul puissant», nous n'avons qu'à marcher la tête l evée 

(BOSSUET ; Elévations sur les Mystères.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eoiehé : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 15, deuxiè­
me dimanche après l'Epiphanie : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures («rand»-
messe), ct à l l h, 30. — Vêpres à 1-1 h, 30. Bénédiction. 

A 13 h. 30, réuniou des Enfants de Marie. — A 20 heures, Confréries 
du Saint-Sacrement, du Sacré-Cœur et de l 'Adoration perpétuelle 

Vendredi 20. — Confession de tous les entants qui n 'ont pas encore 
fait Ia Sainte Communion. 

— EGLISE DE SAIXT-MATHIEI\ — 2* dimanche après l'Epiphanie (15 Jan­
vier) i Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'm e sse), et à l l h 3» — 
A 2 heures, reunion des Enfants de Marie. — A 2 h. 30, vêpres , réunion 
de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession, bénédiction. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 li. 30, service pour les Trépassés 

Adoration. — M. Ie Recteur de Quimerc'h recommande 
aux prieres du clergé et des fidèles du diocèse la Retraite-
Adoration de Quimerch, qui aura lieu du 22 au 29 Janvier. 

Mgr Ruch à Quimper. — Mercredi prochain 18 Janvier 
salle de la Phalange d'Arvor, à 20 h, 30, le distingué prélat 
eveque de Strasbourg, Mgr Ruch, répondant à l'invitation de 
la Societé des Conférences de Cornouaille, accepte de venir 
donner une Conférence sur la question toujours actuelle et 
palpitante de « l'Àutonomisme en Alsace ». 

On trouvera des billets chez M. Le Goaziou, libraire. 

BREST. — Comité Noêliste. — Programme du Jeudi 
19 Janvier 1933. Aux Dames de la Croix, 108, rue Anatole-
r rance. 
n u 8 £ f U r ? s ' m e s s e : a l I o c u t i o n . — 9 heures, petit déjeuner. — 
J h. 30, -séance d'études : 1° rapport sur la vie nocliste dans 
le diocese ; 2 rapports sur la jeune fille moderne et le Noël 
3° rapport des A. M. 

12 heures, Déjeuner, présidé par S. Excellence Monsei­
gneur Duparc ; — 14 h 30, séance récréative au FoVer des 
Arts (ancienne poste) ; — Salut du Saint-Sacrement. 

LA FOREST - LANDERNEAU. — Retraite d'hommes et de 
jeunes gens (1--7 Janvier). — Au début de Novembre, M. le 
Recteur de la Forest faisait donner aux femmes et aux jeunes 
mies des retraites qui furent admirablement suivies. Il a tenu 
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à procurer la mème faveur aux hommes et aux jeunes gens 
confiés à son zèle pastoral. Du T r au 7 Janvier, aidé par M. 
l'abbé Kermarrec, vicaire à Plougasnou, le P. .Le Jollec a 
évangélisé les hommes mariés, puis les jeunes gens de la pa­
roisse, Les uns et Ies autres ont rivalisé d'ardeur avec les 
femmes et les jeunes filles, tant pour la régularité aux exer­
cices que pour l'entrain et la piété qu'ils y ont apportés. Sur 
une population qui, en hiver, ne dépasse pas 600 habitants 
et qui comprend de nombreux ouvriers occupés à l'arsenal 
ou sur Ies chemins de fer, employés dans les usines ou Ies 
ateliers de Brest et de Landerneau, 90 hommes et 68 jeunes 
gens ont pris part aux retraites; * • --> 

C'est donc toute la paroisse qui a été atteinte et remuée 
par cette série d'exercices spirituels. Aussi nul doute que sous 
Je regard bienveillant et sous la protection maternelle de la 
bonne Sainte Anne, si aimée à 1^ Forest, la vie chrétienne ne 
s'intensifie chaque jour dans la paroisse et ne se manifeste 
par Ia pratique des vertus et le dévouement aux oeuvres. La 
Forest est à la veille de compter, parmi ses enfants, 6 prê­
tres du clergé diocésain. Espérons quelles retraites, en for­
tifiant la vie chrétienne, feront encore éclore de nombreuses 
vocations sacerdotales et religieuses pour le diocèse comme 
pour Ies missions. L i j _c# 

Nécrologie. — M. L. LE ROtîX, aumônier du Sanatorium 
de Santec. — La veille de Noël fut pour le Sanatorium de 
Perharidy un jour de deuil. Il venait de perdre son vieil 
aumônier, qui lui avait consacré 26 années de sa vie sacer­
dotale. 

Ce que fut M. Le Roux durant ce lDng espace de temps, 
on le devinait aux vifs regrets qu'il laissait tant au personnel 
de l'établissement qu'à ses nombreux pensionnaires : un dé­
vouement que rien ne lassait, un parfait oubli de lui-même, 
un zèle toujours aimable et souriant lui avaient conquis tous 
les cœurs, Ajoutez à cela ses directions pleines de sagesse, 
adaptées aux besoins de chacun, et vous comprendrez la 
grande confiance dont il jouissait, et l'ascendant qu'il exerça 
sur toute la communauté, 

Cet établissement, aujourd'hui aménagé avec tout le confort 
moderne désirable, n'était, quand M. Le Roux y arriva, en 
1906, qu'une modeste maison, pouvant loger tout au plus une 
cinquantaine de pensionnaires. Mais bientôt le nombre crois­
sant des malades, qu'attirait le renom des cures heureuses 
qui s'y produisaient, nécessita, d'année en année, des agran­
dissements considérables, si bien que l'établissement peut 
recevoir aujourd'hui cinq à six cents enfants. 

C'est à cette population de malades ou infirmes qué M. Le 
Roux eut à prodiguer ses soins. Pour se faire une idée du tra­
vail qu'il s'imposa- il faut savoir que tous Ies enfants s'appro­
chaient des sacrements, une ou deux fois par mois. Après de 
longues séances de confessionnal l'aumônier devait parcou­
rir Ies salles pour mettre son ministère à Ia iisposition des 
malades que leurs infirmités retenaient au lit. 
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étaient t r a n s p o r t a i / i , f S ^ ê ^ J ^ S I S S ËBJP& 
catéchisme au chevet des malades. --"sant le 

Que dire (fe ses instructions dominicales 9 i,,*mi-A ri A 
il Jes préparait avec un soin m i S S r fi m e t o i à J^ 
portée de son jeune auditoire. P mctïie u la 
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avec impatience, ravissaient V J E f S Ë * ? *«'**** 

M. Le Roux etait agé de 83 ans. 

— M. TROMEUR, recteur du Trèvouv FY*„,-^ -r 

Reste orphelin de bonne heure Francois fut S I K 

ffide Château in" f f v S f ? " , 1 * ^ a U - » ? 1 * » - Saint-,i„ i„.- ^n d ,-e a u I- r>.. u y fut. initié aux premiers rudiment-: 

î n t r f ."«"Pet f Œ S h S ? 5 * " * * <Ie l a M-«on M. Bohec H 
Octobre i«M . S ^ S î ^ E f , d e P ° n ^ r ' 3 i - - - e n cinquième, en 
pendit uPJLï J J ^ "" •**• **«»* * ----*•* 
Talonné par l'âge, il dut 
et sacrifier une de ses 
troisième en rhétorique. 

n f e S ^ l r i ? & ^ & S e n t r a e n O c t o b r e 1892> F a n ç o i s 
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l.e d e S.on c a r a c t é r e . En vacances, à Lopé­
rec, i] subissait l'ascendant du vicaire de la paroisse, M. 
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Briand, un tenant très résolu des idées el des méthodes d'au­
torité : François Tromeur en garda pour toujours, avec le 
culte du passé, un profond respect pour l'autorité. Cela lui 
valut aussi d'étre immunisé contre le virus du modernisme, 
qui, sous diverses formes, tentait de s'introduire dans l'Egli­
se : par contre^ il en conçut une méfiance peut-être exces­
sive à l'égard des méthodes nouvelles d'apostolat. 

Ordonné prêtre le 25 Juillet 1890, M. Tromeur fut nom­
mé, le 6 Août suivant, vicaire à Guimiliau, où il ne passa que 
deux ans. Le 1er Octobre 1898, il était transféré à Landerneau, 
qui devait Ie garder dix ans : il y fut très vite apprécié et par 
son bon curé, M. Fleury, à qui il était très .attaché, et par la 
population, qui aimait à entendre sa parole chaude et un 
peu fougueuse. 

En 1908, le 22 Septembre, M. Tromeur se voyait confier 
une des aumoneries les plus importantes du diocèse : la 
Retraite de Brest, où, au soin de la Communauté des Reli­
gieuses, s'ajoute la charge de l'instruction religieuse des élè­
ves du Cours Fénelon. Il y a là un ministère assez délicat et 
1res chargé. M. Tromeur s'y mit dè toute son âme, tint Ie 
poste pendant dix ans, et y fut toujours à hauteur de sa 
tâche. U eût volontiers prolongé ce ministère, mais ses supé­
rieurs ecclésiastiques avaient d'autres vues- et, au début de 
l'année 1918, M. Tromeur reçut sa nomination au rectorat de 
Langolen. Il en fut tout désemparé : non pas que la paroisse 
lui déplût, mais c'est qu'au presbytère de Langolen est 
adjointe une vraie ferme, et le bon M. Tromeur se savait par­
faitement inapte à diriger une ferme. Il s'en ouvrit, en toute 
simplicité, à l'autorité, qui, prenant en pitié son désarroi, lui 
donna une autre destination et lui confia la paroisse du Tré­
voux, qui devenait vacante par la démission de M. Guyon-
rvarc'h. 

M. Tromeur redoutait les préoccupations et Ies soucis 
qu'entraîne l'administration temporelle d'une paro i sse -car 
il avait conscience de son incompétence réelle en la matière : 
heureusement il avait à travailler sur un terrain où les diffi­
cultés 
est d' 
fort bien du regii 
sMi avait le culte de l'autorité, n'avait aucun penchant per­
sonnel pour la domination. Il se borna à être le serviteur, 
non le maitre, des âmes, toujours à la disposition de ses 
paroissiens. Très matinal, il était, dès l'Angélus, à l'église, 
facilitant à ses ouailles le recours aux sacrements. Son pres-
bvtère était ouvert à tous, et l'accueil était toujours chaud. 
Lui-même s'était attaché profondément à sa paroisse et n'aspi­
rait qu'à y rester tant qu'il plairait au bon Dieu. Hélas ! cette 
volonté dc Dieu se manifesta sous la forme d'un accident 

charrette : la mort ne fut pas instantanée, elle lui laissa le 
répit d'une heure et demie de souffrances atroces, lui per­
mettant de recevoir en pleine connaissance les sacrements 
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trouva Ie moyen d'intéresser à son protégé des personnes «é 
nereuses, et, en Octobre 1901, Jean-Marie P r e n a i t s e s « 1 

l e S a " pÇo7dedLéoÙ i nVL ' a n ,n^ T™"*- 5 ' » = ^ ^ Collége" 
leurs e" èves n n n " ; . ^ C l a S S a d è s ,le d - b u t P a r m i les nieii-
\îal iift1 ' . p e u t d l r e -I--e Pendant ses années de col­
lège U ne connut que des succès. II n'en concevait aucune-
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vanité : toujours simple et gai, il acquit l'estime de'ses ^maî­
tres en meme temps que l'amitié de ses condisciples! 

Reçu au baccalauréat à la fin de sa première, il entra di­
rectement au Grand Séminaire en Octobre 1908 : il a Va t 
deja bien étudie sa vocation et ne voulait pas etre plus long­
temps a la charge de ses bienfaiteurs. 8 

Après sa philosophie (à l'ancien Carmel de Brest) il fit 
ses deux ans^de service militaire dans l'artillerie à Rennes -
puis en 1912 il regagnait avec bonheur le Séminaire déjà 
transféré a Quimper, et se mit avec ardeur à l'étude de -i 
heologie, a la préparation aux ordres sacrés. Hélas ! Ia prê­

trise etait plus éloignée qu'il ne le pensait ! En effet, la guerre 
éclate, presque au lendemain de son diaconat. Mobilisé dès 
le deuxieme jour, il rejoint le régiment d'artillerie de Brest 

termine la guerre : son allant, sa bravoure, l'avaient désigne 
a Iatten ion de ses chefs ; il fut fait maréchal-des-logis et 
fut cite a l'ordre de l'Armée. -

Rentré au Grand Séminaire en 1919, il reçut enfin la 
prêtrise en Juillet 1920, âgé de près de trente-deux ans. 

Il fut bientôt nommé au collège de Saint-Pol. Professeur 
de Mathématiques d'abord, puis de quatrième il se dépensa 
sans compter pour ses élèves. Devenu économe en 1926, après 
la nomination de M. Falbon à la cure d'Huelgoat, il fut en 
meme temps préfet de discipline, rôle ingrat s'il eu fut, qu'il 
remplit avec bonne humeur, à la satisfaction de tous. Il était 
d aspect plutôt sévère, mais il avait un cœur d'or. • 

La construction de l'aile neuve lui valut de nouveaux 
soucis, alors qu'il avait déjà ressenti les premières atteintes 
du mal qui devait l'emporter. Les crises tout d'abord espa­
cées se rapprochèrent de façon inquiétante l'année dernière. 
En l'absence de Supérieur, il eut depuis Juillet la charge de 
toute la Maison. Aussi fut-il doublement heureux de la nomi­
nation du nouveau Supérieur, qui était un ami de vieille date. 
Ge fut une de ses dernières joies. Les fatigues accumulées 
avaient tellement aggravé son état qu'il dut bientôt garder 
la chambre, puis Ie lit ; et tous les dévouements dont il fut 
entouré ne réussirent qu'à prolonger son existence de quel­
ques semaines, ll rendit le dernier soupir dans Ia nuit du 
1" au 2 Janvier, un quart d'heure après minuit. 

M. l'abbé Auffret laissera le souvenir d'un confrère aima­
ble, d'un prêtre dévoué, d'un ami délicat. Il était toujours 
disposé à rendre service, à tirer d'embarras les chefs de 
paroisse en quête de prédicateur ou cie chanteur de messe. 
Pour tous il était d'abord facile : optimiste de tempérament, 
il s'ingéniait à * arranger les affaires». 

On put se rendre compte aux obsèques de Ia sympathie 
dont il était l'objet. Bien que Ies élèves fussent encore en 
vacances, la vaste chapelle du Creïsker fut à peine suffisante 
pour contenir l'assistance. 

La levée du corps fut faite par M. le chanoine Treussier, 
curé de Saint-Pol ; Ia messe d'enterrement fut chantée pa r 
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M. le chanoine Goulven, aumonier des Ursulines. Avant, l'ab­
soute, qui fut donnée par M. le chanoine Auffret, curé de 
Douarnenez, M. Ie Supérieur retraça brièvement la carrière 
si bien remplie du bon Econome, remercia au nom de hi 
famiIle et du College Ies assistants d'être venus si nombreux 
pour rendre un dernier hommage à M. Auffret, et prier Notre­
Dame du Creïskcr de présenter son ame à son Fils divin 
q iUVV.> r o m l? ? e c o m p e n s e r au centuple «Ie serviteur bon 
et fidele». Puis il lut Ja lettre suivante que son Excellence 
Monseigneur Duparc avait daigné lui adresser : 

« C H KR MO NS I KU R LE S U PERI K U R, 

» Je prierai avec vous pour le bon Monsieur Auffret II 
aura eté le serviteur actif et l'intendant fidèle de votre bôau 
college. Dieu l'accueillera paternellement. Ses longues souf­
frances courageusement supportées ont encore augmenté son 
merite. Veuillez présenter mes condoléances à tous ces Mes­
sieurs ct à la famille du cher défunt. 

» Je vous bénis tous en vous assurant de mon affectueux 
dévouement in Christo. 

+ ADOLPHE, Evêque de Quimper et de Léon. » 

L'inhumation eut lieu à Plouvorn, à 3 heures. Un c o r t e s 
forme des enfants des deux écoles libres, d'une foule nom­
breuse de paroissiens et d'amis de Saint-Pol, de Landivisiau 
et des autres paroisses voisines conduisit M. Auffret à sa der­
niere demeure. Sa tombe se trouve au fond du • imetière, dans 
«l'allée des prêtres», au pied de la croix. 

n. i. p. 

THORENC Pour les Bienfaiteurs du Sanatorium du 
Clerge. — Dans Ie dessein de remercier leurs nombreux bien­
faiteurs et de leur rendre compte de l'oeuvre accomplie, grace 
a eux, depuis quatre ans, les Malades du Sanatorium du Clergé 
de France à Thorenc ont rédigé et illustré une plaquette de 
vingt pages qui, sous les titres suivants : La vallée de Tho­
renc, Le Sana du Clergé, La vie au Sana, Après quatre ans 
La priere pour les bienfaiteurs, La prière pour les malades, 
décrit les travaux réalisés, les résultais obtenus, Ies amélio­
rations projetées. 

Cette plaquette, qui forme un numéro spécial d'un Bul­
letin paraissant déjà tous les deux mois, est adressée à toutes 
les personnes qui ont contribué de quelque facon à l'érection 
du Sanatorium et dont Ies noms, épars dans Ies Evêchés, au 
Secrétariat du Sanatorium, à Thorenc, ont pu être retrouvés. 

^ Tous ceux qui adressèrent quelque offrande en faveur 
d "D

4
C, œ u v i ; e , d o n t l'expérience a démontré l'indiscutable 

utilité et deja, la merveilleuse fécondité, ou qui désirent se 
renseigner sur cette œuvre- peuvent demander le Bulletin, 
s Hs n e l ont pas reçu, au Secrétariat général, 3, rue Oudinot, 
Pans (7*), ou au Sanatorium du Clergé de France, Thorenc 
(Alpes-Maritimes). 

48* ANNÉE. Vendredi 20 Janvier 1933 N* 3 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 22 Janvier. — 3* dimanche après l'Epiphanie. 
Semi-double. Vert. — A vêpres, mémoires de S. Raymond 
de Pennafort, de S. Vincent et de S. Anastase, et de 
Ste Emerentienne. 

Lundi, 23. — S. Raymond de Pennafort, Confesseur. Semi-
double. Blanc. 

Mardi, 24. :— S. Timothée, Evêque et Martyr. Double. Rouge. 
Mercredi, 25. — Conversion de S. Paul, Apôtre. Double ma­

jeur. Blanc. 
Jeudi, 26, — S. Polycarpe, Evêque et Martyr. Double. Rouge. 
Vendredi, 27. — S. Jean Chrysostome, Evêque, Confesseur et 

Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Samedi, 28. — De la B. V. Marie. Simple. Blanc. 
Dimanche, 29, — 4e dimanche après l'Epiphanie. Semi-

double. Vert. — A vêpres, mémoires 'de Ste Martine, et de 
S. François de Sales. 

• 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Carhaix 
Saint-Mathieu de Quimper . . . 

18-22 Janvier. 
23-20 — 

PARTIE OFF IC IELLE 

COMM.UKIC.A.XIOSTS X>jffi L ' É V Ê C H - é 

I , N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, ont été nommés : 

Recteur de Plogoff, M. Nicolas Mevel, recteur de Landé­
vennec, en remplacement de M. Mathieu Le Gall, démission­
naire pour raison de santé ; 

Recteur de Landévennec, M. Joseph Kervran, vicaire à 
Briec ; 

Vicaire à Loctudy, M. Yves Le Floc'h, jeune prêtre de 
Saint-Vougay. 
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«t "s S 8 t e f : ~ N ° U S r e c 0 I » n i a n d - - ' » - - * prières du clergé 
M. Kérébel, recteur de Poullaouen, décédé le 14 Janvier • 
M- C o m ' r e c t e u r de Lennon, décédé Ie 15 Janvier ' 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

_T Paris, 12 Janvier 1933. 

r n , H f , C 0 , n f r e r e . , ? , , , l X i v e r n a i s apprenait que e vous ai & 
w a r t l a ? - T u f a i i ^ i T ^ S * - * " s i c ' = e ? J- 2 " P» «eias , mi faire la meme reponse 

souffrez Sm^t;JnU?UiS^ae V 0 U S r é c i d i - - * - mon égard, soutirez que je récidive a mon tour, aujourd'hui d'ahorrt 
H a r M ^ e t - I u a n «-- . -° -* qu'il vous plaira de me p r e n d S a partie, pourvu que je Ie sache. prenare 

-Hr . i 0 r S ' r i M 0 n s i e , J r * c e l a v o u s P a r a î t - ° - - drôle que je vous 
adresse de ma prose, tandis que j 'en ai privé de grands 
journaux parisiens, à commencer p l r Ie PoluMr t d o n H e s 

S E S deuSl0infNnnvPi rr ' " P " ? - » - - - - t o u t o u " a r e d'un 
M Pierre L a i n ? " ^ ^ S ' g n é d e l a P l u m e a u t o r i ~ - - <--

PouJr%voï ssss f tv îa ! p o i n t et encore sur dei,x autres 

l l 8 ™ h U - - braV.^ ï°mme m ' a P P o r t a - dans l'après-midi du 
f,,t H2 K ? ' - a r t l . c , e accusateur, mon premier mouvement 
fut de hausser les épaules. Fils et petit-fils de directeurs de 
journaux, je me rappelai cette leçon que" mon grand-Dère et 

j^a i s P aTo e r s a -Ts! nn *"<?*& *" t r è s ^ ^ 7 \ n l J étais alors . « Si on vient te dire : « Des journaux assurent 
que vous avez volé les tours de N o t r e W e , ou b i enencore 
assassiné votre père ; qu'allez-vous répondre ? » Regarde Vil 
Z T v T d a n % I e s

( y e 4 x ^ dis-lui froidement: f Ah ! et 
vous 1 avez cru ? » f puis tu passeras à autre chose. » 

Il est vrai quen ces temps lointains, les mœurs politimies 
étaient moins perverties qu'aujourd'hui ; la vieille morale d l 
nos peres avait subi moins d'assauts les journaux a t t e ï 
gnaient un. public moins crédule et moins prédisposé à 
accepter sans contrôle certaines accusations. Un honnête 
homme, sur de sa connaissance et de sa conduite pouvait 
plus facilement se fier à la force de la vérité, à Tâ  bonne i S 
des autres et aux lumières de leur intelligence. 

Ma confiance fut peut-être excessive. Parfaitement certain 
de mon innocence, ayant d'ailleurs pris la légitime précaution 
de Rassurer auprès des autorités compétentes qu'un faux 
en écriture ne s'était pas joint à l'accusation calomnieuse 
lancée contre moi (on peut hélas ! tout supposer), je gardai 
le silence et continuai mon travail accoutumé 
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De fait, au bout de quelques jours, dans les milieux pari­
siens bien informés, personne ne croyait plus à la calomnie. 
Je ne recevais que les excuses des uns et les témoignages de 
sympathie des autres. Une occasion me fut fournie par un 
excellent article du Figaro d'exposer d'ensemble ce qui 
s'était passé et je me tins pour satisfait. 

Pourquoi donc ai-je rompu le silence à l'égard de telle 
ou telle feuille de province ? Vous avez assez d'esprit, Mon­
sieur, pour l'avoir deviné et insinué dans votre article du 
7 Janvier. En raison de circonstances locales ; parce que des 
parents, des amis, des confrères ecclésiastiques m'ont signalé 
le préjudice porté à l'Eglise elle-même par de telles calom­
nies ; on m'a fait un devoir de répondre ; j 'ai répondu, je 
réponds, je répondrai. 

Au second point maintenant. M. Albertin, écrivez-vous, a 
affirmé qu'il y avait deux évêques parmi les fraudeurs 
fiscaux ; il n'a désigné que l'Evêque d'Orléans. On en a 
conclu et vous-même, Monsieur, concluez que le second c'était 
moi. Ah ! le beau raisonnement ! Avouez donc tout simple­
ment qu'il vous fallait un nom connu et qu'un académicien 
patriote, cela faisait très bien dans le tableau. Mais permet­
tez-moi de vous renvoyer à VO f fidel du 10 Novembre (co­
lonne 2999). Il est possible que M, Albertin ait dit deux 
évêques ; il ne l'a pas imprimé ; quand il a relu son discours 
pour le livrer à la presse, il a évité toute précision. Voici la 
phrase plus vague qu'il adresse à un interrupteur, M. Vallat : 
« Voulez-vous que je vous dise aussi qu'il y a des évêques, 
en particulier l'Evêque d'Orléans ? », lequel d'ailleurs il ne 
nomme pas par son nom et pour cause. Prenez donc Ia peine 
d'interroger M. Albertin lui-même et il reconnaîtra,, comme 
il l'a fait devant d'autres, qu'il avait marché sur un faux 
renseignement. Votre illustre compatriote breton, Mgr Cour­
coux, est aussi innocent que moi-même. 

Alors on a mis en circulation un troisième nom, celui de 
l'Evêque de Dijon, qui ne figure pas plus sur Ia fameuse liste 
que Mgr Courcoux ou moi-même. Fera-t-on tout le tour de 
l'épiscopat ? Voyons, Monsieur, vous êtes un homme comme 
moi : tout cela vous paraît-U propre ? Et si j'usais de tels 
procédés vis-à-vis de vous et de vos amis, que me serviriez-
vous ? 

En troisième lieu, vous laissez entendre qu'il a pu y avoir 
des tractations entre la droite et la gauche, qu'on se serait 
passé réciproquement la casse et le séné. Mon Dieu ! ce sont 
choses qui, parfois, arrivent. Mais, dans le cas présent, il 
n'y a pas traces d'aucune tractation secrète ; en revanche, 
il y a eu une proposition faite publiquement, le 10 Novembre 
même, par un deputé de la droite, M. Xavier* Vallat ; et la 
voici : « J'ai demandé la parole pour obtenir du gouverne­
ment qu'il nous donne connaissance, ici même et aujour­
d'hui, de la liste des noms, et cela clôturera le débat. » 

Le Journal Officiel ajoute (colonne 3001) : Applaudisse­
ments à droite, 

Les applaudissements qui avaient éclaté <r à l'extrême-
gauche et à gauche s quand M. Albertin avait dénoncé « des 

% 
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évêques » se tinrent cois et la proposition de M. Vallat fut 
promptement enterrée. 

Qu'en conclure ? Qui donc redoutait le plus la publi­cation ? ^ fWMW 
Je souhaiterais vivement, Monsieur, que cette proposition 

fut reprise. Car vous avouerez comme moi, — il ne s'aeit 
plus ici de parti, -H qu'il est odieux de laisser planer une 
suspicion sur un peu plus de 2.000 personnes, alors qu'on 
n a publie que 183 noms soigneusement choisis par des adver­
saires politiques et laissé croire en outre que Certains noms 

%ljSSfscette Iiste quiï en r é a l i t é > n y r^^SS 
Croyez, Monsieur, à mes sentiments distingués. 

Alfred BAUDRILLART, 
de l'Académie Francaise, 

Archevêque de M élit è ne, 
Recteur. 

S a i n t P a u l 

I-» ^ ! ! n n d e S i P l U r g r a n d e
I

S V ? i x q u e l a t e r r e a i t Voutées, c'est 
c%st lu" ^ d o m i n a t r i c e d e s te™P* apostoliques, 

Si nous ne cherchions en son histoire que la destinée 
d u„ homme, e l e semblerait déjà prodigieuse : ce JeSSS 
Pharisien, anime par le zèle de Ia Loi à l'extermination d'une 
secte impie, et qui se fait brusquement l'apôtre irréductible 
de la doctrine exécrée, ce Juif, devenu, contre son gré anti-
Juif, imposerait a notre surprise le cas inouï d'une âme 
retournée, comme d'un seul coup, dans le sens où elle s'irri-

W^ysisautres-supposez s^^ 
en ̂ m ^ T ^ ^ ^ ^ S ' 0 b S t i n a « * # * * 
,pniAIfr^UXi °" t r o i s c o m Pagnons , ou une faible escorte, 
seul parfois, il s'en va, sur des routes dont les brigands sont 
maitres, vers des régions païennes ou barbares, gagnant son 
pain dans les villes comme tisserand, semblable aux ouvriers 

des nomades3 ^ P ° i l S d e c h è v r e s p û u r l e s t e n t e s 

«ni P f r t î ^ t i ! ^\I\once u n D i eu nouveau le Messie prophétisé, 
fils de Dieu, Rédempteur, Seigneur, Juge des vivantT et des 
m o r s ; mais ce Dieu n'est autre qu'un vagabond nazaréen 
le blasphémateur et le séditieux qu'on a cloué sur un poteau 
a Jerusalem et aue ses r1ic<-ïni,-c tii^i ™ :^ £ -H""---m 

an nnint H» i l i * • H u u ^ i e r e > a nruie ses prunelles 
au point de le rendre trois jours aveugle ; il s'en souvient 
comme si la gloire du Christ fulgurlit contre ses veux 
comme si sa voix foudroyait encor! ses or^Res. * ' 

U le prêche dans les synagogues aux Juifs, ses frères 
•quelques-uns ont foi en sa révélation ; la plupart s i S e n t ' , 
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poussent des clameurs, ameutent la populace, conspirent 
pour l'assassiner. II secoue sur eux ses sandales el se tourne 
vers les païens qui veulent croire. 

D'Antioche de Syrie à Chypre, de Chypre à Antioche de 
Pisiidie» à Iconium, à Lystres, à Derbé ; pui-si, de la Cilicie en 
Troade, en Macédoine, en Thessalie, en Attique, en Achaïe ; 
puis de Corinthie à Ephèse, il établit des églises, il sème 
l'évangile de, la promesse, comme un orage promène l'éclair 
de l'Orient à l'Occident, sa parole court au-dessus des peu­
ples, s'éloigne et revient. 
-» « Mon champ d'action, proclame-t-iî, lion sans hyperbole, 
dans son Epître aux Romains (XV, 19-24), va depuis Jérusa­
lem, en tous sens, jusqu'à V Illyrie.., A présent, je n'ai plus en 
ces contrées de place (où m'étendre) Mais j 'ai , depuis de 
longues années, le désir d'aller jusqu'à vous ; si je me rends 
en Espagne, j 'espère, en passant, vous .voir ; et c'est vous qui 
me mettrez sur le chemin de ce pays, quand je me serai 
d'abord, cn quelque mesure, rassasié de vous. » 

Si je me rends en Espagne ! L'ampleur de ses ambitions 
s'arrête avec peine aux limites du monde romain. Sa hâte 
est immense d'avoir, en tous lieux, fait adorer le Christ hier 
sans nom ; il veut que son Seigneur soit connu jusqu'aux 
extrémités de Ia terre, Ainsi, toutes les nations sachant que 
le Sauveur est venu, la plénitude des temps sera prompte à 
s'accomplir ; le Juge, à l'heure que nul ne peut prévoir, 
descendra sur les nuées, et le Christ régnera dans les siècles 
des siècles 

Emile BAUMAN (Saint Paul : Préface). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes. 

r 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAI.NT-GOHCKTIX. — Dimanche 22, 3* di-
manche après l'Epiphanie: messe à 6, 7, 8, î*, 10 heures (grand-messe» 
et à l l li. 30. — Vêpres à l l b . 30, bénédiction. — A 16 heures, réunion 
du Tiers-Ordre. — A 20 heures, Confrérie des Trépassés : sermon breton, 
vêpres des Morts. 

Davant la semaine: services pour les Trépassés, à O h . 30. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU, — 3 ' dimanche après l'Epiphanie {TI Jan­
vier) : messes à fi, 7, 8, 9, 10 heures (grand-messe) et l l h . 30. —- A 
2 h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Du lundi 23 Janvier au dimanche 29 : Adoration perpétuelle. Le Saint-
Sacrement sera exposé tous Ies jours de G h. 30 à 5 heures. — A 5 heures, 
vêpres et bénédiction du Saint-Sacrement, 

Avis de services. — Mercredi 25 Janvier, à LANILDUT, 
sera chanté, à 10 heures, le service anniversaire pour 
M. l'abbé Arthur Prat. 

— Un grand service sera chanté, à PLOUGUIN, le mardi 
. 
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ItS fùiinZrT ETJln-R Le Go/r'0blat de *»-*> 
D o . ^ . , L e s e r v - c e ? e huitaine pour M. Kérébel, recteur d» 
f 10 n 30.' S C r a C h 8 U t é à Pov"-"»>*s- fe lundi' 23jZvierf 

P^nÏÏL ffaâhti Theures.^^' "« C h a n t é à 

— Le service de huitaine pour M. Com. recteur dp I Pn 
non, sera chanté à LENNON, Ie 'mardi 24 Jan'uZ, à 10 heures" 
/ . J~ U ° a u t r e s e r v - - e Pour M, Com aura lieu à SPÈZFT IV lendttnatn mercredi, à 10 heures. SPÉZET, le 

L'Adoration de Guipronvel, du 29 Janvier au 2 Février 
La Mission de Saint-Pabu, du 2 au 19 FévrierT n e i V 

ie„?*Cvt ~^ N°i îS recommandons aux prières de nos l e e -

î^tfrK^ïïr-^is ssy?ra r^ié p - 5 
* - - • • -----,. , 

Un évêque missionnaire du diocèse de G u i m e t - T 

fta .ire „.-, „ c a r a c l è„ %££££ ,931- M»'- >« "°---"» 

S .".".St"8 m°°"! ""• «"'»- -»- -ÎS-SJ.ÎS-. 

«LES iMF Sa^45ii±s 
gènes. g P n e ' e t t - u a t r e a c i i n q -ents indi-

• * £ - E » S * ^ ^ " y a 
Esprit, et 8 du clergé s&uH«- 11 C o n S W - o n du Saint-
grand comme un ^ B t O f t û % J S S l t & S r S S J & 

|1 — i l ­

les bourgs des côtes se desservent par mer ; l'intérieur n'a 
d'autres routes que les fleuves, souvent coupés * de sauts* 
Malgré les difficultés de l'apostolat, les gens des villes *et des 
bourgs sont très attachés à la religion catholique, Les cher­
cheurs d'or qui vivent sur les plaeers voient trop rarement 
le prêtre. Quant aux bagnards, si loin qu'ils soient souvent 
de toute pratique religieuse, à leur arrivée, ils se laissent 
eux-mêmes peu à peu gagner et donnent des consolations à 
leur aumônier. 

A côté des prêtres, Cayenne avait autrefois des Frères de 
l'Instruction chrétienne : ils ont dû se retirer après les lois 
scolaires de 1880 ; les Sœurs de Saint-Joseph de Cluny ont 
encore des écoles, des orphelinats, une léproserie célèbre ; 
Ies Soeurs de Saint-Paul de Chartres tiennent l'hôpital, les 
Sœurs Missionnaires Franciscaines de Marie ont commencé 
quelques établissements. 

Le nouvel Evêque de Cayenne est né à Châteaulin, diocèse 
de Quimper, le 8 Mai 1874. A 13 ans. il entra à l'école aposto­
lique des Petits Clercs de Saint-Joseph, dirigée par Ie Père 
Arnet Limbour : c'est là qu'il connut la Congrégation du 
Saint-Esprit où il entra. 

En 1901, il était sous-directeur de l'école apostolique à 
l'Abbaye de Langonnet, puis il passa à l'école professionnelle 
de Saint-Michel en Priziac. En 1909, il fut envoyé au Gabon ; 
il y devint vicaire, puis curé de Saint-Pierre de Libreville. 
Depuis la fin de la guerre, il a occupé divers postes à l'île 
de Ia Réunion ; en dernier lieu, il était curé de la cathédrale 
de Saint-Denis. 

Mgr Gourtay connaît donc très bien les populations 
créoles, les mêmes en Amérique que dans les îIes de l'Océan 
Indien, ardentes, confiantes, mais mobiles ; il saura, à 
Cayenne comme à Saint-Denis, tirer parti pour le bien de 
leurs très réelles qualités et continuera les traditions, déjà 
vieiUes de plus de 150 ans, de la Congrégation du Saint-
Esprit, en cette région. 

MORLAIX. — Réunion de l'Œuvre des Campagnes* — Der­
nièrement s'est tenue à Morlaix, en la salle du Patronage 
Saint-Mathieu, une réunion de propagande pour l'Œuvre des 
Campagnes. Un auditoire nombreux avait répondu à l'appel 
de Mme Dumarcet, vice-présidente de l'Œuvre pour Morlaix, 
et de Mme Huittric, zélatrice. Au grand regret de l'assistance, 
M. le chanoine Le Roy, directeur diocésain, avait été retenu 
à Quimper. 

M. le chanoine Pichon, archiprêtre de Saint-Mathieu, pré­
sidait la réunion. Il dit le bien fait dans le diocèse par 
l'Œuvre des Campagnes et en particulier ce que lui doit la 
(région de Morlaix, et H montra Ia nécessité de faire, parmi 
les œuvres déjà existantes, une place pour l'Œuvre des Cam­
pagnes, aide des paroisses rurales. « Ce n'est, d'ailleurs, 
ajouta-t-il, qu'obéir au désir de notre Evêque. » Et M. ie cha­
noine Pichon lut alors la lettre par laquelle Mgr Duparc 
recommande chaudement l'Œuvre des Campagnes au zèle 
de ses diocésains. 
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pondre à nos demandes. 
A,-E"fiiJ ' J f*? . D u i n a r c e t exposa l'écart qui existe dans Ia OL'I on dp Mn r Li v ™ti*û Llr «i , l ^ i ™ uans ia 

K . - D * £ L o S l T * d " A75F
 A n n i v e - " s ? - « d « Apparit ions de n . u . ae Lourdes —- A l'occasion du 75° annivers-ire HM 

Apparition» de Notre-Dame .le Lourdes, le 11 Févrfèr oro 

S r " * £ , S r i i r S a i n t I r e l , e S T " ' £ * • * • * d o n t ^ -£ « H S passât sas fts» ŝrû Aasrsur ie siège * 
ba Sainteté vient de prendre une décision aui réioiiirn 

PROGRAMME GÉNÉRAL DES FÊTES. — Six Fêtes Jubilaire-: 
C n ^ d « " ^ S T d ? n ^ " J f fanctuaires « T U S S S S S C 
Dame de Lon îdeT l a " , a n t d e S Appari«on-i de Notre-' 

K-.ACIÎS *o I eJ1 .n i t é s s'ouvriront par un Triduum solennel célé­
bre les jeud, 9, vendredi 10 et samedi ll Février —da te de 
la premiere Apparition de la Très Sainte Vierge à H Bien 
heureuse Bernadette. ™<-Kge a ia uien-

Les cinq autres fêtes auront lieu : 

i , . .?° L a ^[^me, le dimanche 16 Juillet, dale de la dix-
huitieme et dernière Apparition ; ' * 

T*ieâî£-,e dimanche l"0clobre' S o , e » n i t - *« 
c u l é J - C o V c I p e T 6 ' ' 1 6 ^ ^ * D é C C n l b r e ' F ê t e d e " » 
l'annéeLdprX-!w<'' If & F é v r i e r , * » H jour de clôture de 
Î C e V Lourdes8 d p D l a m a n ' ^ APP-«--i-°ns de Notre-

N. B. — Nous donnerons, la- semaine tuochaine b- urn 
gramme particulier .des fêtes «tos 9, 10 alVeSS^ 

Mgr Grente, assistant au t rône pontifical. — Le Saint-
Père vient dc nommer S. Exe. Mgr Grente, évêque du Mans, 
assistant au trône pontifical. 

D'après V Annuaire pontifical de 1932, ea France, Mgr 
Baudrillard Mgr de Guébriant, et Mgr l'Evêque de Valence 
{rie droit en souvenir de Pie VI), ont la même dignité. 

Nos lecteurs et tous ceux qui ont entendu! l'illuslr lre ora-

prélat, que le Saint-Père vient de distinguer par cette insigne 
faveur. 

Pâques à-Jérusalem — Le Comité du Pèlerinage National 
(sous le vocable de Saint-Louis) organise, comme les années 
précédentes, deux pèlerinages à Jérusalem pour la Semaine 
Sainte. 

Premier départ : le 28 Mars. — Retour Ie 6 Mai. 
Les pèlerins suivront le magnifique itinéraire des confor­

tables paquebots des Messageries Maritimes : Naples, Athènes, 
Constantinople, Rhodes. Ils visiteront Le Liban, Balbeck, 
Damas ; tous Ies Lieux Saints de Palestine et au retour, 
l'Egypte. 

Deuxième départ : le 31 Mars. — Retour le 29 Avril. 
Pèlerinage direct pour Ia Palestine et retour par l'Egypte. 

— Fêtes de Pâques à Jérusalem. 
Le Comité organisera deux pèlerinages semblables pen­

dant les grandes vacances en faveur des Professeurs et des 
Etudiants. 

Demander le programme de ces pèlerinages à M. Ie cha­
noine Potard, directeur des Pèlerinages à Jérusalem, 25, rue 
Jean-Dolent, Paris (14e). 

Le Règne Social du Christ. — Un tract de quatre pages 
sur l'octave de prières pour l'Unité de l'Eglise, exposant Ie 
mouvement actuel de retour des dissidents, et les impor­
tantes et consolantes conversions d'âmes dans toutes les par­
ties du monde, Angleterre, Chicago, Japon, Corée, Chine, 
Indes méridionales, Yougoslavie, Iles du Pacifique, Ouban-
gui, Mandchourie, Norvège, Suède, Urundi, Est Africain, 
Tripoli, Suisse, Equateur, etc., e t c . , est en vente aux bureaux 
du « Règne Social du Christ », 10. rtie Gambetta, Tours 
-(Indre-et-Loire). 

Prix franco, la douzaine : 1 fr. 50 ; les 50 : 5 fr. 50 ; 
le 100 : 10 fr. — Prière de joindre un mandat à la commande. 

V A R I É T É S 
* 

L'Ecole Unique. — La Revue des Deux Mondes a publié 
récemment une étude du plus haut intérêt concernant 
« l'Ecole Unique ». Voici les conclusions de cette étude, de 
cet « appel de détresse », dont l'importance n'échappera à 
personne. 
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L'offensive de Vêtatisme. 

*tân%?g&i i SSSLSHti i familiale- -
le plus. Dans Ie programme jacobin î v - tm" 8 ? C e q u - p r e s s e 

beaucoup de place f la Hberté P r e U ? £ ^ n > - a m a i « « M * 
dre en est la m é t h o d e " o r d i n a i r - L a ^ J u ^ e ' l - a } n ï a -
résorbe dans l'intérêt r?» i„ „_5 11-*--.-e des individus se 
l'obliga'ion î c i l a l S u n f f o f s prXnsée"' iv Ef" cons?%™<*, 
nesse sont désormais mises e„Pfiche" 'ét d ± 1 f « "*•Ia -e-U" 
de nouveaux conseils de revision « ™'.-»- .^P"1? , r o l s mois, 
A défaut d'officier de morale o„ ^ « f S " ? * , d a n s l e P3-78-
lycées, un- corps d'officiers de SLeffaLTSft-* a ^ " t r é e des 

si l'on nous soupçonnait cî| forcer IP »°^it d ° " e n a t l - n - Qu e 

ver que Ia nouvelle instihftinJ, î . t r a , t ' n o u s f e , i ° - - - obser-
tiement. Mais à l'usée• PIIO™ f" CSt, a s e s d é b u t s - a u -«'bu­
de cette sorte c o m m e n c e n t t t ? . P l"S n e t ' L I S -n s - - ' -"°ns 
la circulaire i n a u g u r a l e " Ê r S c r i ^ E * ? " mo?.esti*- Encore 
de 4-, une « fermeté c r o E - f é f ^ & P*Thr d e , a c l a s s e 

cerclï̂ goïime TUSS^X A,u ,Wrd d e , a '-'-•'--V 
l'école unfqueml'a,eteidntT

Un S s ^ v i ^ v i v ï X ^ ™ ' 
assez remarqué que l'internat Pn ionn ! L I . , n a P a s 

Ies républicai„sqcomme. uS p i s - î d i e r ^ d é X 7 w ? T * ? r é , T 

à I^Con^ntfon, Juel est l ï S A T n l ' ' « G r é * o i r e 

nature, celui de laisser IP* E » J e p l " s c o n f o r m - - la 
familles ou « l u d e I e s e l e v e r dan?1 îp.d?n ' k S e i n d e l e u r s 

doule U k con?,.i„drr f lém , ,Un *" , e " * * * - " • • ™ » 

qu'ils n ' M t « p S ! i t P ^ ^ r . d t a i b ï ï i ï no°mbrpS d?"16,-* ' 

«̂•™ A projetée par les instituteurs svndic-ilîçfoc **« 

2 r é * c e Z ^ X e ï i T c e f l l Ï ^ T ^ ^ « ^ 
ne se pose même pls f t M l'ihKA n C b l C n q u e I a -f-es--on 
vail namière à insfp t î f„ ' a b b é De

L
s?.rang~-. député, pou-

tude à ce%t,'iPtJFvoi- ' e x P n r a e r publiquement son inquié-
la circulaire JséieSrn?stenSdpeM ' Î T ' V 6 5 ? U " e s Probable^ de 
d'années. 0 n ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ f ^ ^ 

- 45 — 
<le l'enseignement public en gardent une reconnaissance sans 
bornes et apportent Ieur concours à l'unification de la jeu­
nesse. Imaginez que la désunion s'aggrave ; c'est alors qu'on 
ne tarderait pas à entendre cette phrase qui ne date pas 
d'hier : « Il ne peut y avoir qu'ung seule education natio­
nale. » De plus, deux éventualités sont à prévoir. Ou l'école 
unique amènera une nombreuse clientèle aux institutions 
libres, ou la gratuité, soutenue par la caisse publique les 
écrasera. II ne nous plait guère d'enfermer l'avenir dans un 
dilemne ; toutefois, l'une et l'autre prévision n'ont rien de 
téméraire, Et dans les deux cas, nous ne donnerions pas cher 
de la liberté de l'enseignement. 

On a constaté avec quelque surprise que ses défenseurs 
désignés, au cours des derniers débais de la Chambre, ne 
paraissaient pas envisager ce dénouement. Ils prennent leurs 
vues de haut, .pendant que leurs adversaires naviguent au 
plus près. Peut-être quelques-uns comptent-ils que, à force de 
miner l'individualisme, l'Etat travaille pour l'Eglise, dispo­
sant l'individu, sans y prendre garde, à se réfugier dans une 
communauté supérieure. Et peut-être aussi, plus simplement, 
estiment-ils que l'institution naissante, par une conséquence 
logique, abandonnant à d'autres ceux qu'elle repousse, ap­
porte avec elle la répartition proportionnelle scolaire. Mais 
l'accueil fait par la précédente Chambre, moins extrême que 
celle-ci, à la proposition libérale déposée par M. de Waren 
et concernant la création d'un office national des bourses, 
d'où l'enseignement libre n'était pas écarté, ne leur permet 
guère d'illusions. La laïcité s'oppose à ces subventions ; et 
le laïcisme aspire au monopole. 

L'urgence du péril. 
La conclusion de cette étude ne peut être qu'un appel de 

détresse. Avant peu la gratuité totale de l'externat, inscrite 
au budget malgré la conjoncture actuelle, par le gouverne­
ment mettra, si elle est votée, la machine de l'école unique en 
pleine action. Au mépris du libéralisme qui n'est pas son fait, 
l'esprit jacobin se presse fiévreusement d'aboutir à ce résul­
tat. Le seul espoir qui reste d'en prévenir ou limiter, à cette 
heure, les effets se fonde sur le réveil des énergies éclairées. 
D est grand temps de regarder en face le péril tout entier, 
le péril présent et celui de demain : la prise de l'Etat élargie, 
l'unité sociale assise sur une conception unique et partout 
enseignée (qu'il vous en souvienne) des devoirs et du but de 
la vie, l'éducation nationale cadre des esprits et des cons­
ciences. Et voyez encore : un service public sévèrement 
contingenté, une corporation décidant, l'enfance à peine ter­
minée, de l'avenir des individus ; la liberté des familles sys­
tématiquement atteinte malgré des apparences illusoires de 
-collaboration ; le monopole suspendu sur l'enseignement 
privé ; la lutte des classes reconnue d'utilité publique. Et 
considérez enfin, ïes procédés : un large débat d'ensemble au 
Parlement sans cesse promis et indéfiniment différé ; de 1924 
à 1932T des réalisations par voie de circulaires qui se substi­
tuent à la délibération des législateurs ; des coups d'autorité 
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fitsa: psss ^vmàini^-
réforme ou Ia portée d'une révolution q U n e 

^ , . V E ^ D R E ' U N EXCELLENT APPAREIL DF n v m i A 
« Palhe-Rural », muet, en parfait état U E C I N E M A 

.Pour plus amples renseignements, s'adresser à M(1P r 
Fave, directrice, 1, rue Àmirâ-Courbet, Brest 
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LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DIT DTOCESK 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 29 Janvier. — 4* dimanche après l'Epiphanie. 
Semi-double. Vert. — A vêpres, mêmoires de Ste Martine 
et de S. François de Sales. 

Lundi, 30. — Ste Martine, Vierge et Martyre. Semi-double. 
Rouge. 

Mardi, 31. — S. Pierre Nolasque, Confesseur. Double. Blanc. 
Mercredi, 1er Février. — S. Ignace, Evêque et Martyr. Double, 

Rouge. 
Jeudi, 2. — Purification de la B, V. Marie. Double de 2* classe. 

Blanc — A vêpres, mémoire de S. Gildas, Abbé. 
Vendredi, 3. — S. Gildas, Abbé. Semi-double. Blanc. 
Samedi, 4. — S. André Corsini, Evêque et Confesseur. Dou­

ble. Blanc. 
Dimanche, 5. — 5e dimanche après l'Epiphanie. Semi-double. 

Vert. — A vêpres, mémoires de S. Tite, de Ste Agathe et 
de Ste Dorothée. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Saint-Mathieu, Quimper 23-29 Janvier. 
Guipronvel 30-31 — 
Saint-Meiaine -. 1 -7 Février. 

PARTIE OFF IC IELLE 

C01VIMTJ-N-ICA,ri03S*S T>& I^-ÉVE-CH-A 

N o m i n a t i o n s . .—-, Par décision de Monseigneur l'Evê­
que ont été nommés : 

Recteur de Lanriec, M. Alain Guyader, vicaire à Guimiliau, 
en remplacement de M. Le Roy, démissionnaire pour cause 
de santé ; 

Recteur de Pcullaouen, M, Yves Crenn, vicaire à PIou-
néour-Ménez. 
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PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

Une page de Saint Prançois de Sales. 

« In le, Domine, Commendo... » Mon ami- snri i r„ .. 

le monde finira p0u r moi avec w « e , J e "* ^ ' q U ' a ' ° r s 

menterai, mais peut-être troD tard Aw.™, n- J « P é r - -

gros comme des montagnes t a n d e m J ^ \ P a i t l 0 n - ' I a' 
e- ma dévotion me p L r K n t fort gm™ ^ ^ œ U V r e & 

les Acheux" eaSdiePux î & ï î f t j & ' B « P * • * * * * » * 
aux richesses, aux vantés, a i x p l S s " « £ ^ * , f m 0 n ? c ' 

?unrpS sdr„ ,^n ,s !s
i o n°e °"e -•-•» - - - A - K 

H» ^-.™e sou™et-f e n l a sentence très juste que vous rendrez 
m e ^ ' e ^ c r e é ] ? Z P

e , d e r n i è r e d e "**• A d o r e e n ce mo! nu ni ie decret éternel que vous en avez fait par votre -.PI.I 
et tres pur amour. Et comme de moi je ne pui? attendre aue 
honte, que chatiment et confusion, je m'abandonne à voUS 

e dee
S

SPmeritTs°"inîffiT * * * * q U e d e v o l r ^ é r t c ™ ^ 
Jésus Cĥ fsY, votre FHs m ° n ^ e t S ° U V e r a i n J u g C -

Saint FRANÇOIS DE SALES. 

CHRONIQUE D U DIOCÈSE 
Eoêché : c/c 3480. Nantes. - Semaine religieuse : c/c 9381, > W e s , 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAIAT-CORENTIN. -_ Dimanche 29 Janvier 
4* dimanche après VEpiphanie : Messes à G, 7, 8, 9, 0 heures S S 
messe), et à l l h. 30. - Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction ^ 

munio™"*" l e r FéVrler * C o n f e s s i o » *-« Alles qui ont déjà fait la com-

Jeudi, Fête de la Purification de la B. W Marie : Offices aux mêmes 
heures que les dimanches ordinaires . (Seule Ia messe de l l h 30 est 
supprimée.) S l 

Vendredi, 1 " Vendredi du mois : Exposit ion du Saint-Sacrement à l a 
messe de 6 heures. — Chapelet et bénédiction à 17 heures. — A 20 heures 
Heure d'Adoration pour les hommes. 

Samedi : Confession des garçons qui ont d i jà fait la communion. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 4- dimanche après VEpijihanie, 29 Jan­
vier : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et à l l h 30 — \ 
2 h, 30, vêpres, clôture de l 'Adoration et du Trir/uiim de Saint François 
de Sales. Sermon par M. Pabbé Cotten, secrétaire de l 'Evëché, bénédic­
tion du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 -h. 30, service pour les Trépassés. 
Lundi : Confession des enfants qui n 'ont pas encore communié. 
Mercredi : Confession des enfants qui ont déjà communié. 
Jeutfl, fête de la Purificatiton de la B. V. Marie ; A 8 heures , béné­

diction des cierges et grand'messe. — Le soir, à 8 heures, Compiles, 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

1« Vendredi du mois : A 6 heures, messe à"Pautel du Sacré-Cœur. — 
Apres la messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. — Le Saint-
Sacrement sera exposé de 8 h. 30 à 5 heures . — A 5 heures, bénédiction 
du Saint-Sacrement. — Le soir, de 8 à 9 heures, Heure d 'Adorat ion pour 
Ies hommes et les jeunes gens. 

Retraite. — Une retraite bretonne pour Ies femmes et Ies 
jeunes filles sera donnée chez Ies Religieuses de la Retraite, 
10, rue Verdelet, ancien Séminaire, du lundi 13 Février ent 
samedi 18. 

Mission. — M. le Recteur de Botmeur recommande aux 
prieres du diocèse la Mission qui doit se donner à Botmeur 
du 5 au 12 Février prochain. 

Union Noëliste. — Monseigneur l'Evêque a nommé M. Cof­
ten secretaire de l'Evêché, protecteur de l'Union diocésaine 
noehste. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- Si -

PUPILLES DE LA NATION 

Election des représen tan t s à l'Office dépar temental . 

Les élections pour le renouvellement du Conseil d'admi­
nistration des Pupilles de la Nation du Finistère sont fixées 
au dimanche l l Juin 1933. 

Les associations ou établissements susceptibles d'y pren­
dre part ont à manifester leur intention par une déclaration 
à la mairie de leur siège social dans les délais marqués, c'est-
à-dire avant le 5 Février 1933. 

Cette déclaration doit être faite, suivant Ie cas, par le 
président de l'Association, ou par le directeur de l'établis­
sement, — et contenir l'indication expresse du collège élec­
toral dans lequel l'association intéressée entend participer 
au vote. 

Pa rmi les collèges électoraux qui concourent, au renou­
vellement du conseil d'administration de l'O. D. il nous parait 
utile de mentionner les suivants : 

a) Instituteurs et Institutrices. 
Deux membres à élire, un homme et une femme. 
Les instituteurs publics et privés forment un collège élec­

toral, — Ies institutrices publiques et privées en forment un 
autre. 

Aucune déclaration n'est exigée. La liste des électeurs est 
dressée d'office par l'Inspection d'Académie. Les élections 
se font suivant le mode en usage pour les élections au Conseil 
départemental de l'enseignement primaire. 

b) Syndicats ou associations professionnelles d'ouvriers 
et d'ouvrières. 

Trois représentants à élire : deux hommes, une femme. 

de leur dé­
membres 

du Conseil d'administration ; établir que l'association fonc­
tionne depuis au moins six mois ; enfin justifier du nombre 
de ses membres. 

c) Associations et syndicats agricoles. 

Trois représentants à élire, dont une femme. 
Ont Ie droit de vote dans ce collège électoral : 
Les sociétés d'agriculture et comices agricoles, — sociétés 

coopératives agricoles, — société de crédit agricole, — mu­
tuelles agricoles, — syndicats et associations syndicales agri­
coles, — caisses rurales, qui ont leur siège dans le départe­
ment et fonctionnent depuis six mois au moins. 

d) Copératives ouvrières de production et de consommation. 
Trois membres à élire. Les coopératives de production 

forment un collège électoral ; — les coopératives de consom-

f l 
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mation un autre. Chaque collège élit un. représentant homme, 
et les deux collèges votent, en outre, pour un troisième repré­
sentant femme. 

e) Association de Mutilés et Réformés de guerre, Veuves 
de guerre, et Ascendants de Combattants morts pour la Patrie. 

Elles sont appelées à élire 6 représentants hommes et 
3 femmes. 

A l'appui de sa déclaration, le président de l'association 
dépose les statuts de l'association ; il justifie que l'associa­
tion est constituée depuis six mois au moins ; il justifie éga­
lement du nombre de ses membres cotisants par la produc­
tion d'une copie du registre des associés, et des écritures du 
trésorier, 

f) Etablissements de bienfaisance privés. 
Cette catégorie comprend tous les établissements de bien­

faisance privés créés depuis six mois au moins par des par­
ticuliers, ou par des associations soit * laïques, soit religieu­
ses, en vue d'assister les mineurs, des indigènes valides, des 
malades, des infirmes ou de vieillards, et qui assistent habi­
tuellement plus de sept personnes. 

Par conséquent : orphelinat, hospices, hôpitaux et sana-
toria, patronages, dispensaires, crèches, asiles de vieillards, 
d'infirmes, asile de nuit, fourneaux économiques, œuvres de 
visite des pauvres, conférenèes de Saint-Vincent de Paul, et 
toutes autres œuvres de bienfaisance privée réalisant les 
conditions susdites. 

Chaque établissement a droit à un électeur, qui est le 
directeur ou la directrice. Les directeurs forment un collège 
électoral qui nomme un représentant homme ; les directrices 
forment également un collège électoral qui nomme un repré­
sentant femme. 

Pour obtenir l'inscription sur les listes électorales, le 
directeur ou la directrice doit faire à la mairie une déclara­
tion analogue à celle qui est prescrite aux associations, et 
dans le même délai. A l'appui de cette déclaration, le décla­
rant doit : 1° faire connaître 1̂  lieu et la date de sa nais­
sance et sa nationalité ; 

2° Indiquer le siège de l'établissement, le but de l'œuvre, 
les noms des fondateurs ; 

3° Justifier que l'établissement fonctionne depuis six 
mois au moins et qu'il assiste habituellement plus de sept 
personnes. 

MODÈLE DE DÉCLARATION 
POUR LES ETABLISSEMENTS DE BIENFAISANCE PRIVÉS RELEVANT 

D'UNE CONGRÉGATION OU D'UNE ASSOCIATION (1). 
(1) Si l 'établissement a été créé par un particulier, il suffira de modi­

fier légèrement les premières lignes de Ia formule, de cette manière : 

u Monsieur le Maire, 
* J'ai I* honneur de vous informer qu* en ma qualité de Directeur {ou 

Directrice) de (nom, adresse, but de l 'établissement) créé à , 
le , et assistant ou secourant (nombre d'assistés), fai Vintention 
de prendre part à l'élection, etc.* » 
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« Monsieur le Maire 

Usées, visitées ou secourue) vTnÏÏe»Lpa5°<UU' ïospifa-
à l'élection à l'Office d % S i ^ a V d l l P u n i l l ï $??%* I T * 
£ . « * , collège électoral des é t a b l i s t S s " ^ ^ f S ï e 

» Je suis Français, né à. . . le - -

p a r , . L : é t a b l ' r n e n t (°(anïfe
Uyi ¥<&*& a «* '»* 

* v « n w * : * \annee de la fondation) 
i u S ^ J ^ m , M a i r < ? ' * - • " " - * -*#-* de ma 

* A- , e *• (Date et signature.) 

ca^J^^^^A!1^"^^ congruistes re-
d'autorisLZviséciJessus' °*' tU ****»*• P-"" -- ----ret 

libre! T ° U t e S l 6 S p i è C e S à P r o d u i r e s o n - établies sur .papier 
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sujet qu'il allSt déveloSner K - ~ l n , 5 ê q U o f f r a i l l e 

dit Mgr Ruch au 'er iStudfaiSH* K " ' / ? n e P e u t r é Pondre , 
provoquée : l'emprise de £"fo l "ÎS-" lpî.e*Ai ra"?ns q u i r ° n t 

aspirations nationales l e S A l s a c - e n - e* leurs 

-sansaarfe C l iH I — s i t a 
f «.LUX qui saini ient a des groupements dont Ies 

•dees sociales sont dangereuses, distinguent bien entre leurs 
interets professionnels, qu'ils demandent au syndicat de DN, 
léger et leurs croyances religieuses dont ils s e font t-ux-
mes es gardiens. Comine ils doivent lutter contre un parti 
anticlérical tres sectaire, ils sont volontiers méfiants n r e " 
nent assez facilement ombrage des menaces, et. la lutte les 
échauffant, deviennent passionnés pour tout cé oui touche 
n leur foi. M .«uv«c 

Ces catholiques si susceptibles pour leur foi, n'aspirent 
ii a etre unis à l'A pm<]nnn «: J. r ' . : r _ m 

iV " " . . . , * ,*" -"6--1HC quetue mis en quarante ans 
par J unanimité de leurs représentants : en 1871 au moment 
1oÀ\sép

r
a:aVf°n T . ? " 1 8 7 4 a u R e i c h s * ^ t - en Décembre 

1918 au Landtag d'Alsace - - enfin en 1919 en n'élisant que 
des députés partisans du rattachement Q la France. Et depuis 
aucun representant de l'Alsace - pas même parmi les Autono­
mistes n a retire la parole donnée. Cependant, malgré Ieur 
preference profonde pour la France, on conçoit qu'ils puis­
sent regarder un peu du côté de l'Allemagne, à laquelle les 
unissent le voisinage, Ia langue, la race et une communauté 
de vie de quarante ans. 

De ces Alsaciens, si fermes dans leur foi, si attachés à la 
france, un grand nombre réclame pourtant l'autonomie de 
Ieur province. L'autonomisme a été le rendez-vous des mé­
contents de tous les partis. Ces mécontents s'entendaient 
pour critiquer. Mais jusqu'ici point de programme positif 
Sans doute certaines fractions du parti autonomiste ont pu­
blie des revendications particulières, mais on ne trouve pas 
un programme d'ensemble accepté de tous, Aussi ce mouve­
ment charne-t-il des idées de toute nature : à côté des uto­
pies, des réclamations raisonnables, justes, facilement ?cali-
sables. II n'a pas surgi tout d'un coup en 1924 ; il existait 
bien avant, mais c'est en 1924 que les catholiques y sont 
entres en masse. Ces catholiques ont eu peur de voir rompre 
Ie Concordat de 1802 qui règle encore chez eux les rapports 
de I Eglise et de l'Etat — peur aussi de voir iinnoser la langue 
française dans les administrations, surtout dans les tribunaux 
— peur surtout de voir supprimer ou du moins réduire 
comme elle l'est en France, la loi Falloux dont ils jouissent 
encore dans sa teneur première. Ces appréhensions les ont 
pousses vers le parti qui formulait, lui aussi,.des plaintes et 
qui promettait de soutenir leurs réclamations. Pas tous ce­
pendant, loin de là ! Car beaucoup de catholiques jugèrent 
<me l'autonomie n'est ni le seul, ni le meilleur remède contre 
le mal, que, même l'autonomie accordée, les dangers, s'ils 
étaient écartés, pouvaient, du fait du parti anticlérical alsa­
cien, reparaître un jour. Les uns et les autres n'avaient pas 
de peine à justifier leurs préférences ; et Mgr Ruch analvsa, 
avec une émotion qui s'exprimait dans sa voix et dans son 
geste, avec un grand souci de marquer les nuances, Ies rai­
sons que faisait valoir chaque groupe pour légitimer son 
-attitude. Depuis ce jour, dans le cadre que chacun a choisi, 
ces deux groupes demandent à peu près les mêmes satisfac-
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lions, Mais qu'on cesse de menacer leurs écoles confession­
nelles — car c'est ce qui les inquiète le plus — et aussitôt 
les catholiques alsaciens, n'étant plus troublés par de graves 
menaces, abandonneront en masse Ie parti autonomiste. 

Cependant Ies divergences sur la tactique à suivre pour 
obtenir ces apaisements maintiennent la division ; et l'on 
aurait peut-être souhaité connaître les sentiments que nour­
rissent, depuis leur rupture, Ies uns pour Ies autres, Ies catho­
liques autonomistes et Ies catholiques nationaux. Mais Mgr 
Ruch a voulu seulement chercher les raisons qui expliquent 
un mouvement et non en étudier les effets. 

Pour traiter une question aussi complexe et aussi épineuse, 
nul n'était plus qualifié que lui. Depuis quelques années, 
l'Alsace s'est vu parcourir par un grand nombre d'enquêteurs 
qui ne prenaient pas le temps de la comprendre : Mgr Ruch, 
lui, a apporté les observations et Ies réflexions d'un témoin 
bien placé pendant quatorze ans pour comprendre l'âme 
catholique alsacienne, et faire les distinctions nécessaires 
entre certains individus et Ia masse, Et son témoignage, il 
était impossible de l'exposer avec plus de tact et de ménage­
ments ; pour parler de son peuple brouillé sur la meilleure 
façon de défendre sa foi, il ne pouvait apporter, avec plus 
de loyauté et de hauteur de vues, une plus, grande charité. 
Et nous sommes persuadés que, faite à Strasbourg devant des: 
catholiques autonomistes et des catholiques nationaux, cette 
conférence aurait plu aux uns et aux autres. 

Venu à Quimper, disait-il au début de sa conférence, pour 
exposer Ia vérité, Mgr Ruch a, par surcroît, défendu ses flis 
— les uns et les autres. Et Mgr Duparc, en présentant Ie 
conférencier, avait bien le droit de donner comme le modèle 
des catholiques d'Alsace cet abbé Wetterlé qui écrivait fière­
ment avant la guerre, copiant Ia devise d'une grande famille­
de chez nous : 

Français ne puis, 
Allemand ne veux, 
Alsacien suis. 

Que l'Alsacien fût de toujours Alsacien, nous le savions ; 
— qu'il soit maintenant Français, Mgr Ruch nous en a 
convaincus. 

P. S, — La conférence de M. André Bellessort, sur Charles 
Le Goffic et la Bretagne, annoncée pour le mardi 7 Février, 
ne sera pas donnée, ce jour, mais Ia veille, 6 Février! 

I f - SU -

BREST. — Le Congrès Noêliste. — Au diocèse de Quimper, 
voilà bien dix années que le Noël affirme sa vitalité. Le Con­
grès qui s'est tenu à Brest, le 19, en a été une nouvelle preuve. 
200 Noëlistes, venues des principales villes du Finistère, ont 
fait excellent travail, en cette journée présidée par le vénéré 
Mgr Duparc, dont l'éloquence, belle et toujours jeune suscite 
! enthousiasme des cœurs zélés. 

Le matin, en l'accueillante maison des Filles de la Croix, 
Noël. A 

de Saint­

Louis de Brest, exhorte magnifiquement les Noëlistes à fixer, 
à suivre, à répandre la lumière de l'étoile. Séance d'étude 
pratique, vivante, avec des rapports qui amènent d'intéres­
santes discussions, qui méritent Ies lumineux encouragements 
de Monseigneur. L'un d'eux : « Les Noëlistes et l'action so­
ciale », fut particulièrement remarqué. Une « Union diocé­
saine noêliste -> est fondée, à laquelle Monseigneur donne 
comme protecteur son secrétaire particulier: M. l'abbé Cotten. 

Le banquet de 120 couverts fut présidé par Monseigneur, 
de même que la séance récréative de l'après-midi, qui rassem­
bla un auditoire nombreux et gagné k Ia cause noêliste. Le 
R. P. Point y fit une allocution sur le Noël, créateur d'une 
famille, d'une école, d'une chapelle de secours. 

MM. les chanoines Pichon, archiprêtre de Morlaix ; Corre, 
curé-doyen de Landerneau ; Cprre, curé-doyen de Landivi­
siau ; Gargadennec, recteur de Roscoff, et plusieurs prêtres, 
assistèrent à cette bonne et féconde journée. 

--"- "ittii-j, cn i aecuemanie maison ues riUes de 
messe do communion célébrée par le directeur du 
l'Evangile, M. le chanoine Moenner, archiprêtre c 

Nécrologie. — Le Rév. Père LA-VRENT LE GOFF, Oblat de 
Marie. — Avec le Père Laurent Le Goff, dont la Semaine 
religieuse du 6 Janvier annonçait Ie décès, à Edmontan 
(Canada), disparait une ligure caractéristique de vieux mis­
sionnaire. — Zèle apostolique exercé avec un dévouement 
inlassable pendant 66 ans ; — travaux importants et fort 
utiles de linguistique : voilà, en deux mots, le résume de sa 
vie. Nous pensons intéresser nos lecteurs en évoquant briè­
vement sa physionomie. 

Le Père Laurent Le Goff est bien de chez nous. Il naquit, 
en Juin 1840, à Landéda, au sein d'une famille profondément 
chrétienne. Sa mère était le type de la femme forte, dans 
toute l'extension du terme : elle ne se gênait pas pour gift Ier 
un homme qui se permettait de tenir devant elle des propos 
inconvenants. Elle sut donner à son fils une trempe de carac­
tère peu commune. • r i • 

Dès son jeune âge, Laurent fut place, au Folgoat, a I école 
des Frères de Ia Doctrine Chrétienne. Poussé par cet instinct 
d'indépendance et de liberté qui déjà perçait en lui. il dé­
serta un jour l'école. La réception que lui fit son pere Im 
ôta l'envie de recommencer son escapade, 

Au collège de Lesneven, il fut un élève studieux et appli­
qué. Le succès répondait à ses efforts. Au Séminaire de Quim­
per, il se plaça bien vite à la tête de son cours. Condisciple 
et émule de Mgr Rouil, il partagea avec lui la charge de grand 
président. Ses supérieurs fondaient sur lui Ies plus belles 
espérances. Mais il se sentait appelé à la vie religieuse, à la 
vie de missionnaire, et, malgré tous les efforts tentés pour Ie 
retenir, l'abbé Le Goff entrait, en 1865, au Noviciat des Oblats, 
à Nancy. II y eut pour condisciple Mgr Augouard, dont il 
devait plus tard partager les travaux. 

L'année suivante, il avait son obédience pour les mis­
sions du Nord-Ouest Canadien. C'étaient, à l'époque, des ré­
gions quasi-désertiques, où habitaient des tribus nomades 
d'Indiens qui vivaient presqu'à l'état sauvage. De ci, de là» 

i 
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art» sur e a S « * ensa 
les forêts profondes8ou es Ï K F - S w S W^-m l o i n - d a n s 

pour Ia chasse aux bêtes à f o Ï Z , Pn? P " , n e t d e n e i S e ' 
missionnaire doit parcourir , » i S P o U r l e s atteindre, e 
des distances inmfenses t r a '«eau , en raquette, à pied, 

MonYagnlil ï e G ; L e U i r L 0 d ^ t i e r d ' é V f , l g é , i s e r , a ^ - * -
passé parmi eux V î r f n d ë partît dl - f " ! ™ 0 ™ p a ï e n - JI « 
postes, — au Lac Froi l ™ i „ i ^ s ? V l e ' occupant divers 
la mission S.i t Haphàél 1 , a b ' c h ° ' à « - ^ M - r o » 1 
- « sans coinpagnon1 H lûiTs a r A V r r T C 0 1 n P a ^ 0 » ' &•--
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voisin, par un trou pratiou* M ' M a l l"-meme . Le lac 
poisson — ce DoisVon h - T ri • -, 'i- g l a c c - W. fournit du 
fusil lui procu? Z %b «%?°?* l,

Ii,dl5ait nu,,;veiI,e ; - *«" 
vert il y k, en susPe„sg, des q u a r t l e ï S U T h hang ,a-r c o u -
un coup de hache dé ache uné tr™~LT'- J°V C o n g e l e ' d o j , t 
pot au feu. ---"-ne une tranche qui s'en va dius ] e 

aux bien p o r t a n t e bien a i ldes s i c r e S f n ° " p r o c u r e r 

pas faute d'appeler Ie Pére n ,ln„ K t s - , On ne se fa t 
le sait bon B S & g T ^ r g S ^ J f à S g * ™ 

de se" M Ô n t ï „ r l q r e é L f f
n n é e S ' " J?° S s é d a i t b i -n Ia langue 
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Après 33 ans d'une vie active -.t fA„„ j . 
de vue, Ie Père Le Cxoff revint en France Il'r^irf -°o1 P ° i n f s 

ou ses parents étaient venus hihit^ .-?? ' r e S , l d a a PIoul?uin, 
Séminaire. Il profita de sm, sék,, rr d e i . a v a n t son entrée au 
•sa grammaire et quelquefuns T J* r a " C e P°-u r r é e d i t e r 
d e l e s r e n d r e p I u s u t i l M r t X . » ™ •KiUwa* ,es' d a n s l e b u t 

qui auraient à s'en servir accessibles aux missionnaires 

le P - j é t ^ u ' i l ^ v a f t ^ S c ^ i r l ^ V - d'aPostolat, et réalisa 

Pour saisir ^^JS^JS^^SffS^ 

revint e ï S r o ^ e 1 polir ^ S e r é , a i l S S - * ' - . ! P è ' e ** «oir 

* > la guerre " ^ ^ ^ Z ^ ™ ^ ^ 
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mande. Il eut la satisfaction de voir son dictionnaire achevé. 
C'est un gros in-octavo de plus de 1.000 pages. 

En 1917, il fut évacué comme bouche inutile. Il revint au 
pays natal et trouva asile au presbytère de Plouguin, rendant 
au recteur, dont le vicaire était mobilisé, tous les services en 
son pouvoir. 

En 1920, au moment où il allait atteindre ses 80 ans, 
Mgr Legal, archevêque d'Emonton, vint lui rendre visite! 
Son évêque le jugea apte à rendre encore service, et, en Août, 
Ie cœur un peu gros de quitter Ia France après un séjour de 
6 ans, le Père Le Goff, octogénaire, rejoignit sa, mission. Ii 
emportait son dictionnaire, fruit de tant de labeurs, que l'Aca­
démie d'Ottawa avait bien voulu couronner. Entre temps sa 
mission avait changé de nom ; la localité s'appelait « Le 
Goff ». Il fut reçu en triomphe. 

Pendant 10 ans, le vaillant missionnaire continua son 
ministère dans les différents postes qu'il avait occupés pré­
cédemment, se rendant utile en dépit de son âge. 

A l'âge de 90 ans, il vint à Saint-Albert, à la Maison de 
repos des Pères Oblats. Il y vécut encore deux ans, édifiant 
et réconfortant ses confrères par sa piété et sa bonne humeur. 
Toute sa vie, il n'a eu d'autre ambition que de servir Dieu et 
les âmes. Bien qu'il fût sujet, nous écrit l'un de ses confrères, 
à des peines de conscience, il est mort dans une parfaite 
quiétude. Nous espérons que Dieu aura fait bon accueil à 
son bon et fidèle serviteur. X. -•. 

7 5 e Anniversaire des Apparitions de N.-D. de Lourdes. — 
Voici le programme particulier du « Triduum » d'ouverture 
des Noces de Diamant des Apparitions de Notre-Dame de 
Lourdes, sous la présidence du Cardinal-légat. 

Le jeudi 9 Février i9S3 
Dans la Basilique du T.-S. Rosaire, à 2 heures : Vêpres 

pontificales ; —i- Sermon par M. le chanoine Thellier de Pon­
cheville. 

Le soir : Procession aux flambeaux et illumination géné­
rale des Sanctuaires de Notre-Dame de Lourdes. 

Le vendredi 10 Février 
A la Grotte et dans tes divers Sanctuaires, au cours de la 

matinée : Messes de communion, célébrées par des Evêques. 
Dans la Basilique du T.-S. Rosaire, à 10 heures : Messe 

pontificale de Requiem, pour les Evêques, les Collaborateurs 
•de l'Œuvre de Lourdes et les anciens Pèlerins de Lourdes 
défunts ; — Allocution, par Son Exe. Mgr Gerlier, évêque de 
Tarbes et Lourdes. 

Dans la Basilique du T.-5. Rosaire, à 2 heures de l'après-
midi : Vêpres pontificales ; Sermon par le Révérend Père 
Bellouard, de l'Ordre des Frères-Prêcheurs. 

Le soir : Procession aux flambeaux et illumination géné­
rale des Sanctuaires de Notre-Dame de Lourdes. 

Dans la Basilique du T.-S. Rosaire, à 8 heures du soir, 
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po î„atIiflca0£nnel d C S M a ' i n e s 6 t d e S L a u d e s ' a v e c Présidence 
Le samedi il Février 

lh'TTa Grn!^^ lf PrTièrJ APPa/ili°n de N.-D. de Loures 
ia m«î? • -5 da2* les dwers Sanctuaires, au cours de 
que" : SCS d e c o m m u n i o « ' célébrées par des Evê-

Dans la Basilique du T.-5. Rosaire, à 10 heures • Graner 
messe pontificale, célébrée par Son Eminence le Cardine 
Legat de Sa Sainteté le Pape Pie XI ; _ B é n é d i c t i o n S e 
donnee par l'Eminentissinie Cardinal Légat , - T o S o n 
a la Grotte, en souvenir du moment de la première Annan" 

P n™- i %3- G e r ,
J'-r eveque de Tarbes et Lourdes. 

Dans la Basdique du T.-S. Rosaire, à 2 heures : Vênres 
pontificales ; - Sermon par Son Exe. Mgr Rumeau, évêque 
. K T H S ' d S y e n «•el--P-«copat français, déjà prédicateur du 
S V T . N S a i e n t s d i ^ e n t A P P a r i t i ° n S ' e n ^ ' ~ *™ 

Le soir : Procession aux flambeaux ; — Illumination ee-asaass t ta N-D-de Lourdes-de ,a $ 5 ?« 
*** 

Le programme de la réception solennelle de l 'Eminentis-
sime Cardinal Légat, — ainsi que celui des Fêtes des 24-25 

d u n F é i L J U , ^ ] ' d U '" °Ctbr.e d u 8 D-cembre Î » S et du II Février 1934 — sera publié ultérieurement. 

C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

L'Année Sainte. — Le 15 courant a eu lieu la cérémonie 
de a lecture de Ia bulle d'indiction de l'année fainte 

Le Pape est descendu à 10 heures dans la salle du trône 
Le regent de la chancellerie apostolique remet alors au 

Saint-Père Ie texte de la bulle et i 3 demande 7e la proniu" 

Le Pape, qui a reçu le texte de la bulle le remet à -nn 
tour au doyen des protonotaires a p o » t o Ï Ï j u - - S Wilpert 
puis prononce une courte allocution vuipert, 

parc\ uu'eflfdnf/arr; d U"n ' CSt apPfIée -xi-raordinaire, non parce qu elle doit etre meilleure que Ies autres années saintes 
mais parce qu'elle est supérieure! Elle rappelle k pTuserand 
TurZt^ ?? P ^ SSC ê t r e C é l é b r é : -'anniversaire d e V o r t du Christ et la redemption du genre humain. 

avec n?e,îetnLS°rf
ni f s t i n . é e s à rappeler les hommes à la paix 

avec Dieu, car de la paix avec Dieu doit être attendue la; 
P lnrTsSl'a°lïoCU

eti„aSPeC,S' *°?™aX' P o " » ^ - - . u n i v « S h . î Apres 1 allocution prononcée par le Pane les nrélat* rn» 

Apres quoi, le Saint-Père retourne dans ses appartements. 

Les prélats se forment en cortège et descendent à la basi­
lique vaticane. 

Mgr Wilpert, doyen de la chancellerie apostolique, monte 
*n chaire et donne lecture du texte latin de Ia bulle. 

Puis le prélat consigne la copie de Ia bulle au maître* dps 
cérémonies pour qu'il en donne lecture dans les autres basi­
liques patriarcales. 

Une copie est distribuée à chacun des prélats présents. 
Le cortège se reforme et les prélats rentrent dans les 

palais pontificaux. 

Les Canonisations et Béatifications pour l'année 1 9 3 3 . — 
On prévoit à Rome que presque certainement plusieurs béati­
fications et canonisations interviendront dans le cours de 
l'année 1933. 

La date n'en( est pas encore fixée, mais c'est en Mai et 
Juin qu'elles seront proclamées, sauf quelques béatifications 
renvoyées à la fin de l'année. 

Parmi les causes de canonisation, la seule dont le procès 
soit complètement terminé est celle du Bienheureux André 
Fournet, fondateur de la Congrégation des Filles de la Croix, 
dites Sœurs de Saint-André, qui fut-béatifié le 16 Mai 1926. 
Il manque encore cependant le décret de tuto, La lecture de 
ce décret aura lieu probablement le 20 Juin, devant le Pape. 

Comme d'autre part, nous l'avons dit déjà/on espère Ia 
canonisation de la Bienheureuse Bernadette Soubirous, qui 
fut béatifiée par Pie XI, le 14 Juin 1925. La discussion sur ses 
miracles est bien avancée. 

Il est question aussi du Bienheureux Don Bosco, fondateur 
des Salésiens. Une première discussion de ses miracles n'avait 
pas été satisfaisante, mais une seconde vient d'être commen­
cée, qui permet d'escompter des constatations favorables. 

Comme béatifications, on prévoit celles de la Vénérable 
Marie de Sainte Euphrasie Pelletier, fondatrice des Sœurs du 
Bon-Pasteur. Le procès est presque terminé, et le décret 
d'approbation des miracles pourrait être Iu Ie 20 Janvier, 
croit - on, Seront encore béatifiés : Ia Vénérable Vincenza 
Gerosa, cofondatrice des Sœurs de la Charité de Marie-Enfant; 
du Vénérable Joseph-Marie Pignatelli, de la Compagnie de 
Jésus, de la Vénérable Gemma Galgani ; de la Vénérable Ca­
therine Labouré, des Filles de la Charité. On considère enfin 
comme probables les béatifications du Vénérable Glicerio 
Landriani, clerc profès des Scolopes ; du Vénérable Vincent 
Pallotti, prêtre romain, fondateur de la pieuse Société des 
Missions ; de la Vénérable Maria C. Pallota, des Franciscaines 
Missionnaires de Marie, et de la Vénérable Leclercq, fonda­
trice de l'Institut de Notre-Dame. Pour ces dernières causes, 
la discussion des miracles n'est pas encore commencée. Mais 
elle se déroulera au cours de Ia première moitié de 1933. 

— Son Excellence Monseigneur de Durfort, évêque de 
Poitiers, vient d'obtenir du Siège apostolique la permission 
de déposer le fardeau des responsabilités épiscopales que la 
délicatesse de sa conscience jugeait trop lourdes pour un état 
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de santé devenu précaire. Le Souverain Pontife a daigné 

sSSroXlfs Mo-seigneur de Durfort le titre d'Archevêque de 

i 7~ Le , d . o y S n £ ' â g e ? e -'éP-scopat français, Monseigneur 
D é t S S ? ' é V ê q U e d p P ^ 1 - - 1 » . « t mort l e 30 

• , r - . L e 1 5 Janvier 1933 se sont ouvertes à Reims les fêtes 
jubilaires en l'honneur du Xiv centenaire de la mort ue s a n t 
Rem i. sous Ia présidence de Son Exe. Mgr Maglione? nonce 
apostolique. NN. SS. Suhard et Neveux étaient® entourés de 
NN. SS. Le Senne, Lecomte, Tissier, Mennechet et Béguin. Le 
panégyrique a été prononcé par Mgr Grente, évêque du Mans 

V A R I É T É S 

Le chant des fidèles dans les églises . — Au Congrès dioce­
sain de Rouen, en 1910, parlant sur la « partie paÏÏon des 
Meïes au chant des offices », Mgr Fuzet disait P

c" foi tes 
paroles : « Faire chanter les fidèle! à l'église ! Voilà bien de 
^USTerU SOCiété> P e n s - r ° n t quelquLuns ! I^ur iron i ï 
serai de mise, si nous prétendions porter jusqu'à ce de"ré 

eratas^àUc'esatU|v:HS
1!n;P,e n - é t h °"e d'apostola? On netrSu--era pas la, c est evident, une panacée aux maux oue la ner-

secution nous a faits ; celd ne remplacera pas les réformes 
sociales necessaires, et ce n'est point le chemin direct oui 
nous mené à l'établissement d'un nouveau concordat Auls 
bien, pour en juger peut-être convient-il d'oublier un momen 
le courant de sociologie salutaire, mais parfois un pe™ enva­
hissant qui nous entraîne. Il est des esprits excessifS

Ppour qui 
rien autre chose ne mérite plus d'attention. Certes ceci est 
bon, mais Ie reste n'est pas négligeable. 

nées vo^'rprM^H-."^ 6 5 V 0 S A , s s o"?tions , une fois dévelop­
pées vos Cercles d etudes, vos Mutualités, vos Syndicats vos 
^-a

Vfr1i df, ?TeSSe.\ m ê n l c v o s E c o I e - - i W tout votre but 
fr*?-!"1- 1

at.te1
I.nt. aP^res catholiques, si vous n'avez pas en­

traine a l'eglise les personnes auxquelles vous vous dévouez ? 
Bien plus, vous, prêtres, vous trouverez-vous suffisamment 
recompenses de vos efforts si, une fois là, ces p é r i m e s 
n aiment pas a y revenir; si elles ne savent pas s'v plaire 
si, de ce qu. s'y fait et s'y entend, tout Ies ennuie ' vôTlà 
f,T^°r V ° S œUVre,s> 3 u e l l e s 1 u ' e l I e s s™**, sont seu ement 
i?qPannqau eS a

a Unnr f
n d •"' r é d i f l C e ' " W e t v o u s »•*-« id. qu ann que la porte s ouvre. 

i- n*p? r^p a F I ? i l e S -Joy,11- d'attirer les populations à l'église, 
je n en connais pas de plus pratique que la beauté des offices. 

« Les offices, ce sont les cérémonies ; ce sont les chanK 
effets"aîaurxqo0r!fffnr W P»\ d e ™s i°™ * • « £ trueis qu aux origines chrétiennes ? > 

SansTel^l i0nnv l0
Q

giqUl- : AP$re?d™ ** chant dans nos écoles. 
Mns cela H n y aura bientôt plus de chant... ni de chantres ï 
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Le décalogue de la conversation. — 1. — Parle peu, écoute 
beaucoup, n'interromps jamais, 

2. — Conserve le naturel dans le ton comme dans les 
pensées. ;.* * 

3. — Que ta voix ne soit ni assez basse pour qu'on doive 
s'efforcer de l'entendre, ni assez élevée pour qu'on se fatigue 
de l'écouter. 

4. — Parle à chacun de ce qu'il sait le mieux ou de ce 
qu'il aime le plus ; ne hasarde rien devant ccux que tu ne 
connais pas. 

5- — Si tu racontes, que tes récits puissent intéresser 
tout le monde ; des meilleurs, éloigne Ies .détails oiseux. 

6. —- En toutes matières, préviens la satiété. • 
7. — Cherche plus à plaire qu'à briller ; évite de té met­

tre en scène ; excepte-toi des éloges que tu distribues, et ne 
in i sse pas croire que tu n'en donnes que pour en recevoir. 

8. — Ne sois dans tes discours, ni rigoriste, ni silencieux. 
9. — Montre-toi bienveillant sans flatterie, sincère sans 

rudesse ; préoccupe-toi de n'offenser personne ; use peu de 
la raillerie, jamais de Ia méchanceté. 

10. — Ménage les opinions d*autrui, mémo les préjugés ; 
accepte de bonne grâce la contradiction, et, si tu réfutes, 
ne dispute pas. 

. A VENDRE, un Duplicateur Gestetner, état de neuf. 
S'adresser au presbytère de Plounéour-Trez. 

A VENDRE, UN EXCELLENT APPAREIL DE CINÉMA 
« Pathe - Rural », muet, en parfait état. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser à Mlle J. Favé, 
directrice, 1, rue Amiral-Courbet, Brest. 

BIBLIOGRAPHIE 
LE SERVICE DE LA MAISON DE DIEU, ouvrage de IL le chanoine 

POLET, aumônier diocésain des Œuvres Féminines de POrne. 
C'est un l ivre d'action catholique féminine. La table des matières, 

mieux que tout autre chose, en indiquera le sujet et la valeur. 
1° L 'Œuvre et ses ouvrières ; — 2° L'édifice sacré et ses parties ; — 

3° L'autel et ses accessoires ; — 4° Le mobil ier d'église ; — 5° Vases, 
ustensiles, matières l i turgiques ; — C- La lingerie d'église ; — 7° Le 
vrst iaire l i turgique ; — 8° Votre rôle lors des cérémonies . 

Secrétariat de la Ligue Patriotique, 7, rue d*Avesgo, Alençon (Orne), 
Compte-chèques postaux : 1.54-38, Rouen ; Mlle Vallée, 113, rue des 
Tisons, Alençon. 

Adolphe RGTTÊ, EN ATTENDANT LA FIN... 1 v. in-12 avec étude-pré­
face de Marius BOISSON, 10 francs. — Albert Messein, éditeur, 19, quai 
Saint-Michel, Par i s (Ve). 

En at tendant la fin !.,. c'est le journal d 'Adolphe Retté dans les der­
niers mois de son existence douloureuse et lumineuse. 

Tous ceux qu i connaissent Du Diable à Dieu, les Rubis du Calice* le 
Voyageur étonné, Ies Oraisons da silence, les nombreux livres enfin 
qu'Adolphe Retté publ ia i t chaque année depuis sa retentissante conver­
sion et qu'il est inuti le de citer tous ici, voudront l ire l 'émouvant « post-
scrîptum » du poète, composé de ses p lus pures élévations mystiques. 
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LUNETTERIE & ORTHOPÉDIEÊ 
DELBENN i 

l « , R u e K < i e i , „ , Q U I M P E R 

= P . L E G I E V.VIt 
OptJ.leo mtfimi 

5 B A N C A U I S T E 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON B^Ï^^ACRTDB-L'1SIE 

Vmsde Bordeaux authentiques el Vins de Messe R- C. Bordeau, t6i6 . 
arantis purs naturels et d'origine sur facture. C. C. Postaux M m . „. 5,„ 

VITRAUX D'ART 
T o u s S ty les 

• E . R A U L T -» 
MAITRE VERRIER 

P l a c e H o c h e , H E M M E S ( I - e t - V . ) T é l . 2 6 . 1 9 

RESTAURATIONS, TOUS DEVIS SUR DEMANDE 
La plus Importante MaIson de la région. 

4 5 0 
le flacon de 30 . , GRAINSasVALS 
U n S e u l aiant h repas tu soir guérit la C o n s t i p a H n n 

TOUX, BRONCHITES 
GRIPPE M J M « ï t î A X A R R H E S T AS! 

<*>?**«• Liyonien 
ASTHME 

4 n n t". *I?OUET-'E-PERRET (1 â 2 
• C S e Î M 54002 à chaque repas) 

nes 
jS-Jt-i^c-U* Tmm^bIe«-ït,da»trUI. ^mxU 

48e
 ANN ÉR. Vendredi 3 Février 1933 N* 5, 

LA SEMAINE RELIfllEUSB 
DU DIOCÊSB 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

" ' ' S v S l , " e r - A ~ v Ï n r i ? a n C - h e a P r è ~ / E P ' P ^ n i e . Semi-
Aga-he é t % sTe Dorothé". m e m ° l r e S ** S" T i t e ' d e » -

Lundi, G. — S. Tite, Evêque et Confesseur. Double Blanc 
ïardl- J: r S- K-»mu-Jd» Abbé. Double. Blanc ' 
Î S r ? ' • T r J <?.D d2 ^ I a t h a ' Confesseur Double. Blanc 

Tfte**8StsSB s--andriè'Confesseur s 
Samedi11 °* T S t e Scolas t ique, Vierge. Double. Blanc 
* " Ï Ï ? ma j e^.ABlPan rc. t l 0 n * l a R V" M a r i e I r a m a c u , é e - -»---
DtInancAe, 12. — Sepluagésime. Semi-double. Violet 

A vêpres, mémoire des Sept Saints Fondateurs. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine r 

Saint-Melaine 
Penmarc'h . . 1-7 Février. 

8-14 — 

Le Gérant ; H. QDBBSY. 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

C O M M U N I C A T I O N S U B I l - S V Ê C H É 

. *: Propagation de la Foi. - i. _ L e Directeur .lio 
«sa in de la P. F. rappelle aux confrères chargés d f l'Œu rt 
dans les paroisses, que toute personne ayant versé mié 12 

S ï Z f r T S P e u t ' 5 i e i , e , l e d é s i r e ' recevoir J a r la poste, a son adresse personnelle, Ies Annales Francaises 
«lu%de -T" P a , " ' e n i r à M. le chanoine Guéguen 72 rue 
de la Providence, à Quimper, avant le 15 Février si possib e 

tlementde"ritee ,:SOnneS ™ q U e S U ° n ' a V 6 C I e U r «&* K ; S 
*-_»#£ ~ Le- D ir ect!-ur diocésain fait aussi connaître aux 
d n n n - T ^ - P o u r r a i e n t l'ignorer, qu'un versement de 200 fr 
donne droit a l'inscription de membre perpétuel de l 'Œuvre 

Ces membres perpétuels participent, et cela jusqu 'à la lin' 
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<les temps, aux mérites et aux prières de tous les mission­
naires. De plus, d'après le diplôme qui Ieur est remis, ils 
auront part, « après leur mort, aux suffrages de la messe 
quotidienne célébrée par Ies soins du Conseil Supérieur à 
la Basilique Vaticane de Saint-pierre de Rome pour le repos 
de l'âme des associés défunts ». 

Notons, pour encourager nos confrères à multiplier autou -
d'eux ces versements de membres perpétuels, que dans une 
seule paroisse du diocèse, paroisse de 3.000 âmes, il a été 
recueilli, depuis 5 ans, 62 aumônes de 200 francs. 

I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, ont été nommés : 

Recteur de Lennon, M. Paul Gloux, recteur de Lannédern-
Recteur de Lannédern, M. Gabriel Broudeur, vicaire à 

Scaer. 

I I I . D é c è s - On recommande aux prières du clergé et 
des fideles M. l'abbé Benjamin Berthou, décédé à Kerlouan, 
ie 31 Janvier. 
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tlttlèqUeS' e t a u X é v ê < ï u e s ' e n u n i 0 « avec le Souverain Pontife. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Déclaration du Comité archiépiscopal 
de l'Action Catholique française 

Nous croyons devoir rappeler au clergé et aux fidèles, 
•dans Ies conjonctures présentes, les points suivants concer­
nant la doctrine et Ia discipline catholiques. 

L En ce qui concerne la mission de l'Eglise. 
A) L'Eglise a le droit et le devoir non seulement d'ensei­

gner les vérités à croire et les préceptes à observer, mais 
encore de dicter aux individus, aux familles et aux sociétés 
[ application de ces principes et de ces préceptes, et enfin de 
juger et de condamner au besoin ceux, individus ou collec­
tivités, qui nient ces vérités ou désobéissent à ces préceptes. 
Elle n est pas une école de philosophie. Elle est une société 
fondée par Notre Seigneur Jésus-Christ. Elle est la Mère des 
ames. Elle a à l'égard de tous ses enfants « une mission de 
conscience et de salut ». C'est dire que pour chaque acte 
humain elle doit indiquer à la conscience le devoir à accom­
plir, et ainsi aide l'homme à faire son salut. 

L'autorité de l'Eglise est donc coextensive à toute la vie 
morale du chrétien, qu'il s'agisse de Ia vie individuelle, fami­
liale, professionnelle, nationale et même internationale. 

Ce serait minimiser et donc fausser le rôle de l'Eglise que 
de le réduire à la seule mission d'énoncer les principes, en 
lui enlevant la direction pratique et quotidienne de nos vies. 

B) Cette mission officielle d'enseigner, de diriger de 
juger de condamner, n'appartient dans l'Eglise catholique 
-qu a la hiérarchie, c'est-à-dire aux prêtres, sous la direction 

JSn f* }°**' a T 1 S s l 0 n à laquelIe le Souverain Pontife 
appelle les laïques, dans le domaine religieux et moralf et qu! 
aura sur les destinées de l'Eglise une si heureuse inf Je n ce 
doit etre envisagée comme un ministère délégué, ou une c o t 
aboration subordonnée qui doit s'exercer sous la directfon 

la surveillance et le contrôle de l'autorité ecclésiastTqu^ 
^ V i r e | q U K!?1 q u e r u n i t é d e l'Eglise, sa durée et véritable fécondité seront assurées. sa 

II. En ce qui concerne le patriotisme et le militarisme. 

A) L'Eglise a toujours enseigné que Ie patriotisme est im 
devoir, dont elle rattache les prescriptions au qi^trième 
commandement de Dieu; que tout chrétien doit obéir a^x 
lois justes du pays, aux lois militaires comme aux autres 

Elle ajoute q u e ^ e devoir peut avoir une gravité particu­
liere soit a cause des graves intérêts intérieurs et extérieurs 
que la force militaire doit protéger, soit à. cause des graves 
sanctions que Ia desobeissance provoquerait, et auxquelles 
nu n a le droit de s'exposer. Elle dit enfin que tout citoyen 
doit, le cas échéant, savoir sacrifier sa vie pour défendre les 
droits essentiels de Ia patrie. 

Est-il besoin d'ajouter que l'Eglise ne saurait approuver 
Ies objections de conscience ou les vœux qui tendraient à 
provoquer ou à promettre Ia désobéissance aux lois justes 
militaires. En ces matures surtout, un individu ne saurait 
etre un juge compétent. Une teHe conscience n'est donc pas 
une conscience juste et droite, et un tel vœu ne saurait être 
un vrai vœu. 

B) L'Eglise approuve et favorise un juste nationalisme, 
celui qui veut à son pays sa sécurité, Ie respect de ses droits. 
sa vraie place dans le concert mondial. 

Mais elle demande que ce nationalisme soit chrétien, c'est-
à-dire respectueux des droits des autres, soucieux d'entrete­
nir les rapports que la justice, la charité, et le devoir de 
fraternelle collaboration imposent aux peuples comme aux 
individus, et désireux d'aider et de soulager ceux aui souf­
frent, M 

Qu'il soit sage, c'est-à-dire que Ies citovens ne s'arrogent 
pas des droits qui sont réservés soit à l'autorité légitime, soit 
aux compétences spécialisées reconnues. 

Ces principes posés, elle laisse à ses enfants, dans ce 
domaine, une liberté qui, ainsi limitée, sera une liberté légi­
time et sage. 

C) Comme conséquence, elle reconnaît la légitimité du 
souci que tout pays doit avoir de posséder une force mili­
taire capable d'assurer sa sécurité intérieure et extérieure. 

aussi que, pour écarter Ie mieux 
possible les dangers d'une guerre qui amènerait sur l'univers 
entier un cataclysme effroyable, et pourrait être le suicide 
de la civilisation chrétienne, tous les hommes s'unissent pour 
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créer dans le monde une atmosphère de paix. Tel est le désir 
de notre grand Pape Pie XI, telles sont Jes vraies directions 
pontificales. 

HL En ce qui concerne Vétat social actuel. 
L'Eglise enseigne : 
Que le capital est légitime dans son principe, ' 
Qu'il est une des formes légitimes de la propriété privée, 
Qu il est avec le travail l'agent normal de la production 

et de la prosperité, 
Qu'il peut même légitimement se développer, mais aux 

conditions suivantes : 
l°AQue ce développement ne se fera que par des moyens 

honnètes ; J 

2° Que ce développement n'arrivera pas au point où Ia 
possession trop grande de biens par un petit nombre de capi­
talistes mettrait Ia population ouvrière « dans un état de 
misere imméritée » ; 

Que ces immenses possessions entre les mains d'un 
petit nombre de possédants ne mettront pas à Ia libre dispo­
sition d'hommes sans mandat non seulement toute la vie éco­
nomique d'un pays, mais encore, par voie de conséquence, 
sa vie politique tout entière, entendue au sens général de ce 
mot, et, à plus forte raison, qu'elles ne mettront pas dans cet 
etat anormal plusieurs nations ou l'humanité elle-même. Le 
développement illimité du capitalisme dans ces conditions 
amènerait inévitablement ce désordre. Oui, ce serait Ia subor­
dination de la vie politique, intellectuelle, morale, nationale 
et meme internationale à des intérêts privés d'ordre pure­
ment matériel. Ce serait, redisons-le, Ie renversement de 
l'ordre. 

Elle proclame que le capitalisme légitime serait celui qui 
en évitant les excès ci-dessus indiqués, aurait le souci : 

a) de faire réaliser à la propriété privée sous quelques 
formes qu'elle se présente sa fonction sociale, qui est de 
faire servir au bien de tous Ies possessions personnelles ; 

fc) de faire réaliser au capital cette fonction exprimée pal­
lé mot patron, une sorte d'autorité paternelle, qui d'une part 
reconnaitrait aux travailleurs tous les droits qu'exige leur 
collaboration, et de l'autre créerait autour du groupement 
professionnel une atmosphère vraiment familiale dans la­
quelle, tout en respectant la hiérarchie du travail, patrons et 
ouvriers vivraient comme des frères. 

Mais ces heureux résultats, le capitalisme moderne ne les 
obtiendra que s'il entre résolument dans la voie que lui ont 
tracée les deux immortelles Encycliques Rerum novarum et 
Quadragesimo anno, et redisons-le encore une fois, en répri­
mant ses excès et en remettant la propriété privée et le capi­
tal dans l'ordre où Dieu et l'intérêt de tous les veulent 
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Jésus parmi les Docteurs. 
• * . 

Contemplez cet auditoire.,, on ne lui reprochera - pas 
^ n l * VfvUe"itl05 ° £ l a p a f i v i t é > ' c e s «eux misères aux­
quelles Ia Parole de Dieu se heurte si fréquemment de nos 
jours. 

ll est vrai qu'il y a bien de quoi le tenir en haleine ! Celui 
qui enseigne n a que douze ans, et, sur ses lèvres, Ia sagesse 
la science, la pièté coulent avec la luxuriance d'un fleuve 
s étalant majestueusement entre des rives spacieuses Les pas­
sages les plus obscurs des Saintes-Ecritures n'ont pas de 
secrets pour lui, Avec une aisance vraiment prodigieuse II 
résout toutes les objections, il dirime toutes les difficultés 

* , y. T., > ~" °^ m**** « - «"-«- ci, maigre i eininence 
de sa supériorité, on ne se sent pas écrasé comme on l'est 
trop souvent auprès de maîtres bien moins, instruits que lui 
Quelle est donc la personnalité mystérieuse qui se cache sous 
tant de jeunesse et d'amabilité ?... 

Les Sages d'Israël, Ies Docteurs du Temple se le deman­
dent curieusement. 

Et comme pour accroître leur émoi, voici qu'un homme 
et une femme du peuple, deux pèlerins, arrivent, fatigués et 
inquiets... « Mon Fils, dit aussitôt la femme, pourquoi donc 
avez-vous agi de la sorte à notre égard ? Voici que votre Père 
et moi, nous vous cherchions dans la plus douloureuse an­
goisse. — Pourquoi me cherchiez - vous ? répond le jeune 
Maître. Ne saviez-vous pas qu'il faut que je sois aux affaires 
de mon Père. » Mais, immédiatement, Jésus se dérobe à toutes 
les instances admiratives et reconnaissantes dont II est l'objet 
pour s'en aller, avec ces petites gens, vers cette bourgade de 
Nazareth, dont on prétendait volontiers que rien de bon ne 
pouvait sortir. 

Les Sages d'Israël n'y ont rien compris. X. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 5 Février 

o- dimanche après l'Epiphanie : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand* 
messe), et à l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30, bénédiction. — A 20 heures, 
Confrerie du Rosaire et du Scapulaire. Salut du Saint-Sacrement. 

Lundi : Réunion des Mères chrétiennes ; messe à 8 h. 30, conférence 
a lo heures. 

Mardi : à 7 heures, messe pour les Ligueuses, à la chapelle neuve. — 
A 14 h . 30, au Patronage, réunion des Dizainières. 

Vendredi ; Confession des petits enfants. 

—- EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 5«- dimanche après l'Epiphanie (5 Fé­
vrier) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (gra nd 'm esse) et l l h. 30. — 
A 2 h. 30, vêpres, réunion de l'Archi confrérie, procession du Rosaire, 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi ; à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
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Avis de service. — Un service de huitaine pour M. l'abbé 

S ? à'?0 heures" S e r a C h a n t é à KHBI-OWAN, '- M 7 Fé-

Adoration. — M. le Recteur de Penmarc'h recommande 
aux prieres du clergé, des communautés religieuses et e 
tous es lecteurs de la Semaine religieuse, l'Adoration 
aura heu à Penmarc'h, du 8 au 14 Fevrier m , o r a u o n qui 

T -..-T,?; F™nC d e , a > > r e s s e - - 4 M. l'abbé Botéraou, vicaire à 
S l ï ï f t 5 $ * * S°mme dc 765 francs BVSSKiî 

SAINT-POL-DE-LÉON (Institution Notre-Dame du Creïsker) 

-Te n n X ^ ' f n v i T S i e S u p ^ e U r «! M M ' tefprofesseurs 
iJLc *J , -u . l n v , t e n t - e s anciens élèves de Ia Maison et 
du C o S àShono?eareHtS,deS é l é ^ S P r é ? C n t S e t M*?*** 
SaC°c&|e I?diman'chf/ &£» " * * p a t r o n a l e <-ui 

A 9 heures, grand'messe et sermon ; à 14 heures v<-iir.-<. 
A 16 heures, séance récréative dont voici le S r o a r a S • 

Le dernier Sacrifice, drame celtique en 3 actes ' L ? K " 
let » « e opérette en 1 acte ; intermèdes variés 9 °' 
,l„ sain, cf , a "-Presentation, vers 18 h. 30, salut solennel 
CrJX-"-"Sacrement et chant de la cantate à Notre-Dame du 
Creisker du R. P. Berthelon. - l u e " u 

QCIMERC'H — Retraite paroissiale (22-29 Janvier) — Oni 
« ^ Ï i - W SfS-jours d 'A dorat ion en N o v e n Z e DanT l'im 
ffiftï ' d & r é ^ ^ a n g f i S e r , a l 0 r s . s e s o-aitteTccTnime1 ô"n zeie J eut desire, le vénéré pasteur vient de leur nrnrnrw i„ 
faveur d'une retraite paroissiale. Elle a été p r ê c h e par Ici 
S v i l ^ el P e r s o n < M ' l e Recteur de L o g o n n a - ^ as 

£ Ï S àu cha°nt leUr f°nti a P P ? r t é P° U r ^ "onrcssfon 
V-IL-A i • u a1l u n fraternel et précieux concours 
Maigre la rigueur de la saison et d'autres circonstance 

3 2 . ' ' ™ ^ * * ' b E t £ * r f S S i £ n S d C Q-"-rc'Ch0anccouCrr 
v ^ m S r n ^ l e ^ ï u ^ S S £ ^ S T T S f £ 
écouter la parole divine avec une sainte avidité - on ]-J , 
entendus protester de leur fidélité au Dieu "e leur bantême 
avec une conviction et un enthousiasme peu ordinaires^Dant 
une paroisse qui ne comporte désormais que 1.500 habitants 
on a compte pour cette retraite 820 communions • 265 hom' 
mes ; 463 femmes ; 92 enfants. Quelques ou n ^ du Pon-~ 

d'e"xBemSpIeUn ^ t e C h " i q U e à k u r t ê t e ' ° n t t e « - - > f i î r 

statîiP H » t F A ?%££ .0UV
J

erte P"-r Ia bénédiction d'une belle 
exercices on " L w T * " à? ™»{™W™- Dans le cours des 
Passer son r ÎPl î Ï& A ° J lavo^er celle qui a promis de 
n'ait f-?. , a f a i , r e d u b l e n s l I r la terre. Nul doute ou'elle 
ne les àsle^én^nn,1 " T * * SUT l e s â m e s - N u l « S 3u'e e 
« î n i f p t 1rPano- lr chaque pur , surtout au contact de lt 
sainte Eucharistie et du coeur même de Jésus. 

L. J. C. 
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Nécrologie. - M. YVES KÊRÉBEL. Recteur de Poullaouen, 
— M. Yves Kerebel- recteur de Poullaouen, est décédé subi-
{,e™fn\\}e U e n v i e r dernier, à l'hospiCe de Carhaix, où il 
étai aile renouveler sa provision de pain d'autel : Poullaouen 
perd en lui un excellent recteur et le diocèse tout entier un 
de ses plus éminents prédicateurs. 

Né Ie 30,Novembre 1877, à Ker-ar-Barz, en Plouarzel, et 
elevé dans un de ces milieux chrétiens, comme l'étaient tous 
les milieux bretons d'il y a cinquante ans, le jeune Yvoni* 
n eut jamais qu'un idéal : être prêtre ; et comme sa mère 
I-! w " f h e i e iî î r a d , t l ° P s chrétiennes qu'en biens périssables, 
hésitait a le laisser faire des études qui devaient coûter très 
cher et qui ne lui serviraient peut-être jamais, il lui répondit 
a brule-pourpoint : « Si vous ne voulez pas me Ies payer, 
je me charge bien de trouver quelqu'un qui le fera ! » A par-
ir de ce jour la pieuse mère n'osa plus contrarier la voca-

tion de son fils ; M. Bihan, vicaire de' la paroisse, lui donn i 
ses premieres leçons de latin et Ie dirigea sur le Petit Sémi­
naire de Pont-Croix; il n'eut d'ailleurs .qu'à ge féliciter de 
son cUoix, car, à toutes les vacances, son élève lui revenait 
avec des brassées de prix. 

Le 25 Juillet 1902, il était p rêt re ; après quelques mois 
de ministere au Conquet, U fut nommé vicaire à Quéméné­
ven et quatre ans après, en 1907, à Plouguerneau, où il resta 

1
 +

aDS vf", J u i . I l e t 1 9 2 8 ' U c ï e v i n t recteur de Poullaouen, 
poste qu i l devait occuper pendant 4 ans, 5 mois et 12 jours 
Sa mort a urn âge relativement peu avancé, consterna tous 
•CCU? T ™ c o n n a* s$a ient intimement ; aussi son vénérable 
cure de Plouguerneau, qui savait l'apprécier mieux que per­
sonne, tint, malgré la rigueur de l'hiver, à assister à ses 
obseques. 

M Kérébel fut le prêtre qui sut faire fructifier les cina 
talents que le bon Maître lui avait si généreusement départis 
mais il resta toujours si humble, qu'il n'eut partout que des 
amis ; c etait un esprit cultivé et un grand travailleur ; il 
connaissait Ies bibliothèques de ses confrères aussi bien que 
la sienne ; sa collection de livres bretons était unique : il 
BoTlea . ' ll aPP I i (Iu a i t a I* perfection le précepte de 

Vingt fois sur le métier, remettez votre ouvrage, 
Polissez-le sans cesse et le repolissez, 

Ses sermons méritent de durer ; nous espérons qu'ils pa­
raîtront en volume, et que le défunt remontera encore, sans 
tarder, dans ces chaires qu'il n'osait aborder qu'après une 
longue et pénible préparation ; 49 confrères, dont un cha­
noine, assistèrent à sa messe d'enterrement à Poullaouen et 
ob, dont un chanoine, à Plouarzel; si les 103 paroisses du 
diocese ou il a expliqué Ies tableaux de mission, avec ce 
talent qui paraissait être un don de Michel Le Nobletz lui-
même, avaient été représentées, il aurait eu, au moins, cin^ 
fin* D p r ^ t r e s d e , P l u s a veni** Prifer sur sa dépouille mor-

e; P o u l l a o « f n lui a fait de très dignes funérailles; une 
masse compacte d'hommes suivait pieusement son cercueil ; 
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l'église étail pleine à déborder ; M. le Curé de Carhaix fil li. 
levee du corps ; M, le Curé de Saint-Thégonnecassité de 
M. Floc'h, recteur de Carantec el AP M rtoii -;s-\-SIe ae 
son, chanta Ie nocturne ; ^ l ^ r e S ' A S t o k " 
la messe, et M. Talabardon, curé de P ouguerneau e flhlrn 

Neuze me 'lavaro : 
Kenavo, d'it va bro ! 

t*JË&Ë£ Z fe^ Û m e S e m b l a i t a t e n d r e chan-

voir la glorification ici-bas » 6 t C S1 h e u r e u x «-« 

SSa-r -• i-S'K't ft sil 
Sf. K e ^ r t r Z e r i a 1 1 ^ W Ï Ï f f î S - . > C ° n V O i " f u n è b r e d e 

Une délégation de Poullaouen, vingt-deux h n m m K ~t h-,;» 
n e T r à C t - U n e t , ° U t a U S s i -«-Portante dé légakn de PloufiSër' 
Ï S T ™ M ? S

0aUSderniaèreCiHnS C 0 " è g U e S - ^ - K 
combienJïl Itait aimé * * d e m e U r e ' Ct t<5Ut c e I a P r o u v -

s i d e S a ^ ^ R ? ^ 6 1 1 1 "S" à 2 h ^ u r e s ' à Plouarzel, et fut pré-

^ s s fasas is&^ipïa? 
fau de tres solides études au Petit Séminaire de Saint-Méenî 
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Quand il entra au Grand Séminaire de Rennes M Guillon 
vicaire general, venait de fonder la Maison de Saint-Phi linn.-
de Nen , plus connue sous le nom de l'Oratoire don Ti? 
S"« i ̂ ê î m ; M " r c - a V a i t , a P P ^ v é ' la charte d'exiîenceeSn 
iJêfrêï d'élHe ™ f n i r n S t e f U t a d m i f d a n s , a -ompagnTe des pretres d élite qui se proposaient de reprendre l'œiivrp ri» 
haute culture ecclésiastique commencée à MalestroR etïnter 

etaient unis par des affinités naturelles • ilsTva?ent 'nn !t 
l'autre un goût profond de l'étude, une indifférence sou™ 
rame pour tout ce qui ressent les honneur, et "n dévouement 
sans limite a l'Eglise. Dans leur enseignement Ie premie™ au 
Seminaire de Rennes le second à Juillv, ils avaient bien 
avant Ie Concile du Vatican, mis l'accent sur la note"ultra" 
montaine. Parmi les membres de la branche rennaise <k 
1 Oratoire, mentionnons encore l'abbé Roussel, connu nar ses 
publications sur Félicité de Lamennais et d'autres outrages 
copieusement documentés, et l'abbé Rouillet, dont M Bohuon 

lïï^^Etignspes-un choix -•p*»™ 
j J f W g &g«*£ utXiEafi^i I? fe 
toujours garder l 'empreinte. Malheureusement, des trouvés 
survenus dans sa santé le condamnèrent de bonne heure au 
£ P K ~ L r ï f o c c a s i o n se présenta. La propriétaire du manok 
de Keraudren Mme Ia Chanoinesse de Trémaudan, qui avait 
ete elevée au Sacre-Cœur de Rennes à l'époque ou M Houe 
i :

ahhai tRnn ,<>mer ' d é ^ i r a i î . U n chapelain. MP HouëMul envoya 
labbé Bohuon qui devait conserver ce poste pendant cin­
quante ans tout en maintenant des rapports suivis avec se* 

partagera Ja nius grande 
partae de son existence entre ses fonctions d'aumônier l'étude 
et des exercées ou il trouvait un délassement salutaire 

Jusqu'à ses derniers jours, il conserva une intelligence 
tres lucide. Quand l'âge Im eut interdit les sorties et surtout 
quand Ia surdité l'eut forcé à se replier davantage sur lui-
même, il se renferma dans sa solitude de Poul-ar-Feunteun 
qu il occupait depuis que la propriété de Keraudren était 
devenue un asile de retraite pour d'autres prêtres fatigués. 
Dans son ermitage, il ravissait ses visiteurs par l'étonnante 
variété de sa culture, la sûreté de son jugement et le charme 
de sa conversation. II avait des vues! extrêmement pénétrantes 
sur les questions d'actualité. Mais C'était surtout un régal de 
I entendre quand il évoquait Ies hôtes de marque de Kerau-
aren. le nonce Sambucceti, Mgr Nouvel, Henri Joly, Etienne 
i-amy, e t c , ou quand, remontant plus haut dans ses souve­
nirs ri ressuscitait devant vous le mouvement de Ja Chesnaie 
oont il avait connu des témoins : au premier plan, Ie maître 
pour lequel il témoignait une vénération sans bornes, 
M. Houet qui avait été Ie disciple de FéH avant la défection. 
uans ces entretiens, son fin visage s'empourprait, le geste 
soulignait 1 expression qui était toujours d'une admirable 
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prêtrê  académicien^? ïti£X2?l&r** 

de & a i t ^ ï s u a ss par/é'u s>ét2t imp^ 
Ies « informait toute l a \ i a h o , V , T m ™ ? ?PS Pn°pns p a r ° -
par cœur l'imitation o n f « M i M 0 r a- t o l r ,e- -- connaissait 
lection allait aux outrages l'asce oo e 1? "J1"0'' ?•" - " * • * 
goûtait fort Ies parties des cous™ i l ,1 % d e my*We i » 
nant notre participation 4 | » P ^ H I • T a i , q u e r e y -onccr-
tion au Christ. H v retrouvai i9 Z " , 2 "** ^rpor^ 

lui qui, aidé par q u X u e s pren és S m J L j . ? ^ " P ? 1 ^ C ' c s t 

Trémaudan à céder n » « 3 l l'Evth^n' d e C , d . a M m e de" 
il voyait rinterventionPdeT Prov d e n c e n ^ « i v ^ " Î W 
que quand la Providence v e u t Z C i l P--!?™- à d i r e 

présence l'œuvre et la personne %tï i £ ° S e ' e lJe raet e n 

sait vieille; elle voulaif Û K e r 1 °. d e JI*em.a^-"- «e f ai-
bonne œuvre. Et ce qui' tolTèd*^é^™ P°UT * * 

^ I g g ^ ^ ^ ^ l f ^ 1 C - * * * représentait 
MM les chanoinel de K e ™ v é n o a l i Ï Ï S 3 & T & *&*>& 
R. P. Brochen, le clergé d l l a D ? r n û i i ^ e C ' - 9 0 u c h e r - . le 
les Recteurs de Plounéventer ri» R™ 2? Lambezellec, MM. 
don, des aumôn i e r s t * \ le .iénuté I ^ - B l a n c , M- de Coatau-
présence à rendre in, d l 1 P r n i Z a n a v a i t t e n u P^ sa 
son vieil amTonrZaranntrJem0l^aëe [',;'"a'-heir,ent à 
les fidèles serviteurs e Tel ferm e r ° / r J a " S a s s i s t a " e e , avec 
personnalités laïques de Bres™er"Vf ° t tna-ssants, plusieurs 
entretenu avec i ? regretté détunl letr!??-"" 1 8 ' , q u i a v a i e n t 

dialcs. La cérémonie PH» n»., ^ . r e - a t l o n s les plus cor-
le lundi 23ZaZrYiotur^^Chape}le d e Keraudren, 
chapelle qu'il à êté i n h u m é r e ™ , B l S 0 U S l e , c h c - u r de cette 
dormir son dernier sÔmmnn ' r ^ ° n f , 0 r m e m e n t à s o n désir de 
souvent f>tl£tff SSS^S£P l e — - u a i r e où il avait si 

14 Janvier. C'est le dimanche P / n l ? , e U l -* -«-»edi matin 
les premières atteinte* di? mfi Dece

1
n?]

bre> <.«- -1 avait ressenti 
son1 état n'inspira" « c u n ? i n o a & e a J U - C C 0 , n b é - A u d é b « -
constitution faisait espérer ™ m c f - e r-«--? et sa forte 
Mais ies soins Ies nius dévnnil î ' i - r e ,m c t t r a - t facilement. 
son vicaire, le claffé dl -",?•'•qm l l " f u r e n t Prodigués p a r 
famille, assidus à s o t c h e v e t ^ S * £ Us m e m b r " d e * 
de Ia maladie et, peu à n i I i i " p u e W « les progrès 
rurent. M. Com l K K S ? i ? ' " C e î de guérison difpa-
gravité de son état et^n m i t I >J " a , s f a i t d'illusion sur Ia 
préparé dès lès p r e m i è r e T V J ï ï L T * Pî* S " r p r i s - " -'-" é t a-f 
Onction et cn faisant Te s a c S H '/" de.nia,}da-tt l'Extrême-
s'abandonna e n t i è r e m e n t f f i î v o l o n l ^ ^ ^ 
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«on1.1» Ê r â F i B ^ s^sa is^ ^ 
géant, occasionnât un surcroît de fati ,» e ' e n s e Prolon-
le soignaient. Que de f ois'n?'eur ÏÏTpL'dft - " J T a M q U i 

mettez trop en peine pour moi i i r i / • , i l ; * V o , J s vous 
Lennon aura toujours C u t é cette ̂ é l S s s e ft. W * d e 

qui lui valut l'affection de tous M . ™ 2 d e s e n t"nents 
Joseph-Marie Com était n é é » W ^ 0 n t c o n n , J ' 

profondément chrétienne II aî.ttt. 2* aKSpezet-i d u n e - a m i ] ' e 
lage de Palaé, a u q u e l T d ^ e î ™ trè» . . & ^ S ° n v i l" 
de Langonnet, puis pour Ie Petit « * « • a c h e ' 5 o u r l e c ° l l è ge 
où il termina de solides étudef £ r « n T - a , r e i ? 6 P o n t -C roix, 
au Grand Séminaire de O u i m n e M n d a ? r e s - " entra ensuite 
1887. Successivement vica"rè *à S i n ^ T h ° r d o n n ! P-*-™ en 
Névez, et recteur de p Œ é v t e W 1 9 ^ ? 5 i e , 7 \ C ° J a y ' à 

(1913-1915), de Lennon n f nt Ti a t . (--\° .7--9-3), de Hanvec 
du devoir et partout fl' a passé e", ï»? dl?e,rs£0stes> fomrne 
pas le bruit et lena à p a s s e r i n « n i ^ M n t * b l , e n ' n n ' a - m a i i : 

pas à cacher sa bonté ï sa^ dôuc?f,rÇ ù"1™.U n ? r é u «-ssai t 
zèle aimable qu'il a gagné les^âmes li ïL * TES?"- p a r B -
Doué de qualités a u s ^ p r é c i ™ M r ^ q 0 n d l u t e s à Dim-
généreux et hospitalier Son nre<i'hviA^1,.\ n.? P°-vait qu'être 

S-iStî-sS-S-S-î----'el '* p'°'""" *°u,e " *"" 
fût ^ * P i é l é é t a i t , c o n n u e d e tous les Quimperlois. Quel oue 
e" i V S i t T a t i ^ r " *°US le* j ° U " à l a PrenùèVe meise A". I a i s a i t 'a sainte communion. 

President de la Conférence de Saint-Vincent de Paul 
qu Ozanam et son père avaient fondée à Quimperlé en 1854 
faisait discrètement de larges aumônes P ' H 

ii *L conseiller paroissial de Sainte-Croix pendant 35 ans 
ï e a u x L T L f ^ ' T ' df. t 0 U t c e t" , i p o u v a i t rendre plus 
il déVnHi* • C 1 " S d u C U , t ? ' e t l o r s d e s Inventaires, en 1906, 
U défendit énergiquement les droits de son église. 

file:///iaho
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la v ^ e t g i ^ ^ ï a r u S J S o i i ^ i * }*&,** a , î m - n t e 

rendait compte et c'esdt f <f3 £ M ' d . e . , a v , ,lemarqué s'en 
chrétienne des garcons de Ouirn^,™1* ilU'e? d-e l'école sanle. garçons de Quimperle, aujourd'hui si floris-

Au ^ i s T ^ S , ^ & £ ? » g ™- - - P e n s e . 

décoration pon.il&'îe f , £ f K S S J f S n S â S ^ la 
Dans son humilité M de i- vin.». . --8use-

que la récompensa q u f i r S e i f i ï è u r , , i r q U e n e «cherchait 
Royaume à ses fidèlesTrv f e iS gXvëc 1» ff" .da5-? SOn 

vier, se pressait aux obsèoues dtn* i-T K ,?U I ' , e 2 1 Ja"-
de Saint-David, prions K ? e f S - f e S S * t r ° P P e , i t e 

~ ~ " ~ , ' - ' - - ' - ' - - - - - - — — • - — ^ - - ^ — -

L'obscurantisme clérical A --M u 
d'exception existent toufours Tontr» l l ° r™™- o u -es I o i s 

gieuses, il semble qu'il T e s t pas i„nnîfnM°ngr ,éga{ ions r e , i -

•̂assauts?!: s a «EÛ «* 
fc»*»?* * Û SSfiMSSS saint 

S. S S ?=^n'-̂  
boussole. UH D o m , n i - a i n . Albert le Grand, qui'inventé Ia 

la S S £ detbaTeaS' J a ° q U e S d e V"r-' ' -"- ^ P P ^ - o à ?S V&ffFS n̂eÏÏbJe"̂ !/ ""î10*' ft «»«• marées. venerable Bede, qui explique les 

l ' a lp ï abT * * * m ° i n e S ' O r t h o u e t Ardoin, qui inventent 

chiffref a ^ b e r i n e ' ^ ^ ^ « 5 - * * i S l f i les 

n e t e g e la ï g ^ ^ ' G u i d'Ar-zz<-> «W «vente les sept 

S 1 ! » n " c ^ ™ î ! & i ? Ï Ï S . , » , ? ^ V e D t e l e -"i-oseope. 
lois de l'électririté. ' a e t B e c c a r - - . qui trouvent les 

motives! UD r d i g i e U X ' B a r e n t i ' <& ***** le frein des loco-

d'astronomie. Ils fnseigneiit en ™.»« l-ra,ïd" ?b~ervatoires 
.La géographie tout^nt ère a ^ t ^ • ^ 1 ? * ^ " ^ " l a n g u e s ' naires, etc. «-«tici e a ete faite par des mission-
De sorte que, si les religieux reprenaient i,,,™ K-

resterions passablement nu% et l eva i n s • ï s s ï " vide"* ' n ° U S 

48* ANNEE, Vendredi i o Février 1933. N» S. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

B ' T v A n l ! 2 F-Vn'-r- "T seP iuag---ime. Semi-double. Violet 
Lundi IS ' ^ n } 0 1 ï e , £ es Sept Saints Fondateurs. ' 
un1,,- il' ~<P e-- , a F*?le- s ,mple. Violet. 
Mercredi l i *&?**' F1"'1? e t ,Marty>- S i m P I e - «««ge-

Rouge. T " e t ' J o v i t e . Martyrs. Simple. 

ifUd) -?'• 7- D e I-» Férie, Simple. Violet. 
Vendredi 17. — s. Guévroc, Abbé. Semi-double. Blanc 
Samedi 18. — De Ia B. V. Marie. Simple. Blanc 
Dimanche 19. — Sexagésime. Semi-double. Violet. 

Ordre de l'AdoraUon perpétuelle pendant la semaine : 

Riec 
Penmàrc'h WWW'.W * ^ F ? „.^. 
Tréméoc 8-14 Fevrier 
L̂ véoc w.ww.w.www; \t\t z 

PARTIE OFF IC IELLE 
COMMUNICATIONS 33JK L'ÉVÊCHÉ 

S o u s c r i p t i o n s r e ç u e s p o u r l e n o u v e a u S é m i ­
naire e t la Chape l l e . 
Anonyme, Landerneau 100 fr 

Ecole libre de Dinéault (nouveau versement) 120 
«Action Catholique», Saint-Pol'de Léon tm 
Anonyme, Pont-l'Abbé !! 
- - - - ••--•-» — t a 

M!I"MML. B., — . . . . W W W W " 50 
Les Enfants de Marie de Recouvrance loo 
M. Grall, vicaire, Saint-Martin, Morlaix (2* v . ) . . . j 1000 
Anonyme, Saint-Martin, Morlaix . . . . Z i 
Anonyme, Saint-Cortin •; 
Anonyme, Elliant ' v o? 
Les Noélistes de Morlaix ll j 0 ^ 
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.Mme l'Ami raie Aubrv 
M. l'abbé Poupon, Sulpicien, Monïréiii 
M. Jean Henaff, conseiller général 
En mémoire de M. Je chanoine Queinnec/ ancien ' 

Doyen du Chapitre 
« La Milice Saint-Michel », Brest ! 
M, Cozic, recteur de Plonéis (n. v ) 
Anonyme ' 
M. Guérec, recteur de Saint-Vougav (n V ) 
Anonyme, Saint-Vougay . . ; ' 
La paroisse de Bannalec * 
M. Guillaume Perez, Bannalec 
Anonyme, 
Anonyme, Saint-Pol de Léon 
La paroisse de Milizac 
Anonyme, Saint-Corentin . . . 
Anonyme, Pluguffan . 
La L. P. D. R du Léon (n. v.) 
W^v!™ e L o u b o u t i n > Saint-Mathieu, Quimper (n/v.)'. 
A u u J JV me, ;«<- v \ 
Anonyme, Fouesnant ":**{' 
Anonyme, — . . . * * 
Monseigneur Le Marrec', "supérieur"de Saint-Jacques: 
Paroisse de Saint-Mathieu de Morlaix . . . . 

Prière d/adresser les souscriptions à M. l'Econ 
Seminaire, tresorier du Syndicat : C. C. P Nantes 
M. Sparfel Pierre, Grand Séminaire, Kerfeunteun!" 

1 

500 
1.000 
5.000 

3.000 
500 
50t» 
500 
500 
500 
225 
100 
25 
10 
745 
100 
100 
500 
100 
200 
25 
25 

1.000 
2.050 

ome du 
1.77.25, 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Un mot d'ordre de l'Immaculée 

Elle est éternellement vraie, cette narnlr- d'un «r*»^ -. 
E W V f i ! = « Q u i * r a n d i t * — "OU autant3'?! 5ouI 
leur». Si donc nous aimons véritablement Dieu n n ii* * m. f 
frirons de voir qu'il est tant oflfensé ! Car-ils sont Ies fon fc£ 
qui le vendent, des foules qui l'oublient des foules qui bHs 
plument et maudissent son nom. Le filet des Dlafirs est AX 
sur Ia terre et dans ses mailles Satan recueille ses proies Dir 
XnZ"- °6 ? 6S p a s é t o n n a n t . ^ r c'est le grand nombre qui 
s en va vers le nre , vers la vanité qui passe et versi WnimS i 

EY-Sun Wrfwf» &&$&& 
S ™ ' I-

plfnre - -11 P l e u r e «e compassion, il pleure de confu-' 
sion, il pleure a cause de son Dieu offensé • Oui c'est bi™ 
d'Â«i?"C 1? C h a r i t é - ? l e u r e ' c o m m e -utrefois saint Francou 
d Assise qu. parcourait les campagnes de l'Ombrie réDétant 
aux échos des collines et des b o i s t e cri qui s 'écha£«i de 
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sa poitrine oppressée : « l'Amour divin --'«.-t -. 
l'Amour divin n>s t pas a i m é l l • n est-pas aune! 

Et c'est précisément parce nue l'amnnr rti--;-, .,> . 
aimé, que l'Immaculée nous amelie T la n é n i l ^ P a S 

l 'amour, à cette pénitence dont l a ^ t i l e Bernadine fuUa DPre' 
niiere victime. Car à partir des apparitions le salut rin-r^l* 
cheurs fut Ie plus grand souci de Ta Voyante L r e JnLït 
dation de Marie de MassabieMe ne q u i t ^ p us .on es^ril rt 
ZZZ ]nU r ' ° P ?le C e s s a d c P r i e r et d'expier pou "eux Puis 
quand elle eut vécu de souffrances ef d'inouF c'estdan "i,* 
soul!rance et dans l'amour qu'elle voulut mourir / v n us "i J f 
f rez beaucoup, lui disait-on à sa d e r n i è r ^ l S nous a l l 
SoeiTtiouser»aFt°Mf ^ • ' - . , " 1 » r u l é e d e vous edonnenr°Udes con! 
ï ma*U W P i e r n d r = * ï , o n ' n o n ' P a s u - -onsolS-nons mais la force et Ia patience - Et quand on a répit.* 

les prieres des agonisants et que sa vorx expire sur L lèvre-
elle fait entendre encore ce cri suprême deson c^ur le ré-u 
Z J* - i ! / 1 6 . - O " ent ière: «Amour, amour a S e sacri­
fice ! » E puis elle prend amoureusement son crucifix effe 
baise lentement chacune des plaies 'du Sauveur, enfin e e 
fait un de ces grands signes de croix qu'elle avait appris de 
sa Mere du Ciel, ce grand signe de croix qui émut es temoins 

A la suite de Bernadette, nous devons être de ceux aui se 
laissent toucher par le message de l'Immaculée, de ceux qui 
s émeuvent des larmes de Marie, de la grande pitié de la Pa­
trie, du sort lamentable des pauvres pécheurs. Et pour cela 
il taut savoir nous créer une vie plus austère, savoir nous 
sevrer, nous mortifier, imprégner de pénitence notre conduite 
^lue% Jal™ a U S S 1 l a P é n i t e n <* du zèle, celle de l'apostolat, 
celle de 1 obeissance, celle du dévouement, toutes les péni­
tences en un mot, et tous les sacrifices. C'est par là que nous 
travaillerons au triomphe de Dieu, que nous sauverons Ies 
ames et tout d abord la nôtre. 

Plaise à Dieu que les délicats, les mous, Ies égoïstes ne 
sombrent pas dans Ja tempête de leurs passions. Ceux-là seuls 
en tout cas seront les vrais amis de Dieu et Ies sauveurs 
cie leurs freres qui prendront pour devise et pour règle de vie 
e mot d ordre de l'Immaculée : Pénitence, Pénitence Péni­

tence ! ' 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Euichê : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux* i 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DK SAINT-COBBNÏIH, — Dimanche U Février 

bepltiagésime : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (gr and'messe), et à l l h. .30.' 
Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction. — A 20 heures, sermon breton. Salut 

«u f>. Sacrement. 

Durant la semaine : Services pour les Trépassés. 
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— EOL i SE DE SAI KT-M ATHIEU. — Dimanche de la Septuagèsime, Vl Fé­
vrier : Messes à ti, 7, 8, 9, 10 heures (grand'raesse), et l l h. 30. — A 
2 h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

Avis de services. — Les services anniversaires pour M, 
Rémi Arzel, recteur de La Forêt-Landerneau, seront chantés 
à PLOUVONVELIN, le mercredi 15 Février, à 10 heures, et à 
LA FORÊT, le lundi 20, à 10 h. 30. 

— Le service anniversaire pour M. l'abbé François Moal, 
ancien vicaire de Landudal, sera chanté à SAINT-POL, le jeudi 
23 Février. 

Adoration. — M. le Recteur de Tréméoc recommande aux 
prières des lecteurs de la Semaine religieuse l'Adoration de 
Tréméoc, qui a lieu les 14, 15 et 16 Février. 

PUPILLES DE LA NATION 

Examen des Bourses (1938) 

DATES DES EXAMENS. 

I. Concours commun : lre et 2" séries : le jeudi l l Mai. 
Les inscriptions seront reçues à l'Inspection académique 

jusqu'au 14 Mars inclusivement. 
IL Séries spéciales de l'enseignement secondaire : 3*, 4% 

5* et 6e séries : le jeudi 27 Avril. 
Les inscriptions seront reçues jusqu'au 14 Mars. 
III. Séries spéciales de l'enseignement primaire supé­

rieur : 3* et 4* séries : le jeudi 27 Avril. 
Date de clôture du registre d'inscriptions : le 25 Mars. 

PrÊCES A FOURNIR. 

Les candidats pupilles de la Nation qui se présentent à 
l'examen en vue d'obtenir, non une bourse de l'Etat, mais 
une subvention de l'Office départemental dans un établis­
sement privé, n'ont à fournir que les pièces suivantes, sur 
papier libre : 

1° Demande d'inscription ; 2* Acte de naissance ; 3° Cer­
tificat scolaire, dont le modèle doit être demandé à l'Inspec­
tion académique ; 4° Le cas échéant, attestation de la qualité 
du pupille, si la mention n'en est pas portée sur l'acte de 
naissance. 

CONDITIONS D'ÂGE 

Enseignement secondaire : lr* série (pour entrer en 6*) : 
moins de 13 ans au 31 Décembre 1933 ; 

2* série (pour entrer en 5e) : moins de 14 ans au 31 Dé­
cembre 1933 ; 

3" série (pour entrer en 4e) : moins de 15 ans au 31 Dé­
cembre 1933 ; 
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48 série (pour entrer cn 3e) : moins de 17 ans au 30 Sep­
tembre 1933 ; 

5* série (pour entrer en 2e) : moins de 18 ans au 30 Sep­
tembre 1933 ; 

6* série (pour entrer en 1") : moins de 19 ans au 30 Sep­
tembre 1933 ; 

Enseignement primaire supérieur, professionnel, techni­
que : lr* et 2* séries, les mêmes conditions que ci-dessus. 

3' série : moins de 15 ans au 31 Décembre 1933 ; 
4e série : moins de 16 ans au 31 Décembre 1933. 

Nécrologie. — M. ANDRÉ DE COUESNONGLE. — Le mardi 
24 Janvier, nous apprenions la mort de M. André de Coues­
nongle, survenue après une longue et douloureuse maladie, 
chrétiennement supportée. Il était âgé de 77 ans. 

Quimpérois de vieille date, il avait acquis par ' sa grande 
bonté et son infatigable dévouement de fidèles et reconnais­
santes amitiés. Il était l'animateur très écouté et le soutien 
généreux d'innombrables œuvres religieuses- sociales et cha­
ritables. 

Il y a 55 ans, à peine âgé de 22 ans, il apportait sa jeune 
activité à M, de Penfentenyo, recteur de Saint-Mathieu, pour 
la création du Patronage Saint-Joseph, le seul à ce moment 
pour les deux paroisses. Il y consacra ses forces sans comp­
ter et tout le temps que lui laissaient ses occupations profes­
sionnelles et familiales. Il aimait la jeunesse ouvrière et en 
était aimé à cause de son allant et de sa cordialité, ce qui 
contribua pour une large part à la prospérité du patronage. 

Mais sa généreuse et chrétienne activité se donnait à toutes 
les oeuvres et pendant plus de cinquante ans, il fut le tréso­
rier de la Conférence de Saint-Vincent de PauL Tout le temps 
que dura l'Œuvre du Cercle Catholique ouvrier, fondée à 
Quimper vers 1880, il en fut un des membres les plus assidus 
et les plus zélés. 

Pour tout dire, en un mot, cette vie féconde et remplie se 
confondit avec toutes les manifestations de l'activité catholi­
que et sociale de notre ville, pendant un demi-siècle. Il fut 
tou j ours tout à tous et son affabilité, sa délicatesse, lui 
gagnèrent tous les cœurs, 

C'est assez dire le vide que laisse sa disparition dans les 
<euvres. 

Le Souverain Pontife a daigné couronner et signaler l'œu­
vre édifiante de cet excellent chrétien en lui décernant les 
insignes de la Décoration « Pro Ecclesiâ et Pontifice », puis 
en Ie «créant chevalier de l'Ordre de Sa int-Sylve stre. 

QUIMPER (Roz-Avet). — Retrai tes — Les retraites suivan­
tes sont annoncées : Du samedi soir l l Février au mercredi 
15 Février, MM. les Cultivateurs. 

Dn mercredi soir 15 Février au dimanche matin 19 Fé­
vrier, MM. les Propriétaires-Agriculteurs. 



Archives diocésai es de Quimper et Léon 

— 9i -

Du jeudi soir 23 au dimanche soir 26 Février, MM. Ies 
Gérants d'usine, Contre-Maîtres. 

Du jeudi soir 2 Mars au dimanche soir 5 Mars, MM. les 
Usiniers, Industriels. 

Jeudi 9 Mars au dimanche soir 12 Mars, MM. Ies Agents 
d'Assurances, Représentants, Employés (Banque, Bureau, 
Commerce). 

Dates déjà arrêtées pour des retraites spéciales : 27 Avril-
30 Avril ; 2 Mai-6 Mai ; 10 Mai-13 Mai. 

Retraites régionales traditionnelles : Saint-Quay-Portrieux 
(C.-du-N.), 3 Juin, soir, au 7 Juin, matin ; Roz-Avel, 20-23 Juil­
let ; Redon, 27-31 Juillet. 

La Maison de Roz-Avel, ouverte toute l'année, reçoit des 
groupes organisés, pour des retraites ou des récollections ; 
des personnes désirant faire une retraite ou une récollection 
privée. 

Pour tout renseignement, s'adresser au Directeur de la 
Maison, rue de Rosmadec, Quimper, tél. 5-39. 

GUIPRONVEL. — Adoration. — La paroisse de Guipronvel 
a eu son tour de garde devant le Saint-Sacrement exposé, du 
30 Janvier au 1er Février. 

Les exercices furent présidés par M. Grall, curé-doyen de 
Crozon, aidé pour les prédications, les confessions et le chant 
par M. Gngnoux, recteur de Coat-Méal, et M. Guéguen, vicaire 
à Plabennec. 

La grippe, qui sévissait fortement, n'a pas empêché la 
quasi-unanimité des paroissiens d'assister ponctuellement 
aux diverses réunions. 

L'ouverture s'est faite le dimanche 29, à vêpres, dans une 
église comble. 

Le premier groupe fut rassemblé Ie lundi 30, à 8 heures 
et acheva sa garde le mardi matin ; on a compté 133 con*-
munions, dont 75 d'hommes. 

Le mardi, à partir de l l heures, fut réservé aux enfants 
qui se trouvèrent réunis au nombre de 46 et suivirent avec 
beaucoup d'attention les charmantes instructions qui leur 
furent données. 

Le mercredi, -à 8 heures, ce fut le tour du deuxième 
groupe qui clôtura les exercices Ie jeudi matin ; les partici­
pants étaient au nombre de 130 chiffre sensiblement égal a 
celui du premier groupe. 

Au total, 309 communions pour une population présente 
d'à peine 450 âmes. 

Si l'on tient compte que plus de la moitié des enfants 
sont en pension dans le.-t écoles libres du rayon et que la 
vieillesse ou la maladie ont retenu chez elles"une douzaine 
de grandes personnes on verra que les abstentions ont été 
rares. 

Merci aux zélés ouvriers pour le travail qu'ils ont fourni 
en dépit de conditions atmosphériques plutôt défavorables. 
Leur souvenir restera vivant dans Ie cœur des paroissiens 
de Guipronvel. 

POULGOAZEC — La Mission (8-22 Janvier). — Une -Mission 
c'est pour tous des jours de graces et de renouveau chrétien, 
c'est pour beaucoup l'occasion de remettre de l'ordre dans 
Ieur âme, — et pour parler de langage des marins, — c'est 
Ie moment de faire Ie point et de remettre le cap sur le Bon 
Dieu, quand la route suivie a été mauvaise. 

Les paroissiens de Poulgoazec ont montré qu'ils compre­
naient bien l'importance d'une Mission, car ils sont venus très 
nombreux et très assidus à tous les exercices; une malen­
contreuse épidémie de grippe a cependant empêché un très 
grand nombre de suivre toutes les prédications et de faire la 
communion. 

La Mission a été prêchéc par les RR. PP. Barnabé, Ful­
gence et Etienne, aidés pour Ies confessions pendant la pre­
mière semaine par MM. Cadiou, recteur de Penmarc'h ; Pas­
teur, vicaire à Recouvrance ; Caroff, vicaire à Plouhinec ; 
Léostic, vicaire à Plozévet ; Messager, vicaire à Beuzec-Cap-
Sizun, et Lallouet, vicaire à Plogoff ; et pendant la deuxième 
semaine par MM. Prigent, recteur d'Audiernc ; Kervran, rec­
teur de Landévennec ; Mingam, vicaire à Plozévet ; Goulm, 
vicaire à Concarneau, Calvez, vicaire à Audierne ; Le Cœur, 
vicaire à Mahalon. 

Les premiers jours de la Mission ont été réservés aux 
enfants ; petits et grands ont écouté les prédicateurs avec 
beaucoup d'attention, et 300 d'entre eux ont pu ainsi se pré­
parer à faire une excellente communion. 

La première semaine de Mission pour les grandes person­
nes a été la plus suivie. L'église était pleine, et bien des hom­
mes durent même prendre place au choeur: 

La deuxième semaine, la grippe, hélas ! se fit sentir.plus 
fortement et le nombre d'assistants fut moins grand. Mais cer­
tainement tous ont fait preuve de bonne volonté, et Dieu ne 
peut que bénir ces braves gens qui, bien qu'indisposés, firent 
tout leur possible pour suivre la plupart des exercices. 

Pour attirer les paroissiens de Poulgoazec à la Mission, 
il n'était pas nécessaire d'organiser des fêtes et' des illumi­
nations à l'église. Le désir d'entendre la parole de Dieu et 
d'en tirer profit était bien suffisant pour une population si 
croyante et si bien disposée. C'est pourquoi Ies Pères s'en 
tinrent tout simplement à la prédication et à l'explication 
habituelle des tableaux. 

Pendant la deuxième semaine, Ie P. Etienne donna le 
soir quelques sermons français à l'intention de ceux qui igno­
raient le breton. Mais, bientôt, ceux-là mêmes qui avaient déjà 
suivi la Mission bretonne revinrent en grand nombre, et l'on 
vit chaque soir l'église se remplir à nouveau comme dans la 
îournée. Peu importe, n'est-il pas vrai, la langue dans laquelle 
la vérité est annoncée pourvu que celle-ci soit comprise, et 
qu'elle fasse du bien aux âmes, 

Pendant les deux semaines, on remarqua l'entrain infati­
gable avec lequel tous chantèrent, les femmes encore plus que 
les hommes. 

Enfin vinrent les jours de communion. Ce fut un specta­
cle émouvant que de voir cette foule s'approcher avec ordre 
de Ia Sainte Table, en chantant pieusement nos vieux canti-
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ques bretons. Le premier samedi on compte 850 commu­
nions, dont 464 de femmes et 380 d'hommes. Le deuxième 
samedi il y eut 787 personnes, dont 511 femmes et 270 hom­
mes. Un grand nombre d'entre eux renouvelèrent leur com­
munion le lendemain a l'intention des Trépassés. 

Pour avoir une idée exacte du succès de la Mission, il fau­
drait ajouter à ces chiffres une quarantaine de vieillards ou 
d'infirmes qui reçurent la Sainte Communion chez eux, et 
un nombre asse2 grand de personnes grippées qui ne purent 
terminer leur Mission. 

Le dernier dimanche, enfin, une cérémonie spéciale clô­
tura ces jours de prière et de sanctification ; et tous deman­
dèrent à Dieu de confirmer leurs bonnes résolutions, afin de 
mériter Ia récompense promise à ceux qui persévéreront jus­
qu'à la fin. 

ILE-TUDY. V— Mission. — L'Ile-Tudy vient d'avoir une Mis­
sion du 18 au 28 Janvier. C'est un évènement plutôt rare pour 
la paroisse ; jusqu'ici elle n'a guère eu que des retraites à 
l'occasion de jubilés ou d'adorations. La génération actuelle 
se rappelle cependant une autre Mission toute proche, celle de 
Janvier 1921. Mais, pour en trouver d'autres, il faut remonter 
a Février 1900 et Novembre 1809. 

La Mission qui vient de se terminer a été préparée long­
temps d'avance. Tous les dimanches on priait en commun à 
l'église pour son succès ; elle était encore recommandée aux 
prières des particuliers et de divers groupements étrangers 
à la paroisse (communautés, écoles). 

Elle a été prêchée par les PP. Le Provost et Colin, de Quim­
per, qui ent été aidés par M. Olier, vicaire à Bannalec. 
Les missionnaires se sont trouvés, dès Ie premier jour, 
en contact avec un auditoire nombreux et sympathique. 
L'éloquence ardente et chaude des missionnaires, les belles 
fêtes qu'ils ont organisées : celles des enfants avec leurs cou­
ronnes, des Morts, du Sacré-Cœur, du Travail avec les divers 
engins de pêche, Ia dentelle, la couture ; celle si touchante 
-de Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, la Sainte Vierge et un 
cortège d'anges ailés, deux conférences dialoguées, sans 
oublier le chant enlevé avec force et ensemble... tout contri­
buait à semer l'enthousiasme, surtout aux réunions du soir. 
Par ailleurs, les Pères ont organisé des retraites pour les 
enfants, les dames et les jeunes filles. 

Malgré tout, pour ditfêrentes raisons, Ia Mission n'a pas 
donné tout le résultat qu'on aurait désiré. D'abord plusieurs 
personnes sont aUées passer les mois durs de l'hiver loin de 
l'île humide, auprès de leurs parents employés dans les che­
mins de fer, la douane et diverses industries, — puis Ia grippe 
a retenu à Ia maison bien des gens qui auraient voulu suivre 
les exercices (mais qui ne se trouvaient pas assez malades 
pour faire leurs dévotions à la maison, — le vilain respect 
humain., si fort dans les milieux maritimes, a arrêté un grand 
nombre, — et à toutes ces causes il faut ajouter l' « inimicus 
homo», la contre-église : les enfants n'ont pas pu suivre Ieur 
Mission entièrement ; le vendredi et le samedi, ils n'ont pu 
venir à l'église qu'après les heures de classe. La même pres-
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sion, sourde celle-ci, a été exercée sur les grandes personnes 
ct elle a réussi à écarter du confessionnal et de la sainte Table 
bien des gens qui tous les a-ns font leurs Pâques, par crainfe 
de& tyranneaux. 

Autant qu'on a pu calculer, on est arrivé à ce compte de 
paroissiens qui sont allés jusqu'au bout de leur Misssion : 
40 enfants, 234 femmes et jeunes filles, 49 hommes et jeunes 
gens ; total : 323. Ce chiffre doit être au-dessous de Ia réalité * 
il y aurait lieu de l'augmenter de 10, 15 et peut-être 20. C'est 
que les missionnaires, constatant que plusieurs, surtout les 
hommes et aussi des femmes, ne venaient guère à la messe 
•et moins encore aux instructions de la journée, invitèrent les 
personnes de bonne volonté à faire des communions de dévo­
tion avant la communion générale pour faire violence au 
Cœur de Notre Seigneur ; de ce fait, un certain nombre (fem­
mes, jeunes filles, hommes) n'ont pas pris part à la commu­
nion générale, soit qu'ils aient cru assez faire en faisant la 
communion de dévotion, soit qu'il soient restés garder la 
maison pendant que les autres venaient à l'église. 

Il reste cependant qu'un petit groupe de femmes et un 
grouipe encore plus fort d'hommes ne sont pas venus à l'église 
ou n ont pas eu le courage d'accomplir tous les actes de la 
Mission, surtout Ia confession et Ia communion. 

La Mission aura quand même eu un bon résultat. Ceux 
qui l'ont suivie en ont été ravis. Tous auraient désiré la pro­
longer. Mais les missionnaires étaient attendus ailleurs et 
durent partir samedi matin. On a beaucoup parlé de leur tra­
vail et toujours avec éloge, et ceux qui n'ont pas suivi la Mis­
sion ont été tenus au courant des instructions et surtout des 
fêtes. -— La Mission aura semé le bon grain qui donnera du 
fruit. A l'heure du danger, à l'approche de la mort, on le trou­
vera vivant. C'est qu'à l'IIe-Tudy personne ne fait la moindre 
difficulté pour recevoir les sacrements avant de quitter ce 
monde. Longtemps d'avance le prêtre est prévenu et toujours 
accueilli en ami. Malheureusement, pendant la vie Ia foi reste 
pour plusieurs à l'état de sommeil. La Mission aura eu pour 
but et pour effet de la réveiller, 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

n ;T, La R e Y u e d'Apologétique, sous ta signature de Pierre 
Delattre, publie un article très intéressant ; La Vierge Marie 
chez Ies protestants d'Allemagne. 

Assurément, il s'en faut que le culte de la Sainte Vierge 
soit répandu dans toutes les Eglises protestantes d'Allemagne. 
toutefois, il est en mouvement, comme Ie prouvent Ies nom­
breuses citations d'écrits ou de discours faites par M, P. D. 
telles les lignes suivantes empruntées au romancier protes­
tant Max Junpnickel : « Les désertions commencent à dépeu­
pler 1 eglise évangélique... Beaucoup s'en vont que Luther 
aurait conservés à tout prix. Ils ne trouvent plus dans l'église 
évangélique l'atmosphère dont leur âme a besoin. Il fait trop 
îroid dans notre église ; il faut nous efforcer de la réchauf-
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fer. Comment ? En y ramenant une Mère : Marie. Alors, sans 
doute, on s'y trouvera mieux. Revenons à ces petits cantiques 
de Marie... si frais qu'ils semblent avoir été déposés le matin 
dans Ia campagne par Ia rosée. Ce jour-là, nous parerons aussi 
notre église de fleurs des champs. Nous ferons fête, comme 
pour la visite d'une mère, car c'est une mère qui aura reparu. 
Et nous la prierons et nous la chanterons. Nous voulons 
ouvrir plus larges les portes de notre catéchisme, y réécrire 
Jes leçons de sa céleste pureté. Oui, une mère, Marie nous 
manque... Marie, pleine de graces, je te salue. » 

Les pasteurs font écho à Ia voix des fidèles. Citons seule­
ment ces lignes du pasteur F] em mi ng : « Marie, des millions 
d'âmes sur notre terre l'appellent à leur secours dans leurs 
extrêmes nécessités... A ton image qui surgit ravonnante des 
Ecritures, nous, évangéliques, nous n'avons "pas accordé 
l'amour que tu mérites... Nous nous en accusons * puissent les 
feuilles qui suivent replacer ton image aux veux de la chré­
tienté évangélique dans la lumière qui convient à la Mère de 
Celui qui est Notre Seigneur et Roi. » 

Puisse ce mouvement d'une élite vers la Mère de Jésus et 
notre Mère s'accentuer et se généraliser ! Per Martain ad 
Jesum. Puisse la Sainte Vierge ramener à la vraie Eglise de 
Jésus nos frères séparés. 

Une nouvelle Encyclopédie. — Le Ministre de l'Education 
nationale, — c'est-à-dire d'une Education qui ne veut pas 
souffrir de concurrence, qui veut être la seule à former à sa 
guise les intelligences des jeunes Francais, — M. de Monzie 
vient d'avoir une initiative à laquelIe on ne sauraif trop 
apporter d'attention. Il a, récemment, constitué un Comité 
d'étiquette absolument officielle, avec M. Herriot pour pré­
sident d'honneur, M. de Monzie lui-même pour président 
assisté du Recteur de l'Académie de Paris, M. Charlé ty —-
Comité dont l'objet est de rédiger, publier et répandre dans 
la France entière ane nouvelle Encyclopédie. 

Dans La Croix dn 22 Novembre, M. Jean Guiraud, a oppor­
tunément et vigoureusement dénoncé Ia mise en chantier de 
cette machine de guerre, dont l'anticléricalisme entend se 
servir pour combattre dans les esprits de tous, la religion 
chrétienne. 

« Les noms de ceux auxquels est confiée la direction de 
cette entreprise, — dit M. Jean Guiraud, — en indiquent suf­
fisamment Ie caractère et l'objet. On y voit au premier plan 
M. Guignebert, dont l'enseignement frelaté et brutalement 
tendancieux a pour objet de détruire toute foi dans les Evan­
giles et les origines divines de l'Egli/se; M. Langevin, urn 
« scientiste » qui va sonner jusque chez Ies communistes la 
guerre a l'Eglise, et plusieurs autres, dont le moins qu'on en 
puisse dire, c'est qu'ils sont nettement agnostiques. 

« On a déjà rapproché l'Encyclopédie qu'annonce M. de 
Monzie de celle que dirigèrent au xvn r siècle, d'Alembert et 
Diderot, et qui groupa autour d'eux et de Voltaire Ies ennemis 
de 1 Eglise, C'est, en effet, une entreprise du même genre qui 
se prépare, avec cette différence que l'Encyclopédie du 
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LES ELEMENTS D'UN PROGRAMME SOCIAL CATHOLIQUE, p a r 
Emmanuel LACOMBE. - Un volume 19 X 12 , xvi-192 pages. P r i* : 6 fr ; 
1«JTI, u i r . 65, , • 

f a i t ^ J n 1 ! ' £ri!dT ? S Ù r ' t ï e s t u t i o n s acquises par Ies études sociales 
•estimé, P a i* U " h o m m e «'action et un conférencier t rés 
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AUX JEUNES GENS. LA CONFESSION. Par l 'abbe Jean DrcHÊNB. — 
Petite brochure 14X9, 104 pages. Prix : 2 f*. 5<fc ; port , ti fr. 25. 

LA SAINTE MESSE. Par le P. E.-M. T H I R I E T . — Petit manuel 18X10, 
64 pages. Prix : 2 francs ; port, 0 l r . 25. 

COURS SUPÉRIEUR DE RELIGION, pa r Ie chanoine Eugène Du-
PLESSYS. — Fascicules : n* 38, L'EUCHARISTIE MYSTÈRE. — N» 39, 
L'EUCHARISTIE SACREMENT. — N° 40, L'EUCHARISTIE SACRIFICE. 
— Chacun en une petite brochure 18x10 de C4 pages : 1 franc ; por t , 
0 fr. 25. Les trois, franco, 3 fr. 45. 

UN SAINT POUR CHAQUE JOUR DU MOIS. — Châque volume 5 francs, 
port 0 fr. 85. 

Douze mois, 50 fr., en souscrivant d'avance. Fort 10 fr. 20. 

\ Imprimerie ffornoiàa5llaise 
7, R u e d e s G e n t i l s h o m m e s — Q U I M P E R 

Ouverture 
id'un ATELIER de RELIURE 

avec nn Outillage Moderne 

DELBENN LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE | 
DELBENN | 

i e , Rue Kéréon, QUIMPER 

P . LE GUENNEC 
Opticien diplôme 

B A N Û A G I B T E «-è¥ 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ = 

^IIIIIUIIIIIIIIlIIIIIHIlIlllllIlllIlllllliiiMIIIJIIIEIllIlMllIiMIIIIIIJIIlIlHlillllirr 

V I N S P E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLE 
BASSENS ( p r è s B o r d e a u x ) 

Bureaux; Sequar des Chartrons, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & Co, s u c c " 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe rt. C. Sca&at», 4646 a 
arantis purs naturels et d'origine sur facture. ---C. Portaol Bardeau, 31.536 

48e ANNÉE. Vendredi x*j Février 1933 N- 7. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

KTlo 1 9 ZVteF~ S?:af>éï">\e- Semi-double. Violet. Liuuti, ^u. — De la Ferie. Simple. Violet. 
Mardi, 21 — De la Férie. Simple. Violet. 
M enmjeïr2 2B.ai7cL a * * • d e S" »** * > * * - » ' *»*** 
Jeudi, 23. —. Vigile de S. Mathias. — S. Pierre Damien FV* 

V e X d f ° 2 4 f e S S e U r s ° W°r,CteU ' ' AdC- £ W D o u ^ - - £ -Rougé'. ~~ Mathias, Apôtre. Double de 2° classe. 

Samedi 25. — De la B. V. Marie. Simple. Blanc. 
Dimanche, 26. — Quinquagésime. Semi-double. Violet. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendaot la semaine : 

i i i e c . . . , « n <-, «j -, - . 

Plobannalec .:\\\\) \ \ \ \ \ \ \ \ \ ^ 6 F c ^ l e r -

PARTIE NON OFFICIELLE 

n-.,* S 0 . 'S A P 0 , ; P e »' — Etre apôtre, c'est avoir la conviction 
K n & E! 6 i t 0 U t • ° . , 1

1
d e v o

1
i r c h r é t i - n "e sera pas rempli 

si tu n as pas le souci du salut de tes frères si tu ne t.- t*U 
pas Ie collaborateur du Christ dans l'œuvre d w l r s S t e 
Redemption pour laquelle il s'est incarné et il est mort 
Christ H ^ i ? ' -C e s t ' e.n . e f f e t l t r-" ,alller à produire Jésus-
« nnlif-fr ? te'.068-' s e l o n l'expression du P. Gratry, 
P F ^ i ? h e r • e ^ h r l s t »' C e - - l à u - essentiel devoir. Le 
mfment iïh'J™* *S*«*** : « Une âme ne saurait être 
desTmes à & 7 e " e n é P r o u v e P4»- fe besoin de gagner 
ifenToU * d.e S a U v e r c e u x 1 u e l l e a i m e - » " s avaient 
écrivaient d / 6 5 . P r ° f »SSf,uî? c a t h o l - q « « de l'Université qui 
Sïiî S l e u r Bulletln qu ' -n de leurs grands devoirs 
n a t r i c t a u K o n i 3 1 1 C œ U r If, leuP é l è v e S « « * Penîîse dSi™ 
professeurs é . ^ n t r ^ P O î 1 " a b l e S d u - S a , l l I i d u m o n d e »• E t ces 
"ens HP, ^ u i „ * »de,S l a , I q u e s <--" s'adressaient aux jeunes 

S u t £ n i o n d i r ^ n l e n t B f t * " ^ ' R e s P o n s a b l - s d « 
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Jésus, cn effet, qui nous a rachetés tout seul, ne veut pas 
nous sauver sans nous. Il attend notre collaboration» en ce 
-qui nous concerne d'abord personnellement, et ensuite en 
-ce qui regarde son action auprès des autres. 

Parce qu'il est plus noble d'être servi que d'agir par soi-
même, et plus généreux de s'associer des compagnons de 
gloire que de garder pour soi tout l'honneur, Jésus a voulu 
faire de nous ses collaborateurs dans l'œuvre du salut du 
monde ; il a voulu que les ames fassent la conquête d'autres 
âmes. 

Si tu avais été appelé à être le collaborateur immédiat 
d'un Pasteur ou d'un Foch, à travailler, avec l'un, à ces dé­
couvertes géniales qui en font un des plus grands bienfai­
teurs de l'humanité, avec l'autre, à l'élaboration de ces plans 
de guerre d'où devait résulter la plus grande victoire qu'ait 
jamais remportée un chef, quelle gloire serait la tienne ! 

Je te Ie demande, qu'est-ce qu'un Pasteur ou un Foch 
à côté de Jésus-Christ ? 

H l'avait compris ce clerc minoré tué à la guerre qui 
disait : « Donner le Christ à une âme, et puis mourir là-
dessus, cela vaut bien la peine d'avoir vécu. » 

Le grand cardinal Mercier exprimait la même pensée : 
« Chacun de nous collabore à Ia réalisation d'un plan d'en­
semble qu'il n'a point formé et dont l'accomplissement 
échappe à sa direction. Se prêter à ce plan, s'y livrer de 
toute son âme et de toutes ses énergies, c'est faire son devoir; 
s'y soustraire, c'est substituer l'amour de soi à l'accomplis­
sement de la volonté souveraine de Dieu. » 

Et ce sont bien Ies mêmes pensées que développait le 
philosophe Jacques Maritain dans une lettre à Jean Cocteau : 
,«* Nous sommes responsables de tout, ayant la lumière ré­
demptrice dans nos mauvais coeurs d'hommes. Dans la me­
sure où nous l'arrêtons et diminuons, nous augmentons Ie 
poids des ténèbres. Et dans la mesure où noua lui sommes 
fidèles, nous portons ce poids avec lé Christ... Beaucoup de 
ceux qui se croient nos ennemis sont, en réalité- plus près 
de nous qu'ils ne pensent et que nous ne pensons. Hs désirent, 
avec une force admirable, ce même Dieu que nous aimons^ 
que nous n'aimons pas assez. Si nous l'avions aimé davantage, 
ne le connaîtraient-ils pas ? » 

(Sois apôtre ! par M. l'abbé A. GARNIER.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 19 Février 
-Sexagésime : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et à l l h. 30 
Z , P r ^ R lKh' 30" B é n é d i c t -<-n - - A 13 h. 30, à la chapelle neuve, 
réunion des Enfants de Marie : conférence, bénédiction. — A 20 heures 
Confrères d a Saint-Sacrement, du Sacré-Coeur et de l 'Adoration perpé­
tuelle, Procession, bénédiction. * 
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Mercredi, office des Trois Gouttes de Sang {spécial à la cathédrale) 
Messe de 8 heures, à l 'autel des Trois Gouttes de Sang. -. 

Durant toute la semaine : service pour les Trépassés . 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de ta Sexagésime (19 Fé­
vrier) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand-messe) et l l h. 30 — A 
a heures, réunion de ia Congrégation de la Sainte Vierge. — A 2 h 30v 
vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession béné­
diction. 

Lundi, mardi et mercredi ; à 7 h. 30, service pour les Trépassés 

Mission. — M. le Recteur de Gouézec recommande au 
cierge et aux fideles la Mission de Gouézec, qui aura lieu 
du 23 Fevrier au 12 Mars. 

LESNEVEN. — Retraite bre tonne pour les jeunes filles. 
Une retraite bretonne pour les jeunes filles seulement s'ou­
vrira a la Retraite de Lesneven, le lundi 6 Mars à midi et 
se terminera le samedi matin l l Mars. 

MM. Ies Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer au 
prone. u 

« Sous le charme de l'Evangile selon Saint Luc ». — 
Monseigneur l'Evêque a adressé à M. Soubigou, professeur au 
Seminaire, Ia lettre suivante, à l'occasion de la publication 
de son nouveau livre : 1Q ^ ^ m ^ 

MON CHER MONSIEUR SOUBIGOU, 

J'achève la lecture des cent premières pages de votre 
nouveau livre au moment où s'ouvrent les fêtes du 75* anni­
versaire des Apparitions de Notre Dame de Lourdes qui ont 
ete une continuation de l'Evangile. J'ai beaucoup apprécié 
votre façon de présenter les scènes de l'Annonciation et de 

Ha Naissance de saint Jean-Baptiste et de Notre Seigneur. En 
faisant adorer le divin Maître, vous savez faire aimer sa 
Sainte Mère et accroître la confiance en elle dont nous avons 
tant besoin à l'heure actuelle. 

Il me semble que tous les lecteurs goûteront votre mé­
thode et sauront en tirer profit. Les prêtres trouveront dans 
yotre volume ample matière à méditation et à prédication. 
Les fidèles le liront avec autant d'intérêt que d'édification. 
Votre titre : « Sous le charme de l'Evangile selon saint Luc » 
sera pleinement justifié. 

Je souhaite vivement que beaucoup d'âmes s'en nourris­
sent. Vous leur avez préparé avec soin et livré avec agrément 
les meilleures leçons pour les éclairer dans l'accomplisse­
ment dc Ieur devoir et les consoler dans leurs épreuves. 

Quant à vos jeunes étudiants, ils vous seront reconnais­
sants de leur avoir donné le goût de l'Evangile et appris à 
J utiliser pour leur sanctification personnelle comme pour 
leur préparation scripturaire à l'étude de la théologie. 

Avec ma bénédiction, veuillez agréer, mon cher Monsieur 
Soubigou, l'assurance de mes sentiments affectueux et dé­
voués en N. S. 

+ ADOLPHE, 
Evêque de Quimper. 
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& Ï- Sass s S fî?Vsr 
de Rome. — Téqui, 1933 a u S e n - l n a ire Français 

« I / M L PP l"aCrnicoI t r n h M . R - P" H B o h e U e « - « * • - - - gré 
« Problèmes fflïïSfiSfïW U & J f à *" , e i 

son enseignement, un vivant souvenir i t Î S " Precieux de 
du Séminaire Francal P r „ 2 î ', , - «n , l n e i- t professeur 
du style, force de I» dJateS«nr i r h e i I a d o c t r i n e ' limpidité 
c'est toutes lesQualités d u Ï Z ^ f r d e & c o n v - c t i o u , 
rsître ce lumineux diphou^ n. if £ f l t e . q U e l a , s s e -ranspa-
Ia nature de « la connaissance h,.n.-"S l l V r e . s a p e n s é e ««r 
mente de la morale °. Te {?«f ét S i c „ ? „ 1 , ,et î l e s f o n d e -
paies questions que se Biaisait H ? j L î 2 , e S - d e u x P r i n c i -
race ». Aussi bfen? omm nnïp Ho r ,Ce * Pj---<»op.he de 
Boyer S. I., professeur à ITn ivcSi té n ? J " p r é - 8 c e l e R P ' 
Ies deux problèmes Ies nl.T. n\^ ' J r e " ? o r J e n n e - « c e -ont 
permettent plus que d'autos d S d ePU 1^ Descartes, et ils 
la Philosophie moderne / î n ™ 1 £ ï ï ? t e r . * î • « « - - « - « » avec 
solution découle™? Ies con séouenU -T* T"1 6 1" q U e d e --"-r 
conduite de la vic e l ' i n t Z ' ^ J e S gl-» graves pour la 

Deux excès sont à iviÏÏr ! ? d e S d - s t , 1 - é e - humaines. 
sance : exalter outre i S S ^ S ^ S ^ L d e J a C O n n a i s -
attribuant un pouvoir d'h,duilinn i i?*" 0 6 h u m ? i n - en lui 
nature, méconnaître sa vn P, r L, . n o n Proportionné à sa 
«elle de l'esprit et des slnï L^t m™\ l a - W * M - essen-
ment opposées mais é £ ^ n , I l c ? s . d e - " erreurs radicale-
hellec tient Ie JMté mflfpn 4 ? Pe"-"»euses, le R. P. Le Ro-
l'homme bien 'au-dcTsus 'de l'anïn»ide S- T h o m a s : « é l è ™ ' 
confondre avec l'ange? Aui: e r n S S l if3 '5 Se„ g a r d e d e l e 

mier regard de l ' in t e l l i genceCco i t l - n n ? ^ . , n e l e P * 
directernent l'essence m l m o l f i I universel et atteint 
tisans de l'intuiiionnisnn n.Jï -. °Ses. s e n s i b - e s . Aux par-
intuition est ™âéï d'îtatracUoï ^ ^ d ' a b ° r d «m c e t t e 

connucs que dégagées de . «ni». ~ - . l e s e s s e n c e s ne sont 
puis qu'elle d e n S à êt?e c o m ° D S ^ , e t P****** -
première perception intuftàyéen e f fe tP«t <HSC°Urs : l a 

donne que des vue- fro,-,.,^!!' . e s t confuse et ne 
laborieux jugemen" et f , i s o ™ p T l a r é a l i t é ' »-"•» « ^ 
passer à une connaissance d i ^ n p ? 1 5 •* n 0 U s .Permettent de 
réalité et de nous^eve , hJn't Dieu nA ,? e n . t i f i ,-» e d e cette 
raison de son existence necessaire pour rendre 

^ e ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 8 8 " ^ -S l ' - refuse à 
hors de notre portée s l'être ^ W « ? S l b l e f d e m eure encore 
trine en effet qui n'admet « L H P a s a n a-ogue : toute doc-
variété essentielle1 d o i t t b o u t r , J f " J i ™«™ °'-tre une 
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général, les propriétés et le fondement de l'analogie de nro 
poriionnalite propre qui appartient à la notion l'être en 
£ ' . ' în"i d Vf , r a n s c e n d a " c e ; puis il montre coTnménîî'anl. 
logie dc I etre nous assure une certaine connais* née £ E 
nature meme de la Cause première, c o n n a i S ™ ^ • 

ÇBMU& fe^&ÉSSSS 
S S , . a a c r é T r e S e , ° n * * * » " * « *>*t elles l T 3 B S U « 

et E ' n o t i S n f S d e ^ 
de nos jours e A n e c ^ t f e ^ ^ 
arrive a assimiler l'intelligence hum-iînA i r; T ?v ' 
même de Dieu : l 'esprit h u m a ^ e n effTne peut £ B K 8 
objet de connaissance que lui-même, bien plus en se c(în 

S f S B A * T i « a 3 S S Î B R T ° ? i e t ; f 
S n t i t l e t - r é a » f \ f - ' - e S e de^connalssanc aVec lequel 
? ! « ? - « • ?'eU- ' ^ ¥ 0 1 -ranscendantal, dont toute la nerfec 
S ^ i L * " 8 - d a n S U , l e PerP-tuelk. évolution, ï a ^ 

Le R. P. Le Rohellec a bientôt fait de renverser I». 

i A S P B é S & W S S r 1 ! , V e C^ t te 0rg-eillcu7eepSheno o-i V ™ . i ' L . . c portée et les, exigences du double carac­
tere d opération immanente et de fait de conscience essentiel 
a 1 acte de connaissance. Puis s'appuyant sur Ie, orinctoe, 
premiers de la métaphysique et sur Ie simple bon sens Tui 
meme, quelques arguments d'une logique implacable lui su f" 
ine"l'i,Pt°eïiri^ , tre ? b reche cc.sysfènie absïrd £ i oubbe 
que 1 intelligence est une faculté non pas de production mais 

l'êtrVe1S1réeî T a ^ ï T ' ^ " " « ^ > s a i s i e i m é d i a t d l 
brecte de l f e n n L l c S a U ^ dlstinSuer la connaissance 
irecte de Ia connaissance réflexe, comme si avant de iu-er 

ce iù i e e s t d e AlpqUi eSV t1 "'-tait.Pas nécessaire de j u g e d e 
reusqe réf, iniin T 6 1 b o n l s ,o u"re l'auteur de cette vigou­
reuse réfutation eut approuvé cette condamnation toute ré-
c o m m e T ^ r r î P 3 - "" aUtre- Phi los--Phe illustre, membre 
*°™55 JP ( I e 1 Academie romaine de Saint-Thomas d'Aquin : 
1 ^ , s . m e m e t au principe de tout l'édifice philosopWqûe 
un peché initial contre la lumière ». -f-c-i-iuque 

au Dhilnsnnhpre^r-0^he
t
 q u e i',°n n ' a P a s n-nr--l«- d'adresser •su pmiosophe idéaliste — d'aucuns l'étendent volontiers à 

tous ceux qui pensent ou parlent métaphysique - c^s? de 
meetCsUldeer s'a" neenséel V7*> fe-S** -«rPd'Jina

qccessibleS
eS

SoS 
amendent f„Phô e c r e a - r ' - e , et de ne pas songer à ceux qui 
i T n S n ™ S V o e d l rect ion pour leur existence. Le R. P 
t ranscenïntaT 1 1 ^ ja '',nais rfn d u C 0 U P a b , e d e cet égoïime 
te22fi a al,1 q,Ue -la s a « e s s e Philosophique n'est 
vie et H S , r U r f e d,f -«"-«ère, mais encore principe de 
s/ois J i fi K* n

1
a t u r e»ement converger toutes ses conclu-

narus Z n . L M o r a 1 ^ " P I u s i e «rs conférences et articles, déjà 
ls Z I S A ^ J JiïndsS ^ V U e S ' e t heureusement groupés dans 
R P T P RrfhpPuart,e d e - ouyrage, témoignent à quel point le 
"• F. Le Rohellec se souciait de répondre aux besoins de son 
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temps. A des esprits tout imprégnés de Positivisme, il impor­
tait d abord de dénoncer l'arbitraire de la restriction du mot 
science aux seules connaissances expérimentales comme si 
Ja science ne devait pas désigner l'ensemble des connais­
sances certaines et ainsi s'appliquer à la métaphysique 
comme aux sciences d'observation ; de rappeler que le cri-
« B ™ ' W I W | dc. -• ^ i "'-.-t Pas la seule vérification par 
experience, mais la verification soit expérimentale soit ra­

tionnelle par laquelle l'esprit contrôle les mo ifs qui ont 
determiné son adhésion à la vérité ; de montrer enfin com­
ment le positivisme mutilé la vérité, car en supprimant le 
réel objet de la métaphysique, il supprime le Mel expéri­
mental lur-meme, comment aussi il mutile l'esprit Duisou'il 
méconnaît la faculté essentielle que possédera 'raison de 
s elever au-dessus des faits pour chercher leur raison d'être 
n h i î r , ^ e l C e m af i s t r a l Pf0--- des principes directeurs de là 
philosophie contemporaine, le R. P. Le Rohellec appréc e 
es divers essais de morale indépendante qui en découlent 
1 passe rapidement sur les systèmes de morale à base psvcho-
?Sî !« . - d 0 I , t K 1 1 . d é V ° , U e ,1, imP--«-«--ce à rendre raison de 
ion ^ fa

n
i ,

a b Sr" e ' V m i r . - P a r t i r fle * seule observa­
tion du fait intérieur. Car enfin l'obligation s 'impose : vou­
loir l'expliquer par l'individu, c'est la supprimer l'individu 
ne pouvant s'obliger lui-même ; la remplacer par des f eou" 
valents » qu'ils s'appellent les « optatifs » de BrochardTu 
Jes « implusions expansives » comprimées de Guvau où le 
« suprême persuasif *• de Fouillée, c'est encore é c a r t e r et 
par ant ne pas rendre compte de la réalité morale? 

t-etude de Ia morale sociologique retiendra DIUC lona 
temps l'attention du lecteur. Noblesse obligé.? les grande 
maitres de la Sociologie, MM. Durkheim, Léfv-Bruhl, Bavet 
E m W ^ " ' à r , i e n , m a-" S -P-e d e substituer la'science 
h a u t ê S la Mimî^ t r a d î t l o " n e l £ d o n t i l s Proclament 
nauiement Ia faillite. Il convient qu'ils supportent un exa­
men plus minutieux des titres à ^souveraineté^gu 'ibT in vo-

iTnôuvelle rnora
SJe £ R , L e , R ° h e I l e c ne les accepte PLs et ia nouvelle morale presente de trop graves défauts • elle -.»»-

i du envers lui-même et à l'égard 
n ^ ^ H n U U e r C ^ f ° n d î a p r e s s i o n s o c i a l e v ercée du dehors 
par Ia collectivité sur les consciences individuelles et Fohl i 
gation morale qui doit contraindre à la M ^ S S A i S i 
la volonte elle semble tenir pour moralement bonne toute 
maniere d agir imposée par ies lois de l'Etat ou par lel 
mœurs sociales elle fonde de chimériques espoirs surP<< l'art 
moral rationnel » dont elle attend vainement une amélio 
ration de la réalité morale, elle se trompeTur tot en propo­
sant la société comme l'unique norme du bien et du inai 
puisque le bien s'impose à la société elle-même et qu'elle n "es 
pas une fin absolue mais subordonnée à la fin propre"de 
chacun de ses membres... propre ae 

En face des « constructions capricieuses et fragiles * dn 

santé » de Ja philosophie chrétienne : Ie fondement nrochant 
de la morale c'est l'ordre essentiel des choses en S i o n 
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de la fin dernière, Ie fondement ultime, c'est Dieu lui-même 
Raison éternelle et Législateur suprême : sur ce .« roc iné-

familiale, car l'ordre exige Ia famille ; les devoirs de l'indi­
vidu envers la société et de la société envers les individus, 
car l'ordre exige la société civile ; enfin Ies devoirs envers 
Dieu car l'ordre exige surtout que les individus et les sociétés 
reconnaissent le souverain domaine de Dieu. 

En présentant les « Problèmes Philosophiques » au lec­
teur, les RR. PP. Larnicol et Dhellemmes expriment le voeu 
que ce yoluine soit « utile à plus d'un » ; nous-partageons 
vivement leur espoir et nous croyons qu'il ne sera point 
déçu : à la lecture de ces pages débordantes de saine doc­
trine thomiste l'étudiant s'éprendra davantage d'une philo­
sophie qui <K porte cette caractéristique divine — le mot est 
du Pape Pie Xï — de renfermer pour toutes les difficultés, 
tous les problèmes une parole adaptée, une suggestion 
utile » ; le professeur lui-même verra s'élargir encore son 
horizon dans la lumière des sommets f toutes ces âmes enfin 
lassées des « théories de somnambules », excédées de tant de 
vains systèmes où l'on est balancé du matérialisme Ie plus 
abject à l'idéalisme le plus outré, se sentiront engagées dans 
la voie qui mène aux « inépuisables sources de vérité et de 
grâce »' dont elles sont assoiffées. 

J. BRÉNÉOL, Professeur au Séminaire. 

Université Catholique de V Ouest, — Là Croix de Ia Lé­
gion d'honneur es t remise à M. le chanoine Diés. — Le mardi 
7 Février, un peu avant midi, dans la grande salle Saint­
Louis, Mgr le Recteur de l'Université Catholique, une ving­
taine de professeurs et quelques étudiants ecclésiastiques 
étaient réunis pour assister à une remise de décoration aussi 
discrète que possible. Le héros de cette fête intime — M. le 
chanoine Diés, à qui ses travaux si remarquables sur Platon 
et la philosophie grecque ont récemment mérité la croix de 
la Légion d'honneur — avait tenu à ce qu'elle se passât dans 
un cercle restreint. Il faut dire aussi que si tous les amis de 
M. Diés — voire les « vrais amis » que rêvait Socrate — 
eussent été présents, la salie, pourtant spacieuse, n'aurait pu 
les contenir. 

Du reste, la cérémonie, dans sa grave simplicité, ne laisse 
pas d'être imposante. Encadré par deux de ses « anciens » 
dans l'Ordre — M. le chanoine Civravs, doyen de la Faculté 
des Lettres, et M. l'abbé Lainé, doyen de la Faculté des 
Sciences — le nouveau légionnaire écouta avec une émotion 
souriante M. Ie chanoine Le Helloco, secrétaire général de 
l'Université Catholique, ancien aumônier des fusiliers de 
Dixmude, officier de la Légion d'honneur, délégué par le 
Grand Chancelier pour la circonstance, assurer M. Diés, dans 
un discours d'une charmante et spirituelle simplicité, que 
citoyen d'élection d'une ville privilégiée et féconde en grands 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— l io — 

l'Ouest. - "*•- Ca"-0-ique dc 

IÎA„PKV U s ' e n ! ; e n u i t adresser, au nom du Président de Ia 
Republique, la formule émouvante qui arme chevalier se vit 
épingler a la boutonnière la Croix des braves et des savants 
et reçut fraternellement l'accolade rituelle 

rieux présent qui M ^ « 3 r * V & f i S » 
de F r a n c e P°U1" l n e m b r e correspondant de l'Institut 

A ce vœu auquel se joignit l'unanimité des convives 
nous nous associons de tout eoeur, pour la gloire de l'éniinen 
helléniste et pour celle de l'Université Catholique qui est une 
des perles de notre région de l'Ouest. 

S. S. 

VARIÉT-ÉS 

Les forçats du mal Les socialistes ont été, ces tennis 
tfi$3& P b°rd d U P ° U V O i r - Cinq Portefeuill'es dans 'le 

Beaux joueurs, ils ont refusé. 
Ils veulent tout. 

tiqu^%ornUnCuê.!aSSée' " °U qat^ues r c m o u s - P u i s . -« vie poli-
La vie... ? Quelle ironie ! 
Le directeur d'une usine discute, dans son bureau avec 

ses ingénieurs, des intérêts de cette usine. II étudie compare 
decidé, prend ses responsabilités. ' c o m P a r e -

Le chef du gouvernement, lui, ne doit pas parler à l i 
moitie de la Chambre... Il apaise les soupçons sans cesse 
renaissants du centre et de la gauche... Il répond à del inter-
pe lateurs sans nombre... Il assure toutes les catégories d*éec-

L \ q F k P n c e U ' V r , r e a U ^ !a ^ " e l e u r s e r * « « - - 1 - te . JLa .rrance... I Oh... apres !... Si on a le temps ! 

«$• 

« 
T V rt-.-.-. -.-.«*-. I l - . 1 . - - . . . : _ 

Conseil ; et ils 
on en sera 

D'avance ils mettent Blum, président du Co 
ajoutent; « H sera aussitôt renversé, et, ainsi 
enfin débarrassé ! » ' ' 

Pas plus difficile que cela ! 

Qll ? 1 U m / i f l g U r e
i
é n i g n i a t i ^ u e ^ richissime bourgeois habitué 

au grand luxe, et pourtant, ô ironie, chef de tous ces nauvas 
gens qui s appellent eux-mêmes : fe* riainVs "îela erre 

S a b ' d U"? rdVerSé"' ? W Gn Gffet' P r o b a b 1 ^ 
Mais, d abord, pensez a tous les espoirs qu'il susciterait 

— l U -
chez ceux qui cherchent d'où vient le vent, et qui sont tou­
jours prêts à se précipiter au secours de la victoire...-

Pensez à toutes les organisations révolutionnaires qui 
claquent des dents..., aux requins..., aux complicités sourdes, 
qui guettent dans les bas-fonds... 

*** 

Ensuite, qui vous assure qu'un parti de violence et de 
« lutte de classes » mis en minorité aura la docilité mouton­
nière des autres, et s'en ira ? • • . 

Ce parti tient en mains tous les leviers de commande.,. 
L'occasion n'a qu'un cheveu... Quelle tentation de risquer 
le grand coup ! 

— Mais alors, ce sera la révolution ! s'écriera M. Prud­
homme !... 

Et toute votre indignation pèsera le poids d'une plume 
devant des hommes à poigne, allégés de tout scrupule, habi­
tués à la violence rapide et qui, d'ailleurs, pnt averti tout le 
monde que la légalité était le cadet de leurs soucis. 

Ce serait, très vite, Moscou à Paris. Car le socialisme n'est 
que le fourrier du communisme ; et la révolution, comme 
Saturne, mange toujours ses enfants. 

Et le Grand Soir commencerait. Notez bien ceci : il com­
mencerait pour tout Ie monde. 

Sans doute, en Russie, on a, d'abord, tué des riches. 
Mais, ensuite, on a massacré surtout les paysans. 
Les ouvriers, eux aussi, ont été copieusement décimés ; 

mais on les a, de préférence, réservés pour les travaux forcés 
-des usines. 

Constatez que cela dure. 
La semaine dernière encore, on fusillait les pauvres dia­

bles qui tentaient de se sauver par le Dnieper gelé. 
* 

* * 
Grand soir pour tout. 
Adieu, le passé... 
Adieu, Ia vieille famille traditionnelle... 
Adieu, l'enfant au sourire naïf et à la puérile prière... 
Fini, l'intérêt que donne à la vie la propriété person­

nelle.., 
Aboli, le charme du « chez soi » et dans Ia chaumière, et 

dans la maison bourgeoise. 
Supprimée, la douceur « de vivre français ». On sera 

internationaliste avec des cartes de pain et de viande... Plus 
-de beauté littéraire ou artistique... Plus le réconfort de Ia 
vie paroissiale et des cérémonies religieuses... 

Rayées, toutes nos gloires... 
Rayée, surtout, la liberté. 
Un garde rouge montrait, l'autre jour, avec ostentation, 

à un journaliste américain la colossale cloche du Kremlin, 
maintenant à terre. 

— Je ne l'écoutais pas, raconte ce reporter..., mes yeux 
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se fixaient vers un tout petit oiseau qui, les ailes frémissantes,. 
piaillait, perché sur le monstrueux morceau de fonte, 

Cet oiseau-là, il avait ce que 14 millions de Russes n'ont 
p l u s : LA LIBERTÉ ! 

Et, ici, le mystère surgit. 
Pourquoi ces hommes, qui déjà ont tout..., les places, les-

honneurs, l'argent..., veulent-ils, avec un tel acharnement, dé­
truire une société dont ils vivent, et sous les ruines de 
laquelIe ils seront écrasés... ? 

Aucune explication humaine n'est suffisante, si on sup­
prime l'intervention initiale et constante des forces invisibles 
d'orgueil et de révolte qui se bloquent sous le nom de Satan. 

Cest lui gui conduit lé bal. 
Ges hommes... ? Ils ne peuvent plus faire autrement. 
Pris dans un engrenage de haine, ils sont Ies esclaves les 

uns des autres... Ils sont les anneaux d'une chaîne de for­
çats..., les forçats du Mal. 

Et il faut qu'ils marchent, et qu'ils détruisent tout ce qui 
de pres ou de loin, est dogme chrétien... Dieu, la religion, la 
famille. Ia patrie, la propriété... 

D'où la consigne impérieuse : Pas d'ennemis à gauche. 
Parce que c'est à gauche qu'est le réservoir de toutes les 

revolutions. 

Voilà ce qu'il faut avoir compris. 
Voilà ce qu'il faut dire, redire, afficher. 
Et, alors, tout s'éclaire. 
Que Dieu protège la France ! 

Pierre L'ERMITE. 

M» ^ ^ a t i o n a l d'Hygiène Sociale. — Comité National d e 
1 Enfance «La Semaine Nationale de l'Enfance » dont le 
produit, en plus des importants résultats éducatifs, se chiffra 
en 1932, par 1.300.000 francs de recettes, aura lieu cette année 
du 15 au 21 Mai dans toute la France et sous la haute prési­
dence de M, Paul Strauss, sénateur, ancien ministre, prési­
dent du Comité National de l'Enfance. 

BIBLIOGRAPHIE 
A\ttx fiancés et aux époux : CONSEILS PRATIQUES POUR LE MA­

RIAGE. 50* mille. — Nombreuses approbat ions et félicitations épisco­
pales. Petite brochure de 64 pages à offrir aux fiancés quand ils vien­
nent inscrire leurs bans. Prix : 2 francs. Remises par quant i té . SpécI-
men gratuit aux prêtres du ministère. 

317--17 l a b b é V û n A g t ' 1 5 b i S ' p a i T i S S a i n t - M a t i r - c e - Lille. C. C. P. Lille 

KArMFRrnnTPAN^UPi \ +
D E , L A V I E &***&*& DANS LES ASSOCIATIONS 

S ; « ? S , ? J r t ^ ( \ 7 * S ° n C l e r g é K N o u v e l I e ****«*- - Aux bureaux 
ffr. ^Ïn-S te 56 £ $ £ *' " " " ^ 1»**4**>W- ~ «W* 

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, te l l Février 19.13. — Depuis le début 
de la semaine, Ie Marché n 'a pas fait preuve d'une grande activité. U 
faut dire que la situation politique qui ne semble pas d 'une stabil i té 
durable en est la cause. Toutefois, la séance de vendredi a été marquée 
par une assez grande fermeté duns l 'ensemble de la cote. Lç rejet par 
la Commission des Finances des articles 51 et 52 relatifs à la déclaration 
des comptes en banque, n*a certainement pus été étranger à ce mouvement. 

Nous retrouvons les Rentes Françaises à des cours sensiblement égaux 
è ceux de la semaine dernière : 3 % 76,70, 3 % amort . 76,75, 4 % I9J8 
87,20, 4 % 1925 110, 4 1/2 % 1932 tranche A. 91,30, tranche B. 92,10. 

Aux grandes flanques, Ies cours sout aussi à peu près inchangés. 
Banque de France 11.890, Banque de Pa r i s 1.663, Comptoir d'Escompte 
1,164, Crédit Lyonnais 2.175, Société Générale 1.332, Société Marseillaise 
603. Aux mines (Por, la reprise a été assez sensible dans la journée de 
vendredi, PEast Rand est à 121,50, Crown Mines 680, Chatelet 92, Char-
tered 606, et la de Beers s'inscrit à 489 l'ord, et 712 la préf. Aux valeurs 
diverses, Ie Métropolitain s'inscrit à 1.278 action de cap. Energie Indus­
trielle en reprise à 182,50, activement traitée. Il est procédé actuellement 
à rémiss ion d 'une t ranche nouvelle de l 'Emprunt 4 1/2 % des P . T. T. 
On se souvient que c'est par un décret du 13 Ju in 1928 et uni ajrrëté 
mînistérieï du 25 Avril 1929 qu 'a été autorisée cette émission, dont une 
première tranche a été souscrite au mois de Février 1932, avec plein 
succès. Nous pensons que le pr ix d 'émission de 910 francs par obligation 
de 1.000 francs favorisera ce placement qui jouit ainsi d 'une prime inté­
ressante. Les paiements du coupon auront lieu les 15. Mai et 15 Novembre 
de chaque année, le premier coupon du 15 Mai 1933 sera exceptionnelle­
ment de 13 francs par obligation de 1.000 francs. Le paiement des inté­
rêts sera exempt de tous impôts présents et futurs sur les valeurs mobi­
lières françaises. 

Imprimerie ^arnooaillaise 
7, Rue des Gentilshommes — QUIMPER 

Ouverture 
dun ATELIER «ide RELIU 

avec un Outillage Moderne 

^linillllllIllllllIIIIIIIIIIIIIIIIJTlIIllI Ht MM ill Itlllllillll Hl llllllllf lllfllllir. 
= — LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE S 

DELBENN | 
1 6 , R a e K é r é o n , Q U I M P E R 

DELBENN 

y/////,, f / A * / / Pe #-* **J 

DEPOSEE 
5 P- L E G U E N N E C 

QpUctei dlplômâ 
S B A N D A G I S TE 

5 MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 
^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiieiijiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiijirutiiii? 
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Vl N S D E BO R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLE. 
BASSENS (près Bordeaux) 

Bureau» : 51, quai des Chartron BORDEAUX - J . BIGOURDAN & Co, succ» 

Vins.de Bordeaux authentiques et Vins de Messe A C. Sedmm Wf5» 
arantis purs naturels et d'origine sur facture. -- C. Poitani Bsrdeam, aa,53* 

M. Laurent BOURLES 
Tailleur du Grand - Séminaire c;c. Ab™. u.354. 

2 4 , B u e d u .Front (fere à h, Sara-talie) Q T J I M p - - E 

Membre de l' « Union Economique des Catholiques dc France o 

bruU07JllrVon & $ l ¥ * > ecclésiastiques, contrairement au 
ùruit que lon fait circuler dans les presbytères, au'il se tiZi 
toujours a leur disposition pour tous Vêtements et Article! à dei 
prix intéressants. Ayant moins de frais aénimnl ii\£ ?' • s 

marchandise, prix défiant toute concurrence ' ' " li'al"e de 

desEZ°slJees:han""0nS S"r dem<"'de- Feuille "**"< Pour la prise-

JOSEPH VANPOULLE 
*• CAMBRAI <Nord) •« 

L J i I® H i l 
IO, Place Thiers, à MORLAIX 

— Représen tant e t Déposi taire . 

ORNEMENTS D'ÉGLISE - BROME¥oRFÈÏREff i 
=m= Statues, Crèches de Noël, Chemins de Croix ^ 

Croix de procession argent et métal 
G. LE POULLOUIN. 

GUINGAMP"'** ' 
Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni „r L. K 

sont exécutés dans mon a te. ier. garantis, L é s r^ZX'^J^T"' 
C H O I X d e P L A T E A U X d e C O M M U N I O N 

A S T H SV! SË! 
M.SA^697.BEMEOE SOUV W lH'Stt£M .A ,E8PI0 

48« ANNÉE. Vendredi 24 Février 1933 N« S, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
* 

Dimanche, 26 Février. — Quinquagésime. Semi-double. Violet. 
Lundi, 27. — De Ia Férie. Simple. Violet.' ? 
Mardi, 28, — S. Ruellin, Evêque et Confesseur. Semi-double. 

Blanc. 
Mercredi, 1er Mars. — Les Gendres. Simple, Violet. 
Jeudi, 2. — S. Joévin, Evêque et Confesseur. Semi-double. 

Blanc. 
Vendredi, 3. — S. Guenole- Abbé. Double-majeur. Blanc. 
Samedi, 4. — S. Casimir, Confesseur. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 5. — 1" dimanche du Carême. Semi - double. 

Violet. 
A vêpres, mémoire de Ste Perpétue et. de Ste Félicité. 
Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Plobannalec 24-26 Février. 
Saint-Thonan 27-28 
Plonévez-Porzay 1-5 Mars. 

PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS DIED L^ÉVÊÇIlé 

I. M a n d e m e n t pour le Saint Temps du Carême* 
— Après en avoir conféré avec Nos vénérables Frères les 
Chanoines et Chapitre de Notre insigne église Cathédrale ; 

Le Saint Nom de Dieu invoqué ; 
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
ARTICLE lor. — Nous rappelons aux fidèles l'obligation de 

faire pénitence pendant le saint Temps du Carême, en obser­
vant tout d'abord les lois de l'Eglise au sujet du jeûne et de 
1 abstinence. 

Nous Ieur donnons connaissance de ces lois en les infor­
mant que le Saint-Siège Nous permet de reporter au mercredi 
I abstinence prescrite en Carême Ie samedi. 

http://Vins.de
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ARTICLE IL — La loi de l'abstinence est obligatoire pour 
tous les fidèles, dès l'âge de sept ans accomplis. 

Cette loi défend de faire usage de viande et de jus de 
viande. — Mais elle permet l'usage de la! graisse, des œufs, 
du lait, du beurre et du fromage. 

Les jours où il est permis de faire gras, il n'est pas défendu 
de manger de Ia viande et du poisson au même repas. 

Il y a obligation d'observer l'abstinence : 1° tous les ven­
dredis ; 2° tous les mercredis du Carême, et Ie Samedi-Saint, 
jusqu'à midi ; 3° les jours des Quatre-Temps ; 4° les vigiles 
de la Toussaint et de Noël, quand elles ne tombent pas le 
dimanche (1). 

L'obligation de l'abstinence cesse les jours de fêtes de 
précepte, c'est-à-dire en France, aux fêtes de Noël, de l'As­
somption et de Ia Toussaint, quand elles tombent un vendredi. 

ARTICLE III. — La loi du Jeune est obligatoire pour les 
fidèles, à partir de vingt et un ans accomplis jusqu'à soixante 
ans commencés. 

Cette loi prescrit de ne faire dans Ia journée qu'un seul 
repas complet. — Cependant ceux qui jeûnent peuvent pren­
dre, en outre, le matin et le soir, un léger supplément de 
nourriture, selon les coutumes ou usages légitimes. 

D'après l'usage reçu dans notre diocèse, on peut prendre 
Ie soir, à la collation, mais en moindre quantité qu'au repas 
ordinaire, toute sorte d'aliments maigres, y compris lait, 
beurre et fromage ; mais les œufs sont interdits. 

Pour Ia réfection du matin, on peut prendre, sans lait, 
du café, du thé ou du chocolat, et une petite quantité de pain. 

Ouand l'usage de la viande est permis un jour de jeune, 
Ies fidèles tenus au jeûne ne peuvent user d'aliments gras 
qu'une fois dans la journée, au repas principal. 

II y a obligation de jeûner : 1* tous les jours du Carême, 
sauf Ies dimanches ; l'obligation prend fin le Samedi-Saint 
à midi ; 2° les jours des Quatre-Temps ; 3° les vigiles de la 
Toussaint et de Noël, quand elles ne tombent pas le diman­
che (2). _ 

ARTICLE IV. — Les fidèles peuvent être exemptés, ou dis­
pensés, soit de l'abstinence, soit du jeûne, en raison de leur 
etat de santé, de leurs fatigues, de leurs travaux, e t c MM. les 
Curés et Recteurs useront des pouvoirs que Ieur confère Ie 
Droit canonique en cette matière (Can. 1245, § 1). De plus, 
Nous autorisons MM. Ies chanoines pour Nos diocésains, les 
Supérieurs et Aumôniers pour les communautés et pension­
nats dont ils sont chargés, les Confesseurs pour leurs péni­
tents, à accorder, toute l'année, les permissions qui leur 
paraîtraient justifiées par des motifs légitimes, pourvu qu'ils 
ne le fassent pas d'une manière générale. 

ARTICLE V. — Nous exhortons les fidèles à compenser par 
des bonnes œuvres, et spécialement par des aumônes pro­

fi) Un iLdult du 8 Novembre 1927 dispense le diocèse de l'obligation 
-du jeûne et de l 'abstinence la veille de la fête du 15 Août. 

(2) Dans le diocèse de Quimper, on n'est point tenu au jeûne Ia veille 
de Ia Pentecôte, en vertu d*une coutume plus que centenaire. 

• — i*i -

portionnées à leurs ressources, les adoucissements apportés 
par l'Eglise à l'ancienne rigueur de la pénitence, 

Ces aumônes seront remises à MM. les Curés, Recteurs et 
Aumôniers, ou déposées dans un tronc spécial pour étre 
envoyées au Secrétariat de l'Evêché. 

Les pauvres qui n'auraient pas Ie moyen de faire une 
aumône, même légère, pourront y suppléer en récitant, cha­
que semaine, pendant la durée du Carême, cinq Pater et Ave 
pour les besoins de l'Eglise, de la France et du diocèse. 

ARTICLE VI. — Le temps fixé pour satisfaire à la commu­
nion pascale s'ouvrira, pour le diocèse, le dimanche de la 
Passion, et finira le second dimanche après Pâques. 

Nous recommandons instamment à MM. les Curés et Rec­
teurs de donner à leurs paroissiens Ia plus grande liberté 
pour le choix de Ieur confesseur. 

Dès le quatrième dimanche du Carême, MM. les Curés et 
Recteurs liront en chaire Ia traduction o\u canon 859, § 1, du 
Code de Droit canonique (1) et rappelleront à leurs parois­
siens Ie précepte de la Communion pascale. 

On lira et expliquera également la traduction du canon 
854 sur la Communion des enfants (2).. Les enfants qui ont 
atteint l'âge de raison et qui réunissent les conditions exi­
gées par le canon précité sont tenus de communier à Pâques, 

Les parents sont obligés de présenter, et MM. les Curés et 
Recteurs de préparer les enfants à la communion pascale 
sous peine de manquer gravement à leur devoir. 

ARTICLE VII. — La quête pour le Denier du Culte sera 
faite, autant que possible, avant Pâques. Les fidèles compren­
dront la nécessité qui s'impose à eux, en conscience, de pour­
voir à l'entretien du clergé. 

(1) Canon 859 : 
§ 1. Tout fidèle de l 'un et l 'autre sexe, parvenu à Page de discrétion, 

c'est-à-dire dès qu'il a l 'usage de la raison, doit, au moins une fois chaque 
année, pendant le Temps pascal , recevoir le sacrement de l 'Eucharist ie , 
à moins que, d 'après Pavis du curé ou de son confesseur, pour une cause 
raisonnable, il ne doive s'en abstenir , pour un temps. 

(2) Canon 854 : 
§ 1. L*Eucharistie ne doit pas être administrée aux enfants qui , en 

raison de la faiblesse de leur âge, n 'ont encore ni la connaissance ni le 
goût de ce sacrement. 

§ 2. Pour que la sainte Eucharist ie puisse et doive être administrée 
aux enfants en péril de mort , il suffit qu ' i ls sachent distinguer Ie corps 
du Christ de la nourr i ture ordinaire et l 'adorer avec révérence. 

§ 3. Hors du danger de mort , il faut une connaissance plus complète 
de Ia doctrine chrétienne ; une préparat ion p lus soignée est à bon droit 
requise, k savoir celle qui consiste au moins dans la connaissance, p ro ­
portionnée à leur intelligence, des mystères de la foi nécessaires de néces­
sité de moyen, et qui leur permet de s 'approcher de la sainte Table avec 
Ia dévotion que comporte leur âge. 

§ 4. Le jugement des disposit ions suffisantes des enfants, pour être 
admis à la première communion, appart ient à leur confesseur et aux 
parents ou à ceux qui Ies remplacent. 

§ 5. Mais c'est du devoir du curé de veiller, même par examen, si 
dans sa prudence il Ie juge opportun, à ce que les enfants n 'approchent 
pas de la sainte Table avant d 'avoir l 'usage de la raison ou sans les d is ­
positions suffisantes ; ll doit également avoir soin de faire communier au 
plus tôt ceux qui ont l 'usage de la raison et sont suffisamment disposés. 
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Les offrandes ainsi recueillies seront intégralement trans­
mises, au plus tard vers la fin de Juin, au Secrétariat de l'Evê-
che, pour etre, avec le concours de la Commission de con­
trolé, affectees au traitement du clergé. 

ARTICLE VIII. — Nous renouvelons, d'une manière toute 
spéciale, les prescriptions antérieures touchant les quêtes 
qui doivent se faire : pour Ies Séminaires, à Pâques, la Pente­
côte 1 Assomption et Noël ; pour les Lieux Saints, pendant 
les offices du Vendredi-Saint ; pour le Denier de Saint-Pierre 
Ie jour dè la solennité des Apôtres Pierre et Paul * pour l'Œu' 
vre des Cercles et Patronages, Ie dimanche du Rosaire 

Nous recommandons en outre très particulièrement à la 
chante des fideles, l'Œuvre des Ecoles chrétiennes, qui 
répond a 1 un des besoins les plus urgents et Ies plus graves 
de 1 heure presente. Nous rappelons qu'une quête est faite 
le jour de I Ascension, dans toutes les églises, pour l'Institut 
catholique d'Angers, et Nous ordonnons qu'uîie quête soit 
faite pour Ies écoles chrétiennes du Diocèse, Ie dimanche 
de la solennité du T. S.-Sacrement. 

Le danger des mauvais livres dans les écoles communales 
devenant chaque jour plus grave, Nous demandons aux prê­
tres et aux fideles d'ajouter à leurs prières publiques ou pri­
vées la formule suivante : « Des écoles sans Dieu et des maî­
tres sans foi, délivrez-nous, Seigneur ». 

ARTICLE IX. — L'Œuvre des Vocations, dite de saint 
Corentin et de saint Pol, doit être établie et fonctionner régu­
lièrement dans toutes Ies paroisses. Nous Ia recommandons 

desnfidTles i e r e p r e S S a n t e a u z è I e d u c l e r ê é et à la générosité 

*A£RTIV™
 X ~ ^ l?" 5 r e c o m i * a n d o n s à Ia générosité des 

fideles 1 Œuvre que Nous avons entreprise pour doter le dio­
cese de Quimper d'un nouveau Séminaire. 

La souscription destinée à cette fin reste toujours ouverte. 
ARTICLE XL — Nous rappelons, au clergé et aux fidèles, la 

necessité d organiser solidement dans chaque paroisse et 
de développer activement « l'Action Catholique », si ins­
tamment recommandée par le Souverain Pontife. 

ARTICLE XII. — Nous autorisons la bénédiction du Très 
ï>aint-Sacrement pour chacune des réunions du soir aui 
S J 1 ^ ? 1 occasion du Carême, dans les églises et cha­
pelles de Notre diocese. 
M*n^L S e r ? D \ ^ 0 t r e P u e n t e Instruction pastorale, Notre 
Mandemen et les extraits de l'Encyclique qui les suivent, 
d ? N n r t - e S d a n s i t 0 V t e s I e s é ^ l i s e s et chapelles publiques 
de Notre diocese, Ie dimanche de la Quinquagésime et les 
dimanches qui suivront. * " 
Tsj^?°ncn^ à Q u i mP e r> e n Notre maison de Saint-Joseph, sous 
Notre Seing, Ie sceau de Nos armes et Ie contre-seing du 
Secretaire general de Notre Evêché, Ie l l Février 1933, en la 
rete de I Apparition de Notre-Dame de Lourdes 

PAR MANUEMEN f : 

Y. PERROT, aun . HO*., 
Secrét, gén, de VÉvêché, 

f ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

I I Tableau de la Visite pastorale el des Confirmations pour 1933 
c/5 

o 

J 
E 
> 

Ed 

Q 

26 
27 
28 
29 
30 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 

15 
16 
17 

18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 

2 
3 
4 
^ 
o 
6 
7 
8 
9 

12 
13 
14 
15 
16 
17 

J O U R S 
dc lu 

S E M A r N K 

Vendredi . . 
S a m e d i . . . 
Dimanche . 
Lundi 
Mardi 
Mercredi. . 
Jeudi 
Vendredi . . 

Lundi 
Mardi 
Mercredi. . 
Jeudi 
Vendredi . . 
Samedi , . . 

PAROISSES 
OIT LA COXFinMATIOX SE DONNE 

LE MATIN 

Mercred i . . 
Jeudi 
Vendredi . . 
Samedi . . . 
Dimanche . 

L u n d i . . . . . 
Mardi 
Merc red i , . 
Jeudi 
Vendredi*.. 
Samedi , . , 
Dimanche . 

Lundi . . . . 
Mardi 
Merc redi . . 

Jeudi 
Vendredi . . 
Samedi . . . 
Dimanche. 
Lundi 
Mardi 
Mercred i . . 
Jeudi 
Vendredi . . 
Samedi . . . 
Dimanche . 
Lundi . . . . 

Hanvec. — Rumengol 
Daoulas 
L'Hôpital-Camf'rouL.. 
Dir inon. 
Pl ougaslel-DaouIus . . . 

Saint-Marc 
Guilers 
Brélès 
Lanrivoaré 
Plouarzel. — L a m p a u l . . . . . . 
Le Conquet. — Trébabu 
L o c - A l a r i a - P l o u z a n é . . . . . . . . 

Ploudiry. — Loc-Eguiner. . . 
Plouédern. —- Trémaouézan. 
Le Tréhou. — Tréflévénez. — 

Sainl-Eloy. 
Landerneau , 
Sa i p t -Thonan. — Kersa in t . . 
Guipavas 
Saint-Pierre Quilbignon. 
Plabennec. — Le Drennec . . 
Bourg-Blanc. — CoatméaL. 
Ploudalmézeau. — Lampaul . 
L a n d u n v e z . . . , 
Saint-Pabu , 
Plouguerneau 
Kernilis. — Loc*Brévalaire . 
Le Folgoët. — Lanarvi ly . 

PAROISSES 
OU t A CONFIRMATION SB DONNE 

LE SOIR 

Ploudaniel 
Kerlouan 
Plounéour-Trez 
Collége Saint-François 
Bohars . 
Etabl issent de Ia Villeneuve. 
S'-Joseph du Pillier Rouge. 

Saint-Martin (Brest) 
Collège Saint-Louis 
La Retraite 
Saint-Louis 
Recouvrance 
Pensionnat dn Pilier-Rouge. 

Irvillac, * 
Logonna-Daoulas. 
Saint-Urbain, 

Loperhet . 

Gouesnou. 
Saint-Renan. * 
Lanildut . 
Milizac. — Guipronvel. 
Ploumoguer. * — Lamber l 
Plougonvelin. * 
Plouzané. 

La Martyre . 
La Roche. — Lanneuffret. 

Pencran. — Ecole S--Joseph. 
La Forêt. — Saint-Divy. 
Le Relecq. 

Plouvien. 
Plouguin. * — Tréouergat . 
Plourin 
Porspoder. 
Lannil is . * — Tréglonou. 
Landéda . 
Kernoues. — Saint-Frégant . 

Le Calvaire. 
Lesneven. * 
Guissény. * 
Plouider. — Goulven. 
Saint-Mécn — Trégarantec. 
Pensflt N . - D . de Bonne-Nvel-e. 
Lambezellec: 

Saint-Michel. 
Cols- N . - D . de Bon-Secours. 
Pensionnat Jeanne-d*Arc. 
Les Carmes. 
N. -D , de Kerbonnc. 
Adoration. 

La Confirmation se donne soit le mal in , soit Ie soir, dans Ia paroisse inscrite la 
premiere ; la seconde est convoquée. 
J'JIJ-

 8 P a r o - s s c s s implement convoquées pourront se rendre dans une paroisse 
-dillerente plus à leur convenance, mais à condition que la demande en soit faite 
a 1 fcveque, le plus tôt possible. 

N . B . — Monseigneur ne restera pour le repas du soir et pour la nuit que d a n s 
•es paroisses marquées d ' un* . 
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I I I . P r o p a g a t i o n de la Fo i . — Monseigneur Boucher 
informe le Directeur diocésain « qu'il fera son possible pour 
donner satisfaction, dès le mois de Mars, à ses nombreux 
associés, mais ne peut le lui promettre, certaines listes étant 
arrivées apres l'ordre passé à l'imprimerie »•. 

Le diplômes de « Membre Perpétuel .» seront expédiés 
incessamment aux bienfaiteurs qui ont fait l'aumône de 
AH) fr. a 1 Œuvre de la Propagation de la Foi. 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Memento, Homo... 

Souviens-toi, ô homme, que lu es poussière, et aue tu 
retourneras en poussière. * 

V oraison pour la Bénédiction des Cendres : «Dieu tout-
£™?f- A éternel, épargnez- ceux qui font pénitence, soyez 
propice à ceux qui vous supplient : et daignez envoyer du 
Ciel votre saint Ange, qui bénisse et sanctifie ces cendres 
afin quelles soient un remède salutaire pour tous ceux qui 
implorent humblement votre saint Nom, et qui s'accusent en 
conscience de leurs fautes, qui déplorent en présence de votre 
divine misericorde leurs méfaits ou qui supplient humble­
ment et en se prosternant votre grande pitié : et faites que 
par I invocation de votre saint Nom tous ceux qui, pour l'ex­
piation de leurs pèches, auront reçu ces cendres, obtiennent 

Not™ Sef"eu0 /»5 ** ̂  p r o t e c t i o 1 1 d e r â m e - P a r Jésus-Christ 
. ?; oraison. — « Dieu, qui ne désirez pas la mort, mais Ia 

penitence des pécheurs, regardez avec bienveillance la fai­
blesse de la nature haumaine ; et dans votre bonté daignez 
bemr ces cendres que nous avons l'intention d'imposer sur 
notre tete en signe d'humiliation et pour acquérir Ie pardon^ 
afin que nous qui savons que nous sommes cendre et que nous 
(levons retourner en poussière comme punition de notre ma­
lice, nous mentions d'obtenir misericordieusement le pardon 
de tous nos péchés et a récompense promise à ceux aui fon 
penitence. Par le Christ Notre Seigneur. » 4 

, . 1?°,? r a l s o
l
n . « Dieu, qui vous laissez émouvoir par l'hu­

miliation et apaiser par la pénitence : inclinez votre bien­
veillante oreille vers nos prières, et répandez favorablement 
la grace de votre bénédiction sur les tetes de vos serviteurs 
couvertes par l' mposition des cendres : afin que vous "es 
remplissez de l'esprit de componction et que vous Ieur 
accordiez efficacement ce qu'ils vous demandent à juste t tre, 
f . i J ? S d™ldlez fl-* vos grâces accordées persistent et 
demeurent entieres. Par Ie Christ Notre Seigneur. » 
- , . ,Li° r i U S O n - ~ , * D i e u - o u t Passant et éternel, qui avez 
accorde la grace de votre pardon aux Ninivites qui faisaient 
votre b o n f / T a CGndre et.-le- C i l i c e ' --cordez-nous, dans 
votre bonté, de les imiter extérieurement au point quê nous 
puissions obtenir comme eux le pardon. Ainsi soit-iî. » 

bouviens-toi, o homme, que tu es poussière, et oue tu 
retourneras en poussière. q 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. -

Offices paroissiaux. 
QLTMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN'. — 26 Février, dimanche 

tte la Quinquagèsime : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (g^and* messe), et à 
l l h. 30. — Vêpres à 15 heures, 

Dimanche, lundi et mardi : Prières des Quarante-Heures ; Exposition 
du T. Saint-Sacrement, de 0 h. 30 du matin ^ P issue des vêpres. 
Lundi et mardi : Grand-messe, k 9 heures ; vêpres à 10 heures. 

Dimanche et les deux jours suivants : Bénédiction à la suite des 
vêpres, avec chant du Miserere et du Parce Domine. 

Mercredi : Bénédiction des cendres avant la messe de 6 heures et 
avant Ia grand'messe, à 10 heures. — Imposition des cendres avant cha­
que messe de règle. — Jeudi : Service et messe pour les Trépassés. 

Vendredi, premier vendredi du mois : Exposition dn T. Saint-Sacre­
ment, de 6 h. 30 à 17 heures. — A 17 heures , Chapelet et Bénédiction. — 
A 20 heures, Heure d 'Adoration pour les hommes et les jeunes gens. 

Samedi : Confession des, garçons du Catéchisme. 
Dimanche 5 Mars : Ouverture de ila Station du Carême, à 20 heures. 

* 
— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Quinquagcsime, 26 Fé­

vrier : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et l l h. 30. — A 
2 h. 30, vêpres, réunion de l'Apostolat de Ja Prière, bénédiction du Saint-
Sacrement. 

Dimanche, lundi et mardi ; Prière^ des Quarante-Heures. Le Saint-
Sacrement sera exposé depuis la fin de Ia première messe jusqu 'à Pissue 
des vêpres, qui seront chantées à 4 heures, lundi et mard i . 

Mercredi des Cendres, 1^ Mars : Imposit ion des Cendres aux messes 
d e 6 heufes et de 7 heures: — A 8 heures, bénédiction des cendres et 
grand "-messe. — Ce même jour , confession des enfants qui ont déjà com­
munié. 

Jeudi : Messe de communion des enfants à 7 heul-es, 
Vendredi : A C heures, messe à l 'autel du Sacré-Cœur. — Après la 

messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. — Le Saint-Sacre­
ment sera exposé de 8 h. 30 à 4 heures. — A 3 heures, bénédiction. — A 
9 heures du soir, Heure d*Adoration pour les hommes et les. jeunes gens. 

Avis de service. —- Le service anniversaire de M. Moal, 
vicaire à Landudal, sera chanté à LANDUDAL, le mardi 7 Mars, 
à 10 heures. 

QUIMPER. — Récollection sacerdotale* — Les prêtres du 
doyenné de Quimper et des paroisses limitrophes sont invités 
à prendre part, le lundi 6 Mars, à une journée de Récollec­
tion sacerdotale. Les exercices se feront à Roz-AveL 

Voici le programme de la journée. 
10 h. 30. — Première instruction. — Temps libre. 
11 h. 45, — Examen particulier. 

12 heures. — Repas en commun. — Récréation. 
13 heures, — Temps libre (méditation ou confessions). 
14 heures. — Deuxième instruction. — Bénédiction du 

Très Saint-Sacrement. 
N. B. — Les confrères qui désireraient faire leur récol­

lection sont priés d'en aviser M. LE DIRECTEUR DE ROZ-AVEL, 
pour le dimanche 5 MARS, àu plus tard, 
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« P r ê t r e s et Laïcs du diocèse de Quimper, guillotinés 
sous la Révolution. . Monseigneur a adressé à M° Le Houx 
recteur de Poullan, Ia lettre suivante, à l'occasion de son' 

EVÉCHÉ 
DE QUIMPER 
ET DE LÉON 

18 Février 1933. 

¥ 
CHER MONSIEUR LE RECTEUR, 

Vous aurez droit à la protection spéciale de nn* 
llévolution. , a ï C S ***!>*?#<* - * * foi p e n d ï n ^ l a 

v^., ,î 'aChèVer l i? l e Cu t u r e * - v o l u m e donl v ° - - avez bien 
voulu me faire hommage. Vos récils sont simples 
clairs complets, et appuyés de documents sérieux 
Ils intéresser™ nos diocésains et augmenteront 
encore leur vénération pour nos martyrs bretons Je 
souhaite que toutes les familles les lisent et que les 
JreXeSi.8înS d,CS C 0"è g e S e t d e s é c o l e s Puise"t daw 
cette lecture le courage d'être toujours fidèles aux 
engagements de leur baptême 
v n , , i ' a r f i r e d ' a u t a , ? t P l u s votre beau travail que 
vous J avez entrepris et achevé en moins d'un an 
tout en poursuivant un ministère paroissial très actif 
™ P ™M p o p u , a t i o n v o u s c s t aussi reconnaissante 

Je vous bénis de tout cœur, en vous assurant, cher 

?évouIs ri-n v ! S ^ d e m e S s - " « » ^ n t s affectueux Â ue v oues en Notre Seigneur. 
t ADOLPHE, 

Eveque de Quimper et de Léon. 

BOTMEUR. — La Mission. — Blottie au fond de la cuvetfp 
T r ^ , ? . " e S h a i U e u r S d e s m o n t * Saint M chel et R o ? £ 
Trevezel l'oasis que paraît la paroisse de Botmeur dans cette 
™f™ *TrUqUC,dU> F i n i s t è ^ vient d'avoir du 5 a » H Fé­
vrier, la faveur de la visite des Missionnaires Capucins de 

^ V n V ^ I ^ ^ * *• F u l S e n c e ' Comme Pbien1Sl'odn 
du beau s ^ n n l u^iT* e n t o u r i s t e s n i «n contemplateurs 
F r a n c e l n q ™ 1 - W * * ? * - m a i s > disciples de S. 

&flfl5T n *****pour apporter la 

r o i s ^ e P à i S Z - U , i e U r S s ema inf s dé-à> k zélé recteur de la pa-
™ u é S ^ S n « H C ? r n C ? U r a d " n o ™ b r e u s e s Paroissiennes dé­vouées ne fit pas defaut, ne ménageait ni son temps ni sa Deine 
pour défricher et apprêter Ie terrain apostolique aussi P à sa 
grande joie et consolation, ses efforts ont-ils été largement 
recompenses d'un succès bien mérité. En effet les cliiffres 

tedi%PîwS ^ ^ ° t m e U r ' 2M » d u l * ~ et 45 « f L i t s ont 
ceux H «friic P P ï l e l e u r , p a . S t e u r e t d e s missionnaires, et 
de Spézet Zf°Z ^ ^ ^ F 9 p a r M' L e Clé^h> ™ t e n r ue Spezet, ont bien vite fait de conquérir les cœurs, tant 

par leurs instructions claires et éloquentes que par leurs 
directions, avisées et toujours appropriées au tempérament 
des âmes qu'ils évangélisaient. 

On ne peut vraiment faire mention de la Mission de Bot­
meur sans faire en même temps allusion à* ison église parois­
siale et à son coquet cimetière. L'église, œuvre de M. Le Gall, 
dont elle couronna Ie ministère, a été dotée par M. Prigent, 
son successeur immédiat, d'embellissements intérieurs (stal­
les, autels, statues), qui contribuent à en faire aujourd'hui 
un vrai bijou d'architecture romane. Assise sur une surélé­
vation rocheuse, elle semble bénir et protéger ceux de ses 
enfants qui déjà reposent dans le cimetière, situé au Midi, à 
quelques mètres seulement. Un simple regret à exprimer ; il 
est dommage que Ie projet de clocher prévu dans le plan de 
construction n'ait encore pu se réaliser, faute de ressources 
suffisantes : ce qui oblige la belle cloche, immobile sur le 
parquet de l'un des autels latéraux, à un silence trop pro­
longé. 

En contrebas de l'église et entouré' d'un muretin rajeuni 
pour la circonstance, nous trouvons donc le cimetière parois­
sial; il est coquet, disons-nous, et les marbres des tombes, 
brossées et récurées, brillent d'un vernis impeccable ; tout 
au milieu, un élégant petit calvaire, dû à une souscription 
paroissiale, vient d'y être érigé la semaine précédente, et bien 
que le monument soit en ciment armé, il ne manque pas, 
grâce au ciseau expert de M. Kerguiduff, de Taulé, de revêtir 
l'aspect d'un véritable granit de Kersanton. C'est là, aux pieds 
de ce pieux souvenir de Ia Mission, que le Père Barnabé, 
dans une dernière et ardente prière qui rendit humides bien 
des paupières, prit congé, le dimanche 15, de Ia bonne popu­
lation de Botmeur, recommandant à tous, pour persévérer 
dans la grâce de la Mission, de toujours fixer le Divin Cru­
cifié du Calvaire, unique point de direction et de ralliement. 
« Non est in alio salus. » TESTIS. 

« Sous le charme de l'Evangile selon saint Luc. » — Les 
nombreux lecteurs qui, sous la conduite de M. Soubigou, 
ont goûté « la Beauté rayonnante des Psaumes», se seront 
réjouis d'apprendre l'apparition en librairie de son nouvel 
ouvrage : « Sous le charme de l'Evangile selon Saint Luc». 
Il est édité par la Maison Desclée de Brouwer, et voilà Ia 
meilleure garantie de sobriété élégante dans la présentation 
extérieure où excelle cette puissante firme d'édition catholi­
que. Dès le premier contact, on entre déjà « sous le charme ». 

La méthode générale n'est pas sans parenté avec celle de 
l'ouvrage précédent. Mêmes réussites dans les traductions 
où se retrouve souvent la fraîcheur archaïque de l'original, 
même discrétion dans les applications spirituelles (le secret 
d'ennuyer c'est de vouloir tout dire), même piété, même refus 
d'engager dans Ies hypothèses exégétiques, jeu trop facile où 
la dévotion n'a que peu à gagner. 

L'étude prenait ici cependant un charme particulier en 
raison du livre qu'elle s'attache à faire goûter. Ce n'est pas 
d'aujourd'hui que l'on sait que l'Evangile selon Saint Luc est 
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un chef-d'œuvre d'atticisme. « C'est le plus beau livre au 'il 
2rtl- ltHVided?™t ReJ" ,n- 5 e P , U S ' c ' e s t P^r excellence PE van gile de la misericorde et de la douceur, « celui des pécheurs 
r*rff , /U7h? »e t-,d^ ^ " ' f f e ™ m e - » - Scriba malJietudfnh 
Christi, chantait Dante, et ceci n'est-il pas fait pour nous lt 
rendre encore plus attachant ? H P n o u s l e 

Mais sur un tel sujet n'était-il pas inutile d'écrire de non 
veau et imprudent de prétendre écrire du n o u ™ ? Tant 
d études ont déjà tenté de scruter les mystères dei l'EvnnJnJ • 
« Tout est dit et l'on vient trop tard... » évangile . 

I.-H.K leC/.Ufe. d e . rouvr.*Se suffira, nous en avons Ia certi-
^nl fJ , S c a t l S f a l . e l e s , - c V r , ; o s - l é s -t à calmer les inquiétudes Ce 
qui fait son originalité et lui donne son unité en le différen 
îiïnJZ eli"dCf antiri™™> c'est l'exposé des prlcédés IU-
teraires de l'auteur du 3- Evangile Lorsutio S i ,,n •?£ -I 
dessein d 'écrire les événementsTaVec o X » ïo i t -o„ , 'en ­
tendre seulement, comme on le fait Ie plus souvent de l'ordre 

" " S T S 6 ° r t Y a p h i q U e ? M" SoubigouUne,îe'pdeen1se0pïs! 
t-il unVonseh ' ôn 'if T L°l i n t r-d«Jc- i (-n («ons iermettra-
faces env t , L 2 S li . . -" e P a s d e s e c r e t dan!» «es pré-
chante ™ ' l T - dtJ* I égende, les siennes sont si atta-
estné"d? if fe • h s e r l t . a v e c l e Plus grand intérêt), ce livre 
S . «ude du S- F P ™ ï f e P ,8r I a u t e u r l o r s < - u e ' au -ours d ! 
JT^AÏ f • • Evan&--e- U commença de soupçonner le<t 
grandes lois qm commandaient l'exposé de S Luc II con, 

Liait T r i e r a 5 l Ê e c o q U f e " W " . d e S" ̂  « S 
tou Iran" étudiant ^ i r,»" " S e -K11 s e n é t a i t f a i t e ---"que, 

E&gS£HS£S£§ 
M ^.,K- e U «''«-P0-*-' d'emblée cette «facon» de S Lur-

^n^o sHion cher s à ft f n
In

PJ^?ce dei p r o c é d é s <--
S - topof p^iU^simplfSr d ? * » ^ 

- 129 -

audience jusqu'à la fm et l'intérêt ne cesse pas. C'est tantôt 
un récit qui s épanouit en contemplation et fixe la méditation 
tantôt des considérations à peine soulignées sur la construc­
tion d'une phrase qui ouvrent des perspectives sur Ie plus 
riche enseignement religieux (ainsi, p. 106, au sujet du 
vieillard Siméon), tantôt des applications ingénieuses à des 
problèmes actuels d'apostolat (la distinction, au sujet du 
choix des Douze, entre la masse, les militants et les diri­
geante, intéressera tous les directeurs d'oeuvres) ; mais 
jamais on ne perd de vue les principes de composition déga­
gés dès le début. Ce n'est pas que l'auteur tienne ces pro­
cédés littéraires pour un cadre rigide, un lit de Procuste où 
tous les épisodes doivent prendre place, mais ce sont des 
points de repère qui guident constamment Ia marche et 
souvent aident à tourner l'obstacle d'une difficulté exé*é-
tique. 

II serait banal de dire que ce livre vient à son heure. Et 
pourtant, comment ne pas rappeler, en terminant, qu'il se 
révélera d'un particulier intérêt au moment où va s'ouvrir 
le Jubilé du 19e centenaire de Ia mort- du Sauveur et de la 
Rédemption. Nombreux seront les chrétiens qui tiendront 
à se rendre en Palestine pour visiter Ies Lieux Saints. Les 
autres puiseront dans les Evangiles pour rafraîchir leurs 
souvenirs et suivre, eux aussi, par la pensée, les pas de 
Jésus. Aux uns comme aux autres, nous ne saurions recom­
mander guide plus sûr et compagnon plus agréable. 

A. GESTIN, Professeur au Séminaire. 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE: 
DELBENN 

+ 

•16, R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

H. LE G U E N N E C 
Opticien diplôme 

B A N D A G I S T E « f V 

MAISON DE CONFIANCE:, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ = 
i n t r - ' J r i 111 r 11 J 111 f 1111111 j 11111 M 1111 B i J 11111 f 11111111111 r 111 j 111111 r 11111 j 11 i 1111111 r r j r 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L*ISLE 
BASSENS (près Bordeaux) 

Bureaux: 51. quai des Charrons, BORDEAUX - J , B I G O U R D A N & O», s u c c " 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R C. Zcrdcaux, 4646 m 
arantis purs naturels et d'origine sur facture. c- c- -,«t-D- forfwix. H, 511 
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HYGIÈNE DE L ESTOMAC 48* ANNÉE. Vendredi 3 Mars 1933. No 9w 

Après et entre les repas 

PASTILLES VICHHIAF I L A smm « ™ ™ E 
assainissent la bouche - facilitent la digestion 

TOUTES PHARMACIES 

DU DIOCESE 

EXIGER 
LA MARQUE 

|H l l l l l l l l l l l l lU , IM I I I f l I I „ , „ | l „ I l l l f l l l I | | | I | | | | 1 | | 1 | I I I | l i I I 1 1 1 I I | 1 1 I | | 1 ( i i i i | i i s 

TOILES 
POUR TOUS VOS BESOINS EN 

DRAPS DE LIT - COUVERTURES 
TAIES - MOUCHOIRS - CHEMISES 

LINGE DE TABLE & DE TOILETTE 

ADRESSEZ-VOUS EN CONFIANCE A LA MAISON 

-Louis CORRE 
15, RuePasteur - LANDIVISIAU 

CONDITIONS SPÉCIALES AUX COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

PRIX DE GROS PAR QUANTITÉ 

VITRAUX D'ART 
Tous S t y l e s 

• E. RAULT • -
NAITRE VERRIER 

P l a c e B o c h e , B E M M E s f l - e t -V . ) Tél. 26 .19 

RESTAURATIONS, TOUS DEVIS SUR DEMANDE 
La plus Importante MaIson de la région. 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 5 Mars. — l« «dimanche du Carême. Semi-double. 
Viollet. — A vêpres, mémoire de Ste Perpétue et de sainte 
Felicite. 

Semaine des Quàtre-Temps. 
Lundi, 6. — Ste Perpétue et Ste Félicité, Martyres. Double 

Rouge. 
Mar£êJÀ — ^Ttom-as d'Aquin, Confesseur et Docteur de 

l'Eglise. Double, Blanc. 
Mercredi 8. — Jeûne et abstinence. S. Jean -de Dieu, Confes­

seur. Double. Blanc 

ifUdl' 9 ; -~;nS t e F r a n c o i s e Romaine, veuve. Double. Blanc. 
Vendredi 10 Jeune et abstinence. Les SS. 40 Martyrs. 

Semi-double. Rouge. 

^ v l o l i t 1 1 ' ~" JeÛne €t abstinence* D e *a Férie. Simple. 

Dimanche, 12. — 2* dimanche du Carême. Semi-double. Vio-
et. — A vêpres, méinjoires de S. Pol de Léon et de S. 

Gregoire Ier, Pape. 

Ordre de l'Adoration perpétueUe pendant la semaine : 

Pktoévez-Porzay iex * M a r „ 
Garlan . . . . . . . . V , 6 - 7 — 
Lannédern * « o 
Rosc-ff '.".'.'.::'.'.'.•.:::::::::;;:: iSiiî z 
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PARTIE O F F I C I E L L E 

C O M M U N I C A T I O N S L>E l^VÊCH JÉfc 
/ 

I. Lettre pastorale et Mandemen t de Monse i­
g n e u r 1 Evêque de Quimper et de Léon pub l iant 
1 Encyc l ique de Sa Sainteté Pie X I sur la «Res­
tauration de l'Ordre Social », en pleine conformité 
avec les préceptes de l 'Evangi le, à l 'occasion du 
N o v a i ï m ? 6 a n n i v e r 8 a i r e de l'Encyclique « Rerum 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

tàJT^u e n C O r e Ia, P a r o l e 'd* N o t r e S a i n t Père le Pane oue 
Vous ™ ° o f i e

f Nn" e n t e n d r e ' C ? « d é , ' u - ^u c S e q 

l'audfenVrmf'RiVi N o ™ m e n o n s de Rome. Sa Sainteté, dans 
J audience qu Elde a daigné Nous accorder, Nous a clomJ 
des directions réconfortantes, que Nous avons résumées à nof 
pretres dans notre allocution de Nouvel An, " Nous t o n ? 
mençons par vous citer ee résumé, en Ue f a i an t n S P r ^ 
tableau de nos difficultés actuelles preceder du 

Voici comment Nous Nous exprimions : 
c Nous vivons dans un temps douloureux 

O^m ?™<S\^rX^^ Ce 
4>ar\„Lavo[rSxaitonnr i? c

U e 'n J G • S U i S c o n v a i n ^ <JU'on finira 

chaqf l S „ n r ^ i o n T o e Z T i ^ ^ ^ f 

Elles constituerai™ une ZZ"don? t ll'ensei«ne^nt «bre. 
au»i! soit, iCrait ^ ^ ^ r ^ K ^ 
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besoin entraînées par l'Action Catholique, ellles -devraient 
être capables de faire respecter leurs droits, leur d ro i t ' à Ja 
liberté scollaire, a la liberté des congrégations, et à une nart 
pour leurs écoles «dans le budget national. Mais, héilas' c è n e 
sont pas tes familles qui votent, et, parmi Ies électeurs 
beaucoup votent sans se souvenir qu'ils sont chrétiens et 
confient Ie pouvoir aux organisateurs d'une servitude scolaire 
qui sera aussi intolérable que ceOUe de l'Ecole Russe Et c'est 
la pensee qui nous angoissait à Vannes au Congrès des Ami­
cales de 'l'Enseignement Hiere. 
.. * ̂ u -4 ' e f f i c*; c e ™* Peut être tait pour, le sauver gi l'Ac­
tion Catholique et des Associations de chefs de famille ne 
n r t . i r i n . D t n i n n e d n n . n I . - . - . - _ . _ _ _ - — _— ___« T Hv 

tons, sous l'im-
ice. Je remercie 
permanente de 

1 Action Catholique du zele avec lequel ils entretiennent et 
développent ce mouvement, et j 'ai confiance que MM les 
Cures et Recteurs activeront 5e recrutement et le fonctionne-
mien t de leurs groupes. 

« Ces directions, Messieurs, sont cellies que je recevais 
naguère moi-même à Rome pour notre diocèse. 

» Quand le Cardinal Pacelli me conseillait Ia confiance 
dans 1 avenir, il ajoutait : c Pour que cette confiance soit 
chrétienne et raisonnable, il faut que chacun soit décidé à 
travailler de toutes ses forces pour faire cet avenir », et iV 
en indiquait le moyen dans [l'Action Catholique. 

j Le Cardinal Lepicier insistait de son côté sur le devoir 
de former plus a fond les jeunes du chergé séculier et reffu­
zer, et tout autant les jeunes catholiques, dont l'effort doit 
etre amme par la foi et réglé par ta prudence. 

Enfin le Pape, partageant toutes nos inquiétudes mais 
encourageant toutes nos espérances, Nous rappelait que 
tt Eglise se sanctifie dans l'épreuve, qu'elle accroit ses forces 
dans la mesure ou elle s'attache à bien appliquer l'Evangile, 
que les catholiques eux-mêmes ne rétabliront leur situation 
en f rance quen se .montrant logiques dans toute leur con­
duite, c est-a-dire en conformant leur vie, Jeur5 jugements, 
toute leur action a leurs principes chrétiens. H saluait avec 
une joie paternelle Jes progrès de l'idée relligieuse dans la 
jeunesse intellectuelle- et dans la jeunesse ouvrière elle-même 
dont il admirait le mouvement joeiste. Il signalait enfin dans 
la famillle chrétienne la force essentielle de la société et 
déplorait le divorce qui l'ébranlé en dissolvant U famille 
. » W multiplie d'ailHeurs Jes déclarations de ce genre et 

c est pour les, appuyer par une sorte de leçon de choses qu'il 
W À Ï a

 ff
ece .vo i r> e n audience publique, par groupes innom-

Drames, Jes jeunes ménages italiens accourus à Rome p a r 
milliers. Il voulait rappeler au monde des droits et Ies devoirs 
ae ia famiIle, que les divers Etats sacrifient sans remo-ds 
a des doctrines coupables. » 

Ce (langage tout paternel du Pape était aussi émouvant 
qu opportun. Mais il gardait un caractère d'intimité. 

'mA t° U S v ?^ o n s ' m a i ' - - t en i an t vous transmettre un enseigne­
ment pontifical non moins opportun et plus -solennel. C'est 

http://nrt.irin.Dtni
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.?£lu.'-cqUe PJe X , \ à , r9 c c a s-o-- du quarantième anniversaire 
de 1 Encyclique de Leon XIII sur « Ia Condition des Oi, 
vriers », v,ent de formuler sur le problème soci*! 
,i„ L, T S e n ^ e , . s a g e •de v o u s l e fc-™ lire. Cest Je devoir de tous les catholiques de l'étudier pour en arwliauer l e . principes dans leur vie. appliquer ies 

i i L ' E Y l ! i r! i q i l c d e . P i e X I e s t -- continuation de celle de Leon XIII, a quarante ans de distance 
. « J * ™ m . n i e n c e

ï P a r (aire connaître les résultats du mouve­
ment çrec par Leon XIII et de l'esprit social p lu s chrétien 
engendre par son Encyclique. Il en .montre J e s a p p â t i o n s 
dans le temps présent, étaWit de nouveau le dro» de Pro ­
prieté et en analyse ie caractère et Ies obligations rapifedïc 
les pouvoirs et les devoirs de l'Etat à son, égard Dresse le . 

plus juste reparti ion des gains qui en sont le fruit, remet en 
lumiere les principes .du juste salaire, et insiste sur lle besoin 

â Z u e C ^ n r n n ° n ** C°?M* d e s d i v e r U c S S s e s de 
T P a l i e c C a i H « r i a «» ordre sc-cial plus équitable! 

---L r-ape reconnait Ues abus du capital. Mai-; il ri'pn --«i» 
pas .le remede dans le Socialisme ni, à plusfortf ra i sonVan. 
le Communisme, car ils sont l'un et lautre coupages d?in 
justice dans leurs doctrines et viciés uar W \ - i r î ! i • 
antireligieuse. Seule Ha doctrine s o c ^ de S L p S t réta° 
S » ^ ï m ° ^ e .-'*<Iui , l ibr- ^ -a paix. Aucun: .Slfsme d Etat ne pourrait réaliser cette grande œuvre Filo -,= „™ , 

eTlSiïe!* ** d'Une |UStice *tt&£*S& ïïnSS 
Vous constaterez, Nos Très Chers Frères am. tn.it ^t 

enseignement du Pape est -une j u r a t i o n in direct° de la 
de M , n e ^ * 1 *et °? d e s g r a n d s ^ é t ^ n s , qu "avec ile Cam* 
soix n ^ n f S a m l U 1 > U r d u P i n ' s e » " - a t t a A é V d S S S 

beoins et «ux possibilités du t e m p s T S t et i?,? T* **î 
pour âme l'esprit de . l ' E v a n g i l e L e u S - ^ r ? e r J ^ î ï ï ? 1 1 * ? -

^ n X r l f d e ' T u r c e ' e t ^ r " ? ^ , ' d e S S > n d ' c a - S « ^ 

tTo» à ] - 9 , e ^ ^ ^ « 8 ? » r
aSiaà 

v r S t ^ ^ T - S - T ° U & l e ? p a t r o n s e t ^» travailleurs de 

a u r ^ t ^ e m m e n S f „ T a , e ' Î! J E " - " - - * * • *-*"*<*--
Phère de foTp^ofonde S e d e v e l o P P - r <--"* une atmos-

a n n é f n J f i u i ^ 8fS gr?"î--s anniversaires célébrés cette 

sociale. * * a i e a a -W-ti-on religieuse et 
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pences de ee jubilé pourront etre gagnées à Rome, d 
d'Avril 1933 au mois d'Avril 1S>34, et il est à obé re r oue 
lons Jes diocèses du monde bénéficieront du inleme privilège 
l'année suivante. H '-f-5»* 

Déjà ila piété française s'est réjouie, tau cours du mois de 
Janvier, du 14» centenaire de la mort de l'Evêque de Reims 
Saint Remy, qui, CÏI baptisant Clovis, fixa la France dans Ia 
foi cathoJique et fit d'elle la Fi'lle aînée de l'Eglise 

La France va égallement -solenniser, par une série de fêtes 
e 75 anniversaire des apparitions de la Sainte Vierge à 

Lourdes. Notre diocese y prendra part, à la fin de Juin, pa? 
son pelerinage annuel. * 

Enfin, le plus antique et 3e plus fréquenté de nos pèleri­
nages .locaux celui de Rumengol, va célébrer cette année îe 
t m | f ^ ; d e £ T n i 3 i t é ' ^ ^ a n n i v e r s a i r e du co^oiTement 
de Ja statue miraculeuse de Notre Dame. Nous vous v con-
vierons en temps opportun. y 

\n^JriXCel Si- p.récieuff*> <™core accrues par le Congrès 
National Eucharistique d'Angers au début de Juillet, contri­
bueront, Nous voulons le croire, à faciliter le retour dans 
notre pays « de Ia Paix du Christ dans Ie règne du Christ 7. 

I I L e s s o n n e r i e s d e c l o c h e s . _ Le 29 Juillet 1930, 

v i l l T f ? - ? d U n / n ^ l a g e c é l é b r é à r é 8 l i s e d e L»z- k* fieurs 
Velly, Kenvoas et Ropars ont, contre Ia défense de M. Ha­
mon recteur de Ia paroisse, sonné les cloches de l'église. 

M. Hamon porta plainte devant le tribunal de Château­
lin, qui ordonna une enquête. ~ ^ 

Appel de ce jugement ayant été porté devant la Cour de 
Herines, celle-ci a rendu, dans son audience du 20 Février 
i n i S ^ 1 T e t l o n ? u e m . e n t motivé par lequel, réformant le jugement des Dreimers UPP* PII .̂ d^i .-r0 « v *„• « _ _ 

et lui ont causé un préjudice,Tes condâmr î r so lMai ren^nrà 
-o francs de dommages-intérêts et à tous Ies dépens de pre­
miere instance et d'appel. p 

Ainsi esî reconnu une fois de plus le droit du curé de 
réglementer les sonneries religieuses dans son église. 

L action de M. le Recteur de Laz était soutenue par M0 de 
Kerangal, ancien bâtonnier des avocats du barreau de 

p J*11* P r é d i c a . t e u r s d e C a r ê m e . — MM. les Curés et 
necteurs sont pries de faire connaître à l'Evêché, qui se 
enarge de les transmettre -à la Semaine religieuse, Ies noms 
des prédicateurs qu'ils ont choisis pour la Station du Carême. 
h>ttleS J o m s - d? -prédicateurs sont étrangers au diocèse, la 
itnre adressee a Monseigneur ou aux Vicaires généraux doit 
contenir «ne demande de pouvoirs. 
IpnrfS P r f d i c a t e i i r s devront eux-mêmes, avant de commencer 
leurs prédications, préter le serment antimoderniste devant 

http://tn.it
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Le Carême 

La sainte quarantaine de •înortiflcaticn et de DénitPnpn 
par laquelile l'Eglise veut que nous nous préparions 4°! , ' 
ÏÏÏÏi V f ' V?™}? d e 3>a R^ i - rec t ion , coinn.e, ce avec le m e ­
credi des Cendres. Par l'imposition «Ies Cendre* £ L ? iV 
récH de J'Evangile du I - dimanche du Carême i f , J u"r J 
attire notre attention sur l'esprit d'austérité et de uénitenre 

SSn:^" dC Partag- J* ** " %%£& d e t 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480, Nantes. - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes, 

Offices paroissiaux. 

mSfSk^i ™:™ÎV*7 T7'ciïZT T % ******* " 
l l h. 30. Communion des hommes à \IL« T * ( ^ a ^ * * * * * > . * à 
Allocution du R. P . G u i h a r d ? ^ d i e a t e u r de f a r ^ l T ? * ? * 8 * * * » ' 

TJrde 2 her s* - V ê ^ s * ** " 3u bén^c
e;l0

a
n
t0Utes les *•*•* 

s J ^ r 6 ^ < * ™ * » - » •• * * * et a b s u n e ^ r m ^ c r e d i , vendredi, 

pa t ronne . ' R é U n i ° n ^ ^ d e V**»* ^ tho l ique , à 20 h. 15, m 

7 l ! ^ L ^ ^ J : ^ ^ ^ ^ ^ cles F r a n ç a i s , . e s s e * 

jeudis, à 20 heures, à la cathedra e ^ " V / C S d l m a n c h<--- . mardis, 
puis tous les m e r ^ r e d i r r i a Thlpe^e neuve ^ ? * " " ' 5 Ma,*S* 

m e i . ^ ™ 7
D E 8 S î I 7 i M £ H I E U ' ^ S -*-»«-«** -fu Carême (5 « t o ) • 

vêpres, réunion de ' Z c ^ V l Z ^ T ^ • * ? % 3°" ~ ± " ? f e 
du Saint-Sacrement. A r c m c o n f r é r i e - Procession du Rosaire, bénédiction 

Lundi, mardi et mercredi • à 7 ii «n 
Venrfrerfi ; à 8 heures du soir r ï i m f i sfri;lce P o u r l e s ^ p a s s é s . 

la Vraie Croi». d U S ° l r ' C h e r a i n d e l a Croix, et bénédiction de-

- 141 -

Prédicateurs du Carême. - BREST {Saint-Michel). -
Station française : IL P. Duriau, O. P. 

r m!^SL Mren°nHe b * i ' a b b é J ' *F ' G u e » ™ u , professeur au College de N.-D. de Bon-Secours. 
— {Recouvrance), — Le R. P. Raphaël, franciscain. 
— (fes Cormes). — M. l'abbé René Dubois, missionnaire 

diocesain de Nantes. 

QUIMPER {Saint-Corentin). — M. l'abbé Guiard, des Mis­
sionnaires diocésains de Rennes, 

M ssions M. le Cure de Landerneau nous prie de recom­
mander aux prières du dergé et des fidèles la Mission de 
Landerneau, 12 Mars-16 Avril. 

— M. le Recteur de Lothey, la Mission de Lothey, du 2 au 
19 Mars. 

A d o r a t i o n . - - M. le Recteur de Landrévarzec recomr 
mande aux prieres du clergé et des fidèles la Retraite-Adora­
tion qui aura lieu, à Landrévarzec, d u 12 au 19 Mars 

QUIMPER. - - Retraite de Conscrits. — Une retraite bre­
tonne pour les conscrits sera prèohée à Quimper, du 3 au 
7 Avril, dans Ies locaux de la Retraite (ancien Grand Sémi­
naire). 

Prière aux confrères de visiter Ies jeunes gens suscepti­
bles de prendre part à cette retraite. 

LESNEVEN. —- Retraite bre tonne de Conscrits* La 
retraite bretonne des conscrits du V* contingent de Ia classe 
1933 s ouvrira à Lefneven, le mardi 21 Mars, à 5 h. 1/2 du 
soir, et se terminera le samedi matin 25 Mars. 

Sont convoqués à cette retraite 'les conscrits des cantons 
suivants : Brest, Lambezellec, Saint-Renan, Ploudalmézeau, 
Lannilis, Plabennec, Landerneau, Lesneven, Ploudiry, Daou­
las, Sizun, Landivisiau, Plouescat, Piouzévédé. 

Les retraitants devront apporter leur provision de beurre. 
MM. les Curés et Recteurs sont priés de bien vouloir 

annoncer cette retraite au prône. 

SAINT-PABU. — La Mission {2-19 Février). — Comme cellte 
qui il avait précédée et s'était terminée le 25 Décembre 1922, 
Ia mission de 1933 a eu un plein succès) : assistance régulière 
aux exercices, entrain, piété, rien n'a laissé à désirer. Elle 
serait donc à inscrire, au premier rang, au ableau d'honneur 
« es ̂ m iss i on s de campagne. 

qui 
toute 
mission 
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ont accompli Ieur rôle avec maîlrile d U * h , m - - Tous dc™ 

ài'égltee dés -le M n X J T F é v r i e 7 0 p U r n S t ^ e X C ? V o n 
ils suivront les exercices de W V*£oi£ - o u r s T-leins, 
une docilité, un sérieux Deu ^ h f i E . ' * * p é c u n e attention, 
nos côtes. Le dimanche 5 Févr er «"* - c h e 2 te£ ?r---,nt-~' dc 
Sainte TaWe, au nooArc de 180 rh'ii?* **£22Sim* d e l a 

paroisse de Î.300 habitants * respectable pour une 

• • • ^ V & S f i f t B LT"' fiS?» ta •*« -----
de l'une ei l'autre sér"è sé W n * ï H r t r e r i c t , , l n e s . --« adultes 
exercice de l a m M £ ^ ^ M S ^ J Î S W * d'om^^ un seul 
regrette, surtout fn % ^ g * ^ S u m j T ™ ! ^ q H'° n 

gir, écoutant des heures entière? *™.?' 9e.P°.UTO-r élar-
soutenu, J'expose de s grandes vèritZ ^ " ^ •0 , J-0 U ' r-
grands devoirs de la vi> chré t i enne TI* , a r e - I S , o n «t des 
leur bourse pour subvenir a u x S MJÎ? 0" v r

1
e - - t largement 

ouvrent largement Ièm- W L S d l V e r s d e l a mission. Ils 
P-rdon. d i v i S f Pour t * J K S f c T - ! ! * ! " - f i r â c e s e t -*« 
d'adultes, on a conijté 205 h E H . S S ™ - 1 - - 0 - ^ « é r a - e 
seconde, 152 hommes et 255 femmes l i l'on S E E S ; p0UT l a 

qui ont profité d'une permission rft' 9^ u a , O U t * iQS -"arins 
cher des sacrements on arefvé =,, H» \ e - ' ï e s p o u r s'appro-
manioaa (enfants compris) ffr* d e I'00û«-

les fruits en K t S ^ ^ & T ^ ^ J - e n a s s " - * r 

dimanche a été marqué p a r u n e S î n L C ^ J è ^ ? , chaque 
premier dimanche, ce fut j» fête fZnde.fe'- de mission. Le 
des couronnes à la Reine du S e l e t \ ™ t a n . t s a™ l'offrande 
l'EnfanWésu». Le second dimanche ^ F V ? * / - . to™--wnte à 
gens et des jeunes filles • aux un, -lt , f u t Î2 f e , e d e s - e u n e ~ 
neu rp roposa comme modèlesi Stain?* T", • * » ] e P" D e ­
Thérèse de l i f a n t Jésus i -m, ! , j . * * n e d A r c e t S a i l - - -
sion où jeunes gens eljfuneTfitles n U,ne s u ? e r b e P " * * - -
des deux saintes, firent retentir ^ ' c A ^ " î . 1 *?* bannières 
Ave. Le dimanche de clôture O L L c h o s d e -ï-ur- Joyeux 
patrcn de Ja paroisse q u ^ ' ^ S U T T * ^ T u « d u a 1 ' l e 

lance de l'Evêque de Laval Sain? P K*' Gm?e à -a bienveil-
une relique insigne de -Tn aiVJlï a b u * o b t e n , J récemment 
mots bien sentis du P Oievince ho, P a t r ° n ; A P r è s -luelques 
«e premier évéque d̂ e T r é ï / e r T a ' - i n ^ T ' ' * > r d e c é l é->r-r 
en procession avec nn e n t S a s m e „ e , r e I l 9 n

1
e a é ' é portée 

et les rafales de neige n T ^ n e n h , ' £ " - a viol'?n~«- du vent 
Daigne sainl T„„A, I p a r v e n a i n t pas a refroidir. 

der d - S i V ^ o ^ ^ ^ J ^ l ^ o n du cantique, gar- i 
Puisse-t-il aussi c o n t i n u a ? ^ „ f ' e n f - n - 5 *-e Saint-Pabu - J 
c-hamps et sunla «rèvo î f f » u r Procurer sur place aux 
Jes familles, e f t e ^ ^ e ^ ^ ^ - f «f-essaires fift bel-
1 émigration ! ' eserver pour toujours de la plaie de 

L» J* C. 
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PLOUGUIN. — Retraite d 'hommes et de jeunes aen* T * 
semaine -du 19 au 26 Février, à Plouguin, T™ul??em*ine 
de graces magnes et -de travail fécond pour ile s âmes 

Jaloux de conserver intacte, malgré Jes dangers dû îoiir 
la vie chrétienne de .ses ouailles, surtout dans le V x ! C ' 
désira-rt même intensifier cette vie" Je bon^ è c t e u r ^ P l o u ' 
guin a convoque a deux retraites successives Ies hommes et 
les jeunes gens de Ia paroisse. Pour les évan^éli^r i ! t . ! î 
fait ?1>peû aux Pères Le Jollec et Person l e u f a^uVant nne 
précieuse ccdJaboraHon dans 3a personne de M B r v a s 
vicaire de Porspoder, et dans celle de M Kerrnr'l-. Z^Z^l 
de Plouigneau M. Bervas avait accepté de d i d g e r ^ c h l n t " 

Hommes et jeunes gens ont répondu avec empressement à 
l'appel de Ieur ze e pasteur 282 cnefs de famille L t prU part 
a Ja premiere retraite ; 234 jeunes sens à 1» ^ e o n ^ AP 

juger d'aprèjs l'attention ^ ^ ^ i i A ^ ^ ^ Z 
1 ardeur déployée dans le e-hant des cantiques, et ^ u s encore 
d apres la conviction avec -laquoMe tous ont juré fidélité ̂ u 
Dieu de leur baptême, Ia grâ^ce a vraiment rUnétré tes Tm™ 
éclairant Ies esprits remuant les cœurs, fortifiant .es veTon­
tes. Plus que jamais -les hommes de Plouguin seront des H T2 
tiens dans toute Ja force du mot : -chréMens o^esUit et de" 
cœur comme dans l'action ; chrétiens dans la v?e pr/vée 
dans Ia vie familiale, dans ,1a vie sociaile et publioue 

Entre les deux retraites, Iles ouvriers évangéliques ont 
donne leurs soins aux enfants de la paroisse, et le jeudi matin 
on voyait défiler à 3a Sainte TaMe 260 enfants, d a C u n ordre 
impeccable, avec une piété angélique 

Fortifiés dans Ieur vie intérieure; armés pour l'action et 
Ia lutte par Ies retraites, les hcinmes et jeunes gens de Plou-
fnrL?7* l e nTï lG d i m a . n c l î e 26 Février, leur réunion. d'Action 
Catholique. Ils recevaient, de l'autorité compétente, les direc-
ives necessaires, d orateur^ expérimentés, Jes conseils utiles. 

Le mot d ordre est donné : « En avant ! pour Dieu, pour 
J Eglise ». Il sera suivi, L. J. C. M 

PLOVAN. — SœurMarie-Saînt-Corentin. — Jeudi dernier 
a ete chantée, a Plovan, Ja mes-se d'enterrement d'une reli­
gieuse de la paroisse, Sœur Marie-Saint-Corentin, née Marie 
bentric, du Crugou. Elle était plïacée à Gonesnac'h, où elle 
s est dévouée pendant 6 ans au soin des malades et à la direc­
tion du chant. Pleine de force et d'entrain, elle semblait des­
tinée a continuer longtemps ses pieuses fonctions, à 3a grande 
satisfaction des paroissiens -de Gouei&nac'h. 

Mais ile bon Jésus aime à cueillir, d e bonne heure, certai­
nes Heurs de son, jardin, comlme il a cueiM Ste Thérèse de 
i -^niant-Jésus au carmed de Lisieux. Terrassée par la maladie, 
a -1 age -de .26 ans, Sœur Marie-Saint-Corentin a souri à la mort, 
«oinme elle avait souri à ses malades de Gouesnach, et elle 
s est èteinte pieusement et joyeusement à Kermaria, Ie 12 
r évrier. 

A sa mesise d'enterrement, à Plovan, assistait un nombreux 
AÏe '-£vec M- J e C u r é d e Plogastel én tête. 
M. Mengant, recteur de Gouesnach, a chanté la messe'; 
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M. Messager, vicaire de Pouldren-i- «* • ._ . • 
Guen, vicaire à PIonéour-Lanve™ à î - î r dlaT> c t M- L-

Toutes les écoles libres de 1, ^ i • .-?u--diacre. 
par leurs maîtresses L'é«J.*«if-ITeg °.n c ,a-cnt représentées. 
H y avait 35 p a r o ^ i e „ r e t "ro 'ss^n^" ^ d e < * ™ ™ c £ 
condoléances à Ja famille. T > a r o i s s l e n ' - ' -s . Nous offrons nos 

C H n O N I Q £ E _ G É N É R A L E 

•WU-...J. voici Ie moment ni. „„ vcne<ïue postal : Paris 
songer à nos écoles chréUennes „?,?"' l°?uS d em-ndon s d' 
tnn,^ , d e dit^ltès. La crise ï n . £ i & , M t t e n t a u -"«-«î 
inquiétudes ; elle augmente Ies » « « • " * a"gme,-te leur, 
cures qui s'imposent tant de sacrifia?01"68 . d e s héroïques 
^eurs maitres et leurs malt™.;. »£*s. l'our- , e s fa-re vivre. 
que des traitements bien modkfife, • n i la P«-Upart d u temps 
ct une persévérance sublimes E - " ™ 'f-01" f a u t u n c o u « - ^ 

La lutte « autour de l'école ^ - n 7 n t , n t , e r -e"r mission. 

°fe £r°2ïï; « K snass 
- sar SJT sd Br |"f ,é ,rMÇ,i" -

Sélection, Orientation : Dar m» f D 
Fncr?U.e exc-----vement deP%n?«nnnf? r U n e o m i s s i o n j 
nstituteurs. Que les pères de fa™ t""3 '™ ' Professeurs et 

1res ..SR-, ' S £,""* S™ S™ S , 'V.**""--» "' "•>»-
un nouvel effort pour rnètfr« „i e s P n t s «beraux, marquent 
mains de l'Etat taTmSfon^ S M

C ° n ^ P l é t T e n t e n , r e " -
R est donc plus nécessaire» t • n o s e n f ants. 

développer nos ™ i iè |eS ' s ' n n f ^ d e ma-ntenir, de 
foyers de vie chrétienne dont ia France f .Pr i m ajrî~- « s 
, V-, ??uv-rain Pontife, dans son ni i l V g r a n d D e s o i n -
iJtAcl10P. Cat-oIiqUe francaise » J£ïUt-°n a u x P-lerins 
ment chrétien doit être nii. A i' deÇ lare que l'ensei~ne-
{fuvres parce qu'K i ]"prèsen?e P P S n , l è £ e p l a c e P-rmi'fes 
1 heure actuelle, Ie plus grand tf ?1 en France surtout, à 
sons dans ces augustes l l r n i l , e p l u s v i t a l -n«rêt »• Pui-
montrons-nous PZ gl„ereut%nTo " T " ' e,lco-»-a-iemênt et 

Pour nos écoles, pour nos D » , ! » 1 u c ,P - r '*- P-ssé. 
tnces, pour les écoles normale^ a^i I -nst ' t«teurs et institu-
des maures, des ressources de plus erfnT *"' ,Ie " N t e m e n t 

«-- ae plus en plus abondantes sont 

i . 

- ns -

suii en union étroite avec l'Artie-n r*4vT~û~ -"-.r--" l'-ur-
grâce à vous, nos EcoleT libres vivrnn* e.1 t°Uqae française ; 
chrétiens et de bons Français. Ct f û r m er°-- t de bons 

U SS",' ' JA D e l o n i d e Mézerac ; Les Vice Presidents, Comte de Las Ca<.P«. i f l n 
Grandmaison ; Le Trésorier L Genner­
i e Secrétaire général, Charles Baussan ' 

Université Catholique de l'Ouest T'À~ÏÈJLJ , 
Sciences a décerné le '« Pr/V r,„,;! T , , ^«de-™e des 
professeur * ruM^&fâffîe ''Anaers^1'ZT*'' 
séance publique du 12 Décembre» ion L t * ' - - n s s a 

de M. Robert Bourgeois l'SémipZ6 Q 0 U S l a Présidence 
plusieurs prix. Parmi ces d l S t i ^ 8 S-- e n c . - - a décerné 
ième, et des plus enviées I ? D Î S r w « U" e -,d.eS p l u s flat" 
M. Pierre Fauvel, professeur £ £ - » » " * a e t e a t tr ,buée à 
versité CatholiqueTingers Mieux SS? ,n

n
at,Urelles a rVai' 

le rapport présenté à l'Arade-mi! H qn«f • ° u t c°mmentaire, 
la Section d'Anâtomie e? / S n ? " S c M M î ai- nom de 
brera les mérites du titulaire ° g ' P 8 r M" G r a V i e r ' c é l é -

aS?.ÏS£ !-S?a -AIS 
î ïf0^? ."" "*'Iat^eS, à l a Progen ie des animaux 1^lt èlùTè Ies vers marins a des points de vue très divers • I r S i 
£ ^ r r ? ' e . m b ^ o g i q - e . éthoIogrqeu ; C f t - a -
pliique II s'est classé parmi les tout premiers an n él i Hoin 
Rues du inonde entier, où il jouit d'une reputaHon au1 si 
hau e qu'incontestée ; aussi, lui a-t-on confié TO, de des col 
lectmns provenant de toutes les parties du globe -
etc f OcllqnUt (HC°,leC-y°n d,J P r i n c e d* Monaco San-Thomé etc.), Ocean Indien, Mer Rouge, Golfe Persioue Inde» A!,H?1T. 
Survey, etc.), Pacifique, Nouveile-Calédonfe^AÛstraite etc 
France deux^volunt. " ^V ,dcS Pol>'-hétcs des côtes de 
tenant la deser pHon d T ? «Si* « ' m i U i e r d e p a g e s e t c o n -de 4 nim "f'-'-r-P"01- de 7.000 especes environ, avec près 
critSe^ d e T valeur ^ 6 a U V d/Photomiques, la discus?Ln 
granhianP rlt „ U r d e s ":ar.acteres et la répartition géo-
S t e p ^ d ï ^ . ^ ^ - » » - - ' e • « -ologfstes 

de norrfhr»,. d e vue-,Physi--Jog''que, M. P. Fauvel a entrepris 
ïrès c™1

b
v
l?n

U.Ses recherches, par lesquelles il expérimentait 
-res souvent sur lui-même, relatives aux régimes aliraen-
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taires, à Ia valeur alimentaire de différents pains, au régime 
sans purines, etc... 

La section d'Anatomie et de Zoologie, qui attache une 
haute importance morale au prix Cuvier, vous propose, à 
l'unanimité, de l'attribuer à M. P. Fauvel, dont la carrière 
offre un rare exemple d'abnégation et de conscience. Il 
abandonna, tout jeune, une situation fort enviable dans l'ad­
ministration des Finances pour entrer, en qualité de pré­
parateur, au laboratoire de Zoologie de la Faculté des 
Sciences de Caen, et il serait devenu, sans doute, depuis bien 
longtemps, professeur titulaire dans l'une de nos Univer­
sités, Entraîné par de fortes convictions religieuses, il quitta 
délibérément les établissements de l'Etat pour devenir pro­
fesseur à l'Université Catholique d'Angers où, avec des res­
sources extrêmement limitées à tous Ies points de vue, il 
trouva le moyen, grâce à une volonté oponiâtre, de mener 
a bien une oeuvre scientifique qui lui fait Ie plus grand 
honneur, ainsi qu'à la Zoologie française. 

L'Académie adopte la proposition de Ia Commission. 

Pension ecclésiastique pour Ies prêtres en voyagea Paris 
e t à Rome. — BUT. — La Fraternité Sacerdotale dont le but 
est d'établir toutes Ies oeuvres de nature à être utiles au 
clergé, a pensé qu'elle rendrait un réel service à MM. les 
Ecclésiastiques en voyage, en fondant exclusivement pour 
eux des hôtels-pensions dans Ies principales grandes villes. 
Dans ces maisons spéciales, ils peuvent non seulement éviter 
les inconvénients des hôtels laïques, mais encore trouver un 
milieu et des avantages particuliers conformes à leur saint 
état. 

C'est ainsi qu'elle a pu établir jusqu'à présent deux mai­
sons de ce genre, l'une à Paris et l'autre à Rome, où les prê­
tres reçoivent à des prix modestes une hospitalité toute fra­
ternelle. Déjà, de nombreux évêques et prêtres d'Europe y 
ont séjourne, les uns pendant quelques jours, les autres pen­
dant plusieurs semaines ; tous ont ensuite exprimé leur 
entière satisfaction et aussi leur reconnaissance. 

AVANTAGES. — En effet, la cohabitation avec l'Hôte divin 
de nos Tabernacles, l'assurance de célébrer la sainte messe 
sans etre obligé de sortir pour aller dans une église parfois 
éloignée, la faculté d'accomplir ses divers exercices de piété 
sont des avantages appréciables pour un prêtre. 

De plus, la compagnie des confrères, parfois de natio­
nalité et de situation diverses, est un agréable et instructif 
passe-temps, qui fait diversion avec Ia monotonie habituelle 
et l'isolement de la vie d'hôtel. 

Les Ecclésiastiques seuls y sont reçus, et les membres de 
la fraternité Sacerdotale y sont exclusivement consacrés à 
leurs hôtes auxquels ils s'efforcent de rendre tous Ies ser­
vices possibles, à l'intérieur de Ia maison et au dehors en 
leur servant de guides dans leurs sorties, en les conseillant 
pour leurs achats, etc... Ce séjour est donc une vraie vie de 
famille, qui repose des soucis des affaires et des fatigues des. 
courses journalières. & 

48* ANNEK. Vendredi i o Mara 1 9 3 3 N* t o 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 12 Mars, — 2* dimanche du Carême, Semi-double. 
Violet. — A vêpres, mémoires de S. Pol et de S. Grégoire. 

Lundi, 13. — De la Férie, Simple. Violet. 
Mardi, 14, — De la Férie. Simple. Violet. 
Jeudi, 16, — De la Férie. Simple. Violet. 
Vendredi, 17. — S. Patrice, Evêque et Confesseur. Double* 

Blanc. 
Samedi, 18, — S. Cyrille de Jérusalem, Evêque, Confesseur 

et Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Dimanche, 19. — 3* dimanche du Carrême. Scmi-doublâ 

Violet. — Vêpres de S. Joseph, mémoire du dimanche. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Roscoff 10-14 Mars. 
Kerlaz 15-16 — 
Landrévarzec 17-19 — 

PARTIE OFFIC IELLE 

COMMUNICATIONS DK L ' A V Ê C H A 

I. Lettre pastora le de S. E. Monse igneur l'Evêque 
de Quimper et de Léon annonçant le Sacre de 
S E. Monse igneur Pia rre Courtay, Evêque t i tu laire 
d'Arad, Vicaire Apos tol ique de la Guyane Fran­
çaise. 
ADOLPHE-YVES-MARIE DUPARC, par Ia grâce de Dieu et du 

Saint-Siège Apostolique, Evêque de Quimper et de Léon, au 
Clergé et aux Fidèles de Notre Diocèse, salut, paix et bénédic­
tion en Notre Seigneur Jésus-Christ, 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

Vous savez tous déjà que Sa Sainette Pie XI vient de 
nommer évêque de Guyane Française, en Amérique du 
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S ! ô n du e SaT„ S « -ê° S S r i 0 t e S ' le R- R G0Urtay' dC la $*•# 
<>l .honneur comblera <le joie tout notre diocèse. 
La dignité épiscopale confère à un prêtre Ia plénitude du 

sacerdoce, et elle foi assure des grâces plui « ré" euse" 
encore que l'autorité dont il sera revêtu, afin oue «ar So„ 
gouvernement, par son enseignement, et par le ^creinen 
de .l'Ordre qu'il a semi Ie pouvoir d 'adm iZstrer ,^ï 3 

325. sanctifler les ames dont « • ™i» *« 
i -, Pcur., se ***&**• à cet honneur, le niouvcl éllu <iuri 
basoin du secours de vos .prières, et Nous vous convions à 
es unir aux notres dans la cérémonie solennelle du 25 Mars 

prochen ou nous le sacrerons Nom-même, dans notre 
Cathedrale de Saint-Corentin, en la fête de l'Annonciation 
de la Bienheureuse Vierge Marie. Ce sera la première so ér. 
nite de ce genre célébrée à Quimper depuis Ie Sacre W x" 
a soixante f n s de Monseigneur de J ^ é d e ^ evêque d'Autun 

Le Reverend Père Pierr* Gourtav pst n i à ri,st» i-
d'une fomffle -laborieuse et chréUennl, ln 1874 C h a t e a u , , n ' 
sinl W n t f f - T ^ d e L a m e " n - i s . -"- Pensionnat parois-
ïïfn hVJlJJ°UIS d e G o n z a g " e . W fut remarqué pour sa «iété 
son intelligence son application, et, comme il se Jntlli 
entraine vers la Congrégation du SaiAt-Esprit' elle l'accueH 
dè tZ$g. eCWle ^tolique de Beauvais! pu i ! au n o v S 

du Ï l ^ t h S ' c a t ' ^ . t i h - r 0 , i l , f U t d ' a b 0 r d ^us-d irecteur 

à ses in-ttan^P- .«t 1-rdf,V a t - r - « «e «a jeunesse. Cédant 

ion.ua, en 1911, en colite Lorat on avec Ie P P-idin,, ^L-J!S. i 

Sficoïrti BS?*qui *" -? «'•--MBMRPft! 
E p u S ^ r r S d i e "iî Z' Sl,,T°r,er ^ d i m a t af™«-' 
et' contra « S ^ . & f à & £ J E f f i £ 1915i 

un .miniftère ausi? f S d ™îiî S ** s a n s / e v e n i r ** pays, 
que pour l'avenir sDÎrituel ^ ï S i*1™* d,e seîs' Paroissiens 
- M et S ^ p ? ^ Cathé-
•ppartenant à sa Go n g Fon ^ " S f î î ^ d e r I J e 

rante « v ™ B e o l e t î f e S p S 1 1 d ^ d ^ 1 1 ^ <"* 
Frères des Ecoles chréti^npJ^ * ?e.ht n o v i c i a t des 
Saint-Joseph de C iunvonf S J? n?v\?1^ * * Sœurs de 
nombreuse v c c a & c r £ / I ! 2 E Ï . ^ * • £ « * de 

fl - TJ3 -

Tant de travaux l'avaient pourtant fatigué. Dn congé 
lui fut accordé après 14 ans pour refaire m santé. En 
débarquant en France, il a appris sa nomination à l'évêché 
nouvellement créé de Cay en ne. 

La Guyanne française égale en superficie quatorze, ou 
quinze de nos départements. Bien organifée, elle pourrait 
fournir d'abondantes ressources, par l'exploitation des 
forets de l'intérieur et la culture de da région littorale. On 
y trouve même de l'or, en assez grande quantité. Mais les 
voies de communication sion t insuffisantes. Il y a très peu 
de routes. On ne pénètre dans les terres que par les cours 
d'eau. 

Le pays n'est guère peuplé, La -population, civile propre­
ment 'dite comprend 30.000 habitants, auxquels il faut ajou­
ter 10.000 chercheurs d'or, 700 soldats, et marins, 4.500 
relégués, et -quelques milliers d'indigènes. Une léproserie 
reçoit un grand nombre de malades. 

Le ministère religieux est difficile, en raison de l'éten­
due des paroisses, de la dispersion des fidèles, de l'éloigne-
ment des stations aurifères, et de l'éparp-'i lément des tribus 
indiennes perdues dans les forêts et le long des rivières. 
De -plus, beaucoup d'églises et de presbytères sont en rui­
nes. La charité devra leur venir en aide. 

Monseigneur Gourtay en trej.fr end avec confiance cet 
apostolat nouveau. La population est en générai! bien dis­
pensée. L'Evêque trouvera des collaborateurs fervents dans 
les Pères de sa Congrégation et les pretres du clergé colo­
nial : ils sont trop peu nombreux, mais leur dévouement 
égale leur expérience. Ils auront pour les oeuvres des auxi-
Jiaires de choix. Des Soeurs de Saint-Paul de Chartres sont 
au service de lla Mission depuis plus de deux cents ans. Il 
y a cent ans passés que la Vénérable Mère Javouhey, fonda­
trice des Sœurs1 de Saint-Joseph de Cluny, y a conduit ses 
filles, et a créé avec d l es, à Mana, une vaste cité agricole, 
où elle apprenait aux habitants à travailler et où elle pré­
parait Ues noirs à user sagement de Ia liberté qu'ils allaient 
recevoir. Enfin, une Congrégation encore jeune, mais riche 
de mérites et d'avenir, celle des Franciscaines -miststion- , 
n a fr e s de Marie, vient en ce moment meme prendre une 
part active dans l'évangélisation de la Guyanne. 

Avec ces secours providentiels, Je nouvel Evêque, fort 
de l'appel du Pape, abordera sans crainte ce pays déjà 
fécondé par les sueurs de ses aînés. Il a placé son épiscopat 
Sonts la bénédiction de ila Sainte Vierge, et V Ave Maris 
Stella devient la devise de ses armoieries. Il compte sur la 
prière bretonne pour donner une impulsion généreuse à son 
apostolat, et il Nous a promis de venir, le dim|anche de fla 
Trinité, réclamer cette prière aux pèlerins de Rumengol, 
dans: l'allocution de ctlôture de la grande fête. 

A CES CAUSES, 

Le Saint Nom de Dieu invoqué, Nous avons ordonné et 
ordonnons ce qui suit : 

ARTICLE l'*. — Le samedi 25 Mars, dans notre cathédrale, 

http://ion.ua
http://trej.fr
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Nous donnerons la Consécration épiscopale à Son Exccl-
r ' n l v L 1 1 r e i S 1 1 - e " r Gourlay, vicaire apostcdique rte la 
F S % Fr^alse\,Les. d e u - - Evêques assistants slront 
*E£L r ?T Nosseigneurs de Durfort, Archevèque rte 
Sotero jolis, et Le Hunsec, Evéque d'Europus ot Supérieur 
general «Ju Saint-Esprit. Son Excellence Monseigneur Tré-

?ïï 5&H£Dlcm Cozien'Abbé de ^m^m^ott 
^•**TAÏÀ. E ~ D . i m a n c h e Prochain, dans toutes des égli­
ses du diocese apres la grand'messe, on chantera le Veni 
C rea or avec Jes verset et oraison correspondons, afin 
d attirer sur le nouvel élu les, bénédictions divines 

ARTICLE III. — Pendant neuf jours, à partir de Ia réeen 

ARTICLE IV. — Nous invitons tous tien fidèles et sériai*-

Z d1sCSësT/éder"iigieUSeS' à 0frrif aUX **ËtSZ ~, Hss prieres et des communions. 
dans ta^J 1 ^ c t , T t P

r - - e ' 1 - e Lattre et Notre Mandement lus 
dans toutes les eglises et chapelles de Notre diocèse JP 
dmianche qui en suivra la réception «Uocese, Je 
^ . . ? ° v n . e a 9 u i m P e r . en «Notre maison de Saint - Josenh 
sous Nor* seing, le sceau de Nos armes ét Ie co itre"llf^à 
du Secretaire général de Notre Evêché, le 24 Févr je? 1 9 3 / 
en la fête de Saint Mathias, Apôtre. r e v u e r ladd, 

PAR MA.NHE.IIENT : 

1. P E R R O T CHAII ir IN 

•Secre/ gén. de t':Évêché 

La cérémonie du Sacre commencera à 9 Tieores. 

t ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

Lourdes aura lieu du 25 Juin L I-- i.̂ sfi » g.e d , o c e s a l n -> 
par Son Excellence .Monseigneur^'Evêqu?' ' " S C r a ****** 

i i»5 I I , i P è
]
l e r î n a a e National à Rome. Mai 193T 

Demander Ies programmes et les conditions â ï î / | S w 
• 

PARTIE N ^ j ^ ^ O £ F | C , E L L E 

tra îlIerièorui 1 ^ ^ ^ E " P»-™"™! la terre que je 
que j e ^ r „ ï 0 a v e ï e , ï M ? Votr\P™s™ce... Cette terre 
M créée!!. Tes S £ vivTnV e s ^ ^ ^ C f V 0 U S - j * 
Je ne connais pas encore tous 2 * P i * l #' i a n i r a , a u x

J dont 
qui enveloppe un V e n n e n V vL * secrets... Ie grain de blé 

Nous trïv^Uoni^m^l\' °UÎ -Cela e s t v o t r e œuvre. 

vigne ce qu'il veut i en * L q " f i* ^ t t r e c o l t e s ou de sa 4-* veut... je ne suis pas le riche fermier de la para-

— iSB - . 

bole qui ne songe qu'à agrandir ses greniers et à jouir de la 
vie... Nous sommes associés à vous, le divin Agriculteur 
Vous donnez Ia terre, votre soleil, votre pluie... et moi, ï e 
donne mon travail, mon expérience, mes peines... 

Je suis le métayer de Dieu. 
Père et mère, ie soir autour de la table de famille, nous 

contemplons les enfants, sourire du foyer, vigoureux comme 
ies jeunes pousses d u n plant de choix... Ces Iils et ces tilles 
ils sont nôtres ; fruit de notre amour et de nos souffrances 

Ils sont vôtres aussi, ô mon Dieu... car vous voulez que nous 
collaborions à l'œuvre de la vic... « Ils étaient à vous et vous 
me Ies avez donnés... » 

Je vous bénis, ô mon Dieu, dans le secret de mon cœur... 
« M O N VILLAGE», 

Bévue mensuelle, familiale, agricole. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes, — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux; 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAÏNT-COREXTIK. -_ Dimanche 12 Murs, 
2» dimanche du Carême : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand*niésse;, et 
à l l h. 30. — Vêpres à H h. 30. Bénédiction, — A 28 heures, s e rmon 'du 
R. P. Guihard. 

Prédications du Carême : Mardi, jeudi (instructions en français) ; 
Mercredi f instru c Uan bretonne). 

Vendredi : A 20 heures, exercice public du Chemin de la Croix. £én<V-
diction de Ia Vraie Croix. 

. 

— ECLÏSK DE SAINT-MATHIUU, — Dimanche 12 Mars, 2* dimanche} du 
Carême ; Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures i «rand'messe), et l l h, ,'JO.l — A 
2 h, 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Vendredi ; A 8 heures du soir, Chemin de Ia Croix et bénédiction de 

la Vraie Croix. 

AVIS T R È S IMPORTANTS. — Comme chaque année, 
a cette époque, toutes les bandes vont être renouvelées, avec 
leurs numéros. 

Nous prions nos abonnés d'en tenir compte dans leurs 
correspondances, et de nous rapporte r, pour renouveler leur 
abonnement, soit la bande elle-même (une des dernières ban­
des, et non pas une bande périmée, ou celle de Saint-Bricuc) 
~~ ou bien leur adresse, bien complète et bien exacte, pré­
cédée de leur numéro, telle qu'elle est imprimée sur la bande. 

Ex. : 587 M. Ixe, industriel à L,.., par Y,.. 
Cette adresse peut être inscrite sur le coupon du mandai-

£?f'e' — ou au Das d" mandat-poste. — Surtout qu'on n'ou­
blie pas le numéro. —- Toute correspondance, au dos du cou­
pon, est généralement inutile. 

Qu'on n'omette pas non plus de donner son adresse. Nous 
recevons des mandats absolument anonumes. A qui les attri­
buer? 
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Enfin, n'adressez pas à la Semaine Reliffleum (r/r m a n 

1U% "' Hi iL*** (C/C 34'«°> O ^ K - S S , fe/C 
U4.57) — «i réciproquement. Kw^ 

Payez à temps, d'avance par consêauenf »,.* « J^M. , 
men s. £ - * « . $ pas le « f o , ^ /ô 7 - à Lpar a noste Tou 
par la banque, c'est trop cher et très souvent i nont rn,, t' r 
reçu impayé nous revient à 4 francs. Went - ^ » ---

Station bretonne : M. Guillou, vicaire à Ergué-Gabéric. 

^;:ass.: * s* &? sas.4 L~-
Le R « W ^ V a S f i F ^ îonnfrançaise : 

zellec b r e t ° n n e = M ' r a b b é Quillévéré, vicaire à La.nbé-
MORLAIX (Saint-Mathieu). — Le R P P,-.-.- ---;<...;.-, 

de Ia Compagnie de Marie. ' n i-S S I Onnaire 

Î Ï S S J K S S 1 * * L C *" R R ° S e C ' d e l a Compagnie 

de Se°nneRs!ENEZ- ~ * r a b b é Y ^ e r ' * - - -&«*• diocesain 

riec, du 30 Ma?s ?H 10 I S ' l a M l S s l o n l'" --» -** à Lan-

J S Ï Ï S i i g f f t T, e^ l e SW** f* «-"---"«ol recom-
Rumengol, J f B 5 & $ f i ?„ # £ £ " R à « l " d -

dergé et dlsïdèle" la tiSSUH^^ *>* ^ è r e s - -
cran, du 21 au 24 ̂ "--^--Adoration qu, aura lieu à Pen-

quiTuï iieïedtïr9 % îfJSS^ **&** dc Locn.élard, 

à nst t-iiH^^3^--ara £**27 &rs' 
pro™" l 0 S C u r e S e t R e c t e u r s -«"t Priés de l'annoncer au 

— 1-JI — 

QUIMPERLÉ. — R e t r a i t e d e s C o n s c r i t s . — Le lundi 
27 Mars, à G heures du soir, s'ouvre, à la chapelle de Ia 
Retraite de Quimperlé, Ia Retraite annuelle des Conscrits de 
l'Archiprètré, pour se terminer le vendredi suivant par la 
Communion pascale (autorisation spéciale de Mgr l'Evêque). 

Pension : 40 francs (tout compris, sauf le beurre, dont 
chacun devra apporter sa provision). 

MM. les Cures et Recteurs sont priés de vouloir bien an­
noncer cette Retraite au prône et d'exhorter leurs parois­
siens à y prendre part. 

MORLAIX (La Salette). — Retraite des Conscrits. — La 
Retraite bretonne des Conscrits du premier contingent de 
la classe 1933 s'ouvrira à la Salette le lundi 27 Mars, à 0 heu­
res du soir, et se terminera le vendredi matin 31 Mars. 

Sont convoqués à cette retraite Ies conscrits dés cantons 
suivants : Morlaix, Saint-Pol de Léon, Taulé, Saint-Thégon-
nec, Landivisiau, Plouzévédé, Sizun, Plouigneau, Lanmeur, 
Huelgoat. 

Les retraitants devront apporter Ieur provision de beurre. 
Prière à MM. les Curés et Recteurjs d'annoncer cette 

Retraite au prône. 

Av i s . — MM. Ies Ecclésiastiques ou Directeurs d'école 
libre de l'Archiprètré de Châteaulin qui auraient reçu, ces 
derniers temps, la visite des agents de Ia Maison Ronyx 
(appareils de projection fixe), sont priés de se faire connaî­
tre, le plus tôt possible, à M. Queguiner, vicaire à Scrignac, 
en lui indiquant d'une façon précise : 

1 ° Les conditions qui ieur auraient été proposées lors du 
placement de l'appareil ; 

2° Le cas échéant, Ies conditions proposées pour Ie pla­
cement de la batterie d'accumulateurs ; 

3W Si l'appareil a donné satisfaction ou non. 

Foyer du Marin. — La ville de Marseille possède depuis 
deux ans un Foyer catholique pour les marins de commerce. 

Il est situé, 65, rue Plumier, et tenu par deux religieux, 
qui seraient heureux d'y voir adresser les marins de com­
merce passant ou séjournant à Marseille. 

QUIMPER. — Coupe DRAC. — Devant le spectacle toujours 
nouveau et combien prenant d'une joûte oratoire entre jeu­
nes de moins de 20 ans, la génération d'avant-guerre reste 
ébaubie. DRAC, chaque année, nous redonne cette joie de 
constater que nos successeurs sur les bancs du collège sont 
loin de dégénérer. 

« On pense juste, — l'habit dont on revêt les belles pen­
sées est taillé très élégant dans l'étoffe la plus seyante, — et 
les accents sont dignes d'un cœur jeune qui sent vivement 
ce qu'il dit ». 

C'est à dessein que le reporter met cet indéfini « o n » . 
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Car, qu'il s'agisse de Y. Delaporte (Collège Saint-Yves de 
Quimper) ou de Y. Heurtel (Collège Saint-François de Van­
nes) ou de Y. Kerjean (Collège Notre-Dame du Kreisker 
Saint-Pol) ou de Y. de-Mouchy (Collège Saint-Louis de Lo­
rieul)... 1 impression est du même ordre. Heureusement, l'in­
tensité varie : autrement, comment le jury pourrait-il ehoi-
--Vi i a 

Celui-ci, aprés avoir mûrement délibéré, hésité entre Del i 
porte et Heurlel, supputé les chances de l'un et de l'autre de 
nous bien representer à Paris, a finalement décidé en faveur 

te'^Ti " d e , ï t d e . c h a u ( , s P-**-"-™ du Vanneta," 
n„ - ;„^ . -.Ie m,°?.de e s t COI---n». Son Excellence Mgr 
Duparc traduit parfaitement la satisfaction générale et fette 

("ès special" druyS0npere!0ie * "° U S d ° n n a n t l a -"-"-diction 
Espérons que l'Action Catholique s'enrichisse ainsi cha­

que annee de jeunes recrues qui sauront tenir bien haut et 
defendre fermement le Drapeau de la Justice et du Droit. 

VIDI. 

SAINT-YVI. — Les Quarante-Heures e t la Retraite des 
Jeunes Filles. - De temps immémorial, la paroisse de Saint 
YV1 a Ia devotion des Quarante-Heures : des prédications 
extraordinaires, faites à cette occasion, contribuent à exé -
ter la ferveur des fidèles. Certes, depuis la guerre on a à rti 

FirsoVt "io é ? h i s s e m e n t da,ns cette W&&Stëù£à& 
ses sont les femmes, nombreux même Ies hommes oui tien 

zfcâss&i** de ,,os ,abe—- -* EURS* 
fiSta h^d'k""?,, i , I e % d e l a p a r 0 î S S e - L'i»itiative pouvait paraître nardie : elle a ete couronnée de succès Makn-*- w 

XUJeXC?5 SfflïF î? ^T™ des
 -SMCE-JS o™«'. • • ° a n s ' o n l SIUVI l e s exercices de la Retraite 

S é et fidTV ' U n e , p i é ^ I1" 0 1 , t Profondément éd ie 
elles8 v e n S S r ^ ° ™ m e 5 t a n t l6S dc?* «r--n°<-ies auxquelles 
eues venaient de prendre part, réception des rendrp.. *i 
reception de la.Sainte Eucharistie, le prédicateur dans sa 
derniere allocution, exhorta ses retraitantes à se détourner 
ll«.« rqhUI-C.0nduit a u m a , h e u r e t a l a mort, et à t'attache" à 
r S K * ï % S Û * ™ e l d e b°»1-<-»r Pour le temps et 

\SSSSLt J^JNC*-'
 pas oubli'e à Saint-Yvi = s e s 

Les jeunes gens, espérons-le, seront évanséli-é-t à l.-,.r 
eunef fil.«ref d é , a i i I I s v o l K , r o n i rivaliser d'ardeiu- avec les I 

l'exernn \?f P-°Ur l a Prati9u«- de la vertu. Entraînés nar 
l'âme P res t e e S s i e Tn; ' O U S ,eS> P*™?™™ de S a E v i V d S n ï . reste si foncièrement chrétienne renrf-ndmnt ci 

L. J-C. 

- 159 -

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Le Carême de Notre-Dame de Paris. — Le H. P. Pinard de 
la Boullaye, S. J., reprendra ses Conférences à partir du 
dimanche 5 Mars.k 

Cette année, l'éminent prédicateur continuera son étude 
sur Jésus-Christ ; il s'attachera plus spécialement à faire con­
naitre LA PERSONNE DE JÉSUS. II traitera successivement les 
sujets suivants : 

5 Mars : Pourquoi le Verbe s'est fait chair, 
12 — : Le mystère de V Homme-Dieu. 
19 — : U artisan de Nazareth. 
26 — : L'apôtre de Dieu. 
2 Avril : Epreuves et tentations de Jésus. 
1) — : La charité incarnée. 

he sujet de la Retraite pascale sera : La vie divine dans 
Vanie du chrétien. 

Lundi saint : 
Mardi saint : 
Mercredi .faint 
Jeudi saint r 

. 

Notre vocation à la vie divine. 
Le principe de la vie divine. 
Son développement par tes sacrements. 
Son développement par V exercice des 

vertus. 
Vendredi saint : Le divin Modèle. 
Jour de Pâques : ta fierté chrétienne. 
Les conférences du R. P. Pinard de la Boullaye sont pu­

bliées en 7 fascicules hebdomadaires par les « Editions 
Spes», 17, rue Soufflot, Paris (chèque postal, Paris 525-52). 
- - Prix de l'abonnement : 12 francs, franco. — Vente au fas­
cicule dans toutes les librairies. 

Première Conférence (5 Mars). — POURQUOI LE VERBE 
S'EST FAIT CHAIR. —- Pour la cinquième fois, le R. P. Pinard 
de la Boullaye a pris possession, le premier dimanche de Ca­
rême, de la chaire illustre de Notre-Dame. Il traite cette 
année le sujet le plus propre à émouvoir des crovants ; «La 
Personne de Jésus» . L'éminent orateur a abordé son sujet 
a sa manière habituelle, émouvante et savante à la fois. 

La divinité du Christ ayant été prouvée en 1932, la pre­
mière Conférence de 1933 expose les fins que le Père Céleste 
s'est proposées en envoyant sur terre son propre Fils, Hien 
de plus propre à faire mieux comprendre l'ensemble et le 
detail des plans divins. 

Jésus lui-même a signalé trois fins principales : 
t L L'Instruction de l'humanité. — Sans aucun doute, Dieu 

eut pu lui apprendre bien des vérités par d'autres voies. 
Seule toutefois l'Incarnation du Verbe manifestait l'immen­
sité de son amour ; seule elle lui permettait de traduire ses 
enseignenients en images sensibles, dans Ies faits et gestes 
de 1 Homme-Dieu ; seule elle ajoutait à ces enseignements le 
stimulant Ie plus efficace : l'exemple vivant d'une Personne 
divine. 

file:///SSSSLt
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II. La rédemption de l'humanité. — En chargeant -:,-., 
Christ de la, réaliser, cn k livrant au supplice t é^la Groh 
Dieu nous révélait Ies exigences de sa justice, le prix ex" ct 
de la recompense surnaturelle qu'il nous destine, particii a 

troyer. * P r ° P r e é " ^ Ct S °° d 6 s i r a r d e n t d e " ° - - I W 

III. La glorification du Père Céleste. — Seule l'Incarna 
tion lui assurait Ia gloire d'avoir poussé la miséricorde au dèîà 
de toutes les limites que nous aurions imaginées 
Pi„arliSIH»rilfRiS'.?U C O u r s ? e c c sP l e nd idc discours, le R. P 
Pinard de la Boullaye montre que toutes ces raisons aarcle 
raient Ieur force, même s'il existait, sur d'autres nlanètet 
d'autres humanités. Le rationalisme conclut-i avec ?„rW 
peut traiter ces conceptions d'absurdités. A des esprits jud ' 
dÎSÎncuî P r ^ " d u e s . ^.surdités apparaissent couin e le -ffi 
diJitinctif de plans regles par une Bonté Infinie. 

Pour faire du bon travail. — Avant d'aair oroani-^n. 
nous, faites travailler Ia tête avant la main. ° or--a'----"->-

Prévoyez chaque matin le travail du jour 
Gardez dans chaque détail Ie sentiment de l'ensemble 
Poussez tout au parfait. Un ouvrage qui n'est pas narfait 

d'ar e T d c ' n e r f e o H ^ ' *S ^ ^ -'- --<»oigneP Un' sond 
.? • , . d e P-riection dans tout ce que l'on fait est un siffni-

d élévation d'espr t et de supériorité^norale et i Ies renforce 
Aimez le travail humble, caché, dont personne n'aura cure 

L0UrreSSe!,ePDL0un,,
s
eeu,ïe r C m e r C i e r a ' q u i b""C 4 ^ S f 

Souvenez-vous que les microbes ont dans Ia nature nt.., 

r e l a y a " 0 6 ^ JeS é I é p h a H , S ' l e s «°""** % * P Çue 

HAH!~L?Z C? ,n . l e , ( , a n s ''ineendie, dans le naufrage dans la 
chotes ' ° e S t 1C m ° y e n d e S a u v e r I e P'"- d- «ens ""t Je 

que^hos ï ' la'duré^ 6 ' , 6 ' r1?énag?Z l a l o i «'éclosi6n de cha- ' K ^ r s * KàtVesrreVvoufoses repré-
tâche!1SSeZ * C h a q U C t â C h e SOn h e u r e ' e t à chaque heure sa 

P t - o m X T a c h e v ^ ^ g ^ Commencer, c'est 
Sachez braver les difficultés pour arriver à la facilita Tr-

Que votre effort, quelque intense et absorhant mi-ii ««,-# 

Ne penser qu'à son travail c'est être un mauvais travail-

1 t I J 

- lin -
leur; comme ne penser qu'à sa famille, c'est être un mau 
vais citoyen, et ne penser qu'à son clocher un mauvais fidèle 
Gardez le contact avec la vie, la société. 

Le P. SERTILLANGES, Noire Vie. 

L'Action Catholique dans le cadre de la paroisse. — Con 
versant un jour avec un groupe de ses cardinaux, Je saint 
Pontife Pie X leur disait : 

de U société"?* à V ° t r e aViS? d e PIUS n é c e s s a i r<- P°«r -e salut 
— Bâtir des écoles, répondit un cardinal. 
— Non. 
— Multiplier Ies églises, répartit un autre. 
— Non encore. 
— Activer le recrutement sacerdotal, dit un troisième 
— Non, non, répliqua Pie X. Tout cela est important, mais 

ce quil y a presentement de plus nécessaire, c'est d'avoir 
dans chaque paroisse un groupe de laïcs à l a fois très ver­
tueux, éclairés, resolus et vraiment apôtres.. 

fcr^ô^%rèIeP!raffe#Nntl0nal F r ^ c i s <**n W m 27 Septern-bre 3933). — Grand Parcours : Nice, Gêne, Pise Rome N i . 
pies, Pompei, Pérousse, Assise, Florence, l'ilven e?^excur 

Sortie par Ia Suisse ct le Inc de Genève. 
Prix : 2.150 francs, de Paris à Paris 

en F r a t ^ ^ N i c e ! * 3 5 0 ^ ^ * * ? * à r A l v e r n ° e t r e l o u r 

Pas de voyage de nuit en Italie. 
v.^r t(îUS re

0
nseig"ements et programmes, s'adresser à M 

labbe Leclerc, 3, rue de Clisson, à Rennes (Ille-et-Vilaine) 

Avis. — f fe^^ royo^L^-J**k | à nos Confrères en leur 
Cordonnier, qui 
rue Cassette. Ce 

[ndin„IeLa N o t r e : D a ™ « * «otre terre de France. II est tout 
indique pour les lectures du prochain mois de Mai 

o f f £ E V U ? F Ï
+

X A N C I È R E - - **<**-- '<- 3 Mars 193.3. - Le Marché dc Par is 
b en d é ? ^ n ? „ K i U n e / é S i S t T e a S S C Z g n i l l d e à t o u s l e s --curants extérieurs --ien défavorables à une bonne tenue de la côte. 

d r A " A^A Ie* m o r a t o i r e a e s banques américaines, qui menace de s'éten-
dïut r t f n n r 7 n î " I - ^ d " E t a t s - U n i s > * -™- des moins importantes et, 
teur, LP-r ' ^ S î t u a t , o n P°-itIque en Allemagne ne sont pas des fac-
sur nn ! ? e r m e t é P ° u r l e s cours. Aussi l 'ouverture s'est faite aujourdVmi 
Pour filiimpfession d e lourdeur qui s'est atténuée en cours de séance 
pour unir mieux soutenue en cloture, 

s e m Ï L 1 1 ^ 8 . f r a n ç a i s e s ' 1 u i a ™ l e - - t - '«" Preuve de fermeté durant la 

amortissable, 188,30 f 4 1 / 3 1932 tranche A, 91,40, tranche B, 92-37. 

Aux grandes banques Pallure générale est lourde. Banque de France 



Archives diocésaines Quimper et Léon 

11.580, Société Générale 1.323, Crédit Lyonnais 2.140, Comptoir d-EscomntP 
1.130, Société Marseillaise 58Q. * 

Parmi les pètro liferés la Mexican Eagle sMnscrit à 36,50, Royal 1.40Q 
Shell 181, Fra n co-Wo j om i ng 115, Canadlan Eagle 22, Eteana Française 324. 

Aux caoutchoucs légère amélioration, Financière des Caoutchoucs 94 50 
Equateur 60, Terres Rouges 125,50, Padang 261. ' 

Les mines d'or quelques moins-values, Rand Mines 441, Central Mi­
ning ï.28fi, West-Rand 97, Randfontein 21f>, Central Mining 140, Tast 
Rand 105,50, Crown Mines 6(i8, Brakpan 477. 

Les cours des valeurs d'Electricité sont à peu près inchangés sur ] a 
semaine dernière, Métropolitain 1.235, Tramways de Shangaï 819 Nord 
Lumière 1.905, Thomson 360, Electricité de Par i s 1.070, Lyonnaise des 
Eaux 2.330, Energie Industrielle très bien tenue à 176, Union d'ELectrû 
cité 755, Générale d'Electrcitë 2.130. Le Suez a perdu encore du terrain 
au cours de la séance à 16.110 et 14.500 pa r l 'action de jouissance 
Emprunt Young 601. 

f mprinierie ^ornogaSIIaise 
7, Rue des Gentilshommes — QUIMPER 

Ouverture 
|d'un ATELIER de RELIURE 

avec un Outi l lage Moderne 

II 11 IM 11 ci 11 IIII i IM i tiJiii mi s i JM i f i un i r IM II ii;i r 11 n jm iitiin 11 ut iijiuiiirrriH 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIES 

DELBENN J 
1 6 , R u e K e r é o n , Q r I M P E K Z 

P. LE GIKWIiC 
Opticien dl piu JI e 

B A N D A 6 I S T E «s* 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEN 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLE 

BASSENS (près Bordeaux) 
Bursaui: 51, quai das Chartron, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C°, succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R C. bordeaux, 46é6 • 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. G- -• P-*ta»x Bordeaux, 33.531 

48e ANNÉE. Vendredi 17 Mars 1933 N° I I , 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 19 Mars. — 38 dimanche du Carême. Semi-double. 
Violet. — Vêpres de S. Joseph, mémoire du dimanche. 

Lundi, 20. — Si Joseph, époux de la B. V. M., Confesseur. 
Double de 1" classe. Blanc. 

Mardi, 21. — S. Benoît, Abbé. Double majeur. Blanc 
Mercredi, 22. — De la Férie. Simple. Violet. 
Jeudi, 23. — De la Férie. Simple. Violet. 
Vendredi 24. — S. Gabriel, Archange. Double majeur. Blanc. 
Samedi, 25; — Annonciation de la B. V. Marie. Double de/ 

1" classe. Blanc. — A vêpres, mémoire du 4e dimanche 
du Carême. 

Dimanche, 26, — 4e dimanche du Carême. Semi-double. Violet. 
— A vêpres, mémoire de S. Jean Damascène. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Landrévarzec 17-19 Mars. 
Locmélar 20-21 — 
Pencran 22-23 — 
Rumengol '. 24-25 — 

PARTIE OFFICIELLE 

COJVt-lVUJNICA-TIONS DE L- ' év^CI ïé 

Cinéma éducateur et familial. Avant de faire-
aucun achat d'appareil cinématographique, «les directeurs 

iront désormais faire connaitre leurs projets à 
et ne rien décider 

d'œuvres de v i 
la Direction diocésaine des Œuvres 
qu'après entente avec eJle. 

Pour doirner satisfaction aux familles chrétiennes, dési­
reuses de procurer à -leurs enfants des spectacles sains et 
éducateurs, nous ordonnons à tous 'les prêtres, directeurs de 
salles de cinéma, de s'unir autour de Ia Direction diocésaine 
pour obtenir des pro gra manies adaptés à nos préoccupation'.? 
niorail'es* 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

L'Homme de bien. 

C'est un vice ordinaire aux hommes, de se donner entiè­
rement au dehors, et de négliger le dedans, de travailler à 
la montre et à l'apparence, et de mépriser l'objectif et le 

-,-_. — , „.-.-.-_.-.,«.-..-_„, v i / " - ' • - * *,v*#--*j 4 U I a f n i t i V l l l U i d l i U l l - ! » , t t U i l l 

entrent dans Ie commerce des hommes : au contraire, les 
vertus cachées et intérieures, où le public n'a point de part 
où tout se passe entre Dieu et l'homme, non seulement né 
sont pas suivies, mais ne sont pas même entendues. Et toute­
fois, c'est dans le secret que consiste tout le mystère de la 
vertu véritable. En vain pensez-vous former un bon magistrat 
si vous ne faites auparavant un homme de bien : en vain 
vous considérez quelle place vous pourrez remplir dans la 
societé civile, si vous ne méditez auparavant quel homme 
vous etes en particulier. Si Ia société civile élève un édifice 
1 architecte fait tailler premièrement une pierre, et puis on 
la pose dans le bâtiment. II faut composer un homme en lui-
même, avant que de méditer quel rang on lui donnera parmi 
les autres ; et si l'on ne travaille sur ce fonds, toutes les 
autres vertus, si éclatantes qu'elles puissent être, ne seront 

elles pourront nous former au gré et selon le cœur des hom­
mes ; mais Ji n'y a que les vertus particulières qui aient ce 
droit admirable, de nous composer au gré et selon le cceur 
•ue Dieu. 

(BOSSUET (2* panégyrique de S. Joseph). 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché ; c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CA-THÉDHALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 19 Mars, 
Z ^manche du Carême : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et 
a U n. • - « - - - A la messe de 9 heures, allocution de Mgr l 'Evêque, à l'oc­
casion du Centenaire de la fondation des Conférences de Saint-Vincent-
de-Paul - \ è p r e s à 14 h. 30, bénédiction. - Sermon du Carême à 20 h. 

-à 15 hc i res 1 I O n chrétiennes : messe à 8 h. 30 ; conférence 

Mardi et jeudi ; à 20 heures, instruction française 
Mercredi - à 20 heures, instruct ion bretonne. 
Vendredi . à 20 heures, Chemin de Croix. 
Samedi, fête de V Annonciation de la Sainte Vierge : messes k 6, 7, 
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8 heures. Sacre de S. E. Mgr Gourtay, à 9 heures. Pas de messe à l l h 30. 

Compiles à 14 h. 30, bénédiction. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 3° dimanche du Carême (19 . l / a r t ) ' / 
messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures t grand-messe) ct l l h . 30. — A 2 ht-irres,' 
réunion de la Congrégation de la Sainte Vierge. — A 2 h. 30, vêpres , 
réunion dc Ia Confrérie du Saint-Sacrement, procession, bénédiction. " 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Vendredi : à 8 heures du soir, Chemin de la CroLx. 
Samedi : grand'messe à 8 heures. — Le soir, à 8 heures, Compiles et 

bénédiction du Saint-Sacrement. 

Prédicateurs de Carême. — QUIMPER (Saint-Mathieu) ; 
Trois semaines avant Pâques : l'* semaine : M. Hall, vicaire 
de la paroisse. — 2e .semi-aine : M. Le Chat, recteur du Conquet, 
— 3* semaine : M. Geslin, professeur au Grand Séminaire. 

Adoration-Retraite. — M. le Recteur de Lannédern recom­
mande à nos prières la Retraite d'adoration qui sera donnée 
à Lannédern, du 20 au 25 Mars. 

LESNEVEN. — Retraite bre tonne de jeunes filles dn G au 
l l Mars 1933. — 22 paroisses, 56 retraitantes : Plouescat, l l ; 
Bourg-Blanc et Kersaint-Plabennec, 5 ; Plouvien, 4 ; Coat-
Méal, Guissény, Kerlouan et Lesneven, 3 ; Lanrivoaré, Ploui­
der, Saint-Frégant, Sibiril et Tréglonou. 2 ; Bodilis, Kernilis, 
Plabennec, Plouarzel, Plougar, Plouguerneau, Plounévez-
Lochrist, Saint-Derrien et Trégarantec, 1. 

La Société de Saint-Vincent de PauL La Société de 
Saint-Vincent de Paul s'apprête à célébrer le centenaire de 
la fondation de sa première conférence. C'est en effet au 
mois de Mai 1833 que quatre jeunes étudiants, auxquels deux 
autres se joignirent de suite, se réunirent dans le but unique 
de soulager la misère matérielle et morale du pauvre. Quoi 
de plus instructif et de plus attachant que lire le petit livre 
de Goyau à ce sujet. 

Dès les premiers mois, de nouveaux confrères vinrent 
grossir le petit noyau : en 1834, il y avait près d'une cinquan­
taine de membres, et l'année d'après, plus d'une centaine. 

De Paris, l'oeuvre se répandait en province, puis en Ita­
lie, en Espagne. 

En 18G2, on comptait plus de 2.000 Conférences dont au 
moins 1.000 en France, avec un total de plus de 40.000 
membres. 

Aujourd'hui, cette œuvre est répandue dans le monde 
entier, 51 pays se partagent près de 10.000 Conférences avec 
près de 150,000 membres actifs. 

au 
Le Conseil Central du diocèse de Quimper a tenu à s'unir 
Conseil Général de la Société pour remercier Dieu d'avoir 

héni Ies efforts des premiers membres et d'accorder encore 
a leurs successeurs Ia grâce de rester fidèles à leur program-
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me : « apprendre, à se connaître ct à s'aimer entre eux ; 
apprendre à connaître, à aimer et à servir les pauvres de 
Jesu s-Ch ri st ». 

C'est pourquoi un Congrès régional réunira à Quimper, 
Ie dimanche l& Mars, des délégués de toutes les Conférences 
du Finistère ; il s'ouvrira par une messe à 9 heures, à la 
cathédrale, à laquelle Mgr Duparc, évèque de Quimper, a 
bien voulu accepter de prendre la parole, et se terminent 
par une Assemblée générale publique, tenue dans les salons 
de l'hôtel de la Paix, à 14 heures, sous la présidence d'hon­
neur de Mgr Duparc. Divers rapports intéressants seront lus 
sur un séjour d'Ozanam dans Ie Finistère et sur les origines 

, des Conférences dans le diocèse. 
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QUIMPER. — La Retraite. — Une bien belle fête a été 
célébrée jeudi dans les locaux transformés de l'ancien Sémi­
naire. C'était l'inauguration et la bénédiction solennelle de 
la maison de Retraite des Dames du Sacré-Coeur, transférée 
de la rue des Reguaires. Monseigneur présidait, entouré de 
vicaires généraux, de chanoines, d'un nombreux clergé. 
Mme Ia Supérieure générale faisait les honneurs, avec les 
Religieuses, et iles Dames de la maison associée de l'Espé­
rance. Elles avaient invité la Retraite de Brest, la Retraite de 
Quimperlé, et Ia Retraite de Lesneven qui n'a pu venir. 

Nous fûmes reçus dans les magnifiques salons, pas 'luxueux, 
mais de grand air, qui ont remplacera cuisine et les réfec­
toires du Séminaire. C'est de là que l'on partit en proces­
sion pour se rendre à la chapelle, où la grancl'messe fut chan­
tée par M. Joncour, vicaire général, assisté par M. Batany, 

paroles de Notre Seigneur : Domus mea, domus oralîonis... 
Ma maison est une maison de prière..., il a fait l'histoire de 
cet établissement, lequel], ayant appartenu aux Bénédictins de 
Landévennec, puis au Chapitre cathédral, fut occupé momenta­
nément par Ies Jésuites du Collège de Quimper, passa successi­
vement aux mains des Ursulines, de l'Evêque de Quimper pour 
y établir son Grand Séminaire, et revient aujourd'hui si heu­
reusement à la Retraite du Sacré-Cœur. Maison de prière dans 
le passé, la Maison de Retraite est encore dès le présent et sera 
dans l'avenir une maison de prière, par la vie exemplaire des 
religieuses, la présence des enfants formées de bonne heure 
au travail, à la piété, à la vie chrétienne, la tenue des Retrai­
tes qui s'y donnent et continueront à s'y donner nombreuses 
et ferventes... Monseigneur a illustré son discours de souve­
nirs appropriés : celui de Victoire de Saint-Luc, religieuse 
de Ia Retraite, martyre du Sacré-Cœur, qui évidemment ne 
reconnaîtrait pas ici son vieux couvent devenu la Gendar­
merie, mais bien la statue du Sacré-Cœur, qui préside encore 
à l'entrée du sanctuaire ; celui de Catherine Daniélou, confi­
dente du P. Maunoir, qui entretenait avec le Ciel un com­
merce si intime, et celui de Sainte Françoise Romaine, dont 
-on célèbre la fête, favorisée de la présence visible et habi-

UK-i'lc de son ange gardien, fut souvent par lui transportée 
vivante au Ciel, et ne put plus en être délogée... Voilà bien 
des modèles pour la Maison de prière. 

Le chant de la messie, grégorien, dirigé par une maltresse, 
fui exécuté à ravir par Ies religieuses et les grandes demoi­
selles. 

La messe finie, c'est aussitôt la bénédiction. Monseigneur 
tu lit la formule dans l'un des grands salons* et, guidé par 
Mine la Supérieure générale, suivi par la foule des prêtres, 
des religieuses, des autres assistants, il se met à, parcourir 
toute la maison dans ses différents étages, aspergeant d'eau 
bénite salons, chambres, couloirs, salles d'études, réfectoires, 
dortoirs, cellules, etc., où chacun peut admirer le splendide 
aménagement, l'agencement et les combinaisons heureuses 
(honneur de l'architecte) qui ont permis de réunir dans le 
même établissement, sans se nuire et se compénétrer, bien 
distinctes et bien reliées au centre d'unité, communauté reli­
gieuse, maison d'éducation, pension de famille, séjour de 
retraites fermées. 

On arrive dans une vaste salle, ornée de festons et de 
guirlandes, où les pretres n'ont pas de peine à reconnaître 
l'ancienne salle des exercices du Grand Séminaire.. Les 
enfants y sont déjà, en toilettes de communiantes, comme à 
la messe. On s'asseoit. Une des grandes, Mlle M.-Th. Le Ser­
gent, se détache et vient dire à Monseigneur un compliment, 
en vers français, s'il vous plaît, et bien tourné, ma foi ï On 
écoute dans le plus religieux silence. Quand c'est fini, il n'y 
ii qu'une voix pour dire : C'est parfait ! 

Monseigneur remercie ; mais, déjà tout ému, il ne sait 
ce qu'il faut louer le plus dans cette pièce qu'on lui remet 
entre les mains dignement enluminée : le sentiment, le 
rythme, le goût, la poésie, Ia diction ou la composition... 
Alors, ouvrant son cœur devant le charmant auditoire, ce 
parterre frais et vermeil qui fait contraste avec l'auditoire, 
M. le Supérieur, que vous avez entretenu ici pendant vingt 
et un ans, mais cependant mérite, à plus d'un titre, de lui être 
comparé, — il laisse déborder sa joie, prodigue ses conseils, 
affirme ses espérances... Puis, se tournant vers Ia Révérende 
Mère générale, assise à ses côtés, il la félicite et remercie 
d'avoir pu et su réunir dans un mème faisceau tant d'œu--
vres différentes, surtout, par un e Ro r t combiné, tua-lgré tous 
les obstacles, d'avoir rapproché et allié l'instruction et l'édu­
cation, pour le plus grand bien de ces enfants, notre espoir 
dc demain. 

Pour terminer, Monseigneur accorde un congé, salué 
d'-.ceiamations : Vive Monseigneur ! et il se lève pour une 
dernière bénédiction, et... pour se diriger vers le réfectoire. 

Chant final : il est près de midi. Inutile de parler d'un 
repas bien préparé, bien servi, digne des délicates attén­
uons de la Retraite, et des soins vigilants des filles dévouées 
qui ne connaissent que leur tâche quotidienne, obscure et 
silencieuse. Les religieuses savent honorer leurs convives : 
les convives ont fait honneur au diner. 

La fête est terminée. Voilà Ia Retraite installée dans ses 
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nouveaux bâtiments. La bénédiction de Dieu lui porter-» 
bonheur, et celle du Pontife, son représentant sur Ia terre 
ll ne peut manquer que Victoire de Saint-Luc, dont on ét ud,Y 
la cause de béatification, ne protège également sa chère Con 
gregat.on, et ne lui apporte bientôt une8 ai de e n c o r e p l u a u t " : 
risée, plus puissante et plus efficace. P 

i»c K ? « 1 n'efl V,?S fe- "P-211*-"-!- : i ' reste des choses à faire • 
les batiments d'entrée, les parloirs, les salons. On va s'y meN 
tre incessamment. Mais après ?... le gros œuvre, la clef d l 
voute, e couronnement ? Les projet! sont faits, ies il-,ns 
races dans les grandes lignes... Mais les fonds ?. O*, aUend 

le gros lot. un gros lot... pour la chapelle ! ' 

«nni.°™ "S*' • S P ° r t e S S o n t o u v e r t - s Po-r accueillir les 

:--- v; "-••-' - - i i «"c > ies ames vertueuses, dison\H^ f ra n 
Chement, qui ont soif du bon Dieu, et crue le C n D"CU nt ire" 
pour • continuer ici son œuvre, avec tI* chœur d "s vier"*, aui 
deja lui sont consacrées. v ie i n t s qui 

d„ "i7,nïÎ!^7PM r a i t e b r e f < î n n f P0-"" -es hommes aura lieu 
du lundi 27 Mars au vendredi 31, chez les Religieuses rie i, 
Retraite, 10 rue Verdelet, ancien Séminaire " ' ta 

r annon-ce r 'n^ha i re ! 1 **&***>* instamment priés rie 

rf^T""6 d " V œ u .«-e l 'Univers Catholique au Sacré Cœur 

« MONSEIGNEUR, 

toutJ\l\CiïVnlïéÎHen ^ P t e m b r e 1927, l'Episcopat de 

* * i W ^ ém fon-

s p i r i t u e l ^ à f a Ï Ï S f c S i f t Je V^i? " * * ^ f W * * l t 

» En cette Année Sainte, ce Comité se permet de supplier 
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Votre Excellence de vouloir bien confirmer son adhésion 
primitive, en faveur du Vœu de l'Univers Catholique et de 
daigner tourner les regards de ses fidèles vers Je Mont d M 
Oliviers, le Mont de Ia Paix et de la Prière. * 

» Le Comité serait heureux d'apprendre qu'il a nia à 
Votre Excellence d'exaucer ses désirs. 

économique et social qui étreint aujourd'hui tous les peuples 
» Que Votre Excellence, Monseigneur, daigné agréer 

l'hommage de notre très profond respect. 8 fc 

» Pour le Comité International de Propos/ande 
François VEUILLOT, Président. » 

Mgr l'Evêque bénit une fois de plus l'Œuvre du Vœu de 
Lnivers Catholique au Sacré Coeur de Jésus au Mont des 

Oliviers, et la recommande à la charité du clergé et des 
fideles. L'Evêché fera parvenir au Comité les offrandes atfil 
recevra. M 

Quimper, 12 Mars 1933. 

N é c r o l o g i e . — Le Cher Frère DOXAT-LOUIS. — Mardi 
matin s éteignait au Likès, à la veille de clore sa 85" année 
Ie C. F. Donat-Louis, ancien sous-directeur de cet établis­
sement. 

Le défunt était né à Pluneret, au pavs de sainte Anne, 
pour laquelle il eut toute sa vie une particulière dévotion 

Il entra au Noviciat des Frères des Ecoles Chrétiennes à 
Quimper, en 1864. Après un stage de 2 ans à Questembert, 
il lut place au Pensionnat Sainte-Marie où il devait fournir 
une longue et féconde carrière de 20 années (1867 à 1887) 
Au Likes, il eut pour élèves, entre autres, M. le chanoine 
Cogneau vicaire général; le R. P. Corentin Boscher, capucin; 
M. Jean Henaff, conseiller général ; M. Thomas, maire de 

lougastel-Daoulas ; M. Alain Le Berre, ancien président de 
I Amicale... Grâce à sa grande valeur pédagogique et à sa 
profonde piété, Ie Frère Donat-Louis exerça toujours une 
profonde et heureuse influence sur ses élèves'qui ne parlaient 
de lui qu'avec une véritable vénération ; il fut vraiment le 
type du religieux éducateur. 

En 1887, ses supérieurs lui confièrent la tâche délicate de 
diriger, à Quimper, le Scolasticat, où les jeunes religieux se 
préparaient directement à leur fonction d'éducateurs chré­
tiens. Dix ans plus tard, il était placé à Brest, à la tète de 
i école Saint-Joseph. En 1901, il fut chargé d'ouvrir dans cette 
meme ville le collège Saint-Louis, qu'il dirigea jusqu'au mo-
mentou les Frères durent quitter cet Etablissement, en Î907. 

L application des lois contre les Congrégations ensei­
gnantes l'obligea alors à chercher un refuge à l'étranger, à 
Guernesey d'abord, puis à Jersey. Il v a quelques années, le 
rrere Donat-Louis eut la joie de rentrer en France pour dé­
penser ses dernières forces dans ce même établissement du 
-UKes qiu lui rappelait tant et de si doux souvenirs... 
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dernier moment sa pleine connaissance." 
Les obsèques du vénéré défunt ont eu lieu dans la cha­

pelle du Likes, le jeudi 9 Mars, à 10 heures. 

NOTHE-DAME DE PARIS. — Deuxième conférence (12 Monel­
la. MYSTERE DE L'HOMME-DIEU. Dans cette deuxième confé­
rence, le R. P. Pinard de la Boullaye aborde avec sa lucidité 
et sa vigueur habituelles un des plus grands mystères du 
catholicisme, mystere qu'aucune intelligence créée ne peut 
pretendre eclaircir : le mystere de l'Homme-Dieu. Si nous 
ne pouvons expliquer sans qu'il subsiste d'obscurité com­
ment notre corps et notre âme sont unis en une seule per-
m,'.1.n& n..Ç,f £ £ ? r i , i S 0 n n o u s e s t--' '-i-l-o-sible d'expliquer 
que Ia nature divine que nous connaissons assurément plus 

celle de Jésus!" " ^ h U m a , ' n e ? U n e P e r S ° n n e d i v " l e ' 
Du moins la science et l'éloquence si précise du coste-

certaTn ÏLSSZfÏÏTL Z'****- a , P P ° r t é S l , ? c e Problème un çci tam nombre de lumières qui le rendront plus abordable 
a qui voudra s'appliquer avec bonne volonté à l'étudier à sa 
O L l 1 L t,., m 

i J' n""!,1"1 vigoureux résumé de l'histoire, le R. P Pinard 
cles l 'l°,n "Z6 a ^ a i b ° r d m ° n t r é -«"""ent, au cour; 'des ffi 
cles 1 Eglise a.maintenu, contre toutes les hérésies, ce aue l i 
revelation divine lui garantissait : le Christ possède sa. s 

S ™ ' -S a n S c o n f u s i 0 D ' l e s **- • natures humaine èî 
divine, mais une seule personnalité. Justiiiant ce ô te les 
s e c e s nomme,,I « l'intransigeance de Rome - , il Vhe le 
mot celebre de Luther : « Maudites soient Ia charité et a 
concorde obtenues aux dépens de la Parole de Dieu ï » 

l'or h 0£x ieC On *£%£. d'a.Utr-.S- s ° l u t i o » s - aussi soucieuses de 
i oi inodoxie, il explique l'unité de personne dans le Christ 
pai- ce fait que la nature humaine, au lieu d'être abandonné, 
a elle-même, fermée en quelque sorte sur e e- ième "st unie 
cJ , a

m r 'L S ° n n a , i , t é ( l u V t T b e ' 1™ l a t r a i te pour ai„s7 due coliline le prolongement de son moi. 
.-. . I i1 ,s,lgn.aI.e e n f i n , e s conséquences du dogme fonda 
àu ' e^di "Fil e(f,

C ,P ) ï r S°n n e d a | , S l e C h r i s t : -0 - i roi t f O s? r ï 
i ™ * E ? - ' l e , . D l e u ; s o n droit strict à l'adoration en 
tout hommage qui s'adresse à sa personne mème le droit dp 
sa nature humaine à des grâces exceptionnelles.' ' d l 

epérances e1t,CIVnlhn„i1?0n,ran,t à q U e I P o i n t s - J--tiflent les f ™ 1 " ? et I enthousiasme des premiers discip es de Jésus 

Ln dépit de la hauteur des vues exnosées nar lo n P D; 
nard de la Boullaye et de la science t E g i c C m . t o u t nn 
long de cette magnilique conférence il d é Œ a ? c u n d e se 
raisonnements n'échappa à ses auditeu S

P a U'il apporte de 

-soins à s'expliquer sur ce qui peut rester obscur, et, sans 
jamais oublier les exigences de la vérité, à mettre cette vérité 
à Ia portée des intelligences qui l'écoutent. 

Les Conférences du H. p. Pinard de ta Boullaye sont pu­
bliées en 7 fascicules hebdomadaires par les' « Editions 
Spes », 17, rue Soufflot, Paris (chèque postal : Paris 525-52). 
— Prix de V abonnement : 12 fr. franco. — Vente atû fasci­
cule dans toutes les librairies. 

LOURDES. — Programme particulier des solennités du 2 4 
et du 25 Mars courant. — Le vendredi 24 Mars 1933. — A la 
Grotte et dans les divers Sanctuaires, au cours de la mati­
née : Messes de Communion, célébrées par des Evêques. 

Dans la Basilique du T.-S. Rosaire, à 2 heures de l'après-
midi : Premières vêpres pontificales de la Fête de l'Annon­
ciation, présidées par Son Excellence Mgr Ricard, archevê­
que d'Auch ; Allocution par Son Exe. Monseigneur Mous­
saron, évêque titulaire de Laniia, auxiliaire de Mgr l'Arche­
vêque d'Auch. 

Le soir : Procession aux flambeaux et illumination géné­
rale des Sanctuaires de Notre-Dame de Lourdes. 

Le samedi 25 Mars 1933, 75* anniverfaire de ld seizième 
Apparition de Notre-Dame de Lourdes. — A la Grotte et 
dans les divers Sanctuaires, au cours de la matinée : Messes 
de Communion, célébrées par les Evêques. 

Dans la Basilique du T.-S. Rosaire, à 10 heures : Grand* 
messe pontificale, célébrée par Son Exe, Monseigneur Ricart, 
archevêque d'Auch. 

Dans la Basilique du T.-S. Rosaire, à 2 heures : Vêpres 
pontificales, présidées par Son Exé. Monseigneur Ricart, 
archevêque d'Auch ; — Sermon par Son Exe. Mgr Moussa­
ron ; — Salut solennel du T. S. Sacrement. — Procession à Ia 
Grotte. 

Le soir : Procession aux flambeaux ; — Illumination géné­
rale des Sanctuaires de N.-D. de Lourdes, de la ville et du 
château-fort de Lourdes. 

BIBLIOGRAPHIE 

Abbé P. POHTÎEI . . ancien directeur de la Maîtrise de la cathédrale de 
Nantes. — 1) MANUEL POUR LES BÉNÉDICTIONS! DU SAINT-SACRE­
MENT, contenant 205 motets en pluin-chant et en musique. Broché, 6 fr . ; 
relié, 8 f c ; le 13e en sus, — 2} LIVRE D'ACCOMPAGNEMENT DES 
MOTETS EN MUSIQUE. Broché, 20 fr. — 3) MANUEL POUR LES PROT 
CESSIONS DU SAINT-SACREMENT. Broché. 1 fr. 

Tous ces manuels sont expédiés franco. 
S'adresser à M. l 'abbé Jean Dalibert, 7, impasse Saint-Laurent, Nantes. 

— C. C. 244.03, Nantes. 

Vient de paraître : MÈRE NICOLE, Religieuse de St Thomas de Ville­
neuve, 1840-1927, En Bretagne (1) ï A Noyon ! En Belgique ! (par Madame 
Céeïle H.). 

En vente : Casterman, rue Bonaparte, ct à l 'Institut Saint - Thomas» 
iLustin-Mir-Meuse (Belgique). 

(1) Mère Nicole est née à Plougastel-Daoulas. 
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REVUE FINANCIÈRE. — Paris, le 10 Mars 1933. — Le marché est 
véritablement bien maussade k l 'ouverture. En Un dc séance, on note un 
mieux sensible dans Ies cours. Le courant des affaires est extrêmement 
reduit . Les causes de cette indécision de la cote sont évidentes : la poli­
tique intérieure de l'Allemagne qui a toutes chances, pour rejai l l i r sur 
sa politique extérieure et l ' issue bien incertaine dc la Conférence du 
Désarmement qui est, dès à présent, très compromise. 

La situation monétaire américaine ne fait qu'ajouter un peu plus de 
désarroi dans ce sombre tableau. 

4 c r L ^ L ? e - * n n r S
c / r a n Ç i , i s e s S O l U f a i b l e s : 3 ^ 7 6 < 9 5 > 5 %' 1 9 2 0 " 6 , 65, le 

192a 104,50, 4 1/2 1*32 tranche A 89,20, tranche B 90,25. Aux arandes 
Banques, la baisse générale produit ses effets, Banque de France 11500 
Banque de Par is 1.575, Union Parisienne 403, Comptoir d'Escompté 
l.lOo, Société Générale 1.319, Crédit Lyonnais 2.105, Société Marseillaise 
oo 4. 

Parmi les valeurs d'Electricité, la C. P . D. E. s'inscrit à 2.170 Ia 
Lyonnaise des Eaux à 2,410, Electricité de la Seine 645, Ia Générale 
d Electricité 2.185, Union d'Electricité 7G0- Energie Industr iel le très bien 
tenue a 176. 

Les Pctrolifères et les Mines d'or font seuls bonne contenance dans Ie 
marché dénué d'activité, la Royal ^ ' i n s c r i v a n t - à 1.482, Shell 194, Stéan 
F rançaise 316, aux Mines d 'or à noter la tenue de la Crown Mines à 699 
Brakpan 482 et la Chante re l à 95,50. 

Le Gouvernement de l'Algérie vient de procéder à l 'émission d ' u n 
grand emprunt de 850.000 obligations de 1.000 francs, présente une 
pr ime de souscription at trayante, le paiement des intérêts s'effectuera net 
de tous impots français présents et futurs. 

Imprimerie pH-nonaillaise 
7, Rue des Gentilshommes — QUIMPER 

Ouverture 
dun A T E L I E R de R E L I U R E 

avée un Outillage Moderne 

. » i t 

j3M»iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiniiiiiiinmiiiimiimiiiiiiniiiiiiniiiiii,ii|ff 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIEÎ 

DELBENN f 
t», R a e K é r é o n , Q U I M P E R S 

DELBENN 
7////////s////////?///A 

-S ^ 

I.- i 
DÉPOSÉE 

= P. LE GlIEWlc 
Optlclea diplômé 

S B A N D A G I S T E 

•JB^ssa$BB&«saSSSl 

V I N S D E B O R D E A U » 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLE 

BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: SI , quai das Chartrons, BORDEAUX - J . B I G O U R D A N & Co, s u c c " 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R. C. garAip* 4646 » 
garantis nurs naturels et d'origine sur facture. -• À rostiix Bardeau. 18.531 

Assarez-voas à la 

P flAssurances Générales sur la 
Entreprise privée régie par la lsl d i 17 Mars I90S, M é e en 1819 

Tarif Ies plus avantageux 

•Combinaisons nouvelles 
'Pohées Ies plus libérales 

RENTES VIAGÈRES - DOT - SUCCESSION 
S'adresser au Siège Social de Ia Compagnie, O 7 , r u e d e 

R i c h e l i e u , à P A R I S , ou à ses Agents, notamment à 

M. LE MOING, Agent principal, 15 , rue Laënnec, Quimper 

'Pourquoi payer hors Je prix 
un Canon de Souche ? 

quand vous pouvez avoir 

à Prix modique 
le CANON "VAINCOR", 

trés pratique a cuvette concave 
Fabrication ir reprocha Dle garantie 

Solidité â toute épreuve 
LE PftEMlEM f A0 ft1 Q (JE. JAMAIS EGALC 

permet le ral I u m age Immédiat en toutes sa/sons 
l'hiver comm l'été 

En verno dam iout*i 
-to b-Ort*** Mai lûAt d'Orn«ai*n1i 
d'f-d.ito. l.broin«i, Oe-g*-*** m 

d'Articl«t pou* ' • Cuft* 

iAQTUM ET 
^S.li«3i697REJ«EDESOUVERAlNtCicu^MîotfwESPIC 
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GROUPEMEN 

DES PRÊTRES AUTOMOBILISTES 
CRÉÉ PAR LE SYNDICAT ECCLÉSIASTIQUE 

du Diocèse de Fréjus et Toulon 
32, boulevard Richard La Loubière, Toulon. 

De plus en plus l ' a u t o m o b i l e d e v i e n t n é c e s s a i ­
r e aux Pretres chargés de plusieurs paroisses. Mais qui dit 
«automobile» dit p o s s i b i l i t é d ' a c c i d e n t s , parfois 
graves. p * 

ll est donc n é c e s s a i r e d e s ' a s s u r e r contre Ies ac­
cidents «usés aux liers II faut s'assurer pour une g a -
r a n t . e é l e v é e ,200.000 fr. au moins, à cause des con-. 
d a m n a t i o n s s é v è r e s infligées par les tribunaux ll 
faut s assurer à une C o m p a g n i e t r é s s é r i e u s e . 

3 II fant se méfier de certaines c l a u s e s r e s t r i c t i v e s 
etdes t a r i f s t r o p r é d u i t s accordes par des Compa­
gnies imprudentes qui peuvent ensuite se montrer d ef a il­
lantes- laissant Ies reglements à la c h a r g e d e s a s s u -
res* 

. n
 U G r o u p e m e n t a obtenu de Lû Providence vieille 

Companie français* tres sol.de ayant fait ses preuves des 
conditions tres adoucies. Il su Iiii pour profiter de ces avan­

tages, dc s inscrire JU G r o u p e m e n t en en­
voyant seulement un timbre de 50 centimes 
pour la reponse au Président du Syndicat r 

450 
Ie flacon de 30 GRAINS 
U n S e u l aiant le repas da soir guérit la Constipation 

Le Gérant : H. QUERS Y. 

(Supplément à la Semaine Religieuse du 17 Mars 1933.) 

E XTRAITS 
DE 

L'ENCYCLIQUE M QUADRAGESIMO ANNO 
DE S. S. PIE XI 

Sur la Restauration de l'Ordre Social, en pleine 
conformité avec les préceptes de l'Évangile, 
à l 'occasion du Quarantième Anniversaire de 
l'Encyclique M Rerum Novarum ", 15 Mai 1931. 

n 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISB, QUIMPER. 

PIE XI, PAPE 

VÉNÉRABLES FRERES ET TRÉS CHERS FLLS, 

SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 

Quarante ans s'étant écoulés depuis la publication de la 
magistrale Encyclique de Léon XIII Rerum novarum, l'univers 
catholique tout entier, dans un grand élan de reconnaissance, 
a entrepris de commémorer avec l'éclat qu'il mérite ce remar­
quable document. 

Ce qui distingue entre toutes l'Encyclique Rerum novarum, 
c'est qu'à une heure; très opportune où s'en faisait sentir une 
particulière nécessité, eUe a donné à l'humanité des directives 
très sûres pour résoudre les difficiles problèmes que pose la vie 
en société et dont l'ensemble constitue la question sociale.,. 

Vous connaissez, Vénérables Frères et très chers Fils, vous 
connaissez fort bien l'admirable doctrine qui fait de l'Encycli­
que Rerum novarum un document inoubliable. 

Le grand Pape y déplore que les hommes des classes infé­
rieures « se trouvent en si grand nombre dans une situation 
d'infortune et de misère imméritée » ; il y prend lui-même cou­
rageusement en mains la défense des travailleurs « que le 
malheur des temps avait livrés, isolés et sans défense, à des 
maîtres inhumains et à la cupidité d'une concurrence eflfrénée». 
Il ne demande rien au libéralisme, rien non plus au socialisme, 
le premier s'étant révélé totalement impuissant à bien résoudre 
la question sociale, et le second proposant un remède pire que 
le mal, qui eût fait courir à la société humaine de plus grands 
dangers. 

Mais, fort de son droit et de la mission toute spéciale qu'il 

http://sol.de
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a reçue de veiller sur Ia religion et sur les intérêts qui s'y ratta­
chent, sachant Ia question présente de telle nature « qu'à moins 
de faire appel à la religion et à l'Eglise, il était impossible de 
lui trouver jamais une solution acceptable », s'appuyant unique-
ment sur les principes immuables de la droite raison et de Ia 
révélation divine, Ie Pontife définit et proclame, avec une auto­
rité sûre d'elle-même, « les droits et Ies devoirs qui règlent les 
rapports entre riches et prolétaires, capital et travail » Ia put 
respective de l'Eglise, de l'autorité publique et des intéressés 
dans la solution des conflits sociaux. 

Ce n'est pas en vain que retentit la parole apostolique. Ceux 
qui l'entendirent Ia reçurent avec une admiration reconnais, 
santé, non seulement Ies flis obéissants de l'Eglise, mais beau­
coup d'autres égarés dans l'incroyance ou dans l'erreur et 
presque tous ceux qui, depuis, dans Ie domaine de Ia spécu­
lation ou de la législation, traitèrent des questions économiques 
et sociales. -

Mais surtout quelle fut la joie parmi les travailleurs chrétiens 
qui se sentaient compris et défendus par la plus haute autorité 
qu, soit sur terre, et parmi les hommes généreux, soucieux 
depuis longtemps d'améliorer le sort des ouvriers, mais ou 
n avaient guere rencontré jusque-là que l'indifférence d'in Juste 
soupçons, quand ce n'était pas une hostilité déclarée ! Tous 
entourèrent dès b rs à juste titre cette Lettre de tant d'honneur" 
que diverses régions, chacune à sa manière, en rappellent to 

AuSm i l teU Vr , r P 3 r d 6 S m a n i f e s t a t i - - «ie reconnaissance 
Au milieu de ce concert d'approbations, il y e u t cependant 

quelques esprits qui furent un peu troublés ; et par suI non:::!:z:r ^ 7 m si * s i éievé: «*ïï^ 
nouveau pour e monde, provoqua, même chez certains catho-
bqués de la défiance, voire du scandale. Il renversai én effe 
si audac.eusement, les idoles du libéralisme, „ e ten i au!un 
compte de préjugés invétérés et anticipait su" P a v e l ]e 

hommes trop attachés au passé dédaignèrent cette nouveïe'p£ 
° , ? u ? C l a k ' ICS e S P " t S U m i d e s ---doutèrent de monter à d 

ESm&r&SEi tout en admirant ce iu»--x ide" 
Objet de la présente Encyclique. 

Cest pourquoi, Vénérables Frères et très chers Fil, à Ph „ 
ou le quarantième anniversair* ri* m , S ' a lhenre 

est célébré avec tam T f e ' Z r V J ^ T ' **"* "°'™ 
rn ue ien eur par tout l'univers, surtout ftar 

i iti 
ies ouvriers catholiques qui de toutes parts affluent vers la Ville 
Eternelle, Nous jugeons l'occasion opportune de rappeler lçs 
grands bienfaits qu'ont retirés de cette Lettre l'Eglise catho­
lique et l'humanité tout entière. — Nous défendrons ensuite 
contre certaines hésitations sa magistrale doctrine économique, 
et nous en développerons quelques points ; — portant enfin 
jugement sur le régime économique d'aujourd'hui et faisant le 
procès du socialisme, nous indiquerons la racine des troubles 
sociaux actuels et montrerons la seule route possible vers une 
salutaire restauration, savoir Ia réforme chrétienne des mœurs. 
Cet ensemble de questions que Nous allons traiter formeront 
trois chapitres dont le développement constituera toute la pré­
sente Encyclique. 

I. — Les fruits de l'Encyclique « Rerum Novarum ». 

Et pour aborder Ie premier des points que Nous Nous 
sommes fixés, Nous ne pouvons Nous empêcher, selon ce conseil 
de saint Ambroise ; « l'action de grâces est le premier de nos 
devoirs », de faire tout d'abord monter vers Dieu d'abondantes 
actions de grâces pour les bienfaits si considérables apportés 
par l'Encyclique de Léon XIII à l'Eglise et au genre humain. 
Si Nous voulions les passer en revue, même rapidement, c'est 
presque toute l'histoire des quarante dernières années, en ce 
qui concerne les choses sociales, qu'il faudrait évoquer ici. 

Mais on peut facilement tout ramener à trois chefs, suivant 
les trois genres d'intervention souhaités par Notre Prédécesseur 
pour accomplir sa grande œuvre de restauration. 

L — L'ŒUVRE DE L'EGLISE. 

En premier lieu, Léon XIII a lui-même nettement exposé ce 
qu'il faut attendre de l'Eglise : « C'est l'Eglise, dit-il, qui puise 
dans l'Evangile des doctrines capables soit de mettre fin au 
conflit, soit au moins de l'adoucir, en lui enlevant tout ce qu'il 
a d'âpreté et d'aigreur, l'Eglise qui ne se contente pas d'éclairer 
l'esprit de ses enseignements, mais s'efforce encore de conformer 
à ceux-ci la vie et les mœurs de chacun, l'Eglise qui, par une 
foule d'institutions éminemment bienfaisantes, tend à améliorer 
le sort des classes pauvres, » 

En matière doctrinale. 

Ces précieuses ressources, l'Eglise ne les a pas laissées inem­
ployées, mais elle les a largement exploitées pour le bien de la 
Paix sociale. Par leurs paroles, par leurs écrits, et Léon XIII et 
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Ses successeurs ont continué à prêcher avec insistance ia doc­
trine sociale et économique de l'Encyclique Rerum novarum-
ils n'ont pas cessé d'en presser l'application et l'adaptation aux 
temps et aux circonstances, faisant toujours preuve d'une solli­
citude particulière et toute paternelle envers les pauvres et les 
faibles dont, en fermes pasteurs, ils se sont faits les défenseurs 
Avec autant de science et de zèle, de nombreux évêques onf 
interprète la même doctrine, l'ont éclairée de leurs commen­
taires et adaptée aux situations des divers pays, suivant les 
décisions et la pensée du Saint-Siège. 

iAr-AUSS 1 iSS? P a S é t ° n n a n t q U e ' S0US l a direction du magis­
tère ecclesiastique, des hommes de science, prêtres et laïques 
se soient attachés avec ardeur à développer, selon les besoins 
du temps, Ies disciplines économiques et sociales, se proposant 
avant tout, d'appliquer à des besoins nouveaux les S p e s 
immuables de la doctrine de l'Eglise. P™ncipts 

de l'En^f C °" S t i
I

, u é e ' s o u s l e s a-i-P-ees et dans la lumière 
de I Encyclique de Léon XIII, une science sociale catholiaue 

Z hommes^ '"rr""" *"*"> ^ ^ à ^ - s s a n t Ï b e t 
tiJse S " c i ! • q M n ° U S , a v o n s aPP e l é- 1 - auxiliaires de 
vaux d%ol n ?* S e n f e r m e P a s d a n s d , ° b - c u r - tra-
comm 1 SC P F O d U i t 3U g r a n d i 0 U r e t a f f r°-1-- Ia lutte 
comme le prouvent excellemment l'enseignement, si utile et si 
» i e r r ; e s

l n s é i " n a d a n S I " S * ? * i t a M ^ ^ ^ 
S u s tint L r ^ I e S C 0 D g r è s ' 0 U * s e m a i n - - «ociatos », 
tenus tant de fois avec de si beaux résultats les cercles à'èu^J l ' i x r " pnb,,c-,i°ns * - -o-" - ïp^nr»; 
Léo"x .U " « T " 1 , ' P " '" "~"'~~ " ° - " - -"* •« - .«tre ,1e j -ft*&y,s ss rzssa^^ssxr 
reconnaissent pas l'autorité de l'Eglise catliolique, ne 

Nous Nous ttliciton, 1 P3*"1»0-'--' -ommun de l'humanité. Et 
Clamées par N ofrP P H r S ° U V e n t l e S é t e r n e U e - vér----- P™-

n ^ c o l i q u e s , mais au sein £ ? X ^ S ^ 

desBprincipUaierpruL"ne é p ° U v a n t a b I - ««--"--- ta hommes d'Etat 

mes données pour régler le travail des ouvriers selon Ia justice 
et l'équité, ils ont adopté un grand nombre de propositions en 
tel accord avec les principes et les directives de Léon XIII 
qu'il semble qu'on les en ait expressément tirées. L'Encyclique 
Rerum novarum fut sans aucun doute un document mémorable, 
et on peut lui appliquer en toute vérité Ia parole l'Isaïe : « C'est 
un signe levé parmi les nations. » 

Dans Ie domaine des applications. 

Cependant, tandis que, grâce aux travaux d'ordre théorique, 
les principes de Léon XIII se répandaient dans les esprits, on 
en venait aussi à la pratique. Et d'abord, une active bonne 
volonté s'est employée avec zèle à relever cette classe d'hommes 
qui, immensément accrue par suite des progrès de l'industrie, 
n'avait cependant pas obtenu dans l'organisme de la société une 
place équitable et se trouvait, de ce fait, abandonnée et presque 
méprisée. C'est des ouvriers que nous parlons, de ces ouvriers 
dont aussitôt, malgré les autres soucis accablants de leur minis­
tère, des membres des deux clergés, sous la conduite des évê­
ques, se sont occupés avec grand fruit pour les âmes. Cet efFort 
persévérant, qui visait à imprégner les ouvriers de l'esprit 
chrétien contribua en outre à leur faire prendre conscience de 
leur véritable dignité, à les éclairer sur les droits et Ies devoirs 
de leur classe, à Ies rendre capables d'aller de l'avant dans la 
voie d'un juste progrès, et de devenir même les chefs de leurs 
compagnons. 

De là vinrent aussi aux ouvriers des moyens d'existence plus 
abondants et moins incertains, car non seulement on commença, 
ainsi qu'y invitait Ie Pontife, à multiplier les œuvres de bien­
faisance et de charité, mais on vit se fonder partout, de jour en 
jour plus nombreuses, suivant le voeu de l'Eglise, et souvent sous 
la conduite des prêtres, de nouvelles associations d'entr'aide et 
de secours mutuels groupant Ies ouvriers, les artisans, les agri­
culteurs, les travailleurs de toute espèce, 

IL — L'ACTION DE L'ETAT. 

Quant au rôle des pouvoirs publics, Léon XIII franchit avec 
audace les barrières dans lesquelles le libéralisme avait contenu 
leur intervention ; il ne craint pas d'enseigner que l'Etat n'est 
pas seulement le gardien de l'ordre et du droit, mais qu'il doit 
travailler énergiquement à ce que, par tout l'ensemble des lois 
et des institutions, « la constitution et l'administration de la 
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société... fassent fleurir naturellement la prospérité tant publimié 
que privée ». Sans doute il doit laisser aux individus et aux 
familles une juste liberté d'action, à la condition pourtant q u e 
Ie bien commun soit sauvegardé et qu'il ne soit fait d'injustice 
a personne... ' K 

Léon in* 1 6 ,N 0 UH. l a P e D S é e dC - n « c û -" l a î t r - que. même avant 
Leon XIII plus d un gouvernement avait déjà pourvu a u x néces­
sités les plus pressantes des ouvriers et réprouvé les abus Ies 

a T r h V r V , S é U i e n t V i C t i m e S- M a i s c ' e s t s - u I e m e n t quand de la Chaire de Pierre la voix du Souverain Pontife eut retenu 
par tout l'univers que Ies hommes d'Etat, prenant plus pie n 

T e l a r l " ^ ^ 6 ** "Tt " " ' >'™W™<« à pratiquer une large politique sociale. - H 

Car, tandis que chancelaient les faux dogmes du libéralisme 
qui paralysant depuis longtemps toute intervention e î ! 
des pouvoirs publics, l'Encyclique déterminait dans les m a s s e 
elles-mêmes un puissant mouvement favorable â une LuZe 

c ë u V r ' i T f S°n a ' e : e " e 3 S S U r a i t a U X C e r n a n t s le ? , I 
W L ? P H , A

 m e , l l l e u r s catholiques, qui furent souvent dans 

ments C e s l t ïï . p r o p o s e e s a u x suffrages des Parle-
pleine 'excution ^ ^ ^ ^ ^ U * °<* W - « 

c o m p I è i e ^ n l S l t r ^ : ; f * ' 2 ? » ™ ^ ***™ 
des droits sacrés aXÏZ' ?'?*** ™* ° U V r i e r S , e re-I--c-

de c h r é t L r ^ ^ a i Ï r u r i e t ' S t f S T™™ « 

tion del o u v r i t l ° U t " q U i r e g a r d e l a "»-»-
I U . - L'ACTION DES INTÉRESSÉS EUX-MÊMES 

eux-mêmfs Ï 5 2 ï 2 E Ï *? l e s p a t — * --- ouvriers 
question sociaïc' « ^ " S t e T T ^ ' h S ° , U t i ° n d e ,a 

l'indigence et à opérer "„ T p r o P r e - « -oulager 
classe! ». Entre ceTceuvres l a

r a p p r ° c h e m e , - t « - - * les deux 
avis, aux associations^oitT' P ' m i e r e p l a C e r e v i e n t> a son 
réunissant à ,a ÏÏ^^S^Ï?" S ^ m ^ «-'ouvriers, soit 
g-ement à en faireTéïÔ/e e T ^ U P ° n U t e S ' a , t a r d - --•> 

«oge et a Ies recommander, et, en des 

vu 

pages magistrales, il en explique Ia nature, la raison d'être, 
l'opportunité, les droits, les devoirs, les principes régulateurs! 

Les associations ouvrières, 
Les directives si autorisées de Léon XIII eurent le grand 

mérite de briser les oppositions et de désarmer les défiances. 
Elles ont encore un plus beau titre de gloire, c'est d'avoir encou­
ragé les travailleurs chrétiens dans la voie des organisations 
professionnelles, de leur avoir montré la marche à suivre et 
d'avoir retenu sur Ie chemin du devoir plus d'un ouvrier 
violemment tenté de donner son nom à ces organisations socia­
listes, qui se prétendaient effrontément seule protection et 
unique secours des humbles et des opprimés. 

A fonder de telles associations, partout, prêtres et laïques se 
sont consacrés nombreux, avec un zèle digne d'éloges, désireux 
de réaliser intégralement la pensée de Léon XIII. Ainsi ces 
associations formèrent-elles des ouvriers foncièrement chré­
tiens, sachant allier harmonieusement l'exercice diligent de leur 
profession avec de solides principes religieux, capables de 
defendre efficacement leurs droits et leurs intérêts temporels 
avec une fermeté qui n'exclut ni le respect de la justice ni Ie 
desir sincère de collaborer avec les autres classes au renouvel­
lement chrétien de la société... 

De plus, les enseignements si sages et les directions si nettes 
de Leon XIII sur le droit naturel d'association ont commencé 
a trouver leur application pour d'autres groupements que les 
groupements d'ouvriers. Sa Lettre n'est pas sans avoir contribué 
beaucoup à l'apparition et au développement, de jour en jour 
plus manifeste, d'utiles associations parmi Ies agriculteurs et 
dans les classes moyennes, et d'autres institutions du même 
genre ou la poursuite des intérêts économiques s'unit heureu­
sement à une tâche éducatrice. 

On n'en peut dire autant, il est vrai, des associations que 
Notre Prédécesseur désirait si vivement voir se former entre 
patrons et chefs d'industrie ; Nous regrettons beaucoup qu'elles 
soient si rares. Sans doute ce n'est point seulement par Ja faute 
des hommes, car des difficultés fort grandes v font obstacle ; 
«ous les connaissons et Nous les apprécions à leur juste valeur. 
™>us nen avons pas moins IQ ferme espoir que ces obstacles 
disparaîtront bientôt et Nous saluons avec grande joie et du 
ona au coeur les essais heureusement tentés sur ce point et 

«on les résultats déjà notables promettent pour l'avenir des 
fruits plus grands encore, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

VIII 

Conclusion : 
« Rerum nouarum », la grande charte des traina Heurs. 

Tous ces bienfaits dus à l'Encyclique de Léon XIII, Nous les 
avons esquissés plutôt que décrits ; ils attestent avec éclat, par 
leur nombre et Ieur importance, que l'immortel document n'était 
pas seulement l'expression d'un idéal social magnifique, niais 
irréel. Bien au contraire, Notre Prédécesseur a puisé dans 
l'Evangile, vivante source de vie, une doctrine capable, sinon 
de faire cesser tout de suite, du moins d'atténuer beaucoup la 
lutte mortelle qui déchire l'humanité. Que la bonne semence, 
largement jetée il y a quarante ans, soit tombée pour une part 
dans une bonne terre, Nous en avons pour gage les fruits conso­
lants qu'avec Ie secours de Dieu en ont recueillis l'Eglise du 
Christ et Ie genre humain tout entier. Aussi peut-on dire que 
l'Encyclique de Léon XIII s'est révélée, avec le temps, Ia Grande 
Charte qui doit être Ie fondement de toute activité chrétienne 
en matière sociale. 

II. — La doctrine de l'Eglise, 
en matière économique et Sociale, 

. Nous devons rappeler tout d'abord le principe, déjà mis en 
pleine lumière par Léon XIII, que Nous avons le droit et le 
devoir de Nous prononcer avec une souveraine autorité sur ces 
problèmes sociaux et économiques. 

Sans doute, c'est à l'éternelle félicité et non pas à une prospé 
nte passagère seulement que l'Eglise a recu la mission de 
conduire l'humanité ; et même, « elle ne se reconnait point le 
droit de s'immiscer sans raison dans la conduite des affaires 
temporelles >. A aucun prix toutefois elle ne peut abdiquer la 
charge que Dieu lui a çonnée et qui lui fait une loi d'intervenir 
non certes dans le domaine technique, à l'égard duquel elle csl 
dépourvue de moyens appropriés et de compétence, mais en tout 
ce qu. touche à la loi morale. En ces matières, en effet, le dépôt 
de la vente qui Nous est confié d'En Haut et la très grave obli­
gation qui Nous incombe de promulguer, d'interpréter et de 
prêcher, en dépit de tout, la loi morale, soumettent également 
a Notre suprême autorité l'ordre social et l'ordre économique. 

(A suivre.) 

48* ANNÉE. Vendredi 34 Mars 1933. N° i a . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
"s. 

Dim(Ulvleolï ^ ^ - ** d i l*-a n c h- *> Carême. Semi-double. 
l„,tiVÎVeS' m é m o i r - d - S- Jean Damascène, 
L U ltgSé .^oSub/eaBIaDncn a S C è n e ' C ° n f e S S e U r * D°«™ - * 
Mm&£ ~ ^ J e a n d e CaP---ra--. Confesseur. Semi-double. 
Mercredi 29 — De la Férie. Simple. Violet. 
{eud\ 3»: - D e -a Férie. Simple. Violet. 
j£!!3?lJPi ~, D e l a F - n e - Simple. Violet 
Samedi V* Avril - De la Férie. Simple Violet 
Dimanche 2. - La Passion. Semi-double. Violet 

A vêpres, memoire de S. François de Paule. 
^ ' - ' - ' - ' ' - - - - - - - - - - - - , - - - - - - - - - - - -^ - -—»• 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine • 
Pensionnat des Filles, Kerinou 2fi 97 ù~~ 
Ecole Saint-Yves, Quimper '. fH% M a r s -
College de Lesneven . . . . . ^ J J — 
-Ecole du Nivot ™~?/ A~~ 

1--̂  Avril. 

PARTIE OFFIC IELLE 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 
- " - " - - • • • - - - - - - - - - • - - - - ^ • « - ^ ^ ^ ^ f c 

MKUie a 1 Eveché, a l'adresse de M. Cogneau, vicaire général. 

s ia les R e P A
r é s e n t a t

j - ° n s clans l e s s a l l e s paro i s -
parait nÂ Tc • p r ° ? o s d e s ""-"Présentations théâtrales il nous 

Personnes de soxortffL 1 ,d<? faU"e t e n i r d e s r o l e s P « «-«-
de l'Evêaue- 2- rfP rflnent'.Sans

1
 u n e aut°risati0n spéciale 

«que , i de donner dans Ies patronages et Ies salles 
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JUL N o m i n a t i o n . - P a r décision de Monseigneur l'Evê-

L a n i l i a S Ï Ï a i e f ^ M ^ l T ^ t 1 W & * « S ? d e 

sionnaire pour raison d e T a n t é ? ' * M' G ° d e c ' d é m i s -

ii & ° s ' iii-5--!WB asas-^at 

— 185 — 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

Saint Joseph : L'Homme de bien (suite) 

cet C o i r e s ^ S S f f t j ^ ' ^ h ° ™ <'e b i e " ' 
vous montrer aujourd'hui en la ~™„°„n cœ

1
ur'.<I-e e veux 

Je laisse les dons et tef mvt?A». P e i : s o n n e d.u JU-te Joseph. 
panégyrique. Je ne vous d i f n1»t 3ul .P°urraie-it relever son 
«Haire des trésot célèste t ^Chrftie

T
n.S' ^ i l e s t l e dépo-

et le gardien de sa saTn^'-il P e r f d e Jé-U--Christ, l'époux 
écIategpour U e l'éloge" d'un T a r d i n t V Ï Ï f n ^ i « ^ 
deur est d'avoir été à Dieu sans éclat r J* Princ-pale gran-
je parlerai ne sont ni de la société n/ ^ M e r t u s m ê m e s d o n t 

renfermé dans Ie secret HP ™ „,? • C 0 I?m-rce ; tout est 
détachement l '^iour de Ia vie S i " " ' ^a simplicité, le 
vertus du juste Josenh UUP i ' a ? ^ c e e i o n t d o n c l e s trois 

Vous me paraissez 'étonné -lp " " i - f V0US ProP°-er. 
saint, dont la \ocatfo n ?st T h ^ u t ^ é S ? td,,-n * F a n d 

communes : mais sachez m L P!!' , r e d m t - -rois vertus si 
caractère de cet h o n Z H? hf °I& îrols v e r t u s consiste le 
aisé de vous fai«TvoTaue Pet?^ n ° U S p a r I o n s - il «--'est 
consiste Ie caractère d u K j l e n h V T r ? p V h ° i S Vert,US ^ e 

que nous considérons Dour i r ! « i i C6t h o m m e de bien 
faut Premièrement qu ' i lTchcrche- en \ e p p ^ ^ r d e D i e u ' j l 

trouve ; en troisième lieu m,MÏ T ? '• " s e c o„n d , l leu> 9"-'-- le 
che Dieu, qu'il cherche en ^n-niîpV-0"1^- Quiconque cher-
frir les vofes détournée? o f , i m p b c i t e c e l u i -lui n e P-»- -ouf-
-e détache de ̂ t £ , £ o « 2 £ ° ? q ? e V e U t t r o u v e r -M™, qu'il 
lui seul tout notre bien On,vP U r t r o U v e r c e , u i <tui veut être 
se cache et rrn'i I » " « - - w ™ ï ° ? t P e . v e - t J°uir de Di eu. qu'il 
Inde, de celui quiPn Se comm S ' e n . r fP°s . uans la Joll­
et l'agitation du mond! ^ W ™ i S f . B - W p a r m i l e tr°uble 
Joseph, homme simpte a cherPhT n- fa i t n ? t r e P l a n c h e . 
détaché, a trouvé Dien • ref.» ï t D l e u ; J o s -Ph, homme 
Dieu: c'est l e T a r t a ^ d e S ^ c Ï T * * W » ^ - • 

(BOSSUET (2- panégyrique de S. Joseph). ] 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nante,. - W n e religieuu . c / c 9 3 8 1 > N a n l e 8 . 

Offices paroissiaux, 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN- n-

A" dimanche du Carême : messes à 6 7 a o ™ ' K ~ Dtmane"t 26 Mars, 

Da dimanche soir 20, a» ieur/i itii ? * « c h a p e l l e neuve. 
I » - r e s . (Retraite ^ f e S ^ ^ - j g 

Vendredi 31 : Exercice du Chemin de la Croix, à 2 0 h e u r e s . 

— -EGLISE D E SAINT-MATHIFIT A» .,/• t ' . 

Messes à 6, 7, 8, 9, 10 S ^ ^ J ^ T ? ^ < £ * " * * * « î 
vêpres, réunion de l'Apostolat de la Prière hini-ï* . ^ A 2 h ' - ^ ment. , mere , bénédiction du Saint Saere-

Lundi, mardi et mercredi • A 7 Ti •*a 
Retraite des jeunes filles, p 4 h é i Dar' M T M P°U 1 ' l e S W - - » ' - ' 

soir, à 20 heures ; sermon t o u f l ^ J o u ? , HP i • o u ' - • - ' - « . dimo-te/..-
res, sauf le jeudi et le samedi îe s o " à h."""""' , e , m a H l 1 à 7 h e u -

i.B«rff, mardi et mercredi Petit, r,,t f» i"--"'' --"J- J c s a m e - - . 
communié, prâchée p a r ™ * C o l f e » " ^ « t S h é ^ T < * * 
chaque jour a IB h. 30. Messe de co'mmun^rjeud i , à 7 heures ' ^ 

lidè7esMl? MTssfon T e E p " ^ , f * P " è r , e s d u c I e r g é «* <-« 
Kerhuon, du 26 M a r s ^ J ^ A v ? i L

 S e r a d o n n é e •« «elecq-

r e c î m ^ * ? 3 ^ ^ * ^ J ? f e de . Pont-de-Buis 
lieu au Pont-de-BuL.Pdr^ & £ ' S ^ J ^ U m ^ a u r a 

-eSQaUrvl'„cVntLdeeCpeanufnairflne l a S r i é t é d e s Conférences 

itsïe Ké-ili fô-A «Ç^WSW! 
M. Cadiou A l'Evantni^ L T7btaV.X c b a n t s d e l a Chorale de 
est monté'en ^^5'ÏÏ?Jï,?nmee PoaYi*nem D u P a r c 

de Saint-Vincent de Paul K» *! 1? ?lestloa des. Conférences 
des laïcs dans °E«3i,e / S ef , ^ ' - t t d ? VUe S p é c i a l d u r ô , e 

Tor,+ «,r*î t̂--»115-3- •*« er vos in vineam meani 
l 'ar ïchretenne r e ÇLU

e î é ^ ^ H ^ 6 m i S s i ° n e t ̂ W - i e n t à 
ee devoir d W i H a ' i p e ^ ^ w - d 0 z a n i U 1 1 e S t d ' a v o i r c o m P r i s 

«que. Non seule ment ii „>a ë S°uU? SOn a s P e c t l e P , u s Pra-
ehé à la rénanrirp -"o \.a* p.aî7 c a c h - s a f o i ' m a i - -1 s'est atta-

ia répandre par l'apostolat de ia charité, sans d'ailleurs 



Archives diocésa ne de Quimper et Léon 

- 186 — - 187 -
renoncer aux controverses, qui, souvent stériles, sont pour­
tant necessaires. F 

La valeur de la charité comme moyen d'action est double 
Elle Perniet seule ci atteindre le cœur du pauvre et de ie rame­
ner a Dieu. Elle raffermit en outre la foi et réchauffe le zèle 
du chretien qui s'y adonne : Une chambre de pauvre ou de 
-naïade est aussi éloquente que le Calvaire : quand l'âme s'est 
répandue au dehors pour faire du bien aux autres et ou 'elk 
est ensuite revenue au fond d'elle-même pour méditer et prier 

d'amouJL*divia„,Seroe a d C S h a l " e U r S ,•°uv•-,-•--• <*- vertu et 
A cette œuvre, les jeunes gens sont conviés comme les 

hommes murs et les j4eUterds.ïLés uns lui donneront réla" 
necessaire pour que le mouvement s'accélère au lieu de se 
ralentir. Les autres communiqueront aux jeunes leur exné 
rience, la solidité de leur foi e f l'énergie de /em p e r s é v é r é 

Ces deux genres de force doivent se combiner pour aue 
imJ leur . P ° r t e * * f r U i t S e t S e ******* dans fig Jon 

Le cadre des Conférences de Saint-Vincent de Paul est 
beaucoup plus souple qu'on ne le croit généralement et se 
prete a toutes les entreprises dans le domline chrétien. Elles 
on leur province propre bien délimitée, Ia charité. Mais elles 
doivent étendre leur suzeraineté, leur inspiration et leur aide 

êt r^san eab^doe„Sner7a leS 5 " - « » - * A -t elles devraien etre, sans abandonner leur mission particulière le bnrenn rtn 
recrutement où viennent s'inscrire et d'où partent én cam­
pagne tous ceux qui veulent travailler à résoudre sagement 
Q u e s t i o n ouvrière. C'est l'idée qui a inspiré Ia vieg

(l'Oz"-

coinD/nH„ yffîè?~mid}' l e s c°ngressistes accourus des divers 
coins du diocese et même des diocèses voisins eurent la 
bonne fortune d'entendre et la joie d'applaudir ïès rapports 
fort in eressants et parfaitement documentés de MM H 
et Laulaigne sur Ie développement régional dP 1» «inniiî/ 
« T * T e

L
f e U V e n S ^ i , e Cap?fVéC P - ' ^ chaiinantï cïuTerk 

bretagne °U S U r l e s r--a--°nS d'Ozanam avec la 

sor t ï le loi i i i f f S U S v L r T ' s S e « r f ? 

neur \%&Ln K^i0"8-; T ?0n,Exc- M& Duparc fait l'hon-
a?Xecas1on êKton,"LUenteouvragé"Ser ^ W élogieuse 

« Evêché de Quimper, 2 Mars 1933. 
> CHER MONSIEUR KERBIRIOU 

Hun reconnaissante. Je vous félicite de ce beau travail digne 
d'un prêtre sérieux ct d'un vrai Breton. 

» Avec ma bénédiction, veuillez agréer l'assurance de mon 
affectueux dévouement en Notre Seigneur. 

« + ADOLPHE, Evêque de Quimper. » 

Les Saints Bretons, par G. H. Doble et L. Kerbiriou. Pré­
face de Dom Gougaud. Brochure in-4 ornée de 30 illustra­
tions. En vente chez l'auteur, à Kerinou. Prix : 5 francs 

Nécrologie. — M. l'abbé YVES VELLY, Prêtre habitué à 
Primelin, — Jeudi 9 Mars, ont été célébrées, dans la chapelle 
de Saint-Tugen, en Primelin, les obsèques de M. Velly 

Né à Goulien, le 27 Mai 1848, Yves-Guillaume Velly'recut 
la prêtrise à Quimper, le 10 Août 1872 et partit, quelques mois 
plus tard, pour Ia Mission d'Haïti. Epuisé par les ardeurs du 
climat, il dut, huit ans après, rentrer en France, et se fixa 
comme cure au diocèse de Tours. 

Retiré du ministère paroissial en 1913, il s'établit à Saint-
Tugen, en Primelin, et devint, comme il se plaisait à le re­
dire, le missionnaire de ce grand Saint... auprès des touristes. 

Pour faire mieux connaître sa chapelle, il composa dès 
1914 une intéressante monographie : Notice sur Saint-
Tugen..., Monographie de ses nombreux et merveilleux sym-
bohsmes. La plaquette eut beaucoup de succès et il en parut 
jusqu'à huit éditions, dont chacune marque sur la précédente 
un réel progrès. Avec une grande bonhomie, M. Vellv révé­
lait aux touristes les beautés de sa chapelle, et il leur vendait, 
au profit du sanctuaire, sa brochure, avec des cartes postales 
et de petites clefs d'étain. Ce qui lui permit de contribuer 
dans une large mesure aux réparations exécutées à l'église 
vers 1919-1920. 
.* . P ^ î s , q u e l q u e s années, Ie vieux prêtre dc Saint-Tugen 
etait afflige d'une pénible infirmité. En Mai 1932 après trois 
neuvames faites à sainte Thérèse de Lisieux, pour demander 
sa guerison, il écrivait à un ami : « Toute la vie de Thérèse 
se résume en deux mots : confiance et. abandon ; je veux me 
regler sur sa conduite. s> La mort ne l'aura pas surpris Le 
ft Mars dernier, il envoyait chercher M. le Recteur de Pri­
melin pour lui administrer les derniers sacrements II Ies 
recut avec un grand esprit de foi, répondant lui-même à 
toutes Ies prieres, édifiant tous ceux qui l'assistaient. 

Le lendemain matin, il assurait les habitants de Saint-

agonie, priez pour . 
ses dernieres paroles. Quatre heures après, il rendait son 
ame a Dieu. 

Vingt-deux prêtres et de nombreux fidèles l'ont conduit 
a sa derniere demeure et il repose, selon Ie désir qu'il en 
avait exprimé, dans le petit-cimetière de Saint-Tugen, au pied 
mi clocher, auprès de M. Normand, ancien économe du Grand 
séminaire de Quimper. M. le chanoine Bourvon, ami intime 
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du défunt, fit la levée du corps. La messe d'enterrement fut 
chantée par M. le Recteur de Primelin, et l'absoute donnée 
par M. le Curé-Doyen de Pont-Croix. 

Nulle épitaphe ne saurait mieux convenir à sa tombe que 
cette parole du psaume : « Domine, dilexi decorem domus 
tuœ ». -— 

GUIPAVAS. — La Bonne Mère Marie-Aquilée. — Elle est 
morte, celle que tous, à Guipavas, aimaient et vénéraient, 
celle que tous appelaient de ce beau nom : « la Bonne Mere ». 

Et ses obsèques furent triomphales. Dix-huit prêtres* 
parmi lesquels les anciens vicaires de la paroisse, — leur 
doyen, M. Coajou, recteur de Plougoulm, chanta, avec quelle 
voix et quel cœur, la messe d'enterrement, — plusieurs prê­
tres originaires de Guipavas ; M. le chanoine GuUlermit 
enfin, supérieur du College Saint-Louis de Brest, qui prési­
dait en l'absence du vénéré curé, M. le chanoine Kerloéguen, 
retenu à la chambre par la maladie... 

Près de cinquante religieuses, entourant la Mère Bertmlie. 
provinciale des Sœurs de la Sagesse, de la Chartreuse d'Au­
ray, et représentant les communautés de la Sagesse de Brest. 
N.-D. de Kerbonne, Gouesnou, Ploudalmézeau, Kerlouan, Les­
neven, Plouider, Plounéour-Trez, Plouescat ; avec elles, quel­
ques religieuses de l'Adoration de Brest, de Saint-Thomas de 
Villeneuve et des Petites Sœurs des Pauvres... 

Une foule innombrable de fidèles, en tête M. le Maire de 

par elle et dont cUe était depuis près de 50 ans la directrice 
vigilante et dévouée ; chanteuses de la paroisse, Enfants de igilant 
Marie, Tertiaires de Saint-François, des mères de farnille et 
même des grand'mères, presque toutes anciennes élèves ou 
protégées de la « Bonne Mère ». 

Elle est morte chargée d'ans et de mérites. Près de 87 ans. 
d'âge, dont 66 de profession religieuse, étant née en 1846, à 
l'île de Sein où son père, M. Peneau, d'origine vendéenne^ 
était guetteur sémaphorique cn attendant d'être nommé quel­
ques années plus tard au sémaphore du Créac'h, en l'île 
d'Ouessant. 

Entrée au noviciat des Sœurs de la Sagesse, à Saint-Lau-
rent-sur-Sèvre (Vendée), en 1866, professe en 1867, Ia Sœur 
Marie-Aquilée fut d'abord placée à Josselin, où elle ne fit 
d'ailleurs que passer, de là envoyée à Gouesnou, où elle vécut 
quinze années d'activité intense et de fécond labeur. 

En 1882, elle était promue supérieure de Ia communauté 
dc Guipavas et directrice de l'école communale de filles. 
puis, après les laïcisations scélérates, directrice de la magni­
fique école libre bâtie par le vaillant curé d'alors, M. le cha­
noine Morgant. 

D'autres diront les vertus pratiquées par la Mère Marie-
Aquilée, sa bonté rayonnante, son sens du respect, son culte 
de l'autorité, son esprit de prosélytisme, Ie grand nombre de 
recrues qu'elle amena à la Maison-Mère des Sœurs de la 
Sagesse, plus de cent jeunes filles gagnées par sa douceur et 

son aménité, aujourd'hui religieuses, qui bénissent son nom 
et continuent son noble enseignement, disséminées tant en 
France que dans les pays étrangers, Italie, Suisse, Belgique, 
Danemark, Angleterre, jusqu'en Haïti et au Canada. 

Retenons seulement qu'elle porta l'école de Guipavas à 
un haut degré de prospérité : les élèves affluaient, — toute la 
paroisse — ; les succès allaient grandissant d'année eh année, 
certificats d'études, brevet élémentaire, préparation au brevet 
supérieur. Hélas ! voilà que les expulsions arrivent. Le 24 
Juin 1907, Mère Marie-Aquilée fut contrainte de quitter son 
école, de dire adieu à ses élèves, à ses maîtresses de classe. 
Cruel chagrin, séparation douloureuse. 

Il ne lui restait plus que l'orphelinat, cet orphelinat fonde 
par elle vers 1884, grâce aux largesses d'une petite Guipa-
vasienne, au cœur d'or et à la gentille figure, qui avait nom 
Rosalie Léon, et qui devint princesse russe par son légitime 
mariage avec le prince Pétrosk Sain de Wittgenstein. La 
princesse russe avait donné à la commune de Guipavas une 
somme de cent mille francs, dont les intérêts devaient être 
employés à l'entretien d'un certain nombre de jeunes orphe­
lines, nées dans les paroisses de Guipavas et du Rèlccq-
Kerhuon. Leur éducation fut confiée à Mère Marie-Aquilée, 
dont ce sera désormais, et jusqu'à s-a mort, la seule et unique 
occupation. Ce fut aussi sa dernière joie en ce monde. 

Le jour de l'enterrement, mercredi 8 Mars, les anciennes 
orphelines étaient là, nombreuses, et auprès d'elles les jeunes, 
mêlant leurs voix émues à celle du grand chantre, Vincent 
Henry, chantant avec lui les belles prières latines, apportant 
un dernier et filial hommage à celle qui fut leur bienfaitrice 
et qui, pour elles, restera toujours « la Bonne Mère ». 

GOUÉZEC — La Mission* — Gouézec sort de mission, la 
figure rayonnante et le cœur en paix. Un souffle de grâce 
a renouvelé l'atmosphère spirituelle de cette paroisse qui, 
bien que demeurée très chrétienne, pouvait encore s'ame-
liorer. 

Les Pères Capucins de Lorient travaillèrent* sur un terrain 
qui appelait déjà la semence. A l'église on priait : les reli­
gieuses aussi avaient fait prier, communier tout un peuple 
d'enfants qui, depuis des mois, ne cessaient d'offrir des 
sacrifices au Seigneur pour le bon succès de la Mission, l n 
tract avait été adressé à toutes les familles, invitant chacun 
à réfléchir et à venir écouter les Pères. L'église a été embellie 
grâce à la générosité des paroissiens. Les murs, les autels ont 
reçu une nouvelle parure. A en juger par le nombre des com­
munions, un total de 1474, ainsi réparties : 203 pour les 
enfants ; 631 pour la première semaine des grandes person­
nes ; 640 pour la deuxième semaine, il semblerait que pres­
que personne de Gouézec n'ait résisté à cet appel. Dès les 
premiers exercices, l'église était remplie. Toute la foule 
chante, et chante bien, nos vieux cantiques bretons et les 
cantiques si suggestifs du P. Barnabé. Le seul obstacle a 1 as­
siduité de quelques-uns fut une méchante grippe qui sévit 
surtout la première semaine. Les malades, une fois guéris, 
revinrent la semaine suivante continuer leur Mission. 
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aux inscriptions : Loué soit Jésus-Christ, et monte pendant 
près de deux kilomètres vers les hauteurs. On pense à la mon­
tée du Calvaire. Les propriétaires des champs en bordure de 
la route ont marqué leur piété par de nouveaux arcs, de 
triomphe. Nous voici au sommet. La croix se détache bien 
dans le ciel. Les paroissiens et les religieuses lui ont fait une 
superbe decoration de banderoles, draperies, guirlandes 
fleurs, arbustes. Le Père Barnabé, de sa puissante voix qui. 
sera entend ue de toute la foule, expose les leçons de la Croix 
et la bénit. On redescend au chant des cantiques. Notre Sei­
gneur bénit une dernière fois les paroissiens et Ia Mission est 
terminée. Tous en sont enchantés. 

Les Conférences de Notre-Dame de Par is . — LA PER­
SONNE DE JÉSUS, par le R. P. Pinard de la Boullaye, S. J — 
Troisieme Conference (19 Mars) : L'artisan de Nazareth — 
Le R. P. Pinard de Ia Boullaye a considéré en ce troisième 
dimanche un des aspects les plus émouvants et, osons Ie dire 
le plus actuel de la vie de Jésus-Christ : il a parlé de l'arti­
san de Nazareth avec l'ardent souci de présenter sous leur 
aspect le plus vrai les traits de Jésus-ouvrier, mais aussi de 
pousser aux reflexions les plus fécondes ceux que préoccu­
pent les problèmes les plus angoissants de l'heure. 

Le Christ a paru vivre trente années d'une vie inutile, En 
réalité tout esprit de bonne foi constatera qu'il a plus fait 
pour 11 ordre social pendant ce temps qu'aucun des réforma­
teurs dont s occupent dont s'inspirent, dont parlent hommes 
d Etat, philosophes et sociologues. 

I. Il a réhabilité la pauvreté. — On la méprise et on l'ex­
ploite. Jesus ne s est nullement proposé d'endormir les plain­
tes des travailleurs, mais de réfréner chez eux et chez Ies 
riches une cupidité déréglée. En la choisissant pour lui-mê­
me, il rehabilité non seulement Ia pauvreté, mais le pauvre 
vers lequel il attire l'or des riches et mieux encore : leur 
estime et leur amour. L'efflorescence merveilleuse des œuvres 
catholiques prouve l'efficacité de ses leçons. 
t II. // réhabilité le travail. — S'il a échappé à certaines 
épreuves amenées par le «progrès moderne » du moins a-t-il 
connu les difficultés essentielles de Ia vie ouvrière. II réha­
bilite le travail manuel, en s'y appliquant en personne. Il 
interesse au sort des travailleurs tous ceux qui l'aiment lui-
même. II menage aux plus humbles la gloire de l'avoir vu 
partager leur condition, e t c * ™ u 

\iJïh I! .™habmte l'obeissance. .. Humainement parlant, 
SÎS'JS^SS n e f U t p h i S P é n i b J e que la sienne ; jamais 
cependant obeissance ne fut plus parfaite. Jamais de plus 
digne : ce n es if pas aux hommes mais à son Père qu'il se 
soumettait II savait d'ailleurs, et il l'a proclamé, £ i £ u der! 
n er jour beaucoup passeront de Ia première place à la der-
c l W * i » q ^ ' r * - C l f s e ? e n t d , é f î n i t i f s e r * réglé uniquement <i apres Ia fidélité de chacun à obéir. 
inrt

 v a i I l e u . r s ' c o n c l u t éloquemment l'orateur, on vous 
-trompe, en cherchant à vous persuader que le christianisme 
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l 'Encyc l ique « Rerum Novarum ", 15 Mai 1931 

(Suite.) 
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1 . D U DROIT DE PROPRIÉTÉ 

Abordant le détail des questions que Nous nous proposons 
de traiter, Nous commençons par Ie droit de propriété. 

Vous n'ignorez pas, vénérables Frères et très chers Fils, avec 
quelle énergie Notre Prédécesseur, d'heureuse mémoire, s'est 
fait le défenseur de la propriété privée contre les erreurs socia­
listes de son temps et comment il a montré que son abolition, 
loin de servir les intérêts de la classe ouvrière, ne pourrait que 
Ies compromettre gravement. Des calomniateurs cependant font 
au Souverain Pontife et à l'Eglise l'intolérable injure de Ieur 
reprocher d'avoir pris, et de prendre encore contre les proie-

f faires, le parti des riches ; d'autre part, tous les catholiques ne 
s'accordent pas sur le sens exact de la pensée de Léon XIII, il 
Nous a dès lors paru opportun de venger contre ces fausses 
imputations la doctrine de l'Encyclique, qui est celle de l'Eglise 
en cette matière, et de la défendre contre des interprétations 
erronées. 

CARACTÈRE INDIVIDUEL ET SOCIAL DE LA PROPRIÉTÉ. 

Tenons avant tout pour assuré que ni Léon XIII, ni Ies théo­
logiens, dont l'Eglise inspire et contrôle l'enseignement, n'ont 
jamais nié ou contesté le double aspect, individuel et social, 
qui s'attache à la propriété, selon qu'elle sert l'intérêt particulier 
ou regarde le bien commun ; tous au contraire ont unanimement 
soutenu que c'est de la nature et donc du Créateur que les 
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hommes ont reçu Ie droit de propriété privée , tout à la fois pou, 
que chacun puisse pourvoir à sa subsistance et à celle des sien 

'LIZ ^ ^ î • C e " e i n - t i t u t i ° ' - . - « biens mis p a r le' 
Createur a la deposition de l'humanité remplissent effectiv 
ment leur destination. -«vc-

Il est donc un double écueil contre lequel il importe de se 

a 1 excès 1 aspect social et public du droit de propriété e - J 

o V u T v o r S J l n d i v i d u a , i s - n - - ° - ^ côtoyer, de m L e T ontest! 

dans le « a S P e C t i n d i V i d U e l > ° n t 0 m b e r a i t - ^ C 
ti" ïerTet , S m C °" t 0 U t " » < * » ° D « - f - - -** - 'en pat'-

Pouvom DK L'ETAT E N MATIÈRE DE PROPRIÉTÉ. 

Que les hommes, en cette m af i P™ oinni s * 
seulement de leur UanfaJÔ « 'i * n i r c o m p t e n o n 

, u r -»vai-tage personnel, mais de l'intérêt H0 I co--u„,„W, „„ ré,u„. B „ t a J ' ,i™ "lo 

détail cette obligation L'autnri j l . l i "" p l u s e n 

des véritables léZ^T^Î^^**?* f**™ 
lumière de Ia loi natun-li* .t H- con-'-'«n. déterminer, à la 

pourront ou n p o u r o i t p 7 , l ' ' T T ta * * - * * * * - « -
clair cependant que i ™ i t e ? p u W i Z > ^ ^ « e s t 

quitter arbitrairement * ^ " J » * " k •-«-» * s'ac-
vent rester intacts le d™» t o n c h o n - Toujours, en effet, doi-
léguer ses biens P L voie n ' U " ; ^ d C P r ° p r l é t é e t « l u i de 
cette autorité ne peut T o i t c a 1 h ' " ** * ^ d r o i t s <-"e 

et « la société domestiaul »' « "* a n ' é r i e U r à r E t i , t 

logique et une p Z t T ^ L t V ^ 0 ^ * * U n e * - * * * -
déclarait que l'Etat n', n , , a U S S I P0-"--™- Léon XIII 
vée par un excè J " ^ ^ - S ^ , a P " - » - * * P * 

lois humaines, mais de la „atUrP f S f * ! * ° 6 n ' e s t P a s d e -
individuelle ; l'autorité D U M ™ * " ^ I e d r ° i f d e » * « - « -
qu'elle peut, c'est e" temtérlr ,V ^ d ° n C r a b ° , i r > t o u t « 
bien commun » L o r s a S I"*86 e t l e c o n c i l i e r «vec le 
avec les e , ^ ^ ^ S p ! r ? , , . e f j l e * < * «»• Propriété 
oc se montrer 

l - p n n o m ] , Sener-«-- 1 autorité publique, loin 
bienveillant s r i i " ^ &£"«?* ^ ' ^ U»r r e n d - • 
Priété privée q u e , ^ a n ' p " ^ ^ ï t * . ? ^ !1 * * 
pour l'utilité de la vi» h„JL- ,? ' C r e a-eur a instituée 
râbles et d e \ r L ° .Z " ? T u n e ' *™™™r des maux intolé-

prepa, ei ainsi s a propre disparition. Loin d'oppri-
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mer la propriété, elle Ia fief end : loin de l'affaiblir, elle lui 
donne une nouveUe vigueur. 

OBLIGATIONS TOUCHANT L'USAGE DÛ SUPERFLU 

L'homme n'est pas non plus autorisé à disposer au g r é d e son 
caprice de ses revenus disponibles, c'est-à-dire des revenus qui 
ne sont pas indispensables à l'entretien d'une existence con­
venable et digne de son rang. Bien au contraire, un très grave 
précepte enjoint aux riches de pratiquer l'aumône et d'exercer 
Ia bienfaisance et Ia magnificence, ainsi qu'il ressort du témoi­
gnage constant et explicite de la Sainte Ecriture et des Pères de 
l'Eglise. 

Des principes posés par le Docteur angélique, Nous déduisons 
sans peine que celui qui consacre les ressources plus larges dont 
il dispose à développer une industrie, source abondante de tra­
vail rémunérateur, pourvu toutefois que ce travail soit employé 
à produire des biens réellement utiles, pratique d'une manière 
remarquable et particulièrement approprié aux besoins de 
notre temps l'exercice de la vertu de magnificence. 

TITRES QUI JUSTIFIENT L'ACQUISITION DE LA PROPRIÉTÉ 

La tradition universelle, non moins que Ies enseignements 
de Notre Prédécesseur, font de l'occupation d'un bien sans 
maître et du travail qui transforme une matière les titres 
originaires de Ia propriété. De fait, contrairement à certaines 
opinions, il n'y a aucune injustice à occuper un bien -vacant 
qui n'appartient à personne. D'un autre côté, Ie travail que 
l'homme exécute en son propre nom et par lequel il confère 
à un objet une forme nouvelle ou un accroissement de valeur est 
le seul qui donne un droit sur le produit. 

2, — CAPITAL ET TRAVAIL 

Tout autre est Ie cas du travail loué à autrui et appliqué à la 
chose d'autrui. C'est à lui tout particulièrement que convient 

a f f i r m a t i o n d e L é ° n XIII quand il regardait comme « incontes­
table » : « que le travail manuel est la source unique d'où 
provient la richesse des nations », Ne constatons-nous pas,, 
en effet, que ces biens immenses qui constituent la richesse des 
hommes sortent des mains des travailleurs, soit qu'elles four­
nissent seules tout le labeur, soit qu'elles s'aident d'instruments 
et de machines qui intensifient singulièrement l'efficacité de 
leur effort ? Personne n'ignore qu'aucune nation n'est jamais 
sortie de l'indigence et de la pauvreté pour atteindre à un degré 
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plus élevé de prospérité, sinon par .l'effort intense et combiné 
de tous ses membres, tant de ceux qui dirigent le travail que 
de ceux qui exécutent leurs ordres. Mais il n'est pas moins 
certain que tout cet effort fût resté stérile, qu'il n'eût même pu 
etre tenté, si Ie Créateur de toutes choses n'avait pas d'abord 
dans sa bonté, fourni les ressources de la nature, ses trésors et 
ses forces. Du reste, travailler n'est pas autre chose qu'appliquer 
les énergies de l'esprit et du corps aux biens de la nature ou se 
servir de ces derniers comme d'autant d'instruments appropriés 
Or, Ia M naturelle, c'est-à-dire la volonté divine manifestée par 
elle, exige que les ressources de la nature soient mises au service 
des besoins humains d'une manière parfaitement ordonnée ce 
qui n est possible que si l 'on reconnaît à chaque chose u„ 

»!S Z' r !• e que> hors le cas où quel<-u'u-- -pp---B---
rait son effort a un objet qui lui appartient, le travail de l'un et 
le capital de l'autre soivent s'associer entre eux, puisque l'un 
ne peut nen sans le concours de l'autre. Ainsi l'entendait bien 
Leon XIII quand il écrivait : « Il n e p e u t y avoir de capita" 
sans travail ni de travail sans capital » P 

caDiJarToû ï r r - a d i c a l , T n t f a u x <-•- voir soit dans l e seul 
capital, so t dans Ie seul travail, la cause unique de tout ce 

l'u^e^ ™ ^ ^ ^ ' C'CSt W » injustement qu 
I une des parties, contestant à l'autre toute efficacité, en reven­
diquerait pour soi tout le fruit... 

PRINCIPE D'UNE JUSTE RÉPARTITION 

Pour empêcher que ces fausses doctrines ne fermassent à 

S , SSéL ? '̂  JUStîCe Ct ^ la P3iX' deS --«-^STon 
seur- / o u o i a t dKCS S a g e S a V e r t i s - - m - n t - de Notre Prédéces-

z de s:rà « S E » sa fts,*»; 
sûre et bien or/onnée Z X S ^ X S S S l t ^ 
tage des biens par le moyen de Ia propriété privée R importe 
de ne jamais perdre de vue ce principe" sous peine de ^ a / e ' 

Il importe donc d'attribuer à chacun ce qui lui revient et de 
ramener aux exigences du bien commun ou aux normes de 
la jus ice sociale la distribution des ressources de ce monde 

de cœur, les ^ 4 5 £ 2 T " " ^ ' * ^ ^ 
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LE RELÈVEMENT DU PROLETARIAT PAR L'ACCESSION A lA PROPRIÉTÉ 

Tel est, en effet, le but que Notre Prédécesseur faisait un 
devoir de poursuivre : travailler au relèvement du prolétariat. 
II convient d'urger d'autant plus cette obligation et tl'y appuyer 
avec une plus pressante insistance, que l'on a trop souvent 
négligé sur ce point Ies directives de Notre Prédécesseur, soit 
qu'on les passât intentionnellement sous silence, soit qu'on jugent 
la tâche irréalisable, alors cependant qu'elle peut être accomplie 
et qu'il n'est pas permis de s'y soustraire. 

U faut donc tout mettre en œuvre afin que, dans l'avenir du 
moins, la part des biens qui s'accumule aux mains des capita­
listes soit réduite à une plus équitable mesure et qu'il s'en 
répande une suffisante abondance parmi Ies ouvriers, non certes 
pour que ceux-ci relâchent leur labeur, —- l'homme est fait 
pour travailler comme l'oiseau pour voler, — mais pour qu'ils 
accroissent par l'épargne un patrimoine qui, sagement admi­
nistré, les mettra à même de faire face plus aisément et plus 
sûrement à leurs charges de famille. Ainsi ils se délivreront de 
la vie d'incertitude qui est le sort du prolétariat, ils seront 
armés contre les surprises du sort et ils emporteront, en quittant 
ce inonde, Ia confiance d'avoir pourvu en une certaine mesure 
aux besoins de ceux qui leur survivent ici-bas. 

Tout cela Notre Prédécesseur l'a non seulement insinué, mais 
proclamé en termes clairs et explicites ; Nous-même, Nous le 
répétons en cette Lettre avec une nouvelle insistance. Qu'on en 
soit bien convaincu, si l'on ne se décide enfin, chacun pour sa 
part, à le mettre sans délai à exécution, on n'arrivera pas 
à défendre efficacement l'ordre public, la paix et la tranquillité 
de la société contre l'assaut des forces révolutionnaires. 

3. — LE JUSTE SALAIRE 

Cette exécution n'est possible toutefois que si les prolétaires 
sont mis en état de se constituer, par leur industrie et leur 
épargne, un modeste avoir, ainsi que Nous l'avons répété après 
Notre Prédécesseur. Mais sur quoi, sinon sur leurs salaires, 
pourront-ils à force d'économie prélever quelques ressources, 
ceux qui doivent demander au seul travail Ia subsistance et tout 
ce qui est nécessaire à la vie ? Venons-en donc à cette question 
du salaire que Léon XIII déclare d'une grande importance, 
expliquant ou développant, quand le besoin s'en fera sentir, son 
enseignement et ses directives... 
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CARACTÈRE INDIVIDUEL ET SOCIAL DU TRAVAIL 

Autant que la propriété, le travail, celui-là surtout qui se 
loue au service d'aufrui, présente, à côté de son caractère per­
sonnel ou individuel, un aspect social qu'il convient de ne pas 
perdre de vue. La chose est claire : à moins, en effet, que la 
société ne soit constituée en un corps bien organisé, que l'ordre 
social et juridique ne protège l'exercice du travail, que les dif­
férentes professions, si étroitement solidaires, ne s'accordent et 
ne se complètent mutuellement, à moins surtout que l'intelli­
gence, le capital et le travail ne s'unissent et ne se fondent ea 
quelque sorte en un principe unique d'action, l'activité humaine 
est vouée à la stérilité. Il devient dès lors impossible d'estimer ce 
travail à sa juste valeur et de lui attribuer une exacte rémuné­
ration, si l'on néglige de prendre en considération son aspect 
à la fois individuel et social. 

TROIS POINTS A CONSIDÉRER : 

a) La subsistance de l'ouvrier et de sa famille. 
De ce double caractère que Ia nature a imprimé au travail 

humain, résultent des conséquences très importantes pour le 
régime du salaire et la détermination de son taux. 

Et tout d'abord on doit payer à l'ouvrier un salaire qui lui 
permette pourvoir à sa subsistance et à celle des siens. Assu­
rément, Ies autres membres de Ia famille, chacun suivant ses 
forces, doivent contribuer à son entretien, ainsi qu'il en est 
non seulement dans les familles d'agriculteurs, mais aussi chez 
un grand nombre d'artisans ou de petits commerçants. Mais il 
n est aucunement permis d'abuser de l'âge des enfants ou de la 
faiblesse des femmes. C'est à la maison avant tout, ou dans les 
dependances de la maison, et parmi les occupations domestiques, 
qu est Ie travail des mères de famille. C'est donc par un abus 
néfaste, et qu'il faut à tout prix faire disparaître, que les mères 
de famille, à cause de la modicité du salaire paternel, sont con­
traintes de chercher hors de Ia maison une occupation rémunéra­
trice, négligeant les devoirs tout particuliers qui Ieur incombent, 
— avant tout l'éducation des enfants. 

On n'épargnera donc aucun effort en vue d'assurer aux pères 
de famille une rétribution suffisamment abandante pour faire 
face aux charges normales du ménage. Si l'état présent de la vie 
industrielle ne permet pas toujours de satisfaire à celte exigence, 
la justice sociale commande que l'on procède sans délai à des 
réformes qui garantiront à l'ouvrier adulte un salaire répondant 
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à ces conditions. A cet égard, il convient de rendre un Juste 
hommage à l'initiative de ceux qui, dans un* très sage et très 
utile dessein, ont imaginé des formules .diverses destinées soit 
à proportionner la rémunération aux charges familiales, de telle 
manière que l'accroissement de celles-ci s'accompagne d'un 
relèvement parallèle du salaire, soit à pourvoir, le cas échéant, 
à des nécessités extraordinaires. 

b) La situation de l'entreprise. 

Dans la détermination des salaires on tiendra également 
compte des besoins de l'entreprise et de ceux qui l'assument. Il 
serait injuste d'exiger d'eux des salaires exagérés, qu'ils ne sau­
raient supporter sans courir à la ruine et entraîner les travail­
leurs avec eux dans le désastre. 

Que tous donc, les ouvriers comme les patrons, s'appliquent, 
en parfaite union d'efforts et de vues, à triompher de toutes les 
difficultés et à surmonter tous les obstacles ; que les pouvoirs 
publics ne leur ménagent pas, à cette fin salutaire, l'assistance 
d'une politique avisée ! Que si l'on ne réussit pas néanmoins 
à conjurer la crise, la question se posera de savoir s'il convient 
de maintenir l'entreprise ou s'il faut pourvoir de quelque autre 
manière à l'intérêt de la main-d'œuvre. En cette occurrence, 
certainement très grave, il est nécessaire surtout que rêgnent 
entre Ies dirigeants et Ies employés une étroite union et une 
chrétienne entente des coeurs, qui se traduisent en d'efficaces 
efforts. 

c) Les exigences du bien commun. 

On s'inspirera enfin, dans la fixation du taux des salaires, des 
nécessités de l'économie générale. Nous avons dit plus haut 
combien il importe à l'intérêt commun que les travailleurs et 
employés puissent, une fois couvertes les dépenses indispen­
sables, mettre en réserve une partie de leurs salaires afin de se 
constituer ainsi une modeste fortune. Mais il est un autre aspect 
de la question, à peine moins important, qu'on ne peut, de nos 
jours moins que jamais, passer sous silence. Nous voulons 
parler de la nécessité d'offrir à ceux qui peuvent et veulent 
travailler Ia possibilité d'employer leurs forces, Or, cette possi­
bilité dépend, dans une large mesure, du taux des salaires, qui 
multiplie les occasions du travail tant qu'il reste contenu dans 
de raisonnables limites, et Ies réduit au contraire dès qu'il s'en 
écarte. Nul n'ignore, en effet, qu'un niveau ou trop bas ou exa­
gérément élevé des salaires engendre également Ie chômage, Ce 
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mal, qui sévit tout particulièrement sous Notre Pontificat ct 
afflige un très grand nombre de travailleurs, Ies plonge dans 
la misère et les expose à mille tentations ; il consume la prospé­
rité des nations et compromet, par tout l'univers, l'ordre public 
la paix et Ia tranquillité. A comprimer ou hausser indûment Ies 
salades, dans des vues d'intérêt personnel qui ne tiendraient 
nul compte de ce que réclame le bien général, on s'écarterait 
assurément de la justice sociale. Celle-ci demande au contraire 
que tous Ies efforts et toutes Ies volontés conspirent à réaliser 
autant qu'il se peut faire, une politique des salaires qui offre •,„' 
plus grand nombre possible de travailleurs Ie moyen de louer 
leurs services et de se procurer ainsi tous les éléments d'une 
honnete subsistance. 

4. — LA RESTAURATION DE L'ORDRE SOCIAL 

t-t
Ce Z™?™* a V ° n S d U j U S q u ' à P r é s e n t d e l'équitable répar­

tition des biens et du juste salaire regarde surtout les individus 
et ne touche qu'indirectement cet ordre social que Léon XIII 
Notre Predecesseur, s'est appliqué avec tant de sollicitude à 
restaurer selon les principes de la saine philosophie et à orga­
niser plus parfaitement suivant les sublimes préceptes de la loi 
évangélique. • ~ 

Toutefois, pour affermir ce qu'il a lui-même si heureusement 
commence, pour mener à bien Ia tâche qui reste à accomplir et 
pour en faire retirer à la famille humaine de plus amples et de 
Plus heureux fruits, deux choses surtout son? nécessaires la 
reforme des i n s t i t u o n s et la réforme des mœurs. 

l'El?US vte
n

1ta
à

ré
1 .0rme ,dt? i n 5 t i t u t i - - . c'est tout naturellement 

l-fctat qu, vient a 1 esprit. Non certes qu'il faille fonder sur son 

TsmTTZ, • S*- de saIut-Mais d**™ i« S - 5 E 
eml f a b n S e r ' à é t 0 U f f e r P ' r e s 1 u e c e t « tense mou­

vement de vie sociale qui s'épanouissait jadis en une riche et 
harmonieuse floraison de groupements les plus divers il „ e rest 
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48« ANNÉE. Vendredi 31 Mars 1933 . , N \ I 3 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 2 Avril. — LA PASSION. Semi-double. Violet. 
A vêpres, mémoire de S. François de Paule. 

Lundi, 3. — De la Férie. Simple. Violet! 
Mardi, 4, — S. Isidore, Evêque, Confesseur et Docteur de 

l'Eglise. Double. Blanc. 
Mercredi» 5. — S. Vincent Ferrier, Confesseur. Double. Blanc. 
Jeudi, 6. — De la Férie. Simple* Vi odet. 
Vendredi, 7. — Les Sept Douleurs de ia B. V. M. Double 

majeur. Blanc. 
Samedi, 8. — De la Férie. Simple, Violet. 
Dimanche, 9. — LES RAMEAUX. Semi-doublie. Violet. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Ecole du Nivot VT~2 Avril, 
Ecole Saint-Biaise, Douarnenez 3-4 — 
Hospice, Quimperlé 5-6 — 
Hospice, Landerneau -. 7-8 -— 
Filles 'de la Croix, rue Yveist-Golllet, Brest 9 

PARTI E OFF1C I E L L E 
COIVIIVITTNIOATIO-NS D S I / i v Ê C H É 

I. L ' H e u r e S a i n t e d u 6 A v r i l 1 9 3 3 . — Dans sa lettre 
du 2 Mars au Cardinal-Vicaire, Sa Sainteté Pie XI exprime 
le très vif désir de voir commémorer, par lle pieux exercice 
de l'Heure Sainte, l'un des mystères sacro-saints de la 
Rédemption des hommes, il'Agoni e de Notre Seigneur au 
jardin des oliviers. 

Le Pape souhaite que dans l'après-finiidi ou dans la soirée 
du jeudi 6 Avril, qui est Iiie premier jeudi de d'Année Sainte, 
à l'heure qui siéra jugée la plus opportune, ion fasse en com­
mun avec une solennité toute specialle, devant le Saint-
Sacrement exposé, le pieux exercice de l'Heure Sainte sui­
vant la méthode accoutumée. Et afin de joindre l'exemple 
à ses exhortations, le Saint-Père a décidé de se rendre dans 
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actuelle dans lé monde o n i ô r « S î S c a S l s e - s P-r Ja crise 
ardemment ^ S S ^ ^ ^ S X P a C i f l c a t i o n s i 

C ^ & t e ï e ^ C K S R S S „ Aumôniers à 
ĥl T i l * J n t > d a n s *" mesure qui Jour sera ™<T 

Jaouen, sacristain de ^ S ^ S ^ ^ ^ d è W A ; 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

V o i r - f a î i » e _ u n _ J Ê V ê q u e . 
Qu'est-ce qu'un évêque? 

^ Le Pontificat répond, ^ g $ â * t/e la tête et des 

conde jusqu'aux «dï-é-ttHés T ™ vétements ; qu'elle des­
i g n é de l'effusion a b o ^ n i ^ . T C O r p B '" q u ' d , l e s o i t ] e 

«Wi ie r e m p l " ^ a ù S a n " e t i l a V e ' ' t u d e v o , r e E s P r - t 
entier, (jtfmS ^ • S S f f i ? m * 3 f a £ * ^ T ^ a^d^°™ tout 
une charité pure 2 r i ? 5 J"1- f?1. f e r m e «* constante, 
qne ses p i e T ^ f e ^ ^ ^ ^ f f J ^ ^ t r o grâce: 
sont t>eati.~. te pieds de r*,,-,- „. • U e s f e c r l t : o-''7» 
poix, gai annoncent les seuls vrài^T^i FE™"I>& de 
gneur, d'être le m i n i s t e d * f t a G e i f e n D ° n n e z - l u i . S---
Par sesi œuvres, par Ha vertn rt™ ™- ,, ° n i p a r s e s Paroles, 
Qu'il n'emploie pas dans I ^ T ^ ™ ^ * * * , - -

 d e s Prodiges 
la sagesse humaine mïïLtZjEÏSSFS* * e s d i ^ o » r s dont 
t re les effets de i * e ^ C ^ ™ ' ' ?**** m % m°n-
Iia. Seigneur, Jes clés du royaume <'" * p u l s s a n c e - Donnez-
tforifier d'un tel ,>ouvo?r f T , j C S cieux et que, s a n s se 
pour édifier, et K détruire £ T ? iU i é t a n l d o n n -
«ur la terre soit lié dans Fe cfeï r , ' j ^ , t0,Ut C e <!"'* Ue™ 
sur fa terre soit délié dan te ' J l ^ t<H, t C e !-**- déllc™ 
retenus, à ceux à qui il Jes ZuA QU<S *% ^écihés s o i c n t 
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i-Uure dont elle a besoin, et rendre tcus te hommes par­
faits. Qu'infatigable au-dehors, il conserve au-dedans la 

'hulmi-
' a m our* 

Qu'il ne mette 
ni les ténèbres à Ia place de la lumière, ni la (lumière à la 
place des ténèbres. Qu'il! ne donne ni le nom de bien au 
mail, ni le nom de mal au bien. Qu'il «e regarde comme 
redevable aux sages et aux insensés, aux savants et aux 
ignorants, afin qu'il trouve son avantage spirituel dans ie 
progrès de tous. Que ce soit vous, Seigneur, qui l'établissiez 
dans la chaire épiscopale, pour gouverner votre Eglise et 
le peupl-e qui lui est confié. Soyez •vous-ïnême son autorité, 
sa puissance et son appui. Multipliez sur lui voisi dons et vos 
bénédictions, afin que, rem-pli de piété par votre grâce, il 
puisse i m pil ore r en tout temps, avec fruit, votre divine misé­
ricorde. Par N. S. J .-C... 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse*: c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 2 Ai;ri7, 
dimanche de la Passion ; messes à 6, 7 heui-e-s (messe de commu­
nion pour les jeunes filles et -pour les retraitants de la station bre­
tonne). à 8, 9, 10 heures (grandîmesse), et k l l h. 30. — Vêpres à 
14 h. 30. Bénédiction. — A 20 heures, conférence apologétique, à 
la cathédrale. 

A 20 heures, lundi, mardi et mercredi : retrafte des dames. 
A 20 heures, jeudi : conférence apologétique, pour tout le monde. 
Mardi : messe de la Ligue Patriotique, à 7 heures, à la chapelle. 
Retraité pascale des enfants : lundi, mardi ef mercredi. — 

Messe à 7 li. 30, instruction à l l heures et à 16 h. 30. Confession 
le mercredi, communion le jeudi, à 7 h. 30, à 'la cathédrale* (enfants 
des grands catéchismes), et à la chapelle (enfants plus jeunes). 

EGLISE DE SAINT-MATHIEU, — Dimanche de la Passion (2 Avril) • 
messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et l l h. 1/2. — A 
7 heures, -messe de eommrunion des jeunes filles. — A 2 h. 1/2, 
vêpres, réunion de t'Arch i confrérie, procession du Rosaire, béné­
diction du Saint-Sacrement, 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les trépassés. 
Dimanche, mardi, jeudi et vendredi : à 20 heures, instruction 

pour tous iles fidèles, pair M. Le Chat, recteur du Conquet. 
Retraite des dames : instructions spéciales Je soir, à 20 heures, 

lundi et mercredi ; le matin, après la messe de 8 heures, mardi, 
mercredi et vendredi. 

Petite retrai te préparatoire à ia communion privée : instruction 
a l l heures et à 16 h. 30 : lundi, mardi et mercredi. Messe de com­
munion, jeudi, à 8 heures. 

BREST. — Retraite française des Conscrits. — La retraite 
annuelle des conscrits s'ouvrira au Collège Saint-Louis (rue 
Lanouron), le samedi 8 Avril, à 19 heures, et prendra fin 
le lundi 10 au soir. 
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Sont convoqués à cette retraite, tous Ies jeunets gens qui 
•doivent entrer dans la Marine ou l'Armée au cours de l'année 

Prix de fta pension pour les deux jours : 30 francs. 

LESNEVEN. — Retraite bre tonne de Conscrits (21-25 
Mars). — 43 paroisses, 137 retraitants : Saint-Servais, 9 
Ploudaniel, 8 ; Plouguerneau, 7 ; Cléder, Guipavas, Lesneven 
et PJouneour-Trez, 6 ; Plabennec, Plouescat et Ploumoguer 
5 ; Le Drennec, Plouneventer et Plouzané, 4 ; Bré/lès Guis--
seny, Kernilis, Lanhouarneau, Le Folgoat, PLcmédern, Plou­
gastel, Plouguin, Plouvien, Saint-Derrien et Bodilis, 3 ; Ker­
noues, Lannilis, Milizac, Plougar, Ploudiry, Plouider, Pilou-
daimezeau, Saint-Frégant, Saint-Méen, Saint-Thonan et Tré­
flaouénan, 2 ; Bourg-Blanc, Goulven, Guipronvel, Kerlouan 
Kersamt-Plabennec, Landéda, Tréflez et Trégarantec, L 

QUIMPER. — La re t ra i te bretonne pour Ies conscri ts s'ou­
vrira lundi 3 Avril, à 6 heures du soir, pour se terminer le 
vendredi matin Elle se donnera à la Retraite, transférée dans 
i ancien Grand Seminaire de la rue Verdelet. 

Les retraitants devront apporter leur provision de beurre. 
- . — 

— Conférence de Saint-Vincent de Paul. — La loterie 
pour la Conférence de Saint-Vincent de Paul des Dames sera 
tiree le lundi 3 Avril. Les lots seront exposés boulevard de 
Kerguelen, magasin Autrou, local mis gracieusement à la 
disposition de Ia Conférence, toute la journée du dimanche 
Â Avri l . 

Les lots pourront être réclamés chez Mme de Chabre, 14 
rue Vis, pendant le mois d'Avril : Ie lundi et Ie mardi de 
1 heure a 4 heures. La liste des numéros gagnants paraîtra 
•uans le Progrès. 

Le Sacre de Monseigneur GOURTAY 
Vicai re Apostol ique d e d a Guyane França i se 

(25 Mars 1933) 

w h A i L e i 1 6 e i F é o r ! e î i 8 7 3 ' dimanche de la Sexagésime, la 
S ? * ^ * 6 S ««-ÇorenUn, à qui Ie zèle intelligent* de 
Mgr Sergent avait redonne son incomparable parure de cra-
^1^™™ J a r Les o r * ' I e s é n 3 a u x > l e s onyx de ses autels, 
? d e % r U l ? ? ?, deT T l e n d e u r . à la cérémonie du sacre 
Lde Mgr de Leseleuc], Ia première, semble-t-il, à travers ses 
six cents ans d'existence. » (1) V* * ï r £ " e r s s e s 

De cette incomparable fête demeurent parmi nous Ouel­
ques rares temoins, entre autres celui qui a écrit les l imes 
que nous venons de citer, avec M. Ie Doyen actuel du e f f i " 

p. 2 (IiCh*'10 ine ****** LE ROY : "ffr L- de Lêséleuc de Kerouara, 
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lre de Saint-Corentin, tous deux séminaristes en 1873, — et 
quelques habitants de Quimper, jeunes gens ou jeunes filles 
d'alors, qui se souviennent d'avoir perçu ces rites solennels 
à travers la grille du chœur. 

Depuis soixante ans, aucun sacre d'évêque n'avait été 
célébré dans l'antique cathédrale ; d'autres sanctuaires, tout 
proches, Sainte-Anne d'Auray en particulier, en om vu à 
nous rendre jaloux, s'il était possible à des Bretons d'être 
jaloux des hommages rendus à sainte Anne. Or voici qu'à 
nouveau, après une longue attente, la basilique de Saint-
Corentin, dans Ie décor merveilleux qu'elle offre aux céré­
monies pontificales, voit s'accomplir un sacre, sacre d'un 
fils de la Cornouaille, sacre d'un missionnaire, qui, à l'exem­
ple de nos vieux saints bretons, n'a pas hésité a quitter son 
pays pour annoncer Jésus-Christ aux âmes abandonnées, 
sacre d'un membre de cette Congrégation du Saint-Esprit, 
qui s'apparente par son vocable et ses lointaines attaches, à 
la Congrégation du Saint-Esprit fondée par les Jésuites du 
Collège de Quimper au milieu du XVII* siecle, sacre enfin du 
premier vicaire apostolique de Ia Guyane française, pays de 
population créole très attachée à ses prêtres et très atta­
chante, mais aussi pays de pauvres déportés, dignes de corn-

rebut de la race humaine. 

œuvres catholiques, quelles qu'elles soient ; il comblait Ies 
désirs de ses diocésains, avides sans doute des spectacles 
liturgiques, avides surtout de s'unir par la prière à toutes les 
grandes entreprises de la propagation de la Foi. 

Dès Ia veille, rôdaient dans les nefs et Ie déambulatoire 
des personnes en quête de la plus heureuse position pour 
tout voir et tout entendre, pour jouir de tout. Timidement 
d'abord, plus tard avec l'a ferme volonté de rester maîtresses 
des places qu'elles avaient choisies, elles apportaient des 
chaises, les marquaient à leur nom, s'assurant ainsi d'avance 
contre toutes les éventualités du lendemain. 

Cependant le chœur s'ornait par les soins de M. le Curé 
de Ia cathédrale, avec l'aide de son personnel compétent et 
dévoué en toute occasion, stimulé peut-être en celle-ci par 
des motifs d'affection au futur évêque : pendant treize ans, 
Mgr Gourtay, à la Réunion, fut Ie supérieur du P. Hervé Bou­
cher, frère de M. Victor Boucher, chargé de la sacristie de 
la cathédrale. L'autel est paré, comme aux grands jours, des 
premières fleurs de la saison ; à gauche du sanctuaire, adossé 
au pilier du milieu, l'autel du Consacré, au retable élevé, 
complète Ia décoration générale : on ne saurait rêver harmo­
nie plus complète de tout un ensemble, d'ordinaire assez 
difficile à exécuter, autel majeur, tout d'or dans un fond de 
verdure, trône épiscopal- aux tentures blanches, en face petit 
autel, aux teintes et décorations mariales, discrètement orné 
•de roses et d'œillets. Puis les sièges rangés, les ornements 
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sacrés, disposés cn place inaccoutumée, tout annonce une 
fonction qu a Saint-Corentin on ne voit qu'après soixante ans. 

- Ï.03 

A 
Lies cloches, toutes ensemble, annoncent la fête ; cette son­

nerie, nous dit-on, marque une date dans l'histoire du caril­
lon cie Saint-Corentin: jusqu'a ce jour, il a été mis en branle à 
pied d homme, desormais il sera actionné par l'électricité 
Les nefs peu a peu se garnissent. Du côté de l'Evangile dans 
a nef latérale, a hauteur du trône épiscopal, la famille de 

lElu a pris place, avide de suivre les cérémonies. Ailleurs 
on s entasse et pour qui, du Chœur, regarde la foule, c'est une 
succession de tétes, qui se superposent, toutes attentives au 
nte qui va se dérouler à l'autel. -.--.w-uves au 

A 9 heures, le cortège épiscopal entre par la porte de 1-
sacnstie et se fraié péniblement un passage entre TesFranis 
presses des fideles : en tete, Monseigneur l'Evêque de o f 
per en cappa, puis Mgr Gourtay entre Mgr de Durfort? ancien 
eveque de Poitiers, et Mgr Le Hunsec, Supérieur genéral de 
a Congregation du. Saint-Esprit, enfin StM. les Chano nes 

titulaires et honoraires. Au sanctuaire, prennent p lacean 
trône près de l'Evêque officiant, MM. h V v i c i e s généraux 
Cogneau, pretre assistant, Messager et Joncour, diacrls d'hon­
neur ; a l'autel serv ront comme diacre de l'Evangile M "e 
chanoine Perrot qui, en sa qualité d'ami et de compaWote 
de I Elu, assume le poids de cette journée tant à l'église au'à 
& e t c o m m e .sous-diacre, M. le «Curé-Arcnfprêtre de 
Chateaulin, qui representé ses ouailles, heureuses d^tre ainsi 
a l'honneur; face au trône épiscopal se tiennent Mgr Gran­
din, prefet apostolique de l'Oubangui-Chari de la cSnarfS-î 
'rni„dU SW**** f* % Ollcfîon, directeur agénlr8algde" 

1 Union Missionnaire du Clergé ; entre eux ne tarde Das i 
prendre place Mgr Tréhiou, évêque de Vannet qui malgré 
un ministere très intense à remplir ce jour même T ' L S ? 
a tenu a participer aux joies de Qulmpw et ?nouS apporter' 
°miï°0n ]f H d ira> l e s --nédictions de sainte Anne 

ln X ' " " C,-1 e n . t 0
1

n n é- ! Pendant le chant des psaumes sé fait 
la préparation a la messe. Mgr Gourtay récite les prières à 
rôn„e-TuUn

I P? p"-, l f
e m p S -T S O n Consécrateur leT l t àù 

S dTJacre comm lnc^ 6 1 6"' * * " ^ e t l a -«~ 
m 

* * 

Après la présentation de l'Elu et la lecture de Ia Bulle de 
nomination qui donne pouvoir au ConsécratL7d 'acconin r 

s ï e t ï S ^ ^ ^ ^ Quimper assis à fiï 
ie;» questions du Pontifical sur les dispositions a n / f-Vin 
apporte a sa consécration : c'est l'examen qui répond at x 
monitions des ordinations inférieures mai* avecP plus ie 

de I'ÏRI îfiJS *Stres ' c ^ P ^ n s font la confession au pied 
Co ,nntP7dac" t *ue e c h œ u r c h a n t e introït. P 

cérémonies e'n S S f f f l S ^ ^ C , h a r g e d u c h a n t e t d e s 

p o u r k c h a ^ ?0US ^ direction de M. Cestin 
ei d'autre m ^ , n f l

M , f K î - b r a t , p o u r l e s c é r é ™ n i e s ; de part et dautre, rnéme perfection dans l'exécution: les Sémina­

ristes maintiennent la renommée de leur maison en cette 
double matière. Les fidèles de Quimper- sont habitués au 
plain-chant harmonieux, exact et expressif ;• ils en Jouissent 
aujourd'hui comme à toutes leurs grandes fêtes ; mais les 
cérémonies qui en ce jour sont plus multipliées et plus com­
plexes qu'à l'ordinaire, les frappent davantage pour la sûreté 
avec laquelle eUes s'accomplissent, mème sous un premier 
cérémoniaire inconnu des exécutants. 

Avant le dernier verset du Trait se place la Consécration 

Consécrateur et des deux Evêque; 
de la tête et des mains du Consacré, la remise, qui lui est 
faite, du livre des Evangiles et la tradition de la crosse et de 
l'anneau. La longue Préface et les chants qui accompagnent 
ces rites sont à la fois prière et exhortation, ils demandent 
pour le Consacré la grâce de remplir ses nouveaux devoirs 
en l'en instruisant de façon pénétrante. 

Quand enfin se lève Mgr Gourtay pour retourner à son 
autel, le front ceint de bandelettes et Ies mains soutenues 
d'une écharpe de toile blanche, il ne reste plus qu'à l'accom­
moder pour la concélébration de la messe avec son Consé-
crateur : tous deux, debout au même autel, réciteront ensem­
ble les mêmes formules sacrées, consacreront ensemble 
l'hostie et le calice, communieront ensemble à leur commun 
sacrifice. Mais, avant qu'ils montent à l'autel, s'accomplit 
l'offrande, reste précieux de vieux usages liturgiques, quand 
Ie clergé et le peuple étaient appelés à présenter la matière 
du sacrement de l'autel : Ie Consacré, à genoux aux pieds 
du Consécrateur lui offre deux cierges allumés, symboles de 
foi et de charité et lui remet ensuite deux pains, l'un doré, 
l'autre argenté, et deux barillets contenant l'un le vin, l'autre 
l'eau, dont on se sert à la messe. 

La messe se poursuit, avec Ies particularités de la concé­
lébration jusqu'à la bénédiction pontificale ordinaire. Elle 

plein exercice de son pouvoir. Auparavant, il reçoit la mitre 
et les gants, derniers insignes de sa dignité, il prend siège à 
l'autel à la place même qu'a occupée le Consécrateur, puis au 
chant du Te Deum traverse les rangs du peuple en bénissant 
de la main, sans prononcer encore les paroles rituelles ; il 
revient ensuite à l'autel, s'assied pendant que le Consécrateur 
récite sur lui l'oraison pour l'Evêque. Alors seulement, mître 
en tête et crosse en main, il chante sa première bénédiction 
de Pontife. 

La cérémonie s'achève là. Un pieux usage veut pourtant 
que, avant de se retirer, le Consacré s'humilie encore par 
trois fois devant ses Consécrateurs, les trois Evêques qui lui 
ont conféré le suprême degré du sacerdoce et souhaite à ses 
aînés de nombreuses années dans l'exercice de leurs saintes 
fonctions : vœu bien touchant et expressif si l'on songe que 
la Consécration d'un nouvel Evêque est le plus grand privi­
lège donné par Dieu à son Eglise ; cette Consécration assure 
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en effet la perpétuité du gouvernement des âmes et l'accom 
plissement des promesses de Notre Seigneur Jésus-Chris» à 
ses Apôtres usqu'à la consommation des siècles I e mf n.«t 
Iere de chaque Evêque, - limité dans fetern^i I ^ ^ W i ï 
fl?, JS° °""6' r < ,Ure s a n s f i n Par l a Consécration «ÙVfa 
<Ie ses successeurs. J l 

Ad nmltos annos est donc Ie va-n Ho ia r* ,̂-,.,,-.,.; 
ersonne.le de l'Evêque \ff-«SSéUjSé^PW 

e vœu de la hiérarchie ecclésiastique, dans ses membre. l « 
plus Cleves, à l'égard du suprême sacerdoce ; et c e vœu f l 
tombe amsi sur celui qui le prononce, appele" à cortHniEr 
dans Ie monde l'œuvre divine de ceux qui l'ont sacré évêtj?e 

Fe 

A 

tud" nufssim1 ÏÏJ2££S q u e P a r e i l s -eat-ffleafa de grati-
;,"', P . m s e n - «*e exprimes, avec plus de liberté encorp •>» 
d abandon, en dehors de la majesté de l'office pontifiai ™-îi 

"SK.™ n a VrSsnrsolennité Sfflfaiac 
r u n i s a d n n r dïï fc"- -veche, une quarantaine de prêtres Mgr Gourga nruT,?UneS * d ef P r é l a , s I e s entendirent ugi uourtay prit Ie premier la parole. 

EXCELLENCES, MESSEIGNEURS, CHERS MESSIEURS , 

C'est Ie Saint Esprit, l 'ordonnateur de cette fête 

a mis toutes 

*°™ }ï f 2" r t îo n exercée en ma faveur ' " * i******* * r a t î t u d c 

^ - ^ ^ - ^ ^ chamions-nous pas à 

•SE Oue mème ^ r ^ ^ r ^ t œ ^ î r ^ »"" 

- ' Ï U S r t - ! ^ ^ H**. qui 
fc granit, W* intrZ/a t mllu^ ËZfll** ?W**«* ™mme 

parle i « « i H t o S ^ S1 h i e » -p r é sen t ée 

Vcs-t-H p a s ' j u s t - rniVr? ™ . PS * B
t

r e ° - n l ^ d é a l d u Sacerdoce. 
du jour r te j f f iWSsu r 7e d e L d e V h l f ^ r ^ c ™ " ™ * ™ ° 
ancien* ici presents sur îeurV « f ^ « â t e a u , , l \ *-* ^ s les cfeers 
prix d'un zèle si n^rHoire lt 3 S 5 2 q u i ™^™™U au 
Saint M m t Oue me* chers H t f C U S i l u c h a m - > * i i n * d c 

Croix d'or, «notera Î C S ™ ? *? ' à P ° ' r t e r * " * 
Châteaulin fca*-eniîi f w ° ? d o n t J,e s u i s t r è s -«-<*<-• 

la Guyane exerce u n e a Ï Ï r a T t i o ? J 2 * J f - v o u * 1
? J 1 semJrferait quc teaulin. attraction spéciale sur les prêtres de Châ-

t t e ^ f i T d â ^ r U r a i t l à ' b a s - » - W vie-
mission. <^™--<-™ent pendant la fièvre jaune, après 2 ans de 
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Un autre Châteaul I nois, le P. Moysan, fut expulsé par un gou­
verneur sectaire, 

J'espère quc M. ile chanoine Perrot résistera à cette étrange 
fascination et que Ia Guyane ne vous enlèvera pas votre aitnabk-
et dévoué secrétaire général. 

Puis-j e oublier les bons Frères de Châteaulin, mes premiers 
ma i bres. Mais c'est à l'école apostolique de Saint-Joseph d'Allex, 
quc dirige avec tant de succès le dévoué P. Benoit Limbour, c'est 
ii elle surtout que je dois chanter un hymne de reconnaissance. 

Je reviens à vous, Monseigneur de Quimper, Ii y a longtemps 
que Ie nom d'un de vos prédécesseurs est inscrit au livre d'or 
ile la Guyane française. L'ancien évêque de Léon, Mgr de 3a 
Marche, ému de pitié au récit des cruelles souffrances des prêtres 
relégués en Guyane, trouvait le moyen, dans son exil, de -leur 
envoyer un secours dc 20.000 livres. Excel 1 ence, nous écrirons 
votre nom près de celui de Mgr de la Marche. La plupart de ces 
•prêtres exi'lés moururent là-bas+ J 'ai sur les rives du Sinamary 
mon champ de glorieux martyrs du Sacerdoce, et parmi eux de 
nombreux prêtres bretons. 

Mais MM. les Vicaires généraux et chers Messieurs, ne craignez 
plus les édits pro scr i pte u rs ! Vous trouverez j à-ba s une cordiale 
hospitalité, le riz avec le carry poivré et pimenté. 

Merci, Mgr l'Archevêque deSotéropol is , venu, mail gré vos fati­
gues, tue redire votre affection f rat em elle. -

Me permettrez-vou s dc vous rappeler que .l'église de Poitiers, 
qui vous est toujours si chère, a donné un superieur ecclés i a sti­
ll ue à da- Guyane, M. de Beauregard, supérieur des prêtres déportés. 
Un vrai modèle de charité sacerdotale pour le nouvel évêque. 

Mgr le T. R. Père, vous connaissez mes sentiments de sou­
mission filiale. Mais quitter ces champs fertiles où l'on moissonne 
dans l'allégresse sous la brillante Croix du Sud pour la Guyane, 
jamais dans l'horreur des profondes nuits de la « bilieuse » ou 
« de -la paludéenne », je n'avais eu pareil cauchemar. Je ppars 
rassuré parce que « frater qui adjiiuatur a fratre quasi civitas 
f i rm a ». 

Je remercie Monseigneur de Vannes de me donner, par sa 
présence, un sensible témoignage de sympathie. Et au prix de 
quelles fatigues ! Qu'en -retour, Sainte Anne obtienne pour cette 
grande mission de Lorient, que vous ouvrez ce soir, ces grâces 
[précieuses dont vous pa/dez si bien dans votre beau Mandement 
de Carême. 

Je regrette l'absence de votre cher vicaire général, M. le cha­
noine Guillevic. C'est lui qui sauva dans la touirmente l'œuvre 
de Sain t-Mi cheft de Priziac. Je part is au Gabon. Et hier je recevais 
des prêtres indigènes, Jérôme Mba et Joseph Bekaloe, de si tou­
chants témoignages de gratitude que je pardonne à Combes qui 
me contraignit de quitter cette oeuvre si belle. 

Ma [reconnaissance à Mgr Ollicho-n, à NN. SS. Boucher et Mério, 
de cœur avec nous, à tous les fidèles pourvoyeurs ide l'armée m is­
sion n aire. 

L'autre jour, à Paris, il m'a été agréable d'entendre Mgr Mério 
citer a u tableau d'honneur de la Sainte-Enfance Ie très zélé 
directeur diocésain. M. le chanoine Le Roy, mon très aimé pas­
teur d'autrefois. Que Dieu nous "le conserve longtemps encore. 

Je salue ici lle successeur de l'intrépide Mgr Calloch, Mgr 
Grandin, qui apprivoise avec succès les anthropophages dc 
l'Oubanghi-Ctoari. 

Avec quel plaisir je revois le Révérend Dom Sé vel! ec qui vient 
ni'a pp ort e r l'affectueux souvenir du Révérendissime Père Abbé de 
Solesmes, Doni Cozien. 

Comme je suis reconnaissant aux PP. Bénédictins de mettre 
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«i S S S t t E B * 1 t f * * ^ ***** *" manient 

u n e J m ? s ^ ^ ^ * Jésus, dans 
aumôniers des PP. Jésuites a u t r e f o , s l e -w-Kne avait comme 

Je salue avec Ies Pères de Quimper tous Ies chers Pi-r*-, a i ­
lles Mascareignes. Xans avons collaboré ensemlSe W i l f ![f e S 

«««lant par'L du. ̂ J?éa"&tB£ &&?££& ^ dans de peupb- breton «*--•!« unncues, da loi si vive 

voyageur au milieu d f fleurs é t a n t e s * " * " * " s a u H a m - * 
Bourbon aux bonnes famiUes chrétiennes I* . ' . „ , „ . . , 

toutes ces paroisses : Saint-Benoît, Sa n t - J ^ u e ? ^m^°rte d e 

p u i £ U a r n S " J à £ v T * M S & t " ^ f ^ , - * - - « 
quitter sans de vifs regrets fon. « i p e t l î , p a y s ? Comment 
«us mauvais jo-£s, « £ $ aZl n n e ^ 7 * 0 *-*--?- . -Vntraidant 
Beaumont veut bien me c â b ™ « S S f^t-rn-?1

1'I« -hf-'ite. Mgr de 

» » ] « * voici r o m p ^ s l ^ T ^ e r d C i & 8 S 4 . " » 

Cor unum e/ anima una — c'e-tf î*> -_rf*ti u -̂*-. 
navigateurs, éorit ce vers • Horace qui, parlant des 

-?°em; S f e ^ l ^ ^ ^ ^ i m ^ j ^ . »• «i «M. 

toutes s'adon^eut e 7 i ,e„" S * Missionnaii-es de M 
, Et cette bonne Populatioi c r 4 e V f- . ^ . ^ -W-- - - - - -
tres, au point que ccux «ul « . , ! ^ l i ? Jusant aimer de ses prê-
die pnt la no&ailflfc d ^ ï j o ï v . - ^ v . l " I a q u i " 7 P o u r m - ' « -
représente ici ,1e clergé GuyanaU*? ' MtrC* p a s M ' & a ™ - «m» 

res £UtZ*nJLT£: fcttSfiSFl ^l™^ e t P 'ni teniM-
mon prédécesseur mort à Z ± f A ï^* Te *** D e l - ' - ' -
lant soldat. , p o s t e "-' ec-mmandement, en vail-

J'aurai comme lui a\-ec let M t r â t k i» 
diaux. ^ ""- "- ' - r i tes les memes rapports cor-

Je n'ai qu'un seul but comme lui • •._. M J 
deveuue, de par Dieu, mon payTTadorition A1"611 d e . « * t e °°]°™ 
à (out e diocèse, ma b é n é d F c t i o n p a t e S ê ^ ^ - k * g é n - r a 1 ' 

B**Mfc que m e donnent s S ^ F ^ j H - T 0 * » --*» -Evêque des 
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. L'amour, voilà le levier dc l'autorité épiscopale. A Ta Violence 
KU:, a donné la mort, mettons dans les cœurs Ja violence oui 
emporte Ie royaume des cieux. Et s'il faut plus de tendresse ie 
les aimerai davantage. ' ' 

Merci & MM. les Membres du Chapitre, à M. Oc Curé de la 
cathédrale de leur excellent accueil. A M. Mavet, ori{anistc si 
apprecié, aux maîtres dc cérémonie, éminents Uturgistes, à tous 

1 imposante cérémonie, mon affectueuse 
reconnaissance. 

A vous tous, Exeelilences, Messeigneurs, Messieurs, ma pro­
fonde gratitude pour -l'ardente sympathie que vous me témoignez 
Laissez-moi vous dire que c'est un vrai réconfort pour le pauvre 
pre tire appele à tant d'honneur. 

Dans quelques mois, je reprendrai ma vie vagabonde, mais 
je compte sur vous et quand ma barque prendra Je large : 

liespicite stellam, vocale Mariam. 

Quand il s'est tu, Mgr Le Hunsec se lève pour deux mots 
seulement : un merci ému à Monseigneur l'Evêque de Quim­
per pour sa bienveillance sans borne à l'égard de la Congré­
gation du Saint-Esprit et de ses missionnaires, montrée si 
manifestement par le sacre à Sainte-Anne, en Septembre 
dernier, du Vicaire apostolique de Douala, et, en la cathé­
drale de Quimper par le sacre du Vicaire apostolique de 
C a v e n n e ! n n sn nh ni t n TVlcrr- flAnt-tov on n i%Aù i i„ r * i . 

bagne. 
Enfin Mgr Duparc , fort de son t i tre de père , non seule­

ment a l'egard du nouvel Evêque par la Consécration qu'il 
lui a conférée, mais à l'égard de presque tous ceux qui sont 
assis a sa table, donne à chacun l'encouragement le remer­
ciement ou le conseil qu'on attend de sa bonté, non plus de 
ce ton de Pontife qui tout à l'heure à l'autel de la cathédrale 
scandait vigoureusement Ies enseignements du rontif ical ou 
modulait avec piété la pr iè re l i turgique, mais de l'accent de 

Eveque, descendu de sa chaire , pour se faire tout à tous et 
laisser a chacun le plus aimable souvenir. 

* 

Le soir de ce jour, Mgr Gourtay monta au Grand Sémi­
naire pour remerc ier MM. Ies Directeurs et les Séminaristes 
de 1 éclat que leur présence, Ieur chant et leur service ont 
donne a la cérémonie du sacre. II leur parla de Cavenne un 
peu, beaucoup de Bourbon ; il leur exposa le rôle du prê t re 
au milieu de populat ions très diverses de tendances et 
cl idées ; il leur montra comment le missionnaire, s'il veut 
taire du bien, est réduit à s 'adapter à ses ouailles : utile 
leçon de minis tère sacerdotal ! 

* 

Les juges les plus qualifiés et Ies plus difficiles ont convenu 
que tout fut beau dans cette journée. Avec eux, Ies témoins 
ue cette fête n'ont qu'un vœu : que pareille cérémonie se 
renouvelle en la cathédrale de Quimper, avant soixante ans ! 

Voici cette lettre dont parle Mgr Gourtay dans son toast. 
MÎ petit jeune homme appartenait à une famille pahouine encore 
païenne. Admis à Ia "Mission de Libreville, il y fu* baptisé. Bon 
•tieve, d une conduite irrc-prochable, le jeune Mba obtint, à sa sortie 
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de -Péco-te, une place dans Jes bureaux du gouverneur du G-abon. fl 
y touchait dc forts appointements et donnait toute satisfaction à 

fci-nes et ne prêta -aucune attention à la demande. Mais Je jeune Mb 
revint à la charge si souvent que le P. Gou-ntav décida d'en pa-rler k 
Mgr Adam qui finit par Fad mettre à fessai... 

< Sainte-Marie dc Libreville, le 1" Mars 1933. 
» EXCELLENCE, 

» Permet tez-moi de venir p rendre par t aux fél ici tat ions que 
votre nomina t ion à Tépiscopat nous donne a u j o u r d ' h u i l 'occasion 
de vous manifes ter . VeuiJilcz .recevoir ceQles-ci d 'abord au nom de 
tous vos anciens enfants de ila -paroisse Sain t -Pier re de Librevil le 
pour lesquels vous vous êtes t au t dévoué, et ensuite au nom de la 
reeonnaissance par t icul ière q u e j e vous do is : c a r si j e «uis -prètre 

p la ider 
cause auprès du regret té Mgr Adam, a u sujet de ison admiss ion 
an Séminaire , c'est en 1913. Monseigneur me t rouva i t a lors t rop 
« ca n a iiii e » (c'était son expression) pour faire de moi un prêtre. . . 
Ce n'est que grâce à votre douce et persévérante ins is tance que 
j ' o b t i n s enfin l ' au tor i sa t ion d ' en t re r a u Sémina i re sous la sage 
niais * terr ible » direction du P. Macé. 

» J 'a i eu le b o n h e u r d 'étre ordonné prê t re , le 15 Août 1923, 
avec 2 autres compagnons, don t l'un est mor t 8 mois après* l 'abbé 
Clair. Aujourd 'hui , j e suis chargé de l 'œuvre des appren t i s de 
Sainte-Marie et du mini stère ex té r ieur auprès d e s Pahouin-s. 

» J e ne sais, Excellence, comment m'excuser de aie vous avoir 
pas écri t jusqu ' ic i , m a i s j e pu i s vous certifier cependant que vot re 
nom a tou jou r s figure (samedi de chaque semaine) a u Memento 
du Saint-S aer i ficc de la Messe. 

» Je te rmine , Excellence, en vous souha i tan t , en union avec 
toutes vos anciennes ouaiLles de Libreville, u n long e t fécond épis­
copat, e t en vous p r i an t d e bien vouloir croire à mon affectueuse 
reconnaissance, T> J. MB A, Sainte-Marie de Libreville. » 

Quatrième Conférence de N.-D. de Par is (26 Mars). 
L'APOTRE DE DIEU : En un temps où le devoir d'apostolat 
doit solliciter tous ies catholiques, et lle devoir de répandre 
le vrai et 'le bien, foutes îles amies de bonne volonté, voilà 
une conférence particulièrement actue-lde ct qui ne pouvait 
manquer de produire une profonde impression sur l'i-mmen-s-e 
auditoire assemblé à Notre-Dame. 

Le R. P. Pinard de la Bou'Iilave renonce à décrire par 
le détail iles allées et venues du Christ au cours de ses pré­
dications. Il préfère mettre en p-Ieine Guinière trois traits 
qui font ide lui le -roi des apôtrest, le modèle de tous ceux 
que préoccupe le relèvement moral des individus et des 
peuples. 

- I. L'immense pitié de Jésus pour V humanité. — Elle 
s explique par sa claire vue des souffrances asse-rnbûées sous 
ses yeux, des talents inutilisés ou gâchés, des remèdes' qu'il 
sait efficaces et qu'il est seul à détenir, de Ia concurrence 
que lui font et Jui feront de « faux bergers ». 

— i l l — 

Rappelin nt un épisode pathétique de Ia vie du Comte de 
Mun- l'orateur supplie ses auditeurs de ramener les âmes 
au Christ, s'ils veulent éviter 4e retour de terribles catas­
trophes. 

aimable 
est inconnu ou meprise du grand nombre et par la prévi­
sion de sa mort prochaine, « la nuit qud arrête tout travail » : 
Ie temps est trop court pour qui porte au cœur une grande 
passion, 

III. Pourquoi Jésus s'est réservé l'insuccès. — Pour lais­
ser lle péché révéler sa malice et sa cruauté, aux heures de la 
Passion. Pour faire ocmipren-dre à ses apôtres présents et 
futurs les difficultés de leur tâche et les vertus qu'elle 
requiert. Pour les consoler, en ieur prouvant que le Père 
Celeste réclame uniquement d'eux, comme de lui-même, Je 
dévouement. 

Conclusion vibrante, is i n gu-1 i ér ème nt opportune : « Jeu­
nes gens, Jésus et son EgJise demandent des pretres ! Heu­
reux ceux d'entre vous qui répondront : Me voici - » 

« Editions Spes », 17, rue Soufflot, Poris (chèque postal ; 
Paris 525-52). — Prix de l'abonnement : 12 /r. franco. 

Avis. — Par application de la semaine anglaise, l 'Impri­
merie Cornouaililaise (bureaux et ateliers), ainsi que Ies 
bureaux du Progrès, sont fermés le samedi après-midi. 

REVUE FINANCIÈRE. — péri* le 24 Mars 1933. — L'inactivité a été 
cette semaine, en Bourse, le caractère le plus marquant du marché. Toute­
fois, les dispositions de la cote semblent parfois n'être pas trop défa­
vorables. Au début de la semaine, en partie u Her, Jes déclarations rassu­
rantes de M. Mac Donald avaient produit sur le marché de Paris, comme 
sur les autres grandes places, des effets assez appréciables. Mais la séance 
de jeudi et celle d'aujourd'hui o n t é t é marquées d'une irrégularité qu'il 
faut attribuer surtout au mécontentent des Petites Puissances devant le 
projet Mussolini. 

Nos rentes sont mieux aujourd'hui : 3% perpétuel, 71,95 ; 4% 1925» 
102,05 ; 4% 1918, 81,90 ; 4 1/2% 1932, tranche A, 87,45, tranche B, 88,15. 

Aux grandes Banques, la Banque de France s'inscrit à 11.240 ; Crédit 
Lyonnais, 2.115; Société Générale, 1.335; Société Marseillaise de Crédit» 
589; Comptoir d'Escompte, 1.085; Crédit Foncier de France, 4.640; Crédit 
Commercial, 703. Les actions de la nouvelle Banque Nationale pour le 
Commerce et l 'Industrie ont été Introduites au parquet en séance du 
20 Macs à 508 et se sont bien maintenues. Aujourd'hui Ie titre cotaït 
507. La très prudente gestion de cette nouvelle Banque, qui a succédé à 
l'ancienne Banque Nationale de Crédit, justifle l'excellent accueil fait à 
ses actions. 

Au groupe de l'Electricité, la Parisienne de Distribution cote 2.155 ; 
Union d'Electricité, 735 ; Energie Electrique du Littoral Méditerranéen, 
U05 ; Lyonnaise des Eaux, 2.360 ; Energie Industrielle, 176, très bien 
tt-nue ; Nord-Lumière, 1.902 ; Electricité de Paris, 1.025 ; Electricité de 
la Seine, 630 ; Métropolitain, 1.240 capital, action de jouissance, 925. 

Les mines d'or semblent un peu affectées durant Ies dernières séan­
ces par des prises de bénéfice, explicables par la récente progression du 
croupe. En séance d'aujourd'hui, l'East Rand fait 111, Crown Mines, 
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faM,le rune à 192, Pautre à 1452, Mexican Eagle, 38, Canad!»,. E a 2 
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U n S e u l auant h repas do soir 
DE 

ia Constipation 
Ce Gérant: H. QUERSY. 
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(Supplément à la Semaine Religieuse du 31 Mars 1933.) 

P A R T I E OF:E-ICIE - - - .T_ - :E 

EXTRAITS 
DE 

L'ENCYCLIQUE " QUADRAGESIMO ANNO " 
DE S. S. P IE XI 

Sur la Res tau ra t ion de l'Ordre Social , en pleine 
conformité avec les préceptes de l'Évangile, 
à l ' occas ion du Quaran t i ème Ann ive r sa i r e de 
l 'Encyc l ique w Re rum Novarum ", 15 Mai 1931 

(Suite,) 

L'objet naturel de toute intervention en matière sociale est 
d'aider tes membres du corps social, et non pas de les détruire 
ni de les absorber. 

Que l'autorité publique abandonne donc aux groupements de 
rang inférieur le soin des affaires de moindre importance où se 
disperserait à l'excès son effort ; elle pourra dès lors assurer 
plus librement, plus puissamment, plus efficacement les fonc­
tions qui n'appartiennent qu'à elle, parce qu'elle seule peut Ies 
remplir : diriger, surveiller, stimuler, contenir selon que Ie 
comportent les circonstances ou l'exige la nécessité, 

COLLABORATION -DES DIVERS CORPS PROFESSIONNELS 

L'objectif que doivent avant tout se proposer l'Etat et l'élite 
des citoyens, ce à quoi ils doivent appliquer tout d'abord leur 
effort, c'est de mettre un terme au conflit qui divise les classes 
et de provoquer et encourager une cordiale collaboration des 
professions, 

La politique sociale mettra donc tous ses soins à reconstituer 
les corps professionnels. Jusqu'à présent, en effet, la société 
reste plongée dans un état violent, partant instable et chance­
lant, puisqu'elle se fonde sur des classes que-des appétits con­
tradictoires mettent en conflit et qui, de ce chef, inclinent trop 
facilement à la haine et à la guerre. En effet, bien que le 
travail, ainsi que l'exposait nettement Notre Prédécesseur dans 
son Encyclique, ne soit pas une simple marchandise, qu'il 
faille reootnntaître en dui la dignité humaine de l'ouvrier et qu'on 
n-c puisse pas l'échanger comme une denrée quelconque, de nos 
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jours, sur Ie marché du travail, l'offre et la demande opposent 
les parties en deux classes, comme en deux camps ; Ie débat qui 
s'ouvre transforme le marché en un champ clos où les deux 
armées se livrent un combat acharné. A ce grave désordre qui 
mène la société à la ruine, tout le monde le comprend, il est 
urgent de porter un prompt remède. Mais on ne saurait arriver 
à une guérison parfaite que si à ces classes opposées on subs­
titue des organes bien constitués, des « ordres » ou des « pro­
fessions » qui groupent les hommes non pas d'après la position 
qu'ils occupent sur le marché du travail, mais d'après les diffé­
rente^ branches de l'activité sociale auxquelles ils se rattachent. 
De même, en effet, que ceux que rapprochent des relations de 
voisinage en viennent à constituer des cités, ainsi la nature 
incline les membres d'un même métier ou d'une même profes­
sion, quelle qu'elle soit, à créer des groupements corporatifs, 
si bien que beaucoup considèrent de tels groupements comme 
des organes sinon essentiels, du moins naturels dans la société. 

RESTAURATION D'UN PRINCIPE DIRECTEUR 

DE LA VIE ÉCONOMIQUE 

Une autre chose encore reste à faire, qui se rattache étroi­
tement à tout ce qui précède. De même qu'on ne saurait fonder 
l'unité du corps social sur l'opposition des classes, ainsi on ne 
peut attendre du libre jeu de la concurrence l'avènement d'un 
régime économique bien ordonné. 

C'est à des principes supérieurs et plus nobles qu'il faut 
demander de gouverner avec une sévère intégrité ces puis­
sances économiques, c'est-à-dire à Ia justice et à la charité 
sociales. Cette justice doit donc pénétrer 'complètement les ins­
titutions mêmes et la vie tout entière des peuples ; son efficacité 
vraiment opérante doit surtout se manifester par la création 
d'un ordre juridique et social qui informe en quelque sorte 
toute Ia vie économique. Quant à la charité sociale, elle doit 
etre l'âme de cet ordre que les pouvoirs publics doivent s'em­
ployer à protéger et à défendre efficacement ; tâche dont ils 
s acquitteront plus facilement s'ils veulent bien se libérer des 
attributions qui, Nous l'avons déjà dit, ne sont pas de Ieur 
domaine propre. 

Il convient aussi que les diverses nations, si étroitement 
solidaires et interdépendantes dans l'ordre économique, mettent 
en commun leurs réflexions et leurs efforts pour hâter, à la 
^ ' 1 H . e n g T m e n t S C t d ' i n s f i t u - i o n - --Sement conçus, l'ave- j 
t^LtZL^^^ Ct h e ~ — ' r a t i o n économique 'j 
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Si donc l'on reconstitué, comme il a été dit, les diverses par­
ties de l'organisme social, si l'on restitue à l'activité écono­
mique son principe régulateur, alors se vérifiera en quelque 
manière du corps social ce que l'Apôtre.disait du corps mystique 
du Christ : « Tout le corps, coordonné et uni par les liens des 
membres qui se prêtent un mutuel secours et dont chacun opère 
selon sa mesure d'activité, grandit et se perfectionne dans la 
charité... 

Mais tout ce que Nous avons enseigné sur-la restauration et 
l'achevement de l'ordre social ne s'obtiendra jamais sans une 
réforme des mœurs. L'histoire Nous en fournit un très convain­
cant témoignage. II a existé, en effet, un ordre social, qui sans 
être de tous points parfait, répondait cependant, autant que le 
permettaient Ies <èirconstances et les exigences des temps, aux 
préceptes de Ia droite raison. Si cet ordre a depuis longtemps 
disparu, ce n'est certes pas qu'il n'ait pu évoluer et se développer 
pour s'accommoder à ce que réclamaient des circonstances et des 
nécessités nouvelles. La faute en fut bien plutôt aux hommes, 
soit que Ieur égoïsme endurci ait refusé d'ouvrir, comme il eût 
fallu, les cadres de Ieur organisation-à la multitude croissante 
qui demandait à y pénétrer, soit que, séduits par l'attrait d'une 
fausse liberté ou victimes d'autres erreurs, ils se soient montrés 
impatients de tout joug et aient voulu s'affranchir de toute 
autorité. 

Il nous reste donc à faire comparaître le régime économique 
actuel et le socialisme, son accusateur acharné ; à porter publi­
quement sur eux un jugement équitable, puis, ayant cherché Ia 
cause profonde de tant de maux, à indiquer le remède primor­
dial et le plus indispensable, la réforme des mœurs. 

HL — Profonds changemen t s survenus depuis LéoiTXIIL 

L — TRANSFORMATION DU RÉGIME ÉCONOMIQUE 

De profonds changements ont été subis depuis Léon XIII par 
le régime économique aussi bien que par le socialisme. 

Et d'abord, que les conditions économiques aient fortement 
changé, Ia chose est manifeste. Vous Ie savez, Vénérables Frères 
et très chers fils, Notre Prédécesseur, d'heureuse mémoire, a eu 
surtout en vue, en écrivant son Encyclique, le régime dans 
lequel les hommes contribuent d'ordinaire à l'activité écono­
mique, les uns par les capitaux, les autres par le travail, comme 
il le définissait dans une heureuse formule : « Il ne peut y avoir 
de capital sans travail, ni de travail sans capital*, 
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Le système capitaliste 
• n'est pas intrinsèquement mauvais, mais il a été vicié. 
Ce régime, Léon XIII consacre tous ses efforts à l'organiser 

selon la justice ; il est donc évident qu'il n'est pas à condamner 
en lui-même ; mais il y a violation de l'ordre quand le capital 
n'engage les ouvriers ou la classe des prolétaires qu'en vue 
d'exploiter à son gré et à son profit personnel l'industrie et le 
regime économique tout entier, sans tenir aucun compte ni de 
la dignité humaine des ouvriers, ni du caractère social de Fac-
tivite économique, ni même de Ia justice sociale et du bien 
commun. 

La dictature économique a succédé à la libre concurrence. 
Ce qui à notre époque frappe tout d'abord le regard, ce n'est 

pas seulement la concentration des richesses, mais encore Pae 
cumulation d'une énorme puissance, d'un pouvoir économique 
discrétionnaire, aux mains d'un petit nombre d'hommes qui 
d ordinaire ne sont pas les propriétaires, mais les simples dépo­
sitaires et gérants du capital qu'ils administrent à leur gré 

Ce pouvoir est surtout considérable chez ceux qui, détenteurs 
et maitres absolus de l'argent, gouvernent le crédit et le dis­
pensent selon leur bon plaisir. Par là, ils distribuent en quelque 
sorte le sang à l'organisme économique dont ils t iennen tTavie 
entre e u r s m a l n s > s i h i e n q i J e s a n s l e u r c o n

 e 

peut plus respirer. 

Cette concentration du pouvoir et des ressources, qui est 
comme k trait distinctif de l'économie contemporaine ^ s t t 
fru, naturel d'une concurrence dont la liberté ne connait nas 
de limites ; ceux-là seuls restent debout, qui sont lelZ™ orts 
ce: qui souvent revient à dire, qui lutten? avec le plus de v t ' 
lence, qu. sont le moi.ns gênes par les scrupules de conscience!. 

Remèdes, 

fonï V ^ V ^ ^ U e S t P ° S S i b I e d ' o b v i e r * un mal si pro-
ond Nous l'avons indiqué en exposant la doctrine dans 7a 

seconde partie de cette Lettre ; il Nous suffira ét lors d e a i 
P^er ici la substance de Notre enseignement. Puisque le rèZe 

S^E 1 I I C l P e , ^ ^ d r 0 U e r a i S ° n ° U d e l a P^osophie 
O forain T " r " ' * * * " ^ ^ al»Si ^ ^ é labo rat ion, doivent être reconnus et mis en pratique. Pour 

éviter l'ecueii tant de l'individualisme que du L i e s m e on 

revêÎenl T ^ C ° m P t e é g a l d U d ° U b l e c * r a c t è ™ V" 
revêtent le capital ou propriété d'une part et Ie travail 

i t i 

de l'autre. Les rapports entre l'un et l'autre doivent être 
réglés selon les lois d'une très exacte justice commutative avec 
l'aide de la charité chrétienne. Il faut que la libre concur­
rence contenue dans de raisonnables et justes limites, et 'plus 
encore la puissance économique, soient effectivement soumises 
â l'autorité publique, en tout ee qui relève de celle-ci. Enfin les 
institutions des divers peuples doivent conformer tout l'en­
semble des relations humaines aux exigences du bien commun, 
c'est-à-dire aux règles de Ia justice sociale ; d'où il résultera 
nécessairement que cette fonction si importante dé la vie sociale 
qu'est l'activité économique retrouvera, à son tour, la rectitude 
et l'équilibre de l'ordre. 

IL — TRANSFORMATION DU SOCIALISME 

Non moins profonde que celle du régime économique est la 
transformation subie depuis Léon XIII pa r - le socialisme, le 
principal adversaire visé par notre Prédécesseur. Alors, en effet, 
le socialisme pouvait être considéré comme sensiblement un ; 
il défendait des doctrines bien définies et formant un tout orga­
nique ; depuis, il s'est divisé en deux partis principaux, le plus 
souvent opposés entre eux et même ennemis acharnés, sans que 
toutefois ni l'un ni l'autre ait renoncé au fondement antichré­
tien qui caractérisait le socialisme. 

a) Le parti de ta viotence ou communisme. 

Une partie, en effet, du socialisme a subi un changement 
semblable à celui que Nous venons plus haut de faire constater 
dans l'économie capitaliste, et a versé dans le communisme : 
celui-ci a, dans son enseignement et son action, un double 
objectif qu'il poursuit non pas en secret et par des voies détour­
nées, mais ouvertement, au grand jour et par tous les moyens, 
même les plus violents : une lutte des classes implacable et Ia 
disparition complète de Ia propriété privée. A la poursuite de 
ce but, il n'est rien qu'il n'ose, rien qu'il respecte ; là où il 
a pris le pouvoir, il se montre sauvage et inhumain à un degré 
qu'on a peine à croire et qui tient du prodige, comme en 
témoignent Ies épouvantables massacres et les ruines qu'il a 
accumulés dans d'immenses pays de l'Europe orientale et de 
l'Asie ; à quel point il est l'adversaire et l'ennemi déclaré de Ia 
sainte Eglise et de Dieu lui-même, l'expérience, hélas ! ne l'a 
que trop bien prouvé, et tous le savent abondamment. Nous 
ne jugeons assurément pas nécessaire d'avertir les fils bons et 
fidèles de l'Eglise touchant la nature impie et injuste du com­
munisme ; mais, cependant, Nous ne pouvons voir sans une 
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cP[a°nun? d 0 l!!e U r r i D C U r i e d e CCUX q u i ' -PP-remment insou­ciants de ce danger imminent et lâchement passifs, laissent « 
propager de toutes parts des doctrines qui, par Ia violence « 
le meurtre, vont à Ia destruction de Ia société tout entière. 

b) Le parti plus modéré, qui a gardé le nom de socialisme 
Plus modéré sans doute est l'autre parti, qui a conservé le 

nom de socialisme : non seulement il repousse Ie recours de Ia 
force mais sans rejeter complètement - d'ordinaire du moins 
- la lutte des classes et la disparition de la propriété privée 
•I y apporte certaines atténuations et certains tenapéramenj' 

On dirait que Ie socialisme, effrayé par ses propres prin 
cipes et par les conséquences qu'en tire le communTsme Z 
tourne vers Ies doctrines de la vérité chrétienne et, p o T ^ 
dire, se rapproche d'elles : on ne peut nier en effrt oue p 
fois ses revendications ressemblent étonnamment: à ce aue' 

J S £ $ £ F ^ V e U k n t r é f ° ™ <* ***** - « n 1 ^ 

ll est moins intransigeant touchant la lutte des classes 
et la suppression de la propriété. J 
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Catholiques et socialistes sont des termes contradictoires. 
Que si Ie socialisme, comme toutes les erreurs, contient une 

part de vérité (ce que d'ailleurs les Souverains Pontifes n'ont 
jamais nié), il n'en reste pas moins qu'il repose sur une théorie 
de la société qui lui est propre et qui est inconciliable rfvec 
le christianisme authentique. Socialisme religieux, socialisme 
chrétien, sont des contradictions : personne ne peut être en 
même temps bon catholique et vrai socialiste... 

Catholiques passés au socialisme. , 
Cela étant, Vénérables Frères, vous pouvez penser avec quelle 

douleur Nous voyons, dans certaines régions surtout, de Nos 
Fils en grand nombre qui, gardant encore, Nous ne pouvons 
pas ne pas le croire, leur vraie foi et leur- volonté droite, ont 
abandonné cependant le^camp de l'Eglise, pour passer dans Ies 
rangs du sociallûsme : Ies uns se réclalimant ouvertement de son 
nom et professant ses doctrines, les autres entrant, par entraî­
nement ou même comme malgré eux, dans des associations qui, 
ou explicitement ou en fait, sont sociaflistes. 

Pour Nous, dans les anxiétés de Notre sollicitude paternelle, 
Nous Nous demandons et cherchons à comprendre comment il 
a pu se faire qu'ils en arrivent à une telle aberration, et il Nous 
semble entendre ce que beaucoup d'entre eux répondent pour 
s'excuser : l'Eglise et ceux qui font profession, de lui être atta­
chés sont pour les riches et ne s'occupent pas des ouvriers, ne 
font rien pour eux : force Ieur était, s'ils voulaient pourvoir 
à leurs intérêts, d'entrer dans les rangs du socialisme. 

C'est une chose bien lamentable, Vénérables Frères, qu'il 
y ait eu, qu'il y ait même, hélas ! encore des hommes qui, tout 
en se disant catholiques, se souviennent à peine de cette sublime 
loi de justice et de charité en vertu de laquelle il ne nous est 
pas seulement enjoint de rendre à chacun ce qui lui revient, 
mais encore de porter secours à nos frères indigents comme au 
Christ lui-même ; qui, chose plus grave, ne craignent pas d'op­
primer Ies travailleurs par esprit de lucre. Bien plus, il en est 
qui abusent de Ia religion elle-même, cherchant à couvrir de 
son nom leurs injustes exactions, pour écarter les réclamations 
pleinement justifiées de leurs ouvriers. Nous ne cesserons jamais 
de stigmatiser une pareille conduite ; ce sont ces hommes qui 
sont cause que l'Eglise, sans l'avoir en rien mérité, a pu^-avoir 
l'air et s'est vu accuser de prendre le parti des riches et de 
n'avoir aucun sentiment de pitié pour Ies besoins et les peines 
de ceux qui se trouvent déshérités de leur part de bien-être 
ea cette vie. 
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Apparence fausse et accusation calomnieuse, toute l'histoire 
de I Eglise en fournit Ia preuve 1 L'Encyclique même dont nolls 
célébrons l'anniversaire est le témoignage le plus éclatant de ï 
souveraine injustice avec laquelle ces calomnies et ces iniure 
sont prodiguées à l'Eglise et à sa doctrine. 

Invitation à revenir. 
Mais tant &'en faut que, Nous laissant arrêter par l'injure qui 

Nous est faite ou abattre par Notre douleur de père N o l 
Z T T ? - t " 0 ' 1 5 CeS m a l h - — enfants qu ont é 
I v e c C v ? * M n dC l a V é r i t é e t d u s a I u t : •» ^ r - d r e 
bies S s eT i " ' ; ^ * S ° , l i C i , U C , e d ° n l N ° U s S ™ e s <*£ bies Nous Ies invitons a rentrer dans le sein de l'Eglise Puis 

parus d r s ? 1 " ^ ' t ' ^ ^ ^ r e ™ i r l à <™> -•- *" partis, dans Ia maison paternelle, et resfer fermes là où est leur 

ments d e 3 ! ! ^ ! ! ! 1 6 8 T"*" <* ** "-Ui' fldè,es a u * « 5 ^ 
r,rnli ï . U ' s o l e n n -» e men t renouvelés par Nous s'effor 
ceront de restaurer la société selon l'esprit de l ' E g l i s e T o r t e l 

bTu r / r s i ^ f me"0 1 3 1 6 * * * * ̂  C » ^ S S 
e , ! ! L T 1 6 SUF CCtte t e r r e i l s n e Pourront trouver 

riche s'est Z ^ * * ^ C°mi>M q U ' 3 U p r é S d e ™" * » 
a Ï Ï e ' i n S L n T P ° U r H°U S e n H c h i r Pa r " pauvreté, qu 
a êté indigent et voue au travail dès sa jeunesse, qui anne Ie 

H L -*. LA RÉFORME DES MŒURS. 

évidTni U " - t t T e s t ° t 0 8 " P l U S ' f ° n d ' U ™™« «™ 
précédée S 2 c o l !**"f a t l ° n S O c i a l e t a n t d é « r é e doit être 

qu'ont maleureusement t on r e n ° V a t i ° n * ** e S p r i t c h r é t i e « 
des questions TconTî  £ & . T n Z T*" ̂ ^ **»"* 
vains, on construirait Z U r e rt CS ̂ ^ S C r a i e n t 

vant. Ur Je r o c - m a i s s--r un sable mou-

économie Z^n? ZérZ:F0ttS V^ * * ^ 
montré qu'il souffrait' H „ a b l e ; ' F r e r e s et très chers Fils, a 
ensuite L L e f Z coLn " ^ P r ° f ° n d s - N o u s a v o n - -** 
leurs formes même l e s ! I 5 ' " S ° C i a l i s m e - e t t o u t - s 

éloignées de l'EvaTgile! ^ M -SOnt r é v é l é e s très 

(A suivre,) 

48* ANNÉE. Vendredi 7 Avril 1933. N* 14. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 9 Avril. — LES RAMEAUX. Serin-double. Violet. 
Lundi 10. — De la Férie. Simple. Violet. 
Mardi l l . — De la Férie. Simple. Violet. 
Mercredi 12. — De la Férie. Simple. Violet. 
Jeudi* 13. — jeudi-Saint. Double de lr* classe. Blanc, 
Vendredi 14. — Vendredi-Saint. Double de lre classe. Noir. 
Samedi 15. — Samedi-Saint. Double de lre classe. 
Dimanche 16. — LA RÉSURRECTION DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-

CHRIST. Double de V° classe, avec Octave privilégiée de 
lor Ordre. Blanc 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Filles de la Croix, Brest 9 Avril 
Hospice-Quimper * 10-11 — 
Refuge, Brest 12 — 
Trévidy, Morlaix 16-17 — 

PARTI E OFFICI E L L E 
CO-MJVLXJNIC.A.XIONS -D.K L - É V B C H É 

I . L ' a n n é e J u b i l a i r e . — Le Jubilé extraordinaire 
accordé à l'occasion du XIX* Centenaire de la Rédemption, 
a commencé le 2 Avril 1933 pour s'achever le 2 Avril 1934. 

En principe, il ne pourra se gagner qu'à Rome, en cette 
année. Aussi le Saint Père exhorte-t-il instamment les fidèles 
du monde entier à se rendre à la Ville Eternelle pour y pro­
fiter des grâces extraordinaires du Jubilé. 

Mais comme beaucoup de personnes sont dans l'impossi­
bilité de se rendre à Rome, Sa Sainteté a voulu qu'elles puis­
sent jouir des trésors que va prodiguer l'Eglise à l'occasion 
de cette solennité et ainsi gagner l'indulgence du Jubilé, dans 
le lieu même de leur résidence habituelle. 

Peuvent bénêficer de cette faveur. 
1° Les religieuses cloîtrées, leurs novices, postulantes et 

élèves. 
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astreint iïSZttVSjÙnS^^ q™ noa 

SMEUE" dans Ie ^^ - J5rSEiB«; 

.ion3; ou" g S S a j a ; J ï ï r ^ s o T rL
dean? * ï lnS- t i tu-

orphelinats, refuges, etc. reservés, hospices, 

nues par un empêchement l f e i î L î 3 ? ù S P e r s o n n e - rete-
ont fo ans accompli™ es n ^ n n n f n ^ 3 , l e ' S o l n m e c e U e s -l-d 
sonne] religieux o u l a ï c d £ " m H " i** d ePo r t .é~- -- Per-
prisons, Ies inflnniers et in f i rm l re , i L ^ c ° r r e c t i ° n et des 
qui sont obl ige d e m&Sg^jStf^&SZ 

I «. « r ,' / l°'W P ° " r - , a '? / l e r nndalgeace du Jubilé 
c è s e ^ e v r o ï " " ^ " ^ - 3 * W dans S e dio-

»a l ^ ^ m m ^ ^ ^ ^ de 

c h a p e l l e t &ZÎIS2J& &£&• Pa r o i-«-I- ,*-oi t à la 

Ie mème jour ZtTSS^^âuSSt P ° U r r ° n t * * f a i t e s 

. « . » j«.iWu ues neresies. Ia concordi. *.,-.i„rT •--•---•-"«i 
la paix et la tranquillité iu «ein d^îi .« - f . I î 5 - o u v - - - - - ' 

A cet effet, on récitera d P v ^ d r f
S°,C 1

J
e t e . t o u t entière. 

six Pater, Avè, Glort Patri TuL ^ \ d?. Saint-Sacreinent 
son jaculatoire Adoramuite ChrâfeTf.lt W ° a V e C - 'o r a i-
Per crace/n tanctam tuamredpnuft be^edlcimus --*''• Quia 
de Ia Sainte-Vierge « n t A , t t P l mundum; devant l'ima-e 
istud agas, C r a c ^ ^ e ^ ^ 1 " ' ^ ^ W» Sancta mat?" 

Les personnes'quiVe p S e n t l f 0 T''"-"-
Nons ordonnons accomolimn? „ P a S faire l e s v i s l fe-- que 
œuvres pies que leuî-s confesseurs l ï T ^ • remP1-'cer ) \ & 

L'indulgence jubilaire poum™« t t ™ P S m r 0 n î à c e t t e fln-sas?* * ** ̂ s^Rsat ' ass 
conVêssfonUV

p
tïïïCr1fetra0r?i;naireS relati--- *- la 

gnée- ci-dessus pourra se c h ^ i S ^ 1 " 1 6 de,S Personnes dési-
prêtres approuvés par Nous " c o n f e s s e u r parmi les 

d'abtudrenf
a

euSeforS S S u S » S ? C ° n c é d é - • « Pouvoirs 
confession faite pou^gagner le ruSS" rîquement dans [a 
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III. Nominations. Par décision . de Monseigneur 
l'Evêque : 

M. Falhon, curé-doyen de Huelgoat, a été nommé curé de 
Guipavas, en remplacement de M. le .chanoine Kerloéguen, 
démissionnaire pour raison de santé. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Chrétiens, saluez Votre drapeau î 

Croix fidèle, arbre unique et noble entre tous les arbres, 
qui n'as ton pareil dans aucune forêt, pour Ie feuiUage, ni la 
lieur, ni le fruit. Bois aimable, clous délectables, quel doux 
fardeau vous portez ! 

Chante, ma langue, la palme du glorieux -combat ; dis le 
triomphe de la Croix, et Ie noble trophé.e que remporte en 
s'imniolant le Rédempteur du monde. 

Affligé par la défection de notre premier père, qui se pré­
cipita dans la mort en goûtant le fruit funeste, le Créateur 
marqua le bois pour réparer le dommage occasionné par le 
bois. 

C'était l'ordre de notre salut que l'art du traître mille fois 
astucieux fût déjoué par un art encore plus habile, et que le 
remède vint du mal causé par l'ennemi. 

Quand donc arriva la plénitude du temps sacré, du haut 
du Ciel le Père envoya son Fils, et le Créateur du monde, né 
d'un sein virginal, apparut revêtu de chair. 

L'enfant vagit dans une crèche exiguë ; la Vierge sa Mère 
l'enveloppé de langes, et les membres d'un Dieu, ses pieds, 
ses mains divines sont enserrés dans un étroit maillot. 

Six lustres ont déjà pleinement développé son corps : 
librement le Rédempteur voué à la Passion, l'Agneau se laisse 
enlever et fixer au tronc de la Croix pour y être immolé. 

Voici qu'il languit abreuvé de fiel : les épines, les clous, la 
lance ont transpercé son corps délicat : l'eau coule avec le 
sang : la terre, la mer, les astres, le inonde, de quel flot ils 
sont lavés ! 

Croix fidèle, arbre unique et noble entre tous Ies arbres,. 
nulle forêt n'a ton pareil pour le feuillage, la fleur, le fruit. 
Fer aimable, bois délectable, quel doux fardeau vous portez I 

Ploie tes branches, arbre sublime, relâche tes fibres ten­
dues, assouplis ta raideur native, prépare une couche molle 
aux membres du Roi des Cieux. 

Tu fus digne, seul digne, de porter Ia Victime du monde ; 
de préparer un port au genre humain naufragé, vraie Arche 
du salut que baigne le sang divin versé par le corps de 
l'Agneau. 

Gloire éternelle soit à la bienheureuse Trinité ; honneur 
égal au Père, au Fils et au Saint-Esprit ; que l'univers acclame 
un Dieu en trois personnes. 

Ainsi soit-il ! (Missel et Bréviaire.) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eoéchi : c/c 3*80. Nantes. - Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

* Zu Tle7w?TtTleZlMZ'Co:T'N- - D"nancht <--- "-»«----
«traitante») 8 h in .i - - . T " t d e c°m n-----°-- Pour les Dan.es 
reu-anante»), 8 h. JO et grand'messe à 9 heures avec l....i,.,n.-ii..., ... 

«sslon de» Rameaux ; dernière me»»e à II h 3 V - " p ™ s à h S * 

U C ^ é d r a , e 7 A " " ^ " " " " " ^ *»» - « " - - s T ^ n " %£\ 

re»LàU",a^ha;"ted e S " * " f * * * * « -• 3». - Conférence à « heu-

g e n f à l b heu"™' teaM"* ' -"-'---»-» P » " I « hommes et les jeune, 
T é n f b r ^ ' " ' iea<" e t * * * • A -6 - « " - « . chan, de l'Office de, 

Jeudi-Saint : Messe de communion à 7 h qn i-- .-. 
res. Bénédiction de» Saintes Huiles - A i* h 7 a G ™" d m e - s e j * » -----
ment des pieds, visite des reposoir* A an ï ' ' c e , ' I

é r - ° n i e d « Lave-

Hameaux, suivie de la grand-messe* " " T . f , ' & 30- ^ - - - - - - n «es 
du Saint-Sacrement. — A 14 h. 30, vêpres, bénédiction 

"•ercredi , induction U i a l e à 20 heure ' rf""'",C,,e' """""' - "««" «-
Jeadi-Saint ; Office solennel à 8 heures T. • , „„ 

ae la Croix. — Le soir à "ft h»,..,., n e - r e - - — A 15 heures, Chemin 
de Ia Vraie Croix? ' h ™ r e - ' S - - m o , - d e l a P---"-", bénédictin," 

Samedi-Saint : Office solennel à 8 heures. 

anxMpSrTè>rë; 7u der* ^ d e ? stJ°f ^ Z i C rec°--niande 
donner à PoulVeSc* - u S S ^ ^ f t r "" d ° i l " 

— — . - ^ 

£»»££ S^ft^'^fgfîte -e Conscrits Remier 
Pol de Léon, PloutToulm P - ,/n ~ - 4 8 «--"----ants : Saint-
Christ, 6 ; sâint-Thégonnèc 5" p1oi,J ''JPg*** Pleybe" 
Bodilis, Taulé, P l e u f t ' , k S S t i S ^ P T ' ! 

P ~ ^ ^ R o m - - L" 
des Amicale CathoHquesdeF?anceV± r inage df R o , n e 

cn rapport avec M. Bianchi \™l J? • • e* -Iul -e sont mises 
M- Elie de ^ f ^ ^ ^ n r ^ ^ ^ S S l ^ ^ 
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tagne, 15, rue Noë, à Vannes-, en vue de faciliter le groupe­
ment des pèlerins bretons, soit pour le voyage, soit à Rome. 

L'amiral Exelmans serait bien obligé aux mêmes person-. 
nes de lui faire parvenir les mêmes renseignements, au ma­
noir de Kerampir, à Bohars (Finistère). 

Congrès. — Un congrès international sur le travail indus­
triel de la mère et le foyer chrétien, se tiendra à Paris, du 
6 au ll Juin 1933. 

Rapoort de l'Œuvre diocésaine des Vocations sacerdotales 
p o u r l'exercice 1931-1932 

presenté & S . O . Monse igneu r l 'Evêque pa r le D i recteur diocesain 

MONSEIGNEUR, 

La crise générale a eu sa répercussion aur 1*3 recettes diocé­
saines des vocations, mais moins sensible qu'on, n'avait pu craindre 
tout d'abord. Elle se .solde "par une d im in at ion de 8.804 fr. 30 
sur Ies recettes recueillies en 1931. Elles s'arrêtent à la somme 
de 282.596 francs. Nous -attribuons ce fléchissement à l 'organisa­
tion incomplète de l 'Œuvre dans les paroisses qui n'ont pas encore 
mis en prat ique le conseil très sage de Monseigneur dè» 
l'institution de la Confrérie : former des groupes perma­
nents de dizainières dans les quartiers de l a paroisse ; mères 
chrétiennes, tertiaires, enfants de Marie, chargées d'entretenir 
dans les familles l 'esprit de prière pour les vocations et de fa ifre 
Ies quêtes au moment gue le Curé ou le Recteur jugera le plue 
opportun, et après qu'il aura, en chaire, rappelé l 'importance du 
recrutement sacerdotal et la nécessité pour les ïa milles chrétien­
nes de contribuer par ileurs aumônes à donner des prêtres à 
l'Eglise. Alors, l 'Œuvre prendra son essor comme la Propagation 
de la Foi, qui arrive dans le diocèse à des résul tats si prodigieux, 
et que notre Œuvre devrait égaler, sinon surpasser. 

Voici des chiffres : 42 paroisses ont atteint un chiffre de 
recettes relativement beau, mais il est stat ionnaire; ne pas pro­
gresser, fait craindre toujours une somnolence assez prochaine. 
Mes 42 paroisses, avancez donc, ne serait-ce que d'un pas ! 20 pa­
roisses ont eu un petit recul qui sera facilement réparé désormais; 
mais nous éprouvons une peine sensible de voir les paroisses qui 
ont fait complètement défaut. 

Dans l'Archiprêtre de Quimper, Le Passage-Lanriec, Plozévet et 
Tréguennec. 

Saint-Co ul Hz, Lannédern, Cannaret, dans 3* Archiprêtre de Châ­
teaulin. 

Garlan, dans l'A rch i pr être de Morlaix. 
Plougoulm, dans l'Archiprêtre de Saint-Pol. 
N.-D. de l'Assomption, dans l'Archiprêtré de Quimperlé. 
Ces neuf manquants et les .174 autres paroisses déficitaires, non 

seullement ont paralysé les progrès des 84 autres et l'avoir des 
42 s tal ion n a ires, mais sont responsaLles du déficit de 9.295 francs 
que nous déplorons en 1932. Qu'elles organisent donc des groupes 
de dîzainières pour -que le mouvement en avant soit général et 
prompt, afin de porter secours aux vocations qui s'annoncent dans 
l'avenir. 

Nous avons rappelé que la liste des pensionnats et commu­
nautés doit comprendre toutes les maisons qui ont un aumônier, 

http://Dan.es
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par»?cUlrCS S O" t volié*s a u c o m P t e des paroisses dont elles font 

d» !£&.£!? I»-"--01™--- /yarit des «xonpes importants de croisés 
W . l f f L V * Jf

CcUtS"-,de «-«"-«•-- ont l'habitude de remettre 
leurs offrandes A Son E-oeJlence Monseigneur l'Evêque Us*o% 
& £ * & £ ' ° 1 " 5 ' *** K ^ ^ «•»-• * - 'occasionne la \fnf. 
diction de ses nouveaux ateliers, a fait une si généreuse offrande 
Nous rendons un hommage spécial aux élèves des UreuHnes de 
S h ' n i " P ï ?UI ° n t . va -•«-«"-narista dont elles p r e f e n t toute i 
charge de ht pension, des études et du trousseau ^ "• 

i-armi les pensionnats qui, n'ayant na- ri'-nn-A--;-- -.m • , 
«por ten t leurs offrandes àVact i f >de V u r e paroTsse cHons" l' 
J honneur celui de Sainte-Anne, à Quimper, et celui de' Lesneven 
si fidèles a assurer une demi-bourseT et l'école nnrmilJ *t I ? J ' 
«cau qui a apporté une offrande de SOoTancs? * L a n d e r _ 

X 

2.00Ï1irncs?u°mo?n rsf e S ^ ^ d ° n t l e s ^ ^ ont atteint 
1931 1932 

Saint-Louis, Brest ' ^ SIZ — 
Douarnenez «-MW /r. 12.000 fr. 
Saint-Corentin".'!* '• n «ll » n - 2 0 0 » 
Saint-Martin, Brest îS2l * W'U0 » 
Saint-Pol-de-Léon : ' * J ' ^ * 7 - 7 0 0 » 
Plougastel-Daoulas . . J'*™ » 6-500 » 
^n t -Math ieu , Q „ i m p e r ; ^ ^ ; ; : - - : : « j g » « « g , 
Lambezellec * 4.S00 » 4.500 » 
Saint-sauveur, Brest fi°° » 4-2°0 » 
Plouarzel . *-#W » 4.150 » 
Saint-Mathieu, Morlaix" '/.['. [ Hl® * H 0 0 * 
-Pleyben . *-**v » 3.9o5 » 
PoDt-1'A'bbé f ? * * » 3.800 » 
Roscoff •••- « Ï 5 » 3.600 » 
Carmes, Brest . . 3-600 » 3.600 » 
Landerneau . . . 3-°°0 » 3.365 » 
Pilier-Rouée . 3 - 9 ^ » 3.250 » 
Cléder 3.000 » 3.150 » 
Châteaulin . . . ' 3^f>0 » 3.040 » 
Saint-Pierre-QuiJbignon 3A°Jl » 3 - 0 0 0 » 
Lesneven ---*00 s> 3.000 » 
Pflourin-PJoudalmézeau ? 7 ^ » 2-655 » 
Plonévez-du-Faou • • 2M10 » 2.620 » 
Landivisiau . . . * 2.600 » 2,600 -> 
Plogonnec . . . '.\\',\ *-800 s> 2.600 » 
Moëlan 2.500 » 2 460 » 
Saint-Renan .'*,." *.800 » 2.200 » 
Briec . . . . ;n 2.500 » 2 100 » 
Lannilis ..W.."' 3.190 > 2.050 J 
Plouescat . . 2.000 » 2 020 » 
PJouzané \ 2.029 » 2.010 » 

. v 2.000 » 2 000 » frères S * ° £ i ^ ^ ***** ireres combien Votre Em-.Al.1mu» 
nes deux buts de l' 
organisée comme 
«n vous suppliant £ ' M ^ ^ J ^ V m T m i des r^ourcês7èt 
Jes p a r t ^ du diocèse pou? fc i i f i î ^ / n * e n î«Prondrc dans toutes 
frêne en lî>33. P r i e p I c i n ePanoujss-ement de cette Con-

Chanoine Y. PERROT, r T 

Trésorier. Chanoine A. LE ROY, Directeur. 
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Monseigneur a daigné répondre par la lettre su ivante : 

EVÊCHÉ DE QUIMPER 
ET DE LEON 

—• Le 20 Février 1933. 
CHER MONSIEUR LE CHANOINE, 

La vieillesse ne ralentit pas votre zèle. Je vous félicite des résul­
tats que vous avez obtenus pour les vocations, et je vous remercie 
(Vavoir si bien rappelé aux négligents tes avis que je leur ai donnés 
pendant les retraites pastorales au sujet du recrutement sacer­
dotal et de l'organisation pratique de V Œuvre de Saint Corentin et 
de Saint Pol. 

Malgré la légère diminution constatée dans le total des res­
sources, le résultat sera pour vous réconfortant et de nature à vous 
donner un renouveau de confiance et même de santé. 

Je suis bien reconnaissant à tous ceux gui ont contribué à ce 
résultat. Je tes bénis de tout cœur, et je vous* assure, cher Monsieur 
le Chanoine, de mes sentiments affectueux et dévoués en N. S. 

. + ADOLPHE, 
Evêque de Quimper. 

Nécrologie. •--* M. ALFRED BACON, Vicaire du Chapitre. 
— On ne verra plus passer dans "les rues de Quimper, obs­
cur _ et silencieux, marchant d'un pas Ient et mesuré ce 
grand prê t re à la mine austère, drapé dans son grand 
manteau noir, qui lui donnait dés airs de prophète ou de 
philosophe, se rendant stoïquement, régulièrement, 'ponctuel­
lement, à sem devoir quotidien. M. l 'abbé Bacon, qui depuis 
quelque temps dépérissait à vue d'œil, est mor t a Pont­
il'Abbé, le 19 Mars 'dernier, d'ans une maison proche d e 
l'Hôtel-Dieu, où l'avaient forcé à se rendre son médecin et 
ses conseils, pour être soigné d 'une imialadie à laquelIe il 
ne croyait pas. 

Avec Jhii -disparaît un p rê t re cultivé, bon, affable, géné­
reux, fidèle d a n s ses afifectionisi, respectueux de l'autorité, 
que plusieurs ne connaissaient pas, parce qu'il vivait à 
Lecart, humble, modeste, discret et réservé. 

Sa vie ne fut pas exempte de pe ine et de tr ibulat ions. 
Apres avilir exercé quelque temps ite saint ministère, il dut 
se retirer, -pour des troubles ou accidents survenus dans sa 
santé. Il vécut plusieurs années à Quimper, triste, ré-signé, 
solitaire, bri qu i aimait par na ture le travail et l'action. D 
devint vicaire du Chapître, et ce fut pour le c h e r homme 
comme une résurrect ion. 

Jamais vicaire du digne corps ne remplit plus conscien­
cieusement ses fonctions. 1 était Ja toujours, récitant pieu­
fement -l'office, l isant dist inctement, célébrant la sainte 
messe presque quotidiennement, à une heure tardive, pre­
nant bien sion temps, t rop bien peut-être, et ne se laissant dis­
traire par quoi que ce fût, même un reproche ou une obser-
v-ation. 

Il ajoutait à ses fonctions des emplois qui ne «lui incom­
baient pas absolument. Chaque di-manche, depuis de lon­
gues années, il r empli i s&a it, à la cathédrale, l'office de dia-
c r e ; sans compter qu'il avait p r i s à sa charge la messe 
de l l heures et demie. C'est là qu'il devenai t ile modèle de 

http://Em-.Al.1mu�


Archives diocésaines de Qumper et Léon 

— iii -
te résignation. Pour reproduire les traiK ri.» .-.-ffe- „.-..* •. 
^ p ï ï S f ^ ' * ^ d r e le p o r t a t de M. Bacum ^ * 

I* id ede a ises parents, ainsi ou'à ses a.mi«. W n , „ „ 
quelquefois un ou deux jours de M r f T J Ï i . p r e n a i t 

dre à Concarneau, où I l ava i t an ^ sœur s S ^ S E " ! ** ren-
disciples, fl les chérissait de tout w T cœur Ma * ^ S T ' 

rendu à Paris pour l ' è i r t S m S f d ' ! , i ^ '™ l t ' < p i e s - , a r , t 

à . n - p r l * c'était ÏÏ^^nlrcfea'' remi^T 
«ur, i repnt vivement te train pour rentra à n - S . " 
11 M'^on^ait' £ & £ ^s&S^âSS?' °" 
beaucoup de S i o t ! UlèStg?"' U- ftait a u c o u ' " a n t -«e-

durait encore a u i r , - «Â'i* t r O U V a r e n f o r - é e : «fe 
le p r i n c i p a l . ^ , S f i ^ t â t f f i S ? L T / T ^ que cdlui-ci accentait t o n m , , ! L maitre de quolibets, 
-wonc-ier, o u v ? a n r n a r f o r ^ 1 a . ^ h ^ ^ p l l a i n i d r e e t s a n * 
bruit et sans éclat ^ \ - t f i t = ge- . b o u c h e ' Pour rire sans 
visage épa™,ui ( * " * S a l n a n i - « ) » au milieu de son 

-e S o a n n ^ r ; 0 e U n c o r e <&£ ?£?* *# b o n ' « ^ bon... On 
tfaura c e r t a i n e m e n r b i e n T c u ^ I l f S a m ° r t - E t Qe b o n Di-~-

en ï r f ^ - ^ f f i ^ ^ n j ^ * ^ T r i n i t é , 

*w7 - ïf3
bié jÏ4nJSTïuf..S!?^ f*** de 

«tou, doyen des prêtres d,, Ii i n «À * a b b e . B e n Jamin Ber­
rie Kerlouan. Lé Œ | d , u

ï â Ï Ï ! e « ' "mourait a u presbytère 
94- année. 1 n a q ^ U n effd T %"& ' d ' e n t r e r * - " « 
grand-père vivaient encore)e t ̂ & 2 f n U K l " p * r e e t * * * » » - -
tait douze enfants, deux fR e f JH^ZZ*' ^ m s ^ ' ^ comp-
derniers devinrent prêtres M B ? R £ I # V « P a t r e d e c e s 

etudes, tout d ' a b o r d n r t ^ A ^ B . , „ B ^ h ? 4 - « t . 1 - ? hrillantes 

«étonnement de ses confrèresi » P<? M <! H o m è r e Arent 

ft -J-*- aa pieté, son amour 
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du travail, sa régularité. La nature l'avait doué de reelles 
dispositions m u:.'i cales et d'une fort bellç voix que mirent à 
l'en vi à contribution les maîtres -de chœur id u Séminaire et 

e la cathédrale. Jusqu'à ses derniers jours il conserva 
l'amour du chant et de Ia musique, et, plus que nonagénaire, 
il (acceptait de e-hunter, pour faire plaisir, «t tenait ses audi­
t e u r sous le charme par Ja justesse de sa voix et son rare 
sentiment des nuances et de la mesure. 

Après avoir passé deux ans •ocinuiie maître d'études au 
Petit Séminaire de Saint-Pol, M. B. Berthou fut ordonné 
prêtre en 1860 et fut successivement vicaire au Faou, où 
il n'est pas encore oublié, puis à Saint-Vougay, à Carantec 
et à Plougasnou. Il passa 16 ans dans cette dernière paroisse 
qu'il quitta en 1896, à Ia mort du recteur, son frère, pour 
être chargé de ila paroisse de Baye. A Baye il a passé 27 ans. 
Quand ri arriva, église et presbytère étaient dans un triste 
état. Il se mit aussitôt au travail : l'église fut entièrement 
restaurée ; la toiture remise à neuf, l'enduit extérieur com­
pilé ternie n t refait, des fenêtres percées dans la voûte au­
dessus du chœur, les olo ches refondues, Ies vitraux renou­
velés. A l'intérieur, toutes iles boiseries; furent repeintes, un 
dallage rempli ac a lle plancher devant le maître au t e1!, un nou­
veau chemin de croix garnit les murs, Ies ornements furent 
réparés. Puis ce fut Ie presbytère qui fut totalement trans­
formé. Il aimait à veiller lui-même à l'entretien de l'église et 
du presbytère, qui furent toujours de som tem psi d'une 
exquise propreté. 

Gagnés par son dévouement et son inlassable amabilité, 
ses paroissiens 'l'entounaient d'affection,. et ses con frer es-
app r éc ia i en t son grand cœur et sa généreuse hospitalité. 

Id diémissionna en 1924, à 84 ans, pour se retirer à Ker­
louan, -où il retrouva le dernier survivant de -ses frères, et 
M. Gauthier, ancien recteur de la paroisse, tous deux octo­
génaires comme lui. 

Dès lors ce fut entre ces trois bons vieillards, en pleine 
possession de toutes leurs facultés, assaut de mutuelles atten­
tions, et aussi de réminiscences 'du passé : évocations de 
souvenirs, rappel d'événements dont ils avaient été les 
t ém oi nisi, et tout eeil-a, pour ceux qui les écoutaient, avait 
l'intérêt d'un cours d'histoire vécue. M. Berthou et M. Gau­
thier s'aimiaient beaucoup, ce qu'auraient difficilement 
soupçonné des auditeurs non avertis, à les entendre échan­
ger certaines -DO i ntes malicieuses, assaisonnées de ce subtil 
esprit trégorrois que l'un tenait de ses origines et l'autre de 
son lonig séjour à Plougasnou. 

Tant qu'il put, M. Berthou aima à rendre service ; — 
toujours fidèle aux offices, à 93 ans, il y chantait encore 
d'une voix juste et à peine tremblotante. Quand il dut, à son 
grand regret, renoncer au bréviaire et à Ite célébration de 
la messe, il y suppléa de son mieux par la récitatiçu inin­
terrompue de son chapelet. Sa robuste constitution semblait 
lui réserver encore plusieurs années de vie. Une attaque de 
grippe compliquée de congestion en vint à bout en quelques 
jours. Sentant la gravité de son état, il fit généreusement à 
Dieu le sacrifice de sa longue vie, demanda et recut les der-
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Janv S i e r a C m , , e n t S « * * f o i l a * * vive. II l n o m , I t J e 3 J 

j M2S ttîS58-^ï» r- à--
de Kerlouan lors cles obsèouei rt P ' r e n -P--«»nt l'église 
bre de .soixante, Ja & & r e » A ^ 
jusqu'a Landivisiau où £ * lieu S T S t o f e ^ • « - - * 

R. L r». 

LOTHEY-LANDHEMEL. 
recteurs 
ans ont L. 
et Ia décow 
«nt rivalité ue S ^ S S S t S Z t ^ ^ f i f8 Paroissiens 
iuonument de vitraux • c'est o W , } ^ " r U i n « pourvoir Ie 
chœur. P a r l'initiative ef Z £ „ f a l t e ' a " m o i n ~ Pour Ue 
-e Sacré-Cœur, fIn anacJée r ^ 6 1 ' ^ - " 1 d e -*•--*- C o u s s y 
-dominent Ie S ^ S M r £ é £ 8 ? ° * ' . C t S a i n t J o S 
cable, ces vitraux sont une preuve 'é " J ' f" CSt p a * i ln.>ec-
menie en p,lein.c c r i s e é c o n o E e I T ^ l 0 - ^ q U ' à Lo--h-Jr» 

n ° U , S C Fi°„Ur (,écffrcr ]a ffl^' deDeu
 P3S à WVrir 

Depuis 40 ans, Ies recteur-: Â* • „,vT 
te mémezèle à l'eni,bem«ein?nt d e e ^ ' ? n t t r a v a * , é a v ™ 
soul les âmes, et Jes âmes ,™ sont l a W r" u t r e s - * -# -«* quc 
-0 «ns, Ie chiffre des habitTnt. à ^ . .faÇ°I>'-,*r. Si, depuis 
lomJwnt de l.ioo à 700 .4 1 considérablement diminué 
travail dans C i A S S ^ ^ S U r t ° U t d e l a ^ S 
Henne a été en P i ^ ^ o o m U « | 0 m ? . ï ï f H o n J a . v i e chré 
encore cette vie, comme wal" l ^ T P0»--, intensifier 
gents, que le zélé pas teur 'v ien t r ) f? . • r

J
l e s ---«-*iues négli-

. Elle a été confiée X p T r l s d e T r d 0 n n e r U n e M i s s i «"--
Lothey ne possède-t-JI pas le eo*,?,. % ^ P ^ n i e de Jésus. 
l un des successeur- M Jii Je cœur du P. Le Roux S I 
On avait S S ^ ^ S J S ^ g ^ S R *" ^ P" M a u n o i ^ 

^ î f t ' ï w ï ' 5 ™ir des mis-
te tout petit troupeau d„ safn, i. a n t s . ,8 l 0 1- t -« P as-'lus V e z 
ne compte .que ^ f c d 3 t a i ^ ^ E * ^ e : e n •<"-- 5-- i < E 
T k i C°Knfu'nt ]™'-s e ï f lS t s

t S , aS B ^ s î S . r , ™ " ? 8 ^ , le P e u -
de Pleyben, de Landerneau volri Z n ^ d e , Châ«eauJin, 
de-Leon. Mais Je petit troupeau 1 ? . f e * 1 d e S a int-PoI-
fn ? / • , a . P

J
a r o l e de Dieu, « X u ^ 1 j o u t a n t « M e ­

en dépit des plus mauvais temps l * n l ^ t e s l e s cérémonies, 
et a Dieu le cœur des p a r e n t ? % g a U X m i - - -onnaires 

r â l eu r s : £ g g £ & & t à * i m ont eu des coMabo 
«m, et M. B a r o T v i c a i r f à F o f , Z e " G f ^ ^ vicaire à S ^ 
Becteur de Saint^égal rt M S d " * '• P O U r ïa 2* « M ?e 

—e;emain, J, ^ ^ « f ^ a J g * ^ 
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de la Sainte Table, après avoir suivi les exercices avec une 
régularité, un sérieux et une piété exemplaires -

La deuxième sem/aine a été quelque peu contrariée fant 
par Lla foire de Chateaulin quc par le mauvais temps. Néan­
moins, la grande masise a été fidèle ét on a pu compter pour 
la com-niunnon generale, 230 communions (94 hommes parmi 
ttesqueos quelques retardataires). ' 

Outre Ies fêtes traditionnelles, ia mission de Lothey a 
été marquée par quelques cérémonies spéciailes : le dimanche 
12 Mars, benediction des nouveaux vitraux ; puis en l'hon­
neur de la Sainte de Lisieux, si aimée à Lothey, distribution 
de roses, symboles de l'amour divin à faire éclore dans les 
ames. — Le dimanche 19 Mars, pour la clôture de Ia Mis­
sion «m s est rendu en procession au calvaire, dit Croix de 
Kératry, calvaire que la municipalité a fait déplacer et 
restaurer, calcaire datant de 155(5, et aux personnages si 
expressifs. A 1 atier, temps menaçant mais n'enûevant rien 
a J entrain et à la piété de la foulle accourue plus nombreuse 
que jamais. Au retour, c'est sous une pluie torrentielle ou'on 

qui séparent le calvaire de Lan-
drem-eû mais « on tient» et -c'est dans" une église splendide-
aiient illuminée, que, le cœur joyeux, on reçoit, avec -la béné­
diction du divin Maitre, la consigne du P. Supérieur : « Avec 
ie Christ dans la peine ; avec Lui, danis1 'la gloire. » 

L . J . C. 

™ ?C^ LJtnu' ~ L'Adoration. — Officiellement fixée aux 
20 et 21 Mars, elle s'est prolongée toute la semaine du 19 
au 2o, et s est donnee sous forme de retraite paroissiale, 
préparatoire a la Paque. Las! prédicateurs ont été les PP 
Le Jollec et Chevance. M. -le Vicaire de Lampaul aidait pour 
fes confessions et assurait la direction du chant. 

Les paroissiens de LocTnêla-rd ont une foi trop profonde 
ils redoutent trop les remontrances de leur zétfé pasteur* 
ils craignent surtout trop de contrister -son cœur pour res­
ter sourds à 'son appel et à d'appel divin. Ils sont donc tous 
venus a l'Adoration, tous ont suivi régufiièrement 'les exer­
cices. -Soutenus par da voix puissante et infatigable de ieur 
recteur, ife ont payé leur tribut de louange au Dieu de 
J Eucharistie avec une ardeur qui semblait ranimer la vieille 
egllise. Sur une population d'à peine 700 habitants, on a 
coimipte, aux coimmunions générales, pour Ia première série 
a admîtes 236 personnes (115 hommes) — pour la deuxième 
serie 244 (109 hommes). Entre temps, après une (sérieuse 
préparation, 62 enfants s'étaient aussi approchés de la 
Sainte Table. 

Le dimanche 26 Mars, 4" dimanche du Carême, a été pour 
Locmelard véritablement le dimanche Lœtare. Tous les cœurs 
etaient à Ia joie : à vrai dire toute la paroisse recevait de 
nouveau de pain des Anges, Ies offices étaient mieux suivis 
que jamais. Dans l'après-midi, on croyait vivre la scène si 
touchante de d'entrée triomphaJle du Christ Jésus à Jérusa­
lem : Jio-m-mes, femmes, enfants de tout âge se pressent 
autour de l'Hastie, des palmes s'agitent, sur toutes ies lèvres 
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retentit i'Hosanna Filin DavUl r„ n. 
passager, sans conséquences pratioues ?Zl p a s "H tri««-P--e 
melard ont juré fidé/ité M - S ^ ' é f e ^ f *«! à - ^ 

L. J. C, 

tures s'était porté au devant J e l u i ^ f r ?,°-1,#br-eux d e ™"-
il fut reçu à l'entrée de l'école L r M

P V*.. » ^X F e C O r t è 8 e ! 
sonnailles ecclésiastiques et l a i W , i U m o n i f . r e t l e s P-r-
dure, œuvre des grands e?lèvesô^nf'.,SnUS U n d ô m e de ver-
Noëlistes. 8 eves» o r n e e t fl-uri par de dévouées 

tuaire3. ^ ^ S a ^ ^ c o K S i f ^ M S a u n 0 l - v - a « -anc-
raux Cogneau et Joncour DaLg.»C de ̂  l e s v i c a i r - - géné-
Chapitre MM. les chan"ine?"Â £ R o ? ? , - ^ fc D o - ' e" d u 

Pont-I'Abbé; Le Bihan curé r£r„„ •>* L e B o rgne. curé de 
rot ; Le Louët ; Grill "u R P Concarneau ; Pérennes ; Pel­
et de nombreux r e c e u s e t v i ï ï S j %£ U B e c ' ^ 
pathie à l'école. vicaires venus témoigner Ieur syra-

t^^^^<A&^%^^% *™ habile 
M. Mayet dirige la Schola? M 'le

P Curé d"/ rîî P e t U Sé----naire. 
ja messe de Saint-Gabriel assise w» -7^ C o n c a r n - a u c-ante 
Plozevet, et Moré, vicaire à p " n Ï A M " - S e r g e n t ' v i c a i r e a 

nec ; le général de Penfeuntenio- p f f i « ï -fVac<"-es Q-ein-
telier; J.-M. Henaff, président V i'^ Exelmans; du Châ-
Eleves; Pouliquen.' Commf de c o u t ^ 1 ^ 0 1 1 . d e s A n c-ens 
entendus ; M. l'Aumônier remerc.V i le ' d e s t o a s t s -"rent 
Jg| M- -'Inspecteur Visïïeur d S a i n i Â T ^ ^ ^ Pr é s-n-
fatigable directeur, l'irre'si^tihir. -"aint-Ga-»riel félicite « l'in-
Saint-Laurent apporté f " Ï S d e T v?" H- ^ î e ---recteur de 
,. M. Ie Directeur de Sain? GnhrV? -Yf

endee a -a Bretagne. 
Rat ion de son rêve de MUT â I f f ^ S ^ 0 n û e u r de°la réa-
digne de Lui. M. Queinnec évoon,- £ Seig.neur un temple 
vaincues par la ténacitéTdu C o n s e i l d Œ n V 6 ; - difficultés 

Monseigneur tpl'minû iA y Rilieu a administration. 
] célèbre fe d é v o u é e de/maî tref r T ^ i i 1 V e c délicatesse 

Noî^?,U e , epensionna t d o i e n t r e t e n K " 6 '?S d o u c e s r - l a -
-Notre-Dame des Carmes • fel rit» if • a v e c l a Paroisse de 
Par leurs largesses, onipermié l ' i ?n / e n ? r e u ? donateurs q°L 
epu devra être le centre d ^ v i e SDritiSinn ?"„? sanctuaire 
le rayonnement devra se fa re sentir à £ l l - lécole e t d°nt 

Le Salut du Tré<i Saint çrtrt
 b U l l i r a J exteneur. 

Peut compter parm £ p i S S ^ d i f , Ô t U r a C ? t e *---"--* qui j 
de Saint-Gabriel. P û e - - e s du sympathique Directeur 

«ne j ^ & ^ & ^ M * * ™ . 'e lundi de Pâques : -
ment, et du haut d S t ° ' s ,: r a bén-*e solennelle: 
de sa voix de bronze1! K h o * SÏÏSSSS. d l e f e r a W" 
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PONT-DE-BUIS. — Retraite-adoration. — La paroisse dp 
Pont-de-Buis vient d'avoir une Retraite-Adoration dn 2fi M-,7. 
au t - Avril. Cette retraite a été prêchée par M le chanofnl 
L,eMV-?C CU- ^ P o r n n e C ' M ' W recteur de Dinéault et M Fave, vicaire a Scaër. En outre, M. le Recteur dé Sain 1 

S \ t r r 0 i T f e b s I s r s n S P i r é ' a r r i V a U Cn t C mPS '-PPo-uîn^ô'iV 

t™,tDenn™ 1U"di . m a t i n ' l e s f l d è - e s ' -es mères chrétiennes sur­
tout accouraient avec entrain à l'église et suivirent réeuliè 
ment les divers exercices jusqu'au mercredi matin [our de 
cloture de la Retraite bretonne. Dans ce premierTrà™ v ! 
a compté 400 communions. premier groupe, 1 on 

La soirée du mercredi fut consacrée aux enfants aui an 
nombre de 150 communièrent le jeudi matin à 7 heufes Ce 
meme jour a 8 heures, s'ouvrit la Retraite françaife desti 
née specialement à la jeunesse. Ce second groupe auofanê 
moins nombreux le premier jour, montra cepL^daff beT^coi m 

^ ^ ^ S T * mati" ** ™*W ~ 'e 
resLdeuPlsUoSir8raEnnd ^ ^ Ë Z ^ j g ^ $ 8 *** 
ardente et prenante1, M. F a v é l l p Z c M r e L T l e p r o E e 
du bonheur et en donna la solution chrétienne L LulevraTe 
Les ouvriers de la poudrerie, après leur journée de labeur' 
et les paroissiens en foule étaient heureux de l'entendre d'en' 
tendre «ces choses vues et senties». Rien d'étonnant ĉ r" 
o a H a l f ^ t " " . " J ^ ' l PfS , t0Ut ^aud pendant0"^! nous 
bonheur'? I e c°ntan t n'avions-nous pas déjà trouv" "e 

Nul doute que cette Retraite n'obtienne un bon ré<:i,ltaf 
Merc, a tous ceux qui y ont travaillé avec zèle et dévouement: 

« Sur les pas de Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus » TTn„ 
mf ;arœM« B n r * de Vernon •' Adrienne Ficholc; 1909. 19JO par Mgr DAVID, ancien vicaire général d'Evreux - 1 

Ternie ' * V C r n ° n ( E u r e ) ' c h e z I e s S œ u ^ -«' " « « a^ 

SuivJan?eSe
:
igneUr r E v ê q U 6 a d a i g n e a d r e s s e r a -'---teur la lettre 

» CHER MONSEIGNEUB, * 5 M a r S 1 9 3 3 ' 
MP *-de»*V0 ns r e me rcie de m'avoir fait connaître cette hum­
ble petite fleur, éclose dans l'excellente paroisse de P l Z 
guerneau épanouie à Vernon chez les Sœu?s Bleues de Jésus 
au Temple, e cueillie pour Ie Paradis à Lesneven à l ' a i d l 
21 ans, tandis qu'elle se dévouait au service"ies malade, 

KTïSSSE ^ Saint M1Chel 6t S ° U S la -lar^dTSe3: 
Mai*< MmUn f r U i t d é sa-nteté n'étonne dans ce pays de foi 
Mais 1 ame que vous nous révélez a quelque chose d'aLéli 
X'adoD

3taPLn Snnr et^ a i n t? T h é r è s ^ de & 5 f £ w é i " S £ ï ene adopta le nom, l'inscrira avec joie parmi les héritière-. 
î e , ? a * P e h t e V ? l e * S! l e s -mitatrices de son offrande ot^e 
* I amour miséricordieux de Notre Seigneur. Ses IeUrls 
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renferme toute une pratiqnT de lo & Pro°,"„<-nCer ses. v œ u x 

la joie des maîtres d e s p i X a l i t é r---g-e--e qui ferait 

C o n d o n ' c ^ m r p o T /aTa in i l î ^ C U ° n S P°"r s a 

france bien supportée est le «ranH IA Pl °U V e 9 u e -a s o u--
Dieu attend def aines fideles. g temo-gn«ge d'amour que 

montrent îaétniaU,rftéSDrlclrm,vnUS n ( "? f a i t e s connaître, 
fance. Voici le fruit Pdes lereT, ™ 8Va i t

J
 a t t e i n t e d è s -'<----

chrétiennes. Di?eu veuille „ueÇcé, E S E f d a n s - n o s f a n l i i l « 
tiennent dans nos p a r o i s e Uïadltl°n? s-urites se main-
Paradis, nous a i d e r a i ses n r t ^ " n e Fl,c.houx> dans son 
„ » Avec m a b é n é d i c t i n R S ' & ? , £ & °^%},f * * « • 
l'assurance de mes se n H m ont* VL a g r e .e r' c l - e r Monseigneur, 
Noire-Seigneur. sentiments respectueux et dévoués en 

» t ADOLPHE, £uég«e de Quimper. » 

La cinquième Conférence de Noti-e-Dam» H» D • 
PERSONNE DE JÉSUS, par le R p P i „ ; * i " E T n £ a r , s ? L A 

- £pre«nes e t tentations de Jésus n i r J P0" 'ay*?. S. J. 
conférences donnée cette année à N^trï Ann ,T™* ?"?, d e 

sonne de Jésus » par le R P Pinard 5 , ? s u r « L a P e r -
fut sans doute l'une des nluf 'érr,™ ? e J? ,Bo--"«ye. celle-ci 
y considéra les épreuves subies n a r T ^ ' ^ orate-"-. en effet, 
Pirer confiance, ê  pïïmi S ép?eïvi» S ï f u J T " ^ ^ de toutes : ses tentations. ^r*W-*J ies plus douloureuses 

de. S à S K Ï S S ^ ^ ± 5 T E 1 I?S P-viennent 
prise, le démon, Dieu - Sans , 1 1 humaine qu'il avait 
de ces propensions àù péché oui sont

d t e ' J e sV s f u t P i e r r é 
ces des fautes commises soi w d T L ^ ° U S I e s con~équen-
nos premiers parents • maUPn -^ Froch,e.s P81--"*-, soit par 
plaisir et à la douleur d W é s u C i , tg^df- l a sensibilité au 
ce qui plait, d'éviter tou? ce qu t

c iû t e S n w I O n d e rechercher 
reçu de plus amples pouvoi^r-our t w ™ a v a i t e n o u t r e 

bien des saints. Enfin Dieu I u Œ - , i • e r' c o m m e JOD et 
et des sacrifices e x c e S u S S " m ^ p * i U

l L 1 ™ - , 0 M d e s tàc*<* 

g r a i d s ^ X ^ t r o i ï ï S l ^ 'T™0™- ~ -*--- '-*-* * 
de la vie publique de Ia Passfon i ! V l e C a c h é e a Nazareth* 
tout ce que le Sauveur eut àlouffr r n o ? , ' °rat^r. raP>-d-<-
insiste sur Ia plus crnollo\tL* • " D e f a c o n saisissante il 
rante du Pére ffi ^ c s t o - O T E ? ï f i ï î ! # aPPa 

IIL Conduite du Chn*, J r lïs a Get-isémani. 
capitales : S d e n c e ï ' p l & ? & » * * ~ D e U X fc-ons i 
e-- reme sur ses sens ; il prie con?f«™™J . C U n e r ig-eur 
entieres. Se peut-il contraste nh™ r" 1 ™ 1 - s o u v en t des nuits 
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veau Ia scène poignante de Gethsémani. Il montra oue si Dion 
s'est refuse à écarter l'affreux calice, c'est parce ou-H vonl^V 
nous apprendre qu'en pareille occurrence le flh d n V U " 1 

céder non le Père, puisqu'il est sûr d"a|ir pir ÏÏourTdl 
pouvoir combler à sa manière les voeux de son « Z t ! 

Les Conférences du B. P Pinard de i„ n«..u 
publiées par les « Editions Spes » 17 J» i ° «-PH* J0".1 

(chèque postal : Paris 525-52)P - ' PrL dt S
r
ouMlot> p°ris 

12 (fanes franco. . Ptlx de l abonnement : 
• 

rh^etioXne C o " 9 r è ? . N^ona l de l'Association du Mariane 
Chrétien. — Il se tendra cette année à Rouen du 27 ni W 
Bressii^r^vS l3Ëïï£Vh& I** P, V^ 
J Encyc.iç,ue S i ^ ^ ^ f T ^ S d e t ï 

ué&wjrBM Sine tifea ss*? 

nier MM. Lesur et Mathieu, Mme Comolet-Sue et Mill Jeâot" 

de grandes facilités de logement """ e t t r o u v - r - n t 

r i / d e i T r T c "TlTZT" *J*»*V*«» a» Sécréta-liai ue i .rt.. i\, o., oo, rue ae Gergovie Parie Mi-) ^„ ^ AT I 
chanoine Le Picard, 31, rue Thiers,% C e n ( L ) ^ 

B I B L I O G R A P H I E 

Jean GUIBAUD : MONSEIGNEUR FREPPEL l i i™ /-

r1^: ;^ ; tr in srpa"e ~ -— - -
«n beau UvreTe^it ^Ure ï ^ e n ^ " 1 ^ ^ "U? "' d e » « * 
prêtre de cœur artje.it, voué ^ ^ S S U T Î ^ Ï Ï Ï Ï * ^ 
supérieur, nommé évêque d - l L en 1870 , à . » ""-«'«nement 
-n 1880, Mgr Frenoei a i..,^ .!!, -, i ' d - p u , e d u F-"---ére 
ia troisième RéDubliau, I I « ' P r e m l e r P l a n e n Fl*aee- - » - -«•ranÇalS( Z ^CJTJL^t^Z^^0'1 ^ ''^^ 
l'Eglise au sein du Purfement A M C e S S C r d e rcPrése"'« 
•••°-ol-e, face à 1 ^ 5 ^ ^ , ^ ^ £ g ? > ^ * "°? 

a r s rurrd rni rpit-saJ ^ - - « 5 i ; à
P, : 

On lî -i P ° P d £ t ---«"•-• sur Ia brèche en 1891 

Guiraud ..'ous fait v * r r , " ? X a C , e m e " 1 i n - - - m ^ ««- « » « - . J e a n 

« « t e » dans „otr! M ^ - S C n S d U " • - ' ' e e t t e - r a n d - » « - « <P-1 
* ia jus tke A ^ l . / ° m m C U n m 0 d è l e d e v a i l l a n c e a» ^rvice 

Justice. M 0 « s e , f f / l e u r Freppel ( C o l l e c t l o n . „ r 

http://artje.it
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marion, édit., I vol., 12 franc»), Uvre riche en enseignements féconds 
sera driimln un l ivre classique. ' 

Ln volume m i s jésus. Prix : 12 [Tancs. _ E r n e s t F l a m m a r i M_ 
leur, 26, rue Baclne, Par is . CoIIcelion . Notre Clergé . . 

BRÉVIAIRE DES FIDÈLES, extrait du Bréviaire Romain p a r fcl m 
PP. FLEUHV et de BELLAING, S. J. i » «rt. 

Aprés Ie Missel, il n'y a pas de plus beau livre liturgique de Prières 
et dc Lectures quc Ie Bréviaire Romain. 

Le Bréviaire des Fidèles est un très large extrait du Bréviaire II com 
prend : v L'Office complet des mure du jour ; 2- Les plus be l le , Lec-" 
teres des Matines, soit 393 Leçons Historiques sur les Saints ; 3« 328 Uo 
méhes ou Instructions des Père» sur l'Evangile du jour ou du Temps 
ains. 4 . , qu'une traduction des Psaumes . Le tout en français. C'est uil 
Uvre de prieres, un livre de méditations, et une . Vie des Saints . incom­
parables que toutes Ies personnes pieuses éclairées devraient posséder 

B ^ / ^ T -Tatif - " - - / - X " ) - d e " - - » « Pages, sur papier blbie 
Broché: 50 fr. Percaline: 55 fr. Chagrin tranche dorée: 70 francs -
MaIson Mame, Tours, Paris. 

r « ST ,A I N T ! E U « r H A R I S T I E E T L A FEMME, du R. P . L * ™ - * ™ 
C. bs . R., auteur de Gethsemani, 10.000. 12 fr. — Rue Belliard »» 
Bruxelles. C/C. 1024.50. Belliard, 28. 

Sujet grandiose, dont on ne saurait épuiser la matière : ce qu'est 1 . 
Samte Eucharistie pou„ la femme, ce qu'est la femme pour la Sain è 

I» v t ^ ' V , ? ™ï* ^ I,,n0UenC£ de la Sain*- -------UU. "or 

N E
M S A C T E D U P r ' ^ r E r , ^ C " » - ' A - W - « 1 M T DES CANTIQUES MODER, 

?£hl , r D U . C 1 l A î s T «-««-ORIEN, selon les principes de Solesme», par 
I Abbe Francis Por,E K , directeur au Grand Séminaire dc Saint-Brieuc -
Desclée et Cie, Paris , Tournai, Rome. 

« W ? r! "f8 T !. LrUSEl °uvrage posthume d- p- A- * « -
8 H o . - DescTée e. c t ^ P a * e S - B r ° C h é ' 5 f r a " C S ' * " « « « « - i 

ADORO TE. — Paraphrase sous forme d'action de grâces. - Albert . 
GOOSSENS. 40 pages. 1 franc. - Desclée et Cie. 

^ «OIS EUCHARISTIQUE, par l'abbé J. B. Bonn, docteur en théolo 

f MZ pT7T\pTrT de ,ograe-Voh in-18-™ - * - S t 
. „ . . V . 3 6 - r a n c s . - - l o" -es reliures. — Préoarations et 
action» de grâces pour 30 jour». - Desclée et Cie. " - P - - » » - ™ <* I 

LA PASSION DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS m n i - T „ 
par René JACQUET. - - . Î - U S - C H R I S T , drame en ver». 

- « ^ û 1 ? « W - ^ r l . ' ? r f e l f S d e " ° " 8 1 " - - -« -« - " - - - - • ~ Spectacle 

^rlfiS SS r ™ — - ^ = 
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BARABBAS ou L'ENVERS DE LA PASSION, par le même René JAC-

quET. — Ln vrai drame, c e l u i q et qui mér iterai t d'étre joué sur Ies 
scènes même de Par is . — Bloud et Gay. 1 vol. en prose. 48 pages. 7 fr. BO. 

RÉCITS ÉVANGÉLIQUES ILLUSTRÉS, pa r un groupe de Pères et de 
Mères de famille . Illustration de RR. de Coniac. — Cet ouvrage est Ie 
pendant du Catéchisme illustré qui a obtenu un succès extraordinaire 
{100,000 exemplaires vendus en un an), Bernard et Colette visitent Ia 
Palestine, et c'est sur place qu'on leur raconte la vie de Notre Seigneur 
ses travaux, les paraboles , Ies guérisons , Ia Passion... 3 éditions- 1° io fr* 
et 12 fr. ; 2° l ivre de prix, 8 fr. 50 et 10 fr. 50 ; 3- Genre album , ,10 fr.' 
— Maison Mame, Tours U.-et-L.)t 

C h e m i n s d l e P*e; P a r i s a O r l é a n s 

FÊTES DE PAQUES 1933. - Matton» rapides de Paris avec la 
la liretmjnedtt Sud : 1- en 1» et 2* classes. - Pendant la période de départ 
pour les Fêtes de Paques tdu vendredi 7 au samedi 15 Avril) Ies vova 
Kmrs de X» et 2- classes quittant Paris le malin pour la di rec i ion d u 
Croisic et de la Bretagne partent de Paris-Quai d'Orsay à 9 h 45 au 
L - « v 9 -nK tt8, e t a r r i v c n t à L a Baule-Escoubiac -à 17 h. 0(1 au lieu 
de H h. 63, au Croisic à 17 h. 30 au lieu de 18 h. 20, et dans les gares 
situées au-delà de Nantes sur Quimper, à l'heure actuelle. 

2» En fouies classes. — Pendant la période de départ pour les Fête* 

îl£T*î TU y . e n f 0 d i 7 a " S a m e d i 1 5 A v r i I >- J* train rapide toutes 
classes sur le Croisic et Ia Bretagne part de Paris-Quai d'Orsay à-
.r,,!.. 1 7 - W * %l V ° ' S a U S a U C l , n changement dans l 'horaire à pui hr de Saint-Pierre-des-Corpa, 

CHEMINS DE FER DE L f TAT FRANCAIS 
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Imprimerie f>rnooaHlais<-
.> 7, Rue des Gentilshommes — QUIMPER 

Ouverture 
:| d'un ATELIER de RELIURE 

avec nn Ou t i l lage Moderne 

g'iiwiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiim,,,,,,,,,,,!,,,,,,,,,,,,,,,,;^ 

= LUNETTERIE & ORTHOPÉDIES 
DELBENN § 

DELBENN 
•r i 
i 

*6, Rue Kéréon, Q Ll M PER 

DEPOSEE 
P. LE GUENNEC 

ÛptJsieB diplômé 
5 B A N D A G I S TE 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE IHAYAUDON SSSmiSdskt" 
Boreau, : SI, pua, des^^n^p"" T B ^ L t ^ ^ V 
— ™ J . -BIGOURDAN & C.0, SUCC1-
KII» de Bordeaux authentiques et Vins de Messe «• C. a * . , . t6i6 „ 

garantit purs naturels el d'orge w fr,.,.,,.,, c, e, M m Bortuii, 11.5311 

HYGIÈNE DE L-ESTOMAC 
Après et entre les repas 

PASTILLES N N H I I T 
ion assainissent la bouche - facilitent la digest 

LA MAROUE VICHY-fTÂT TOUTES PHARMACIES 
i i i il 

Le Gérant : H. QUBRSY. 

48* ANNÉE. Vendredi 14 Avr i l X933 N- 15, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 16 Avril — LA RÉSURRECTION DE N. S. J.-C. 
— Double de lro classe, avec octave privilégiée de V 
ordre . B lanc 

Lundi, 17. — De l'octave. Double de lr* classe. Blanc. 
Mardi, 18. — De l'octave. Double de 1 " classe. Blanc. 
Mercredi, 19. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Jeudi, 20. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Vendredi, 21. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Samedi, 22. — De l'octave. Semi-double, Blanc. 
Dimanche, 23. — Quasimodo, Double majeur. B lanc 

A vêpres, mémoires de S, Fidèle et de S. Georges. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Trevedy, Morlaix 10-17 Avril.. 
Adoration, Quimper 18-19 — 
Adoration, Brest 20-21 — 
Ile Blanche 22-23 — 

PARTI E OFFIC I E L L E 

COJVEIVITJ-NriÇ-A.TIONS -DE3 L ' É V Ê C H É 

I. Lettre circulaire de Monseigneur l'Evêque de 
Quimper et de Léon au Clergé et aux Fidèles de 
son Diocèse, ordonnant une Quête pour le Pet i t 
Séminaire de Pont-Croix. 

MES BIEN CHERS FRÈRES , 
. 

Vous connaissez tous le Petit Séminaire de Pont-Croix, 
établi sous le patronage de Saint Vincent de Pauli, et à l'ombre 
de la beùle église paroissiale, d'où Notre Dame de Rosc ud on 
veille maternellement sur les maî t res et 'les élèves. 

L'étalilisseiment a main tenant cent-idix ans -d'existence. 
M a été fondé en 1823, par Monseigneur Dombideau de Grou-
z eil he s. _ r & fljftA'Jft! 
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Mais l'œuvre n'a nn A f ro «A-.i: -

charité d'un p r è . r V a n ' c i e n ' i U e s S ^ Cofô-? f fc ^ ^ 
M. Jean Le Coz, gui eut Ie ui'.lhi.," H " (-°£e«-- 'c,e Cuin ier , 
Constitution civ Ie du C e r e é m a ? • p r e e r * ™ e a t à la 
Ja Révolution sans d é f a K ' . ^ A . ^ ^ r travers? 
le schisme au moment du Ccneoroat a slnceTeim^t 

^ss^szs^nassst iorlur- p°ur -p— 
œuvres diocésaines le rtrlnJMS • s a u x deux Principale* 
ancien monastère de" L>suline« i , . - p1--1"--™ «e Pont-Croix, 
deniers, et qu'il remit à son Evêque $£?*, d e !»ï» p r o p - ^ 
en <lemanda.it seulement d"y etr? «and^ ^ t 0 U , e £harSe> 
cha.ni.bre ct traité mmnu i~Z i. i # a r a e , dans une humble 
ensuite VètaSemeTZ Êhev^ r t ? T S ^ h M-aiscn- -- •&* 
eut de Ja façon la plus é d f f i ï n t i f T mou? u" l ^ , 1 1 v vé" 

vue de 11 piété et du travail rai* . ? n w n e a u p o i n - «e 
prêtres * aussi re ,nirq ,âbles ^ ^ 1 / !?£. ™V™»™ des 
çavoir » : .Messieurs Héraud v Poul îm, - P » ^U e P i r l e t , r 

Je 41 gne nevou de M ^ f t S v c S ï f t &ih • ^ " ' q u i * - - -
theologien éminent et un, c h e f n L n J ? U > e o ? * • <--- f u t -» 
Oe fut lui qui flt bâtir, entre 1902ll{ion? T g ï e t , i d e -,ont*- i 
Bfl aux lignes harmonieuse! dont M fthïn^^t d% * r a - ' 
l'heureux architecte HAI»* t TQ. • - h - " o m - Abgrall fut 
Séparation en « 5 M i c ? J t o S * j f ô §? 1 9 ° 7 ' I a J«- de 
reçut ,c e jougla fe co «n L i i • S n - a î t r e s - M. Belbéoc'h 
tard. J * C O U p d o n t -" * W * "nourir trois ans plus 

Pcnt-Croix fut racheté en 1Q11 -.t j , 
chanoine Uguen, supérieur du Pet i i e L a P , e s - l a ««erre. M. Oe 
qu'il avait fallu transféré au Likï-. H Sf'1* S a i n t - V i neent 
possession de ,l'immeuble et v rantcSi t f n , ? T p e r * r

1
eprÇna'»-

hérs avec une éouipe de . n r o f e l ™ - SOn. p e U p l e d 'éco. 
encore *ccai ie fiolJ renoin de S t i t , ? t ï n °" m a i n - e n « « 
suivent vaillamment leur l 'abW -n,,c 1 °" e t ""- V pour-
actueî, BL le chanoine PouluTuen ««di i i te de leur chef 
™,f • I s . l a -n a i s ,-« a beaucoup vieilli m .-.ct • • 
refaire deux vastes toiturée P» ,i„ "" JI € s t necessaire de 
amples pour diver-f s e r v i c e \ W p r e p a r , r des salles plus 
« t effort. Nous aShins o W ajouter ? ^ i f e ? * P«« dedant 
deux ailes dont le toit est à r e n ^ T e tx^ e a «««eune des 
deux nouveaux dortoirs dans VTîi%?' \ ? U S a mén -ge rons 
outre construire un bâtiment ~^Vi-1 a g e ^ N"JU~ devrons' en 
étude de plus et deux c-laSSes ^ °°m fo*-rnira une 
Us d e v S ^ r e T h S ^ / T ™nl™™ence* -*•>- retard. 
«os élèves s e s o u l S i E de 7» l E d'V°^Te- C ' e s t 0™ 
Dans d'état actuel, n o « n e i ^ i î î , - "-î°n "a P 'U S h<?«reuse. 
plus Nos autres établLsem^ts l ^ n P i a - e n ***™fo un de 
«•emplis à déborder. E t " c s o n ? 7 P - ï ï ™ * S T é*-1-"-*'--

S C îaïUBfSfîSfftf-'TBl ï 
« "°"» """' * •» i«-^*-a.nSÏ'»^S-ï 
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Octobre, Nous devons hâter nos constructions, Les familles-
peuvent être sûres que nous ferons tout notre possible p,our 
ouvrir largement, au jour traditionnel, toutes nos portes à 
ceux «de -leurs enfants qui donneraient Jes premiers signes 
de vocation sacerdotale, et Nous suuhaiton-s qu'ils soient 
nombreux. 

Vous ne vous étonnerez pas, mes bien chers Frères, que,. 
devant cette nécessité urgente, je vienne une fois de plus 
vous tendre 'la main. Maigre l 'aide généreuse que vous nous 
avez donnée en vrais chrétien.si pour le Grand Séminaire, et 
dont je vous reste profondément reconnaissant, nous sommes 
absolument sans ressources. La somme prévue pour ce nouvel 
ensemible de travaux atteindra cinq cent m lille francs. J'ai 
décidé qu'une quête générale serait faite par Je clergé dans 
tout 'le diocèse pour .permettre la réalisation de notre projet.. 

Je n'ignore pas vos charges. Je sais coanibien da crise ac­
tuelle veus éprouve. Je ne demande à personne de donner 
plus qu'il ne peut. Vous aurez confiance dans la Providence, 
et voiisi vous -rappellerez que .-/aumône, surtout en faveur 
des élèves du sa n c toi a ire, est une source de bénédictions et 
de -grâces. Les anciens élèves du Petit Séminaire t iendront 
à donner ici un exemple que tous les diocésains voudront 
suivre. 

Votre vieil Evêque a cru qu'il avait fie droit, au moment 
où il entre dans sa 54e année de sacerdoce et dans sa 26" année 
d'épiscopat, de vous demander avec confiance ce sacrifice, 
où i'1 aimera à voir un témoignage de votre affection filiale. 
C'est dans cet esprit d'union pour le bien du diocèse que je 
demande à vos prêtres de se présenter chez vous, en mon 
nom, avant la fin de Juin. Ils vous exprimeront de tout cœur 
ma reconnaissiance paternelle et l'assurance de mes prières 
à toutes vos intentions. 

Avec imia bénédiction, veuillez agréer, mes bien chers 
Frères, l'homunage c o rd i ar. de mes sentiments respectueux et 
dévoués en Notre Seigneur. 

Quimper, ile 25 Mars 1933, en la fête de l'Annonciation 
rte ia Bienheureuse Vierge Marie, 

+ ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon. 

La présente Lettre sera lue en chaire dans toutes Ies églises 
et chapelles du diocèse le dimanche ff ut en suivra la réception* 

II . P r e s c r i p t i o n s e t a v i s r e l a t i f s à l a Conf ir ­
m a t i o n . — 1° MM. les Curés et Recteurs doivent, avant 
toutes choses, observer les prescriptions des Statuts diocé­
sains relatives à la Confirmation (art. 252 à 258). 

2° Pour toutes les cérémonies se rapportant à la récep­
tion de l'Evêque et à l'administration de la Confirmation, ils 
se conformeront exactement aux indications et recomman­
dations contenues dans l'opuscule intitulé : Ordre pour la 
réception de l'Evêque et la Confirmation (1). 

Nous attirons spécialement l'attention sur un détail sou­
vent mal observé. L'antienne du Saint Patron (Hes Vêpres) doit 

(1) En vente chez M. Le Goaziou et M. Guivarch, libraires à Quimper. 

http://lemanda.it%20seulement%20d%22y%20etr?%20�and%5e%20%5e%20t0U,e%20�harSe
http://cha.ni.bre
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être entonnée immédiatement aprés l'oraison chantée avec le 
verset à l'autel par le Curé au début de Ia cérémonie; d'où la 
nécessité de la prévoir et de la tenir prête pour ce mo­
ment-là (1). 

3 MM. les Curés et Recteurs exigeront des parents que 
les enfants soient vêtus modestement. Les petites Illies doi­
vent porter des bas,] et Ies manches de leurs robes descen­
dront au-dessous du coude. 

Dans l'église, ils auront soin de placer Ies garçons dn 
coté de l'Epître et les filles du côté de l'Evangile. 

4° Tous les confirmands doivent être présents quand 
l'Evêque récite à haute voix les prières générales prescrites 
pour l'administration de ce sacrement au commencement et 
à la fin de la cérémonie. On veillera spécialement à ce que 
les enfants de chœur qui seront confirmés ne quittent pas 
1 eglise à ces moments-la. 

On veillera pareillement à ce que les enfants, quand ils 
vont se faire confirmer, tirent leurs gants et laissent à leurs 
places tous Ies objets qui peuvent les embarrasser : chapeaux 
livres, chapelets, etc... En se présentant devant l'Evêque, les 
petites filles auront les mains croisées, les garcons les bras 
croisés. 

Les billets de Confirmation doivent être écrits très lisi­
blement. Ils doivent porter en première ligne, et en carac^ 
Iere assez grand, Ie nom de baptême du confirmand ; plus 
bas, son nom de famille, et, enfin, la signature du curé, ou 
d un vicaire. 

5° MM. les Curés et Recteurs doivent disposer à la sacris­
tie, pour permettre à MM. les Vicaires généraux d'en prendre 
connaissance, les livres et documents suivants : 

a) Les Registres des Baptêmes, Mariages, Enterrements 
de lannée en cours, — et le Registre contenant Ia liste des 
enfants confirmes lors de la dernière visite pastorale ; 

b) Le cahier d'inscription des Premières Communions 
privées et celui des Communions solennelles ; 

c) Le livre-journal des recettes et dépenses avec la série 
des Comptes et Budgets, depuis 1927 ; 

d) Le registre spécial prescrit pour l'exécution des fon­
dations (art. 380 des Statuts). 

MM. les Vicaires généraux doivent trouver affiché à la 
sacristie, dans un endroit très apparent, te tarif approuvé 
de Ia paroisse. *. ^ 

6* Dans chaque paroisse, Monseigneur demande que lui 
soit presente outre le Conseil paroissial, Ie Comité local de 
la Ligue d Action Catholique. 

, Dans toutes les paroisses où existe une école libre, Mon-
seigneur se fait un devoir et un bonheur de s'y rendre et de 

ftt Dans les communautés religieuses et pensionnats, on omet Ies cere­
monies prévues pour la réception de l'Evêque dans les paroisses et la 
prière pour les défunts. 

l V n V ^ U r H d n ! e r \ e n ,S , i m p I e S U r p n s > P r é s e i- te l'eau bénite à l'Evêque à 
™ d* l a chape"-- «t Je conduit au chœur. On chante deux ou trois 

Z I " . " " ' r e v ê q u e adresse une allocution aux confirmands 
" i 0 ™ imédia tement Ia cérémonie de la Confirmation, comme il 
-est dil au ch. IV, p. 8, de l'opuscule mentionné plus haut. 
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porter aux maîtres, aux maîtresses et à leurs élèves, ses béné­
dictions et encouragements paternels. Il recommande seule­
ment de réunir toujours Ies enfants dans une salle close, 
jamais dans une cour ou un préau ouvert. 

Aucune cérémonie extraordinaire ; bénédiction, inaugu­
ration, réunion d'oeuvre, etc., ne doit être ajoutée au pro­
gramme de la Confirmation, sans que Monseigneur ait été 
prévenu d'avance et y ait donné son agrément. 

III. N o m i n a t i o n . — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que : 

M. Hyacinthe de Coataudon, vicaire à Saint-Louis de 
Brest, a été nommé curé-doyen dc Huelgoat. 

I V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. Corre Etienne, ancien chapelain de l'hospice 
de Saint-Pol-de-Léon, décédé le 6 Avril, 

P A R T I E N O N O F F I C I E L L E 

La Mort et la Résurrection de l'Homme Dieu. 

« L'homme s'approche du cœur profond, et Dieu sera 
exalté* Us ont dit : Qui nous verra ? Ils se sont épuisés dans 
leurs recherches captieuses, dans leurs conseils coupables. » 
L'Homme-Dieu s'est approché de tels conseils, ils s'est laissé 
regarder comme un honime. Car, s'il n'eût été homme, il 
n'aurait pas été pris, il n'aurait pas été vu, il n'aurait pas été 
flagellé ; s'il n'eut été homme, il n'aurait pas été crucifié, il 
ne serait pas mort. L'homme s'est donc approché de toutes 
ces souffrances, qui n'auraient eu aucun pouvoir sur lui, s'il 
n'eût pas été homme. Mais s'il n'eût pas été homme, l'homme 
n'aurait pas été délivré. L'homme aussi s'est approché avec 
un cœur profond, c'est-à-dire avec les secrets de son cœur. 
Il présente aux regards humains la nature humaine, et garde 
cachée la nature divine ; il dérobe à leurs yeux la forma 
de Dieu par laquelle il est égal au Père, et livre la forme de 
l'esclave par laquelle il est moindre quc le Père. 

Jusqu'où ont-ils porté ces recherches, dans lesquelles ils 
se sont épuisés ? — Jusqu'à faire garder le tombeau où le 
Seigneur, après sa mort, fut enseveli. Car ils dirent à Pilate 
{Matth., XXVII, 63) : « Cet imposteur (ainsi Notre Seigneur 
voulut-il être appelé, pour Ia consolation de ses serviteurs 
qui sont traités de même), cet imposteur a dit, lorsqu'il était 
encore en vie % Je ressusciterai trois jours après ma mort. 
Ordonnez donc qu'on garde le sépulcre j us q u* au troisième, 
jour, de peur que ses disciples ne viennent dérober son corps, 
et ne disent au peuple : Il est ressuscité ; car cette dernière 
erreur serait pire qne la première. Pilate leur répondit : 
Vous avez des gardes, allez, faites le garder comme vous l'en­
tendez. Its s'en allèrent donc, et, pour s'assurer du sépulcre 
its apposèrent le sceau sur la pierre et g laissèrent des 
gardes. » 
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Ils mirent autour du sépulcre des soldats pour le garder 
ll £ V°ÀCl q"r l a te,rre t r e m b l e . le Seigneur ressuscité! et de 
si grands prodiges s'accomplissent autour du tombeau oue lés 
so dats préposés à sa garde auraient pu rendre témoigna» 
s ils avaient voulu dire la vérité. Mais l'avarice, qui avait 
SSÏÏTS11 U n ,des

 K
disciP--- àu Christ, corrompit'encore le' 

f 5 # f ? H% 0 U tombeau. — « Voilà de l'argent, leur dirent es 
Juifs : dites que le sommeil vous a saisis, et que sesdiscivlîs 
™ywmi*rmrJe - W V e^er'leJMaUreSt, 
rZïll \ '" ~k¥n v e n t e ' l l s s e soat épuisés en vaines 
recherches—- Quas-tu dit, ô astuce misérable ? As tu donc 
abandonne la lumière du bon sens et de la raison ? Es-tu donc 
tombée dans un abîme de fourberie, pour en venir à di™ ? 
« Affirmez que, pendant votre sommeil, ses disciples sont 

endornns0' . ffntt^ "*"** T ^ *°™**PSJSZ 
S J i T é n n de SLTnVent ioTs! *""" * * - l * > P ° U r " " " 

S. AUGUSTIN ; Traité sur les Psaumes (Ps. G3). 
Breviaire des Fidèles : Leçons du 
Samedi-Saint. — Mame : Tours 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eoecki : c/c 3480. Nantes. - Semaine religieuse : c/c 9381, Nante*. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-COU I>VTT«- m . . •• _,. 

Oe Pugues: Vêpres à 14 h. 30. Procession A ln t ''' diman<:he 

clôture de Ia station du Carel-,; "Oçesslon- - A 20 Heures, sermon de 

Mara-i de P^J .CorantTndt' E " f a n , S d e M a ' ' l e ' à 2 0 be™-

i : r , _ Le soir, à 2fl U i ^ V I E S S E SSSSLt 

auf tère" ' d7c£ghtRde«efldèIdes ftH*^5 r
n

ecomn--nde 
du 23 Avril au 14 Mai ; mission de Plomodiern, 

- M. le Curé de Riec, Ia Mission de Riec (20 Avril-7 Mai). 

Saiâ-VTeEs!-l,e
Lfeu5fn

3t
d^i.0" de £ Ch,pe,,e de , , E c < > ^ 

lait à l'Ecole Saint Yvi, 3(
a-la.rs-. »nf. ^ splendide se dérou-

A neuf heures et demte 'll t~„ e d , c ' ï > I ,
1 . l e -? c h a P e l I e «-«-ve 

monde : maftres et «èveî uaren^ Pf**1* é t a U p l e i Q e d e 

témoigner par leur D r é se r i^'w 8 t^fJînus e n ™™P™ témoigner par leur nrf«n?. i . * a m i s
u y e n - ' - en nombre 

lége - ^ o - J a i i ^ ^ 

(Supplément à la Semaine Religieuse du 14 Avril 1933.) 

PARTIE OFFICIELLE 

EXTRAITS 
DE 

L'ENCYCLIQUE H QUADRÀGESIMO ANNO H 

DE S. S. PIE XI 

Sur la Restauration de l'Ordre Social, en pleine 
conformité avec les préceptes de l'Evangile, 
à l 'occasion du Quarantième Anniversaire de 
l 'Encyclique " Rerum Novarnm ", 1,5 Mai 1931 

(Suite et fuu) . i 

« C'est pourquoi — pour employer les paroles mémes de 
Notre Prédécesseur, — si la société humaine doit être guérie, 
elle ne Ie sera que par le retour à la vie et aux institutions du 
christianisme. » Lui seul peut apporter un remède efficace à 
cette excessive préoccupation des choses périssables, origine de 
tous les vices. Lui seul, lorsque les hommes sont fascinés et 
complètement absorbés par les biens de ce inonde qui passe, 
peut en détourner leurs regards et les élever vers le ciel. De ce , 
remède, qui niera que la société ait aujourd'hui le plus grand 
besoin ? 

Le plus grand désordre du présent régime économique : 
la ruine des âmes. 

La plupart des hommes, en effet, sont presque exclusivement 
frappés par les bouleversements temporels, les désastres et les 
calamités terrestres. Mais, à regarder ces choses comme il con­
vient, du point de vue chrétien, qu'est-ce que tout cela comparé 
à la ruine des âmes ? Car il est exact de dire que telles sont, 
actuellement, les conditions de la vie économique et sociale 
qu'un nombre très considérable d'hommes; y trouvent les plus 
grandes difficultés pour opérer l'œuvre, seule nécessaire, de 
leur salut éternel. 

Constitué pasteur et gardien de ces innombrables brebis par 
le premier Pasteur qui Ies a rachetées de son sang, Nous ne 
pouvons, sans une poignante émotion, arrêter Nos regards sur 
leur immense détresse. C'est pourquoi, Nous souvenant de Notre 
charge pastorale, Nous ne cessons, avec une paternelle solli-
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citude, dc chercher Ies moyens de leur venir en aide, recouru,. 

Sce aet î ° ? t fa tlgab,eS dC "^ ** invite - Kïï 
zaznar t J v, * q U O i S C r V i r a d ' a i , , C u r s a u x --™<«- de 
gagner tout I univers par une plus rationnelle exploitation ,(e 

ces ressources, s'ils viennent à perdre leurs âmes ? K JZ 
servira de Ieur inculquer les sûrs principes qui doivent Z 
verner eur activité économique s'ils se laissent dlvoyer Dar 
nne cupidité sans frein et un égoïsnie sordide • ci 0 y e r p a r 

ia i„i J„ n-„ ., . -«-"-me sordide , si, « connaissant 
Ja lo, de Dieu, fls agissent tout à l'opposé de ses préceptes , 

Les causes du mal. 
La déchristianisation de la vie sociale et économise e» „ 

consequence, l'apostasie des masses l a b o r i e u s e 3 n . V 
aflTections désordonnées de l'âmo Iriet.- -, I ' . d e s 

qui. ayant détruit l ' h a r m l ^ T é S H s ' i S S f 7 ^ 
es hommes à l'entraînement facile des^passions " * P ° S C 

temPS sans doute, ttS^S^Tt ZXt'3f'J*£t 

e a fouler aux pieds les droits du prochain maVs lui „ ? 
regime économique moderne, expose Ia T r ^ v T' n S '° 
tomber beaucoup ph» f r é q u e n t ^ ^ ^ ' 

m^^^St 2"en !.maintenue p - ' ' - ° -
Malheureusement, JiïTï'ZZT? ^ ^ ** d é f a i » a n c - -
régime économique lisant Tes d i t P S ° U V e n t U n ° U V e a i 1 

"sme se propageait et Smn. . J * . . " 1 m ° m e n t o ù Je rafiona-
économique separée d la Z ^ * e n r é S U l t a u n e - « « c . 
fut laisse? J ^as-ions W i T ^ * *" ! « * Iib" " **• 

^^^^JTg,and nombre d ' h ~ ' •»•--
tune, ont mis euT in 'ér t s T d / 3 ' T ^ m ° y e D S J e u r **-
aucun scrupule méme d " »"" - ^ * "* ** S ° D t *** 
Chain. Ceux qui T ont l e s ^ t ^ ^ C F i m e S C O n t r- -* P'o-
large qui mèSe à l ^ ^ H T ? - ^ ^ ^ C e" e Voi* 
d'imitateurs de leur E " °.t * t r ° U v é b e a u c o u P 
-datant succès et à l ' é t Z ^ „ , T fT* * 1 ' e " m P - e d e ^ r 
en ridiculisant Ies repS, fLes e, * J e U r V i e f a s t u e u s - - « * 
soit encore en é c r a s I n t C consciences plus délicates, 

-nique devait par une nen^f, d l n6 e a-- ts de la vie écono- I 
ct l'entraîner' dans la Z ' Meindr° te m o n d e « • * * -
grand nomhi-e S T ^ t T S i » C f i ! ? F * * " " 

ames, sans souci des ames et même tptale-
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ment indifférents aux intérêts supérieurs de leurs employés, ne 
voyaient en eux que des instruments. On est effrayé quand 
on songe aux graves dangers que courent, dans les ateliers 
modernes, la moralité des travailleurs", celle des plus jeunes 
surtout, la pudeur des femmes et des jeunes filles ; quand on 
pense aux obstacles que souvent le régime actuel du travail, et 
surtout les conditions déplorables de l'habitation, apportent à 
Ia cohésion et à l'intimité de la vie familiale ; quand on se 
rappelle Ies difficultés si grandes et si nombreuses qui s'oppo­
sent à la sanctification des jours de fête ; quand on considère 
l'universel affaiblissement de ce vrai sens chrétien qui portait 
jadis si haut l'idéal même des simples et des ignorants, et qui 
a fait place à l'unique préoccupation du pain quotidien. Con­
trairement aux plans de Ia Providence, le travail destiné, même 
après le péché originel, au perfectionnement matériel et moral 
de l'homme, tend, dans ces conditions, à devenir un instrument 
de dépravation: la matière inerte sort ennoblie de l'atelier, 
tandis que Ies hommes s'y corrompent et s'y dégradent. 

REMÈDES .• 

a) Retour à l'Evangile. 

A cette crise si douloureuse des âmes qui, tant qu'elle sub­
sistera, frappera de stérilité tout effort de régénération sociale, 
il n'est de remède efficace que dans un franc et sincère retour 
à la doctrine de l'Evangile, aux préceptes de Celui qui a les 
paroles de la vie éternelle, ces paroles qui demeurent quand 
bien même Ie ciel et Ia terre viendraient à périr. Les experts en 
sciences sociales appeUent à grands cris une rationalisation qui 
rétablira l'ordre dans la vie économique. Mais cet ordre, que 
Nous réclamons avec insistance et dont Nous aidons de tout 
Notre pouvoir l'avènement, restera nécessairement incomplet, 
aussi longtemps que toutes les formes de l'activité humaine ne 
conspireront pas harmonieusement à imiter et à réaliser, dans 
la mesure du possible, l'admirable unité du plan divin. Nous 
entendons parler ici de cet ordre parfait que ne se lasse pas de 
prêcher l'Eglise, et que réclame la droite raison elle-même, 
de cet ordre qui place en Dieu le terme premier et suprême de 
toute activité créée, et n'apprécie Ies biens de ce monde que 
comme de simples moyens dont il faut user dans la mesure où 
ils conduisent à cette fin. Loin de déprécier, comme moins 
conforme à la dignité humaine, l'exercice des professions lucra­
tives, cette philosophie nous apprend au contraire à y voir la 
volonté sainte du Créateur qui a placé l'homme sur la terre pour 
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qu'il la travaille et la fasse servir à toutes ses nécessités II „v-t 
donc pas .nterdit à ceux qui produisent d 'accroître honnêtemen 
leurs biens ; il est équitable, au contraire, que q u i c o Z u ™ . 
service à la société et l'enrichit, profite lu! ™ « i V l ' 
condition, de l'accroissement des biens communs I, " Sa 

dans l'acquisition de Ia fortune, il ^ ^ ^ J ^ ^ ' 
droits du prochain, et que, dans l'usage qu'il en fait il „hi ' 
aux règles de la foi et de la raison Si J n ï -T- T 'SSe 

toujours, se conformait à ces règles LZ ? •? **' P a r t ° U f o t 

•a production et l 'acquIsHiL t e S 'b e " ? t "ZT™" * 
encore Ieur consommation, aujourd'hui souvent t i T l' m a ' S 

seraient bientôt ramenées dan's les Zi e d e V é c u ! l l T T * ' 
Juste répartition ; à l'égoïsnie sans frein au1 e s t T h n » !" T 
grand péché de notre siècle, la réalité dw f î t . 

- règle à la fois très douce e très fo e de la mlTT" "°* 
tienne, qui ordonne à i i » » » . !f T Z moderation chré-

de Diena t de sa S t t ^ S S E P j ï b t ' t " " 
rels eux-mêmes lui seront donnés par surcroît en f T°' 
promesse formelle de la libéralité divine *" **** 

b) Le rôle de la charité. 
Mais pour assurer pleinement ces réformes il f-„i 

avant tout sur la loi de charité aui « . T , , "' compter 
Combien se trompent les rtf,r!w h e n d e l a Per-*--tion. 

de faire S J S Z f * £ ^ ^ ^ ^ " ^ ^ S a " S f a i t s 

leur Ie concours de là" charité ™r t ,.' r e p 0 U s s e n t a v e - -"au-
ne peu. être considéré con me te i Ïn l U T f * d e l a C h a r » é 

qu'on se refuserait à a c c o m p l i r S g Zn^teT^ * 5 " * " 
-ci-bas aurait obtenu tout ce à quS il a d l i u"* C h a C U" 
large resterait encore ouvert à la chir té l ' H* C h a m p *** 
scrupuleusement pratiquée peur w T , J <* S C U l e' m ê m e 

ses des conflits sociaux^ e h e X è r e ua' d , S p a r a U r e '<* eau-
rapprochement des volontés et l E ' ̂  S a P r ° P r e V e r f u ' l e " 
laboration de tous en vue du h i n " ^ C œ u r S" U n e "»* Col­

lonque tous auront t ^ Ï 2 S 2 £ S Z ff*"*" d ° n C «"* 
grande famille et les enfant, H-. • * l n e n-b r--- d'une 
fonner même dans le^ Chr " q u ' u n J T " 6 * * * Cé leSte< d e « 
proquement les m e m b r e s I , ^ C ° r p s d o n t *-- - " t réci-
-uffrent avec lui. S & A £ * J Z ? » » « » - ^ . tous 
temps indifférents au sort de Ieur î i L ^ T ^ t r 0 p l°nï 
donneront des preuves d'une enarité P̂ r r " 5 f ° r t U n é s ' l e u r 

avec une bienveillance sympathique leurs I s t " ' ""f**™* 
excuseront et pardonneront à l'occa Ton leur, r e V e n d l c a t i o ' - - ' 
fautes. D e leur Cté, ,es * U ^ L * Ï Ï '££**£ 
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sentiments de haine et d'envie que les fauteurs de la lutte des 
classes exploitent avec tant d'habileté, ils accepteront sans ran­
cœur la place que la divine Providence leur a assignée; ou plutôt 
ils en feront grand cas, comprenant que tous, en accomplissant 
leur tâche, ils collaborent utilement et honorablement au bien 
commun et qu'ils suivent de plus près les traces de Celui qui, 
étant Dieu, a voulu, parmi les hommes, être un ouvrier et être 
regardé comme un fils d'ouvrier. 

La tâche est difficile. 

C'est donc de ce nouveau rayonnement de l'esprit évangé­
lique sur le monde, esprit de modération chrétienne et d'uni­
verselle charité, que sortiront, Nous en avons la ferme confiance, 
cette restauration pleinement chrétienne dè la société, objet de 
tant de désirs, et « la Paix du Christ dans le Règne du Christ », 
restauration et paix auxquelles, dès le début de Notre Pontificat! 
Nous avons fermement résolu de consacrer tous Nos soins et 
Notre pastorale sollicitude. Et vous, Vénérables Frères, qui 
gouvernez! avec Nous, par la volonté de l'Esprit-Saint, l'Eglise 
de Dieu, vous collaborez à cette œuvre primordiale, en ce 
moment la plus nécessaire, avec une ardeur et un zèle dignes 
de toutes louanges. Recevez donc des éloges bien mérités, ainsi 
que tous ces vaillants auxiliaires, prêtres et laïques, que Nous 
voyons avec joie prendre chaque jour leur part de cette grande 
tâche, Nos chers Fils dévoués à l'Action catholique, qui géné­
reusement se consacrent avec Nous à Ia solution des problèmes 
sociaux, dans Ia mesure où l'Eglise, de par son institution 
divine, a le droit et Ie devoir de s'en occuper. Nous les exhortons 
tous instamment dans le Seigneur à ne pas épargner leur peine, 
à ne se laisser vaincre par aucune difficulté, mais à montrer 
chaque jour un nouveau courage et de nouveUes forces. Certes, 
c'est une œuvre ardue que Nous leur proposons. Nous le savons i 
dans toutes les classes de la société, et en haut et en bas, il y 
a bien des obstacles à vaincre. Cependant, qu'ils ne perdent 
pas confiance. S'exposer à d'âpres combats, c'est Ie propre des 
chrétiens ; accomplir des tâches difficiles, c'est le fait de ceux 
qui, en bons soldats du Christ, le suivent de plus près. 

Aussi, comptant uniquement sur le tout-puissant concours 
de Celui qui a voulu ouvrir à tous les hommes Ies voies du salut, 
efforçons-nous d'aider autant que nous pouvons les pauvres 
âmes éloignées de Dieu, de les dégager'des soins temporels qui 
Ies absorbent à l'excès, et enseignons-leur à tendre avec 
confiance vers les biens éternels. 
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Raisons d'espérer 

JTZît&J^g odrefia
P
n
r°TSSeS d'Une «™** 

lesquelles Nous apercevons Tin J T T* °™»™*, parmi 
Phalanges serrées de 1 1 * 1 Vl T * J°1 6 d e N o t r e â m - . des 
a l'appel de la ^ l ^ S ^ S Z i S ^ ** « * ^ 
reconquérir au Christ l'âme de leur fr" ^ a m b U i o n <--
"H égal plaisir Jes dlriaeTnt, H m - N o u s voyons avec 
oublieux de leurs i n S et - 0 r ^ n i s a t i ° n - ouvrières quT 
eompag„onS5 ™ J ^ £ £ ^ ™ ™ d u - * - d. l £ 
avec la prospérité de la procession ï '"* " rev-<-dications 

de ce généreux dessein par aucun oh,/ ? ** J a i S S 6 n t d é t o u r ' - ^ 
E* Parmi les jeunes genP

 q u e l e u r ?a l e n t ' r a U C U n e « « - - c e . 
a prendre bientôt nne place «Z , U I e U r f o r f u n e aPPelie 
heures de la s o c i é t é , L ' n vol unTrt' f™* to e h - - «Pé-
avec un p , u s vif intérêt l e s p r obl èm e s

 d n ° m b r e ^ é t a ^ t 
joyeuse espérance qu'ils se v o n ^ T ! " ^ e t d o n n - n - la 
tion sociale. 9 S* v o u e r o« t tout entiers à Ia rénova-

Méthode à suivre. 
Les circonstances. Vénéra!.,.-- E V 

rement la voie dans a ^ e nous d e ? ' ' n ° U S t r a C C n t d o n c I * * 
a d'autres époques de l'hoir d e S T " ^ ^ C°*™ 
«onde retombé en grande nartïp ? \ D ° U S A n t o n s n„ 
ramener au Christ ces diverses c S S e S p a g a n i s - - - e ' Poor 
'1 faut avant tout recruter ? f f t J

b ° m m e s q u i r ° n t re^ 
auxiliaires de l'Eghse ' i L "" d a n S I e u r s e i u même Ses 
^ r a t i o n s , qui s a S t J ^ Ï T " ' ^ • * * * £ ^ 
Paternelle charité. Les prem ers fZlTT d ™ 1 U" e s P r i t de 
des ouvriers, seront des o u v Z t ^ " a p Ô t r e s im«--diats 

t"el et commerçant seron,^dës Tûdustr?, ? d U m ° n d e --•*»«-
Ces apôtres laïques du m„nH *** Comffie--Çants. 

«vant tout à vous, Vénérable F ° U V l i e r °U P^onal , c'est 
revient de les « ^ r c l T ^ ^ * * V o t r - ^gé, ^ 
«ence, de Ies &,rnier _. . T^_^; « Ies choisir 

avec uru-
-mpose dès l o r s aux p7ê,res 0 û e T ^ t â C h e f r è s dé<*a-e 
pour ]e service de l'Eglfse s'y p r é n a r l T Ce™ q U i ^"dissent 
des prmeipes qui régissent la chofe ™ f " J U , a S é r i e u s e é t u d -
des,g„erez p i u s particulièrement n °W a l e- M a i s « u x que vous 
posséder un sens très délicat d ï T «* rainistère devront 
T "ronstante fermeté «ux revendiclu' S a V ° i r S ' ° P P ° S e r a™-
-ujustices, d'où qu'elles viennent « * T ^ ^ e t a u x 

modération éloignée de t o £ £ j ^ S ^ * « *» - g e 
dessus tout intimement pénétrés S S S S & Î S f t * S 
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seule peut soumettre, avec force et suavité, les volontés et Ies 
cœurs aux lois de la justice et de l'équité. C'est dans cette voie, 
qui plus d'une fois déjà a conduit au succès, qu'il faut, n'en 
doutons pas, nous engager courageusement. ' ' 

Quant à Nos chers Fils qui sont choisis pour une si grande 
tâche, Nous les exhortons vivement dans le Seigneur à se donner 
tout entiers à la formation des hommes qui leur sont confiés 
mettant en œuvre, pour remplir cet office sacerdotal et aposto­
lique au premier chef, toutes Ies ressources d'une formation 
chrétienne : éducation de Ja jeunesse, associations chrétiennes 
cercles d'étude selon Ies enseignements de la foi. Surtout qu'ils 
apprécient et qu'ils emploient pour le bien de leurs disciples ce 
precieux instrument de rénovation individuelle et sociale que 
sont, Nous l'avons dit déjà dans Notre Encyclique Mens Nostra 
les Exercices spirituels. Ces exercices, Nous les avons déclarés' 
trè* utiles pour tous les laïques, pour les ouvriers eux-mêmes 
et Nous les avons, à ce titre, vivement recommandés. Dans cette 
école de 1 esprit se forment au feu de l'amour du Cœur de Jésus 
non seulement d'excellents chrétiens, mais de vrais apôtres pour 
les états de vie. De là, ils sortiront, comme jadis les apôtres 
du Cénacle, forts dans leur foi, constants devant toutes les 
persécutions, uniquement soucieux de travailler à répandre le 

Appel au zèle et à l'union des Catholiques. • 
Et, assurément, c'est maintenant surtout qu'on a besoin de 

ces vaillants soldats du Christ qui, de toutes leurs forces, tra, 
vat Ient a preserver la famille humaine de l'effroyable ruine qui 
a frapperait si le mépris des doctrines de l'Evangile laissait 

triompher un ordre de choses qui foule aux pieds les lois de la 
nature non moins que celles de Dieu. L'Eglise du Christ, bâtie 

a c h l T ™ l n e b / a n l a b l e ' n ' a "«u à craindre pour elle-même, 
sachant bien que les portes de l'enfer ne prévaudront pas contre 

mï.ji \T™ l a P r e U V C ' P a r l'exP-rience de tant de siècles, 
qu elle sort toujours des plus violentes tempêtes plus forte et 
glorieuse de nouveaux triomphes. Mais son cœur de mère ne 

Ls tem»-?6 P a S V;m O U V O i r d e v a n t l e s raaux sans nombre dont 
ces, tempêtes accableraient des milliers d'hommes, et par-dessus 
tout devant les dommages spirituels très graves qui en résulte­
raient et qui amèneraient Ia ruine de tant d'âmes rachetées par 
le sang du Christ. 

Tout, donc, doit être tenté pour détourner de la société 
humaine des maux si grands : là doivent tendre nos travaux, là 
tous nos efforts, là nos prières, assidues et ferventes. Car, avec 
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Ne permettons pas, Vénérables Frères et cher- m i . „ , 
enfants de ce siècle paraissent être Zs hÏmelJt^'S™ ' * 
«ous qui, nar ln H^ir, u ^ y «annes entre eux qne 

Nous i ls voyons en X t t " ^ T T " 2 * * d e h " ^ ^ 
des adeptes' pleins o Ï Ï S 7 l e ° Z , *r T S T * " * 
erreurs de jour en four ni... i- répandre leurs 

sur tous les poin s r g U r T o u f e ? ; " 1 ; ^ Y 6 5 l 6 S * " " - -
l'Eglise du Christ veuf se faire nh, vi 7 ' T , 6 U r I u " e C ° m r -
renonçant à leurs + * & £ £ * £ ™ ? **"•*-
concorde parfaite et noursnivr- il T' . ° n t a v e c ""e 
unité de toutes leurs foïces d e S S 6 1 n d a n S U n e "*#* 

le -SfSSSfifî ; S S E ; e"f
t
repre"d * t0«tes pa,s 

économique, foit I S S E S à * ! P r . l e b i e n S o c i « - -
sonne qui l ' ig„o r e M a i_ ^ **. e f religieuse, il n'est per-

travail a d m i f e dev tn e ZnT^T *" ^ d e <* 
excessive dispersion des forces T u n . P * r S U i f e d 'u"-
hommes de bonne volonté Z " S i i ."1 S S e n t d ° n C ' tOUS , e-
de l'Eglise, veulent e o ï , 'ce Z"™0110" d e s ^l*™ 
Christ ; que, sous la condu e aM r P a C i f l q U e C O m b a l «U 
enseignements, chacun selon ,„„ t f ^ * à l a , u m i è r e "e ses 
tous s'efforcent d'appo - ° 1 u ' ™tm«* s * condition, 

restauration s o c i a l e X i . T e n n f ^ 2 E Ï F * ̂ ^ * I 
son immortelle Lettre Rerum »„, a -naug«rée p a r 

"--mes, „i J e u r s avan^eTZsZ^ ' ! * " * 6 n V U e n i « • • i 
Christ ; ne cherchant pas T S n W & ***** d e Jé™~ 
Propres idées, mais p r £ à L Z J " * ̂  p r i x I e u r -
elles, dès q u e semble Ie demand e r - "T*' * e x c e l , e » t e s soient-
dérable : en sorte que, en S "" * " ? C ° m m u n P1™ -«nsi-
domine le Christ, à qui soien h i n . i'0"'' r è g n e l e Ch^, 
tous les siècles ! * ' hoan™> gloire et puissance dans 

Pour qu'il e n s o i { . . 
chers Fils, à V 0 U s ^ ^ 1 ^ ^ ^ é r a b l e s Frères et 

catholique confiée à NosToins L ? * d e , a g r a n d e -a<--'»e 
«on de Notre éeeur à vous 1 ! '*** U n e Par-iculière affec-
métiers manuels que la d i v ! Pro ^ * ^ ^ t r a ™ l ' e u r s des 
recommandés, ainsi , „ W J ^ T u* N ° U S a »las Hernani 
Paternellement la B Z Z ^ ^ " * ' * " " " H - -

^za: LRrLra?nrpierre'ie is Mai te % **. 
PIE XI, PAPE. 
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Duparc, évêque de Quimper et de Léon, qu'accompagne 
S. Exe. Monseigneur Gourtay, récemment sacré dans notre 
vieille cathedrale. Les deux Excellences sont dignement en­
tourées par un nombreux clergé, car c'est bien prés d'une 
centaine de pretres qui sont là, revêtus du camail de cha­
noine ou du blanc surplis. La procession, dans un silence 
recueilli, se range, au pied du nouveau bâtiment, dont le ore­
illier étage est occupe par la chapelle à bénir. 

commencent k l'extérieur. L'at­
mosphère pure et calme de la matinée permet d'exécuter à 
merveille le chant du M is e rer e, aux versets donnés alternati-
venients par le cierge et Ia division des grands d'une part 
par les chan res, ou mieux Ia division des moyens et des 
petits de rautre. Puis l'on monte à la chapelle. Les Litanies 
des saints executées de Ia même façon, permettent déjà de 
juger de 1 ampleur, de Ia majesté que donneront aux chants 
religieux la voute et Ies neuf mètres de hauteur de la cha­
pelle. Le recueillement s 'accroît de l'heureuse impression 
produite sur tous par ces invocations rythmées, tour à tour 
rendues par le timbre musical, si doux, — disons le mot — 
presque angélique, des jeunes collégiens,'puis par la voix 
grave, mais mesurée et justement contenue des aînés et du 
cierge. La pensee se reporte invinciblement aux moines aui 
Ies ont composées. Car Ia chapelle meme, dans son harmo­
nieuse simplicité, dans sa blancheur immaculée, dans la lar­
geur de son unique nef qui permet à tous de suivre les céré­
monies appelées à se dérouler dans un choeur de vaste éten­
due, est d une beauté toute monastique. 

Dans l'édifice, un millier de personnes ont pu prendre 
place ; le cheeur lui-même a pu contenir environ soixante-
dix ecclesiastiques, sans donner une fâcheuse impression de 
tassement. Apres Ia bénédiction intérieure, la grand'messe 
solennelle commence, chantée par M. Ie chanoine Cogneau, 
YC?iï? H^nerol ; Monseigneur Duparc tient chapelle, assisté 
de MM. les chanoines Messager et Joncour, vicaires généraux-
on face se tient Mgr Gourtay, qu'assistent M. le chanoine 
Uguen, cure de Plougastel-Daoulas, et M. le chanoine Le 
Louet, superieur de l'Ecole Saint-Yves. L'allocution de cir­
constance est donnée par M. le chanoine Mesguen, curé-archï-
pretre de Saint-Corentin et ancien professeur de Ia Maison. 
Sa parole toute pleine des souvenirs du passé de l'Ecole, 
émut profondément l'assistance... 

Après la messe, les deux Excellences, du haut du perron 
donnerent leur bénédiction à Ia foule groupée sur la terrasse 
autour de la nouvelle chapelle. 

Après la cérémonie religieuse, un banquet tout amical 
réunissait les personnalités présentes, prêtres, anciens élè­
ves et amis de l'école. Plus de deux cents convives y prirent 
Part. On remarquait, aux côtés de Mgr Duparc et de Mgr 
Courtay, le nouvel évêque de Cavenne, MM. les chanoines 
Cogneau, Joncour et Messager, vicaires généraux, M. Perrot, 
secretaire général de l'évêché, MM. les chanoines Le Roy, Ber­
thou, Orvoën, Guéguen. Goret, Uguen, Pérennes, Le Borgne, 
Vf5 }*r*nd> L e Jollec, Grill, Moenner, Pouliquen, Guillermit, 
-*. ie docteur Le Louët, maire de Pont-Aven, M. Simon, ar-
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iles Anciens Elèves. 
Divers toasts furent prononcés 

nAJtâsts t^sf-jss&ide r E c o 1 ? ' d u « 
un merci tout particulier i «n„ «îff, P-™----" ; il adressa 
Y. Balbous, si act i fe"si ëSJS i d d e - ec.onoP™< H- l'abbé 
ment l'organisation S t t c £ % h, q U 1 SW s i h<™™^ 
banque, préparé dLftaSi!5&^& ! P ^ * 25° C°nvives ' 
au ^ d ^ ^ r S é v â ^ L é - . t ? p & £ Parle,-

. «om des Anciens Elèves -M . - . K j M„ l e D r Pilv™, «u 
anciens professeurs. ' a b b c Ker*«--ec- au nom des 

P-ieité, souleva à p l u s X Ï r e p r L s l ^ n n / ' 3- g r a t ' e s''*'-
l'assistance. Avec humour av»?™* • Je s . ,aPP , aud i---ements de 
parallèle entre L T u " ' c h a „ X S l e ' U é t a . b l i t u n ingénieux 
Saint-Yves des Bretons à U o Z e I e * Consacrées à Saint-Yves 
breux Professeur d ô î v e n T e t t e a n n ^ 1 °^P l o i r e- °" «* non -
et Saint-Yves de Ouimner ln, i L » '. a U e r e n Pelerinage 
blanche, où* d f m S ï ï & ^ S S ï ï i f f i S i ? p i e * * - * et comme spirituaiRpf. , , . • "" laissent entrer, adoucie 
Bretagne, l a ^ h a p S ' c i r a ^ . W ?' b , e u e - * - « K 
nera a u collège une vie*ëligie*use encore nh ^ ï 0 " ' <--- d o "-
aimons nos vieux collèges rt» n / p I u s «tense . « Nous 
vieux parents, d'un a m o f t è î doux T t rlt n ° U S f imons »° s 

aimons en eux nos études nn* ™î-f respectueux. Nous 
nous aimons aussi en PI I , w ° -m a i t r e s> nos rêves d'avenir 
élans. Mais nous aimons surtout K ' " . ' ",Ve.C S e S J e u x e t " « 
nous y avons éclairée p l r ] £ " i « n e m ^ t r °rr C î , r é U e n n e ^ 
pie, et nourrie par es sat ™ n ( c A ' . for t i f i-Ç. Par l'exem-
jamais, les élites chrétiennes S i A .u '0 l j r d 'hU- pli» que 
Groupons-nous tous au our Z l£ ««---Pensables au pays. 
notre enseignement caïholTque E n l e T l ï C°\lé^ autour'dè 
drons notre foi et notre iXr iA vi d e f endant , nous défen­
d u s défendrez quelque cffse nui r n]fOUS' P è r e S ^ f a m - » e • 
-acre, Ia foi et la liberté de vos e n f a n ! s T ° r e V °" S ê t r c p h l s 

C O ^ Z ^ ^ Ï ^ * ^ * * » * les annales du grand 
Parfnts ef amis se seronUous senKnf-,rS> a n c i e n s élè™> 
de la Maison ; ils auront vécu dnL ° 6 ai"? c o m m - n - . l'âme 
tie fervente et confiante de très dn.^L'"6 a t m o s Phère d'ami-
d ' 3? -**». pour employer l ' e x p r e S . , m - ) u t e s ; Car Ia fête 
Placée sous le double'signe de ? „ ° V '«mode, p e u t être 

t,ne ae i esperance et de la fidélité... 

- 2i3 -

Œuvre de la Protection de Ia jeune fille. — Le lundi 24 
Avril, à 7 h. 30, à l'autel Sainte-Anne, de la cathédrale, une 
messe sera célébrée par M. le chanoine Le Roy, pour YŒuvre 
de la Protection de la jeune Fille. 

Le 26, ou l'un des jours de l'octave de la fête de N.-D. du' 
Bon-Conseil, les associés peuvent, aux.conditions ordinaires, 
gagner pour les âmes du Purgatoire, une indulgence plénière. 

Sixième Conférence de Notre-Dame de Paris. — LA PER­
SONNE DE JÉSUS : La Charitée Incarnée. — Voici la sixième 
et dernière des Conférences que le R, P. Pinard de la Boul­
laye a consacrées cette année à la Personne de Jésus. Certes, 
nous ne pourrions songer sans ridicule à établir une hiérar­
chie entre les magnifiques discours qui ont attiré à Notre­
Dame en chacun des dimanches du Carême des foules sans 
cesse grossissantes. Mais nous pouvons bien dire que celui-ci 
est à la fois parmi les plus émouvants et les plus actuels. 
C'est un véritable discours sur le Sacré-Cœur, neuf et singu­
lièrement prenant. 

Après un bref parallèle entre la bonté.du Christ et celle 
du Bouddha, qu'on ose lui opposer, l'orateur étudie Ies carac­
téristiques de la Charité Incarnée. 

L Sa tendresse et sa générosité. — Jésus manifeste en lui 
toutes les formes de Ia tendresse (amour des parents, des amis, 
des malades, des pauvres, des pêcheurs), au degré le plus par­
fait (car il ne vise à rien moins qu'à nous assurer le partage 
de tous ses biens), sans défaillance aucune (car rien ne l'ar­
rête, pas même les pires ingratitudes). 

II. Sa sainteté et sa virilité. — Sainte, sa charité est déga­
gée de toute imperfection. Virile, elle sait au besoin user de 
fermeté, reprendre et menacer avec énergie. Ce qui donne à 
son insistance sur l'enfer éternel une importance unique, c'est 
précisément qu'elle procède non de la dureté, mais de la 
pitié pour les pécheurs et de la crainte de les voir périr. Com-1 

ment le prêtre pourrait-il passer sous silence des avertisse­
ments si pressants, commandés uniquement par l'amour ? 

III. Son universalité. — Non seulement la charité du Chrift 
s'étend à tous Ies hommes, sans exception, mais, suprême con­
solation, elle se porte sur chaque individu comme s'il était 
seul. Par là s'expliquent notamment les témoignages enthou­
siastes des saints et de toutes les âmes généreuses sur l'inef­
fable bonté dont ils ont fait l'expérience. 

Lé culte du Sacré-Cœur, conclut éloquemment le R, P, 
Pinard de la Boullaye, loin d'être une altération du christia­
nisme, en exprime l'essence : l'amour inoui de Dieu pour 
l'humanité. 

Ceux-là même qui n'ont pas suivi dimanche par dimanche 
l'enseignement du prédicateur de Notre-Dame voudront lire 
cette conférence si pleine et si exhaustive. 

Les Conférences du i?. -P. Pinard de la Boullaye sont pu­
bliées par les Editions Spes, 17, rue Soufflot. Paris {chèque' 
postal : Paris 525-52). — Prix de l'abonnement : 12 francs, 
franco. 
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Ini|>i-inieW<* Q r n o o a i U a i w . 
7, Rue des Gentilshommes — QUIMPER 

Ouverture 
d'un ATELIER de RELIURE 

a v e c u n Outi l lage Moderne 

GRAINSstVALS 450 
le flacon de 30 U l I f ^ l l W DE 

u n S e u l ayant le rep» do soir guérit la Constipation 
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8, Rue des Baigneurs DOUARNENEZ 

(Finistère* -

l l ll 
,1.'/' i 
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c«ipxx ie a Art, m a n d e , Aubes et 
rochets, Broderies diverses à la main 

; 
m 

Ii. C Quimper, j.545 /-L-
_ F ' U- Cheque postal : Rennrs 3M55 

i 
f! 

VITRAUX D'ART 
Tous Sty les 

- E . RAULT • 
MAITRE VERRIER 

•glgee_Hoche, « I W t s g . . e t . v } T é l 2 f i 1 Q 

HESTAURATIOMS. TOUS DEVIS SUR DEMANDE 
JLaphJS importante MaIson de .a région. 

48* ANNÉE. Vendredi a i Avril 1933 N" i* . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 23 AuWl. — Quasimodo. Double-majeur Blanc 
-,„„,,. ^ , v e p i ? s fc î , J?i I - 0 i r e | . d e S - . F i d è l e e t de S. Georges. ' 

J / e X u n L 2 Ro7,|e C ' e t Ct ****** **~* M â r t r r s S , : 

^ ^ y L r D o S u b r e : e B i e a n ? n i S i U S ' C ° n f C S S e U r e t B°C^ d -
^ndrJ-dL28- ~* S ^ P a u l d c , a C r o i x - double. Blanc. Samedi 29. — S. Pierre, Martyr. Double. Rouge. 

"Blanî6 ~~ dimanche après Pâques. Semi-double.. 

Vêpres de S. Philippe et de S. Jacques, Apôtres mé­
moires du dimanche et de Ste Catherine. rtl"olIls- l n e 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Pro°,nelS in!"JUl ien ' L a n d ™ 24-25 Avri... 
L o c r o n a n 29-30 ~ 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

co-viivnjiyicA-j-ioisra P B L - É V Ê C I I A 

de M o n s ^ i S ^ ^ 0 ^ ^ P e t U S é m i n a i r e - ~ in tent ion IP- ^0-iseigneur 1 Eveque en ouvrant une souscription pour 
cette Œ ï W * . du- Ç * 8 . $™»™™ de Pont-Croix estPque 
2 o u J fir! tf C- ,a d o n" c i . -e «»ns Ie courant des m o i s ™ 
lcvétjTde\Tâ^Pri0dm^ e n s 0 i t e?Védié cn J u i l l e t au 

pafles s o u s c r i p S s e> ^' S'™1™ re"gieUSe n e P u b l i e r a 

tés 1 ° ^ ^ ' 'i- a n , - i e n s - j * * " de l'établissement sont invi-

S a i n V v ï S (C1" c ' 6 ? "n W W ? M -,e S u - - é r i e u r d e 

Bulletin dn p}m h J ; : • 6 5 4 , N a n t e s>> -I-» ouvre dans le 
objet Senanmre une souscription pour le même 
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H. TABLEAU DS LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
Mafin o • 

-tes?!*;: H r r- iw., g o l ,rviIlac,
 r 

Dirinon 
Dimanche 80 Loperhe t . 

M. le vicaire général Jon 
p-°ugasteJ--Daou].! -. 

cour accompagnera Mgr l'Eve-

PARTIE NON OFF IC IELLE 

rt i Véftts
t
d^ blanche tunique, 

lt laves du Sang rédempteur 
tenons part au banquet mustiaue • 
Chantons Jésus, agneau vainaTur. 

Son Sang est breuvage de vie • 
il nous est versé sur r autel. 
%m CorP$ est l'offrande bénie 
ue son sacerdoce éternel. 
FaitLfeuir<fn9 ftjW&êm prophétique 
PenJnnï mort<> 0lwre îes #*n* : 
Pendant que naît la Pâque antiaue 
L ennemi périt dans les flots Qf 

O Jésus, ta chair virginale 
Pur azijme de vérité, J ' 
bst notre victime pascale 
hi seme au cœur ta chasteté. 

Ta mort, ô céleste Victime 
SuïtaJ> Caf>tifs la Werte 
Sur les démons ferme I abime 

zt nous rouvre l'éternité 

Glorieux tu sors de la tombe 
Enchaînant les démons Seus. 

Ceux ™ w r f ? péch.é déti™ Leux qu a fait renaître ton Sana 

r„..L°Uanse soit à Dieu le Père 
Louange au Fils ressuscité ' 
DZTIM

 rE$prit d* '"nière "ans le temps et l'éternité. 
Ainsi soi-il t 

RR P P p. * Bréviai™ des Fidèles » : 
. RR- PP. FLEURY et DE B B U ^ L i b r a i r i e ^ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. _ 23 Avril, dimanche 
de la Quasimodo : Messes à 0, 7, 8, 9, 10 heures .graïuPmessc) et à 

• l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction du T. Saint-Sacrerae'nt 
A 10 heures , réunion des Tert iaires. — A 20 heures» vêpres des Morta 

Mardi : Procession .de Saint-Marc, à 9 heures. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de 7a Quasimodo, 23 Auril-
Messes à 6, 7, 8, g, 10 heures (grand'mcsse), et l l h. 30. — A 14 h 30 
vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. * 

Lundi et mercredi ; A 7 h . 30, service pour Ies Trépassés. 
Mardi : Procession de Saint-Marc : Départ de l'eglise à 7 heures 

messe chantée à Ia chapelle (il n 'y a pas de messe de 8 heures à Pt-iîllsè 
paroissiale). — L'après-midi , à 16 heures, vêpres à la chapelle 

Avis de service. — Le service de huitaine pour M. Etienne 
nte a Landivisiau, Ie lundi 24 Avril, à 10 heures. 

rt»ia u e ac i vit: 
Corre sera chanti 

Croisade Eucharist ique. — Une réunion diocésaine de la 
C. E. a lieu a Quimper, le jeudi 4 Mai 1933. 

En voici le programme : -
8 heures, Messe de Communion à la Cathédrale ; 
10 heures, Séance d'étude en plusieurs salles ; 
14 heures, Procession ; 
16 h. 30 Projection du film L'Enfant de la Neiqe, dans la 

salle du Likes. 
M le Directeur diocésain de la C. E. et le Secrétariat 

P
t

r i f n t ^ e s p ? c t u e u s e m e n t M M - l c s C u r e s > Recteurs, Aumôniers 
et Ie Clerge paroissial d'assister à cette « Fete de la Répa­
ration*, et Ieur seraient reconnaissants de bien vouloir con­
siderer cet avis comme une invitation à laquelle ils seraient 
aussi tres honores de les voir répondre. 

QUIMPERLÉ. — Retraite de Conscrits. — Vingt-six jeunes 
gens ont participé à la retraite des Conscrits du 27 au 31 Mars. 
H y en avait 5 de Clohars-Carnoët, 4 de Querrien, 3 de cha­
cune des paroisses de Scaër, Arzano, Nizon, Rédené et Tré­
méven, et 2 de Moëlan. 

•s . 

QUÉMÉNÉVEN-KERGOAT. — Le premier pardon de Notre­
Dame de Kergoat, dit «le Petit Pa rdon» , se fera, comme 
prechaL**5 ' d i m a n c h e d e la Quasimodo, donc dimanche 

Messes à la chapelle à 7, 8, 9 heures, grand'messe à l l heu­
res. Vêpres a 4 heures. 
K e r ^ n e a u t 0 f e r a le service entre Ia gare-de Quéménéven et 
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La & & 1 Î J 3 S ^ * | M ' * « l « Fêtes de Pâques. - , 
cérémonies «uimper voit se dérouler vraiment de belles 

l'Adoration du J e u d i d e " p L s ï ^ - Ï L ^ -,de " - " i 
prononcée au nom de tons « T » ^ . '.Amende honorable 
Prédicateur du Carême nn,,?-.?, n , s . S I e m o u v - n t s , par e 
Rameaux avec la bé édicUo» elV° ," s„ v e c u •? dimanche dé 
« chères à la piété p o p u i T e J i - f ° « - - - o p des Palme" 
Jeudi, Vendredi et S^raed sïi„fs

U1 - o ? r S e m , a m - S a - n t p . h s 
bien chanté pa,- Jes élèves ' ' ' * - ^ T é n è b r e s , si 
Lamentations,' IV* « t i o n de c i ë r ^ n™?* S é n » » r - . lt" 
cant.elalire, ,_: la b é n é d i c ^ a d e s ^ f c i r 5 « S L - S * e Rr- , t!<l 

mniiion fies Prêtres, comme dw AnAtJ. U l l e ? ' I a Con-
main ,de l'Evêque, le SSS^J^SSlJSS i™^ * > 

« , Iiic» ue ia croix et de l'Eurh-risH» ,.„ ' rt l o r l - " >' a 
vives et salutaires, des élémems dn fnf 'H""" * ° U r C e <-'-»-°tions 
propres à nourrir ie coe, r T A.4M ' d ?sPer-' r-ce et d'amour 
et des jeunes gens quPne s a u r K f 1$%**^ d e s e n f a - " 
de leurs longues vacance " e U X u t U l s e r «->« P-rtie 

?fw^ t e ^t^t4^ s-16 m»]a < - -
n la place des hurlements féroces rti " ? , 0 1 r e e t d a»égresse, 
rage d'une population ameutée don? Wnï"11*5 °,* - d e s c r i s a e 

-dre dans Ies Rcsponsoires des' Noc t„ in» h ° s e f a - l s a i t e n t e n -
amoureuses de l a d i v i n e v i c U m e P J T * ' a v e c l e s PIa-n-es 
méchants qu'il pouvait a p p e l a ! ' d e , ,P

h
I i° l e a V \ - " * - - - « des 

furieux. - Maintenant ?out est i ^ W rt«-e- taureaux 
«claie en cris de triomphe l e f o r J r ^ • L u ? h o r a I e -à-Da~ 

_ étourdissantes. —. La mes«. ' „ 5 ? u e î s e déchaînent en notes 
ses splendeurs, Monse g n e u r C n S R ' * « ? > - * - avec tou es 
diacres de l'office et d i a c r e s T h n n L ? S I S ' u d e t o u t l e clergé, 
Manche au lieu de ia cape mauve n r ^ ' c h a n o . i n e s en chape 
«rand complet, p C u p l e e ï t a s s ? dans U*5 f1 f-g»---*-*-» àu 
cotes , jusqu 'aux derniers K o f c i » £ ^ ^ ^ 

sacristie. r -= U1S J I s o r t en procession jusqu'à Ja 

Notre-Dame de la Victore ^ ^ - ^ ^ des Trépassés, de 

^ C a S % f ^ ^ J ^ ^ t J f a conclusion en même temps 

no re sympathique prédfcit ï ïr*5" A p / è s l e ^ ^ 3 

? s ^ g u e s il'un long Gar-âml «î * ÎÎUI S e ressent à Deine 
-conquêtes de fe Croix* e m e ' l J e x a , t e le« victoires et les 

- 25S -

A ln fin de son discours, il se tourne vers son Excellence 
Mgr Duparc, qui a assisté fidèlement à ses sermons du soir 
pour lui offrir ses hommages, lui faire ses adieux, lui dire 
son admiration pour son zèle, son éloquence, son activité et 
lui souhaiter de longues années encore après son jubilé 'de 
5U ans de prêtrise, et son jubilé de 25 ans d'épiscopat, qu'il 
doit celebrer bientôt. r ^ 

Monseigneur le remplace et nous parle à son tour pour 
donner a ces fêtes leur conclusion dernière * 

Il évoque à la fois Ie 19* Centenaire de la Rédemption 
ci les communions pascales qui en ont appliqué le mérite 
aux fideles par 1 Eucharistie, laquelle est en même temps 
une nourriture divine et le mémorial de la -Passion. 

Il félicite le Père Prédicateur -d'avoir rappelé éloquem-
ment aux paroissiens leurs devoirs et d'avoir fait revivre 
dans les ames les souvenirs évangéliques qui établissent la 
vente et la splendeur de Ia Rédemption. 

Ii montre Ia pensée de la Rédemption plus vivante en Bre­
tagne qu ailleurs par les croix innombrables dont elle est par­
semée. Il invite les catholiques à mettre la croix à l'honneur 
dans leurs ames, leurs familles, Ieur pavs, ét souhaite que la 
r rance, meme apres Ia Séparation de'l 'Eglise et de l'Etat 
continue à servir la Croix, par sa vie catholique persistante 
.au dedans, par son admirable action missionnaire au dehors 

H a p p a n t ensuite Ies grands jubilés de Rumengol et de 
Lourdes, il exhorte les pèlerins des deux sanctuaires à se 
Lure conduire par ia Sainte Vierge à la( croix de son Fils 
batie par leurs aines, au centre de chaque lieu de pèlerinage' 
-comme un hommage de Ieur foi à Jésus crucifié et ressuscité' 

II ne peut s'empêcher pour finir de faire allusion à Ia con­
sécration prochaine de la chapelle du Nouveau Séminaire, 
qui sera un triomphe de la Croix, sous laquelle il veut abriter 
lui-même Ies espérances -de sa vieillesse. 

La cérémonie se termine par un Salut plus solennel en­
core du 1res Saint-Sacrement, exécuté en musique par la 
Chorale de Saint-Corentin, et tous d'une seule voix, avec une 
émotion profonde, chantent le beau cantique : 

Parle, commande, règne, 
Nons.sommes tous à toi ; 
Jésus étends ton règne, 
De F univers sois Boi ! 

•c T ^ H L ^ t a t i o ? 1 ft S a»nt-Mathieu, — La station a duré à 
ùaint-Mathieu trois semaines, du quatrième dimanche du 
Carême au dimanche de Pâques. La première semaine était 
reservée uniquement aux jeunes filles. Leur retraite a été prê-
nee par un vicaire de la paroisse, M. Hall, qui s'était déjà 

re 
c 

. -; . ...«tAA.vu. ^JLVII q u n y mi connu, ou mieux parce qui l 
e Lut connu il a attiré dès le début la foule des jeunes filles, 
qu. ont ete tres assidues à suivre jusqu'au bout les exercices 
u« ia retraite, Elles ont écouté, avec une attention soutenue, 
les enseignements à la fois élevés et pratiques qui leur ont 
ete distribues avec une discrétion et une maîtrise qui con-
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vainquaient les esprits et touchaient les cœurs M H» I , 
remporte, près de son auditoire un *n£l c™rs- -*-• Hall Jt 
peut être quelquefois prophète' sinon d a n s L , ? , J f ™ ] * qu>'1 

dans la paroisse où l ï P^vid'ence Soï» a X ^ d " m°'"* 

£&*erâtS°|eS
dRfiî^ntéd! ^ 'anche £c <a 

Chat, recteur du Conquet au se ™f?.,±- ° , n e e p a r M ' - -
• Ies origines de sn famille fl Le r T / n \P^oisse par 

pascale des dames don f V . .~î • a P r e c h é -a retraite 
très fidèlement su iv i /n ir ,no S S * " * " ^ - ^ e - * ont été 

.à. certains i . ^ c S ^ h r m ^ ^ e n d r è d f u ^ ^ H 
réunions du soir, aux fidèles de toile catégorie II i ? *?•* 
Ie dimanche et le mardi HB I- A : , • h . g 0 , 7 " / " y a traite, 
Jésus-Christ, prouvée par ses m i r a n t ,d e ^ ,? e i gn«' 
sa doctrine, le vendredi ( L S f P .ar l e * c e U e n c e de 
l'Eglise. Le eudi C'Avri? il devint „n ' f r t r i o u , P h e s ^ 
ché l'Heure Sainte demandée'p a r f f P ^ e ef ?2L3T \ p r ê -
eruouvant des souffrances de fë™«-,, 1P J- ïac,e. k tableau 
M. Le Chat a DU constater u.i ™IM a.U • | a.rdul d e Gethsemani 
lère à SaintXth îeu 8 p a r ^ f e t f - ! d e s ° » -»---"--
des fidèles autour de sa chairJ l'n. r .ch.aqne jour croissante 
le succès, que lui « s ï ï e ^ r t o u U e % f ? « t £ P ^ S ' ? aUra , C 0 - I n u 

santé et entraînante -"---out « prestige de sa parole puis-

•mSjfftfigE i°aUsC
SaIededS i r " " 6 S a i n l P °"1 - * 

gens. Ils ont eu l'heur d ' W r nnnn ° ™ ? e S e t d e s JeuQ---
qu'ils avaient déjà eu l f i o n d T ^ " 1 - u n PrÉtr<-
entend chaque fois avec un S r

 d * P p r e C l e ï î m a i s -J"'"" 
Cestin, docteur en théolo«ie

P ef ™ ? a V e a u - U s 'aS-1 (lt' M-
Mî Geslin, dont le talent oratoire - f f i ^ i ^ a U , S é n»"a i re. 
n'a pas craint de mettre ses au,mP„rL " l U rH p l u s c n P--~> 
graves qui s'imposent à eux H w " d e v ? n t > - obligations 
sérieux retours sur eux mêmes • « S U c

n
0 , l f r a l n t , s - faire de 

manière de les préparer à faire f™,' i Ï^ÏUS' 'a bonne • 
leur confession et leur com ,nmiinn^ l a - ? - * * - « re9"«<-. 
aiment qu'on leur dise la verité n " o n ? ^ 1 6 , Lcs h o , ' l n"- s 

instructions, où Ies exnnt... i ! , ! . ' . " beaucoup goûté les 
duction de l e ç o n s ^ S t

eeSs.dAu sinsaoUnt ff** ^ Vini^ 

ffiaST ^ * i l s " S r 4 u ^ r e m ° e ™ r ^ 

J ^ ^ - ^ ^ ^ d , toute 
comble et une assistance t r T s S W Î d e v a - n t u n e »-*•-*• 
retracé, en suivant le t e x t e ^ 3 n l i ? l v e .W* M- Gest i n, a 
Cene e l j é v é n e m e i t s ^ U n ™ ^ 1 ^ 6 , ' . 1 ! ? é p i s o d e s d e l a 

Maitre, tou ours soucieux de• l Œ « • .. P a s s i 0 ' - du Divin-
les conclusions pratiques à en tirer * e x p o s i t i o » des faits 

fie fhe d û^ n u h ne M S » * % ± a « * à la messe 
Ia Sainte Communion II V e s i n s 0 ' ? - 5 P ° U r ¥ d i sP° s ' '- * 
et a montré, en Sainte Marie S , e l \ c o r e d e l'Evangile, 
dans l e s rapports de l'homme Pech™r a'

 l e T^e a s l l i v r e 

Cette communion générale des ï l , " r a . v e c I e D i v i n Maitre. 
res a été pl l lS impMaSÎIVe ?amîi, o? * Ia, me-s*- de 7 Jien-
1 attitude -des communiant? I ^ J X m ï t / T v ï . " T 1 " ' 6 e t ^ 

- -*-*4, -i Mpit's, pour clore-
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Ia station, M. Geslin a célébré les triomphes de l'Eglise qui 
comme Jésus, ne passe par les persécutions que pour-aboutir 
à lu victoire. 

Les offices du dimanche de Paques ont été très suivis dans 
ja paroisse : la.Chorale s'est fait entendre à la messe et aux 
vêpres, et a exécuté avec brio, sous l'habile direction de M 
Balcon, le programme musical suivant : Messe à 4 voix mixtes 
et 2 orgues, d;Albert Alain ; O Filii et Fitiae, de Pirio ; Regina 
Coeli, d Aichinger ; Tantum ergo, de Bach. L'allégresse ré­
gnait vraiment dans les coeurs au jour que ie Seigneur a fait. 

SAINT-BRIEUC. — Profession religieuse. — Le mardi 21 
Mars, une animation extraordinaire réveillait la paisible ville 
de Saint-Brieuc. Dès six heures du matin, au rond-point de 
Notre-Dame de l'Espérance, des autos-cars, accourus des coins 
extrêmes du Finistère, de Roscoff comme'de Spézet, de Ber­
rien comme de Plouarzel, déversaient une foule bigarrée. La 
joie se lisait sur toutes Ies physionomies. Etait-ce simple 
répercussion subconsciente du premier sourire du printemps? 
II est sûr qu'après les journées froides ét tristes de l'hiver 
l'ame bretonne s'ouvrait avec délices à l'arôme des premiers 
souffles pnntaniers . Les premières marguerites, les premières 
primevères, ajoutaient à l'or éclatant des ajoncs leur grâce 
timide et veloutée.. Une lumière chaude et étincelante embra­
sait 1 atmosphère, répandant sur toute l'immensité de Ia voûte 
celeste une teinte de saphir, n'v laissant flotter que quelques 
nuages, légers et diaphanes comme un voile de satin, et fai­
sant ressortir, grâce à la transparence de l'air, les formes et 
les couleurs. Le charme du renouveau s'accordait à soufrait 
avec l'allégresse des âmes ; il la favorisait sans l'expliquer : 
sa source était ailleurs. 

Les familles chrétiennes s'étaient rassemblées à la Maison-
Mere des Filles du Saint-Esprit pour assister à la cérémonie 
dune rare beauté morale que constitue une Profession reli­
gieuse, pour participer à Ia joie de celles qui allaient se con­
sacrer à Dieu dans Ia fleur de leurs vingt ans. 

A huit heures du matin, au son prolongé du carillon, les 
-J4 professes, toutes vêtues de blanc et portant sur la tête une 
couronne de roses, s'organisent en procession pour se rendre 
a Ia chapelle : le groupe des novices, arborant une bannière, 
ouvre la marche au chant de VAve Maris Stella, tandis que 
ferment le cortège la Révérende Mère Générale accompagnée 
de son Conseil, M. le chanoine Digard, aumônier de Ia Com­
munauté- un nombreux clergé, et son Excellence Monseigneur 
Serrand, assisté de son vicaire général M. Le Bellec, et dc M. 
Cogneau, vicaire général de Quimper. 

Après le chant du Veni Creator, M. Cogneau monta, pour 
celebrer la messe, à l'autel magnifiquement paré. 

Son Excellence Monseigneur Serrand présidait. De chaque 
cote de l'autel, nous avons remarqué, mêlés à des chanoines 
tte Saint-Brieuc et de Vannes, nos deux Inspecteurs diocé­
sains, les Curés-Dovens de Taulé, de Landivisiau, de Saint-
Eenan et de Saint-Thégonnec, le R. P. Péron, Provincial den 
Oblats, beaucoup de Recteurs et de Vicaires. 
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La messe terminée, M. Ie vicaire général Le Bellec donna 
l'Instruction de circonstance. Sachant bien que l'attention a 

I)our condition essentielle l'intérêt et qu'un auditoire popu-
aire aime qu'on lui parle en images, l'orateur se plut d'abord 

à raconter les origines obscures et trés modestes de la Con­
grégation. Puis, sentant que l'attention était conquise ct ûxéç 
il s'attacha à décrire les étapes de la destinée des Professes. 
leur préparation d'hier dans une atmosphère familiale et 
scolaire de choix, Ieur oblation d'aujourd'hui et leur apos­
tolat de demain. L'auditoire suivait avec d'autant plus d'in­
térêt que Ia noblesse de la pensée avait pour organe une parole 
facile, abondante et lumineuse. 

Vint ensuite, émouvant et grandiose en sa nue simplicité 
le n te capital de la fête ; le rite si attendu et si ardemment 
desiré de Ia Profession. D'une voix très distincte et avec une 
émotion contenue, les 54 Professes, s'agenoui liant l'une après 
l'autre devant l'autel, prononcèrent leurs Vœux. Comme elles 
sétaieïlî depuis longtemps préparées ensemble, participant 
depuis longtemps aux mêmes prières, aux mêmes exercices 
et aux mêmes instructions, il y avait entre elles une sorte 
d ame commune, investissant l'ame individuelle (cor unum 
et anima una), cn sorte que la ferveur de chacune était redou­
blée par la ferveur de toutes, et que toutes s'exprimaient avec 
la meme foi limpide, la conscience vive des mêmes engage­
ments et la même générosité dans le don de,sôi. Délibérément 
et joyeusement, toutes renonçaient aux avantages et aux 
satisfactions terrestres, aux biens dont l'attrait a lant d'em­
pire sur Ie coeur humain: fortune, famille, indépendance per­
sonnelle- pour se consacrer uniquement au service de Dieu et 
des âmes. C'était Ie détachement absolu pour Ie dévouement 
le plus haut et Ie plus complet. Et loin de diminuer et d'assu­
jettir leur personnalité, la Profession, par une discipline 
librement consentie, lui ouvrait une perspective d'ascensions 
spirituelles indéfinies et un champ d'aspotolat très fécond 

- puisqu ns seront pour chacune « sa pb 
précieuse parure, Ie gage de grâces abondantes et le sceau 
de sa Profess10n », sont «l'une signification parlante. Ils disent 
que, si la constante observation des Vœux est très difficile à 
la nature humaine, l'assistance divine la rend possible et 

nies d I' fff " V ? 5 f " ? P é n é t r é s d e s l e ^ o n s e t ^ s exem-
nnurrt ËSS^^/^Jg a M e u r s d e Espr i t -Saint , l'ame 
canable £ ffiT d e a l ï m ™ t divin, chaque religieuse sera 
ef PrfJ L l CS , e?J> a l i e™es, de toutes les condescendances 
M « i i i * sacrifices ; elle saura se surpasser elle-même. 
£ L ™ * ?" t m n C S d 1 M * r d ' H l U s t > e l l e s a u ™ * ""«er Ies 
hommes d un amour plus fort que sa volonté, plus profond 
que son cœur et plus grand que l 'univers». 
dn T W Ï ? , ™ fV^2£*l2? . c é r é m o n i e P - * fin par le chant 
du Te Deum et Ia benediction du Très Saint-Sacrement. 
iTiHiiïi P r o f e ? ^ o n religieuse c'est, en définitive, une vision 
d idéal, une intuition tres douce et très bienfaisante des 
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sommets de la vie morale, une sorte de tableau en miniature 
île la Transfiguration du Thabor. C'est ce que semblait signi-
ier le long et affectueux regard que fixait telle mère de 

famille sur le visage de sa fille ; c'est ce qu'indiquaient les . 
larmes de joie qui humectaient les yeux de tel cure-doyen. 

*** 

ll n'y a pas de, fête importante sans repas bien apprêté, 
sans le régal littéraire qu'on appelle les toasts. M. le cha­
noine Digard, comme toujours, sut dire à chaque person­
nage le'mot juste et aimable, assaisonné d'une pointe, d'hu­
mour. M. le Vicaire Général s'excusa de parler au lieu et place 
de son Excellence Mgr Serrand, qu'une indisposition fa­
cheuse condamnait au silence (1). Il se plut, avec beaucoup 
d'enjouement, à distribuer l'éloge et s'attacha à mettre en 
lumière la beauté de la fête, l'affluence accrue du cierge et 
des familles. Puis, avec une bonne grâce inaligne, il laissa 
entendre qu'un confrère d'un autre diocèse etait plus qualifie 
que lui pour dire le mot de la fin. M. le vicaire général 
-Cogneau, qui se savait visé, ne se déroba pas à l'invitation. 
Comme dans une joute oratoire où, selon Pascal; il faut savoir 
renvoyer la balle avec justesse, il retourna le trait avec tact 
el prestesse, disant que « l'innocence junévile » de M. Le Bel­
lec était experte dans l'art des invitations câlines. Et l'homme 
que l'on sait rompu à l'exégèse canonique et k la pratique 
administrative, sut déployer aussi les grâces de l'esprit de 
finesse. Avec l'autorité d'un Supérieur très averti, il se ht 
un plaisir et un devoir de célébrer la vertu exemplaire des 
Soeurs blanches, l'extension croissante de leurs maisons et 
,de leur très bienfaisante influence» Ce fut le digne mot de Ja 
lin • il traduisait les sentiments de tous et constituait la 
plus flatteuse et la plus réconfortante des appréciations. 

Conférences de Notre-Dame de Paris* — Retraite Pascale: 
La vic divine, dans râmé du Chrétien. — Le magnifique mo­
nument élevé à la gloire de Jésus par le R P. Pinard de M 
Boullaye dans ses conférences de Carême 1933 devait avoir 
une conclusion pratique. L'éminent prédicateur la donne dans 
sa Retraite Pascale. 

Si Jésus-Christ s'est montré au monde et a presente e n s a 
personne une adorable union de l'humanité a la Divinité, 
c'était pour élever jusqu'à Dieu l'humanité tout entiere. 

Dieu en effet a réalisé ce prodige d'amour de nous grandir 
au-dessus de nous-mêmes, de nous faire ses enfants, non pas 
au sens large comme le sont toutes ses créatures, mais dans 
un sens beaucoup plus strict « parce qu'il nous fait participer 
à sa propre nature, à sa propre vie, en vue de nous faire par­
tager sa propre félicité». ' ', 

C'est Ia faveur inouïe de l'Adoption divine, c est le mystere 
profond de la grâce sanctifiante que le Conférencier presente 

(1) Dans son toast, l'Aumônier de Ia Communauté avait expliqué ce 
silence avec un à-propos plein de délicatesse : « Monseigneur, avail-il dit, 
dans ta defense des droits de Dieu et de l 'Eglise, vous sonnez si fort lu 

«charge que vous en perdez la voix. » 
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dans les deux instructions du Lundi-Saint et du Mardi-Saint • 
Notre vocation à la vie divine et le Principe de la vie divine 

Puis U nous montre comment cette vie divine a besoin 
d etre nourrie par les Sacrements, comment elle se manifeste 
et se développe par la pratique des vertus. En faisant un 
émouvant tableau des souffrances de la Passion, il présente 
en Jesus un splendide exemple de vie divine. Enfin et c'est 
sa conclusion, il exalte cette vie divine comme notre grande 
richesse et notre grande fierté. 

Ainsi se termine Ie Carême 1933 qui fut un des plus bril­
lants que 1 illustre Primatiale ait entendu. Les instructions 
de la Retraite Pascale ne le cèdent en rien aux Conférences 
des dimanches. Leur but cependant est autre et leur carac­
tere diffère. Elles sont encore l'œuvre d'un incomparable 
orateur et dun theologien éminent, mais l'apôtre v garde 
la prépondérance. Elles veulent toucher, purifier les coeurs 
les sanctifier et les élever jusqu'à Dieu. ' 

( Leur importance et leur utilité dépassent de loin Ie cercle 
nécessairement restreint des auditeurs de Notre-Dame et leur 
vaudra d'innombrables lecteurs. 

Un volume de 128 pages : 3 francs. 
La collection complète des « Conférences de Notre-Dame » 

y compris ta Retraite Pascale: 12 francs franco. Editions Snes' 
17, rue Soufflot, Paris. (Chèque postal: Paris 525-52 ) ' ' 

^ — ^ - - ^ — ^ ^ ^ ^ ^ ^ - ^ - ^ - ^ - M - - - - - - - - - - - - - - - - . - - _ _ . | ^ . | ^ l | ^ ^ . '**--*-*—-*-*-'----*-* 

^̂ ^̂ "̂ ^̂ ,,,,,,----"'------,' 

^ r i ï ^ E * T^ P °V r I a P r e m i è r e fois, depuis 1870, le Pape i 
*r^?niPP?tlflCalf^ent !»m<*se de Paques dans la basilique 

ae Saint-Pierre et donné Ia Bénédiction «Urbi et Orbi * dv 
'-Jnit.de la Loggia, à la foule immense qui l'acclama»"sur lt 
parvis et les rues adjacentes. a i SUI K 

Bonne occasion t VOITURE AUTOMOBILE PEUGEOT 
5 chevaux, conduite intérieure, A VENDRE U I ' 
Qu imper!5 5^ à * Gu iLLERMIT* ****** de Sainte-Thérèse, à: 

BIBLIOGRAPHIE 
L'ANNEE LITURGIQUE EN MEDITATIONS, par CI PONTS**» S T 

- Tome ffi (Temps de Pâques - Mois de Ia T S vi™£ iV V 
in-S- couronne de 360 pages 14 fr ^---W)- — Un voL 

PartTT^*1 ****: èditeUr> Lg0n> 3* Pîace Belletour-103 rue Jean Hart Paris (Chèques postaux Lyon 5602). Jean-h>tit, 

On trouve au Secrétariat des Œuvre? i J. »-..-- c-.- * * 

pour la -Tesse, S Û ^ W ^ t S l & W l ^ **%*** par quantité. LAempiane -i ir.; prix speciaux. 

*'Ci-RWrtrfe*! S** sur - ' • --*.". .. mt, 

Â S T H 1 H C 
W&.1.3Z697.BEMEOE SOUWUUlS«EUtaESPIC . 

^ U M1111M111 i 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111M f 11111111111 ---

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE! 
DELBENN 1 

f6 , Rue Kéréon, QUIMPER 5 

5 P . L E G U E N N E C 
DjrtlcluD utplOme 

B A N D A t i l S T E e&? 

r MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGÉ = 
- l l l l l l l l l l l Ll Hi l l Illl III IIII III III IIHIIIIUH1IHIIIIIIM1IIM 111111111-* 

V I N S D E B O R D E A U X 
D l C D D C I S A V A l i n n i l Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLH 

f IL fi fi L RIA I AU U U ll BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51. quai des Chartrons, B lRDE-iUX - J, BIGOURDAN & C0, succ™ 
Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe -R- C. Zordeaux, 4646 • 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. C-C. Postaux Bardeau, 38.131 

C\\ D n CT C M r P - R 0 B E R T - 3?- rue du Bourg 

L U U H U f c b HOTEL VERGER-ROUSSE 
{.onfort moderne - Cuisine soignée - Arrangements pour groupes 

LA MORT DUI CHEF DE FAMILLE 
crée un besoin de fonds immédiat. 

Un contra t d 'Assurances assure un capital 
payable au lendemain du décès de l'assuré. 

la G" r j b a r n K Générales sur la lie 
(Entreprise privée régie par la loi du îl Mars 1905) 

fondée en TS19, vous offre : 

les tarifs Ies plus avantageux 
- Des combinaisons nouvelles 

Les polices les plus libérales 
Tarifs et renseignements gratuits sur demande : 
8 7 , rue de Richelieu, 8 7 , PARIS , 

ou aux Agents de la Cie dans les Départements, notamment à 

M. L E M O I N G , 1 5 , r u e L a ë n n e c , Q u i m p e r . 

http://'-Jnit.de
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ali 
JOSEPH VANPOULLE 

-i» CAMBRAI (Nord) «f . 

•IOV-QNM*, U U A I U 
IO, Place Thiers, à MORLAIX 

- - - . . - . . . Représentant et Dépositaire 

tt g I |& I F'N, 21.") litres, F«» Ga re dép. Kc h^-gratis ^-%^-fe. 
1# IlI V ieUX Bo,,I*gc,g,,e 6-50ia Hi'.-. Mousseux 7'. M C C I 
W • 1 ^ FROMONT, Villefranche-Bourgogne i R b ô n e ) W V 

^Pourquoi payer hors de prix 
un Canon de Souche ? 

quand vous pouvez avoir 

Prix modique 
CANON "VAINCOR'' 
trés pratiqua a cuvette concave 
Fabrication irrèprocnaù/e garantis 

So/itf/tè à toute épreuve 
LE PflEMIÊR FABRIQUÉ. -MMA.S E G A t * 

le nalium ace immédiat en toutes saisons] 
l'hiver ceift-n l'été 

i if Xli 

f) ll 

Et. v«n:s dont toute, 
1*1 bonne , M a n o n , dO*"t-»iflBnti j 

I ù E;!-ve>. Librairie». C-e-sei-iej e: 
d Articut pour *« C.Jte 

. .JI 
Iii (ilan **'-V-

iMUninna 1 

r MÉDICATION ALCALIME ÉCONOMIQUE -
Pour préparer votre eau alcaline digestive 

z r SEL VICHY-ETAT 
Sel naturel extrait des Sources de l'Étaf 

O f r Q E L e paquet pour 1 litre d'eau Afr-OC 
W Toutes Pharmacies U Ul? 

IMPRIMERIE CORNOUÀUJAISE, QUIMPER. 

Le Gérant : H. QUEBSY. 

48- ANNÈS . Vendredi 28 Avril 1933 N- x?. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 30 Avril. — 2e dimanche après Paques, Semi-
double. Blanc. — Vêpres de S, Philippe et de S. Jacques, 
apôtres, mémoires du dimanche et de Ste Catherine. 

Lundi, 1er Mai. — S. Philippe et S. Jacques, Apôtres. Double-
de 2° classe. Rouge. 

Mardi, 2. — S. Athanase, Evêque, Confesseur et Docteur de 
l'Eglise. Double. Blanc 

Mercredi, 3. — SOLENNITÉ DE S. JOSEPH, Epoux de la B. V.* 
Marre, Confesseur, et Patron de l'Eglise universelle. Double 
de 1" classe avec octave commune. Blanc. 

Jeudi, 4. — Invention de la Sainte Croix. Double de 2e classe. 
Rouge. 

Vendredi, 5. — S. Pie V, Pape et Confesseur. Double. Bhinc. 
Samedi, 6. — S. Jean, Apôtre, devant la Porte Latine. Double 

majeur. Rouge. 
Dimanche, 7. — 3e dimanche après Paques. Semi-double. 

Blanc. — Au chœur, ad libitum, solennité de S. Joseph. 
A vêpres, mémoires de S. Grégoire de Nazi^nze et de 
l'octave. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Locronan 2ï)-30 Avril. 
Plouhinec 1-5 Mai. 
Kerfeunteun 6-10 — 

• • • — -

PARTIE OFFIC IELLE 

I. Les P rê t r e s mis à mor t sous la Révolution. 
— A v i s a u x t é m o i n s — Le Tribunal chargé de faire le 
procès in fonn ati f des prêtres mis à mort sous Ia Révolution 
dans le diocèse actuel de Quimper a tenu sa dernière séance 
à l'Evêché- vendredi dernier, 2Î Avril, sous Ia présidence de 
Monseigneur l'Evêque, 

Les Témoins ne sont plus astreints au secret qu'ils avaient 
juré de garder sur leur interrogatoire et sur leurs dépositions., 
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II. Lettre pastorale de S. Ex. Monseigneur l'Evê­
que de Quimper et de Léon annonçant le 75-
Anniversaire du Couronnement de Notre 
Dame de Rumengol. 

Nos TRÈS CHERS FRÈRES, 

II y aura, cette année, soixante-quinze ans que Mon­
seigneur Sergent a couronné, au nom du Pape, le 30 Mai 
I808, la statue antique de Notre Dame de Rumengol 

Nous avons présidé Nous-même, le 14 Juin 1908 Ie 
cinquantième anniversaire de ce glorieux couronnement 
«t Nous nous souvenons de Ia splendeur donnée à cette fête 
jubilaire par la foule innombrable des pèlerins, par le con­
cours des pretres accourus de tous les points du diocèse 
par l'élan des prières et des chants, par l'éclat des ban 
meres flottant au vent, par la beauté P

e t la modestie des" 
^U m

f i
e ,S- ' ipar I

1
u n l ? n , d e - esprita et de* cœurs dans l'hom-

I origine de Hustoire bretonne, le culte de Jésus et d e s 
divine mere succéda à celui des druides. 

Nous venons vous convier aujourd'hui à célébrer lp 
l l . Juin prochain, dimanche de la Sainte Trinité Ie soixante 
quinzieme anniversaire de ce couronnement s o , x a n t - -

Pour rendre ce jubilé plus solennel encore que le De ­
cèdent, plusieurs Archevêques et Evêques Nous v accom 
paieront . Leurs Excellences, NN. SS. Pichon I r c h e S -
Eveque des Cayes de Durfort, Archevêque d; So^éropol s 
Trehiou, Eveque de Vannes, Gourtay, Vicaire K C 
de la Guyane et Evêque titulaire d'Arad, Nous ont J Ï S s 

donneur u e S , l f n ^ f t
P . a / t a g e r r V a - * « * - « » des offices 

}ra°„n
ç
n

aL
Uraut & £ £ * * * *" b r e t ° n a l a « r » - ! - » * » et en 

De tous nos pèlerinages, Rumengol est celui où la di-vn 
S E W a , r , p l o n g e s e s r a c i n - s d a « - le passé le plus W 
tain et dans le cœur le plus profond de la race Bien loin 
i e l ''cloître" Ô V r ^ " 5 6 S H ^ --» siècles n'ont fai" 
?es pèlertns L?i \ê*3 ? . ? d 1 n t l a d e £ n i è r e ««erre. Jamais 
--nriiMir» i l • . l e t e p I u s nombreux dans Ie pieux 

tous ceux que la Sainte Vi?rap i Î M U m ' au nom de 
depuis vingt-efnq| ans g * * s P e c i a l e ^ ^ t protégés 

rappeler ™ T ™ n , T t *, E T S * ! C e s e r a l e c a * de nous 
C e d e RumenBûI r w T g r - î e l a . p i é t é b r e t o n " e , Notre Rumengol, c est Ja Vierge de tout remède, Intron 

— 2G9 -

Varia remet olL Vous avez tous votre part de peines. Venez. 
Ies unir à celles que la Mère de Dieu a supportées héroï--
quement et apprendre par son exemple à souffrir chrétien­
nement, tout en lui demandant d'alléger les épreuves de 
teux que vous aimez. Elle nous aidera à traverser coura--
geusement la crise économique qui se prolonge, à en tirer 
profit pour nos âmes, et à la faire peu k peu disparaître. 

Mais le grand mal dont elle nous offre le remède, c'est 
le péché, source - de tous les autres maux. Sous l'influence 
croissante des écoles sans Dieu, des mauvais journaux, des 
plaisirs dégradants, l'athéisme et l'immoralité ne cessent pas 
de se répandre jusque dans nos régions chrétiennes. Venez 
refaire votre âme aux pieds de là Sainte Vierge et vous 
pénétrer comme elle de la haine du péché. Elle est bieiï 
plus puissante pour sauver les âmes que le démon ne peut 
l'être pour les damner, parce qu'Elle hait l'Esprit du Mal 
autant qu'Elle aime Notre Seigneur Jésus-Christ. Elle vous 
rendra le sens de vos devoirs de famille et Ie goût du sacri­
fice, sans lesquels la Bretagne perdrait* les habitudes de 
vertu qui faisaient son honneur et sa force. Venez lui 
confier vos jeunes gens, vos jeunes filles^ pour qu'Elle les 
garde dignes de vous, sobres ct économes, fidèles à la terre 
que vous cultivez, respectueux de votre autorité, affectueux 
et reconnaissants pour ceux à qui ils doivent tout ici-bas. 

Vous voulez tous que l'esprit breton se conserve intact 
dans la province à laquelle vous etes fiers d'appartenir. 
Vous trouverez à Rumengol.les traditions les plus ancien­
nes du pays, toujours vivantes, dans la langue qu'on y parle 
et qu'on y chante, comme dans la piété qui s'y manifeste 
par les communions ininterrompues, par les prières pro­
longées devant la statue, et par les pèlerinages circulaires 
incessants autour du sanctuaire. 

Nous souhaitons vivement que Ies diverses paroisses de 
la région groupent leurs fidèles autour de leurs bannières 
comme au jour du Couronnement, et que ce cortège de 
paroisses empressées montre à Notre Dame de Rumengol 
que les Bretons du vingtième siècle, malgré tant d'épreuves 
nouvelles dont ils se sentent accablés, ont au cœur la même 
foi et le même amour pour Notre Seigneur et pour sa Sainte 
Mère que les Bretons des siècles passés. 

A CES CAUSES, le Saint Nom de Jésus invoqué, Nous avons 
ordonné et ordonnons ce qui suit : 

Article Ier. — Dans toutes les églises et chapelles du dio­
cèse un Te Deum sera chanté, le dimanche de la Trinité, 
pour célébrer le 75* anniversaire du Couronnement de Notre 
Dame de Rumengol. 

Article IL — Nous rappelons aux fidèles que le pèleri­
nage de Rumengol jouit des mêmes privilèges spirituels que 
celui de Notre-Dame de Lorette (1), et que tous les pèlerins 
peuvent gagner une indulgence plénière, aux conditions 
ordinaires, le jour anniversaire du Couronnement et les-
les 8 jours suivants (2). 

(1) Bref de Sa Sainteté Pie IX, du 10 Janvier 18.56. 
(2) Bref de Sa Sainteté Léon XIII, du 25 Juin 1901. 

ftp://ftP.a/tagerrVa
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gence ne 
ga i oi re. 

Et 

»is. en raison de l'année jubilaire cette indm 
peut etre gagnée qu'en favc'ur d e " W £ du m " 

pur 

iu 
Et sera Ia présente Lettre Dastorih- h ^ n.* M * 

gritn«l'n.esSe Je premier dimanche de .Moi P r ° " e d e 

•se Vierge Marie. P 1 > 0 u , e u r s -e -a Bienheu-

f ADOLPHE, 
Evêque de Quimper el de Léon. 

7 
reuse 

I»AII MA.\i)EME-ir : 

*• PERROT, CHA» Ho«., 
Secrét, gén. ée I Évêché. 

I I I . 49"̂  Pè lerinage diocesain à Lourdes w„ 
prions MM. Jes Curés et Recteurs d t ^ u l o T C e n « n T o S 
a toutes Ies niesses dû dimanche, le pèlerinage diocésa n ' . ' 

Le prix des billets est Ie même que l'année dernière : 
classe 2 - clnsst 'lasse 

De Quimper 442 fr. 306 fr. 205 fr 
De Landerneau ... 470 fr. 33fi fr Oort 

n
De Bres! 478 fr. lit r § 0 r' 

Se^J^^k^!"'1^ de& - - "P»- «t Ifuvïr, au 

le S ^ I ^ S L f ï ^ ^ a reÇU d e B 0 ' - ' l e 2° Avril, 

pou^VoTe"ÊïceneS! rfS^^** ^ ^ * -•*- U 

ration ^ r ^ ^ i o f n ^ i ç y ^ ^ *-**« -*--•-
V L'Œuvre des Vocations Sacerdota les T 

S. Corentin et de S. Pol ' - r a n s , a t I o n des Reliques de 

foulte ? S P M ? S F w f R
g a f e r c c , i o u r - l à ° u -'-»- <--* 

un appel aP la^pi'éîé d e , f i d è l e s % ? ^ t e ° r s , r t , A n m - - n i e r - f™1 

et en 'profiterontT pour <Ion, er des i n - S n * P ° U r C . e t t e f ê t c ' 
lément du clergé dans l a f i n i e On f" ra bien "si î ~ ff ̂ T " 

chanoiûe N S Ï S f t f f î ^ < & $ « g g j o » . à M. Je 

VI. TABLEAU OS LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATI0MS 
Mai 

Lundi l«r. . 
Mardi 2 . , . 
Mercredi 3 
Jeudi 4 . . . . 
Vendredi 5 
Samedi 6 . , . 
Dimanche 7 

M. Ie 
•que. 

Mat 

Sainl-Marc 
Guilers 
Brélès .../.[.[[. 
Lanrivoaré * 
Plouarzel. - Lampaul". ' . 
Le Conquet. — Trébabu . 
I **_-, mt * i t i 

Soir 

Gouesnou. 
Saint- H e n a n / 
Lanildut . 
Milizac. — Guipronvel. 
Ploumoguer. ' — Lambert . 
Plougonvelin.* i «„ \M " ~ t« *-•*••--•««•--. Plougonvelin. 

U c - M a n a - P l o u z a n é . . . . Sa int? Pierre-Quilbignon. 
icaire general Joncour accompagnera Mgr l'Eve-
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

lae Bon Paste UP 

Notre Seigneur n'a pas laissé ravir ses brebis par les 
loups et il s'est montré Pasteur. Il les a aimées. Il a donné sa 
vie pour elles. 

Après sa resurrection, Jésus, avant de monter-au ciel, a 
établi un Pasteur, parce qu'il voulait donner à son Eglise un 
guide et un protecteur. Mais à celui qui remplacerait le bon 
Pn st eur, il fallait son amour, et voilà pourquoi il demanda 
à Pierre la profession publique de son amour, et voilà pour­
quoi aussi Ia parabole du bon Pasteur est à sa place dans 
le temps pascal. 

Avec Pierre et sous sa direction, d'autres pasteurs pais­
sent les brebis du Christ. 

Remarquez que les brebis, pour être de la bergerie du bon 
Pasteur, doivent le connaître. 

Quc les brebis se défient donc des intrus dans la bergerie, 
qui viennent la bouche pleine de phrases sonores et s'effor­
cent de troubler la foi des simples : ils n'aiment pas les 
brebis ! 

Que les brebis éloignent les mercenaires, qui veulent 
usurper Ia place des vrais pasteurs, Ies conduisent dans le 
chemin de la perdition, et fuient quand les brebis sont irré­
médiablement tombées dans le malheur. 

Que les pafteurs connaissent leurs brebis, et que les bre­
bis connaissent leurs pasteurs, Ies pasteurs qui ne veulent 
que leur bien : alors la bergerie de Jésus, l'Eglise, sera forte. î 
Les pasteurs pourront soutenir Ies brebis dans Ia lutte quoti­
dienne du bien contre le mal, et se rendre compte des atta­
ques dirigées incessamment contre leurs croyances. Les bre­
bis auront des guides, et ne seront pas livrées sans défense 
aux détracteurs des choses saintes, 

Ceux que Notre Seigneur a établis comme pasteurs de 
son troupeau ne sont pas des hommes qu'on doit regarder 
de loin et qu'on respecte en les évitant. Ils sont là pour com­
patir, instruire, guider. Mais comment accompliront-ils leur 
mission, eux qui sont pasteurs pour les autres, non pour 
eux-mêmes, si les brebis s'éloignent et ne reconnaissent plus 
leur véritable caractère ? Le mercenaire aura beau jeu ! 

Ce n'est donc pas sans raison que l'Eglise, en fêtant les 
40 jours qui s'écoulèrent entre la Résurrection et l'Ascension 
de Jésus, s'est rappelée la parabole du bon Pasteur. Car du­
rant Ies 40 jours qu'il passa sur la terre, Notre Seigneur avait 
confié son troupeau à Pierre et à ses successeurs. Et certes, 
son désir intime était qu'ils fussent comme Lui : de bona 
Pasteurs, mais il ne désirait pas moins que les brebis les 
connaissent comme tels, car c'est là un signe des brebis 
fidèles. 

(Annales de N.-D. du S. C. — A. Freson, M. S. C.) 
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CHRONIQUE DU DIOCÉSE 
Evéché ; c/c 3480. Nantes. - Semaine religeuse ; c/c 9381, Nant 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SÀIXT-COI .ENTIV — -in 4 » w / » u 

après Pag»* : messes à 0, 7, S. 9, W hetires «rund^V e) ét à i H " >n' 
- - \épres à 15 heures. Bénédiction du T. S i t o t Ï Ï S ï ï 2 Ch mt rf L°> 
0«*m- pour Ia clôture du Temps pascal.. - A I ? S S ? L & Ô Ï ' 
ture du Mois de Marie. «-ures, seimou. Ou\,-r-. 

» « T ; V r o e S n f u ^ ' r 0 B l e h e * < * ^ < - » - • £ -cu»,.™. 

• .:rrde%
: r, 2 w l f t 2 s a a ^ *£àa^—^ 

hommes et les jeune, gens, à 20 h ' a d o , a l 1 0 » P"-'' 1-8 
•Sa-nerft G : Confession des garçons des catéchismes. 

meSTe,ErI6%DE8S9NT;.MhT.H,EU- ~ *J*+** apris Pugues (30 *, , ,„ . 
it-., rs a o , , , s, 9, i" heures (grand'niesse) et ll h •to v iii. L' 

vêpres, réunion de l'Anostalnt ri» i,, c i s . . — A - 4 '-• -Ht 
bénédiction du Saint-S«™ment " ' 0 U V e ! ' " J r c «•« -«Ol- «I» Mn: ie, 

Lundi, mardi et mercredi - k 7 h so <-„.,. -
«ercredi .- confession dés enfants' avant H " P ° M l e S T r-P a s- é--

communion des enfants, jeudi i 7heure, J * "'mm'laié- ~ «-j-* <'-
A p £ l l rer se 'de '7 heTres U f e £ 2 t Ï™M d U ^ » ' ' * 
Sacrement sera exposé de « h i , " ,? ^"«-Sacrement. - Le Saint-
-Marie. bénédictio^ du Saint SatîeL1 ' , " - ^ - Z , - 7 , h eu-"> J r - ' * * 
d'adoration pour , „ hommL " )TS ^ u ^ s ïens & » , -««-«- Heure 

3..̂  a n t i S i ï v™dredi*'a 2tt -*-£ -*»•- * 

Missions et Adorations. — M. Ic Recteur ,i., r„;.,i 
commande aux prières du clergé rt ri,-* «HM . G 1 I c . , a n re­
se donnera à Gre lan , du 7 w°28 M Ï Ï 19M * m i S S 1 ° n q U i 

de --IoiedêrnRdu te7Uraiide
20PM°ai

édern l e c — " d e la mission 

a u l i e u Jf P l l S J ^ ^ T é R e t r a i t e - a d o p t i o n qui 

quiTe ̂ n S l ^ ^ l ^ ^ S S frSUÇaiSe 

- - ^ 
r --------------—— 

LESNEVEN.—Ret ra i t e br.-tnnn» ri 
pour Ies femmes m a r i é e .!,,? . ~ , L n e retraite bretonne 
cie Lesneven te S n d i H V » f 6 - ? ' , 5 0 u y r i r a a ] a --e-«He 
matin 27 Mai 5 M a i ' a m l d l e t s - terminera le samedi 

prône""' ^ C U r é s el R e c t e u r - s o n « Prié- de l'annoncer an 

funèbre comprenant ,te noTt h L l u S-™-<---S»---ff un convoi 

de la Mère Albertine, Supérieure de cette communauté. 
L'humble religieuse qui vient de. disparaitre, toute à la 

lâche modeste qu'elle remplissait dans l'établissement, vivait 
très retirée, voyait peu de inonde, et était peu connue à 
Quimper. 

Hien des personnes toutefois se souviennent que, trente 
n n s auparavant, à Quimper nième, elle fut une des victimes 
de l'odieuse persécution déchaînée par le ministre Combes 
contre les écoles chrétiennes. En 1897, la Mère Albertine avait 

prescrivant d'un seul coup Ia fermeture de 2.500 écoles tenues 
par des religieux ou des religieuses. L'exécution de ces ini­
ques décrets se poursuivit le mois suivant dans ie Finistère, 
non sans provoquer en plusieurs localités de f teres et émou­
vantes résistances. Et c'est ainsi que la Mère Albertine, un 
matin, se vit arracher brutalement à sa phère école et jeter 
à la rue, avec ses compagnes. 

Recueillie dans une maison amie, la pauvre Sœur y mena 
quelque temps, parmi bien des gênes, une existence précaire, 
jusqu'au jour où elle put reprendre sa mission d'éducatrice ' 
en des pays étrangers, plus hospitaliers pour elle que sa pro­
pre patrie : en Belgique d'abord, puis en Amérique, enfin en 
Angleterre. 

Après vingt ans d'absence, elle rentra en France, pour 
trouver à Quimper un emploi plus en rapport avec son âge 
et ses forces. Elle s'apprêtait à célébrer le 00fl anniversaire 
de sa profession religieuse, quand brusquement Ia mort sur­
vint et l'emporta en quelques heures, lui laissant seulement 
le temps de recevoir en pleine connaissance, avec des senti­
ments de foi et de piété admirables, Ies derniers sacrements 
et les suprêmes bénédictions de l'Eglise. 

Nature sensible et délicate, la Mère Albertine souffrit plus 
qu'aucune autre de la méchanceté des hommes, de l'injustice 
de la persécution, des séparations et des tristesses de l'exil. 
Animée d'un grand esprit de foi, elle fut toujours, dans 
l'épreuve, forte et courageuse. Une vertu Ia caractérisait par­
dessus tout, la bonté: une bonté exquise, aimable et souriante, 
une bonté rayonnante, active et charitable, qui lui gagnait les 
cœurs. Aussi Iaisse-t-elle après elle de vifs et unanimes re­
grets, adoucis seulement par Ia pensée et Ia ferme espérance 
que sa sainte vie, couronnée par une sainte mort, lui aura 
mérité de célébrer ses noces de diamant au paradis. 

LAN RIEC -

nière mission 
La Mission (30 Mars-IG Avril). — La <ler-

avait eu lieu en 1911. La paroisse comptait 
alors 2.750 habitants ; depuis Ia fondation de Sainte-Anne 
du Passage, elle n'en compte plus que 925. Elle comprend 
surtout des agriculteurs, atteints comme ailleurs par la 
crise économique, quoique peut-être à un moindre degré, 
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.«e, ,„„„•„?,>. » « a HSSfiïiHjS? 

Lannee, Beuzec et Trégunc ? 
<>n pouvait craindre pou 

parler des difficultés commui 

t Ies gracieuses flèches de 

r Je succès de la mission, Sans 

mode de la vilïe, sans Ies ameux TaTennn . m , s s l ° n \ la 
mer nes pères, mais ouiYnint . ^ V ? / ° " ÇUJ ont pu char-
lis du 20' siècle ? P f 3 l t S I > 0 U r l c s e s l ' r i t s «ver-

d ' e n v ï v e r ^ ' a n r i e c ! 2 S f f l î S ^ * P J a ft^teBeé vient 
son ct C hevan "-ont M 2 ? f D a a j r e s > , e s P*- Le Jollec, V^ 
M b ^ ^ ^ X ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ et l'ont fait 4 -

I 
qu 
sé 
semaine 

M. l'abbé i K l ^ n S V" e n f a n t d e , a Piïo&v, 
loureuse S ' S S L ^ f & ? * T n i s '<1 ' l 'np <-ou-
miittera de S a tâche S L i ' T , e c h a n , > e t il - '- ' '-
•'-Snes de tout é k ï c compétence et un dévouement 

3 i o u r , ,'l.s , c o u l e r o n t 9 & ' & & - £ ~ a Z * f i £ 
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si d érable, une couronne -de roses sur Ie front, une croix sur 
Ja poitrine, ils se consacreront à la Reine <1 LI ciel et à Jésus, 
leur -doux Sauveur. Par les enfants, le cœur des parents est 
gagné â la mission et le succès en est assuré.. 

Chaque semaine, malgré le marche de Concarneau, dès Ie 
lundi matin, auditoire très convenable.. Il va grossir chaque 
j< ur, ou mieux à chaque exercice, spécialement pour l'expli­
cation des Tableaux. On y vient du Passage comme de Lanriec 
même : toutes les préventions som tombées, Ies -hommes 

avec l'autre sexe, .plus rompu au chant des .cantiques, tant 
bretons que français. Le tout se passe dans une atmosphère 
de prière et de silence. On reprend le chemin du confes­
sa) n.nal, oublié par plusieurs depuis de longues années, et on 
en sort saintement ému, parfois les larmes aux yeux. A la 
lin de Ia première semaine, on a compté 230 communions; 
à fa fin de Ia deuxième 260. ïl faut ajouter 45 personnes com­
mun iées à d'autres moments ou comm u niées à domicile, En 
comptant les enfants, on arrive au chiffre de 640, dent 180 
hommes. D'autre T*art, qué de personnes du Passage et même 
de Trégunc venues à la mission de Lanriec pour se .préparer 
à faire leurs Pâques dans leur paroisse ï 

Les réunions du soir, avec les diverses fêtes organisées, 
ont eu le plus grand succès : ceux qui avaient assisté aux 
exercices de la journée comme ceux qui en avaient été em­
pêchés oar leurs travaux, se faisaient un point d'honneur 
de venir au sermon français. On se rappellera à Lanriec 
l'Heure Sainte du jeudi 6 Avril, l'explication et la repro» 
rhiction des cérémonies du baptème, la fête de la Croix du 
Vendredi-Saint, comme Ia fête des Roses, en l'honneur de la 
Sainte de Lisieux. 

Mais que dire de Ia cérémonie de clôture dans l'après-
midi du dimanche de Pâques ? Une croix érigée comme sou­
venir de la mission de 1804 à côté de Ia chapelle de Saint-
Kiou, demandait à être remplacée. Un généreux chrétien offre 
Ie bois nécessaire ; les paroissiens tiennent à répondre des 
autres dépenses. Portée sur les épaules dc 24 hommes, précé­
dée par les enfants et un excellent chœur de jeunes filles, es­
cortée par un vrai bataillon d'hommes, suivie par une multi­
tude de femmes, la nouvelle Croix gagne l'emplacement qui 
lui est destiné et bientôt se dresse au-dessus de la foule qui 
l'acclame, et l'acclame encore, Le Père Supérieur demande à 
tous de jurer fidélité au Christ vainqueur de la mort et à la 
Croix son Etendard. Puis on retourne à l'église, ornée avec 
un goût exquis et splendidement illuminée, recevoir la bé­
nédiction du Saint-Sacrement sous les yeux de la vénérée 
Madone, Notre Dame de Lorette, patronne de Ia paroisse. 
Comme le Calvaire de la chapelle Saint-Hiou, Ies âmes à Lan­
nee ont été renouvelées : le Christ v vit, v règne. Que ce soit 
à jamais ! L j c 

sœurs 
con-
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Pèlerinage de la Propagation de la Foi et de Saint-Pierr.» 
Apôtre à Rome 8 Juin-17 Juin 1933). _ Consécràfion sol ct 
«elle de cinq évéques hulû/ènes. — Pour permettre aux ca W 
iques français d'assister à cette grandiose c é r é m o n i e . 

Directeurs de la Propagation de i ! Foi et de Saim-Pièr f 
Apôtre, de Lyon et de Paris, organisent un pèlerinage à Rn'»" 

Il comprendra deux groupes- l-~-i inaScaKo i i , t , 
L'un, par train direct à l'aller et au retour. 

. Cantons (en bateau) T i ^ n ï ^ S T ' P a V i s l e ^ r ' 6 
7 heures. J * " " s , le ÀÔ, vers 

Prix en 2" et unique classe au départ de Paris - 1 780 fr ' 
Pour Jes inscriptions et tous renseignements s'a dreL lr . 

a Pans , aux Bureaux de l'Œuvre ri» <£3«*"£. -* f «cesser : 
rue Monsieur t7<M rhA„f ^ l I \ r e d e --»---nt-Pierre-Apôtre, ') 
iut Aïonsicur (/ ), Chèques postaux ; Paris 618-25 • n» 1 
M. Je Secretaire général des Pèlerin™,-? VJH ' ~7 r t

0 u a 

du Chevalier-de-Ia-Barre Paris (l&) S , ^ a t l o n ? u x - *0> rue 
Flaus 810-95. ( }' C h e c ï u e s postaux : Paris-

Fernoël F ^ n ç a i ï s 6 '??lË^g£fè L i 0 U e Catholique des 
tiendra a u ™ è * e T ' l ^ » l W f s e 

Française fig P a t r l o f e I t ^ J ^ M « g * * ^ -
ville-l'Evèque Pari* (R*\ ,,«« c ^a-V««sesj, 18 rue de la 
rienne, pe^dânVïâouellê T r o n t i n , 1 6 . ^ ^ i q u e et Grégo? 
9 h. 30, des cours de chant eEd» - , h ? 8 5 ' c h a ï - l l e -W«h, à 

H * ««-ques D S O S S t S r ^ d ™ " r f ^ - e s p a r * - - ' a b ^ ! 

- I M . Le Guennant, professeur r r ? e ^ F a ? l e r ? Catholiques, j 

• u WÉW. -, -'flîSK i.-SfflEaBfta! 
ConfeeiiceS

rCiCCS PraUqUeS de c h»^ grégorien suivront les 
t e u S S S S a ^ organistes, direc-
"*s r-sp^^sw.swss" •*•» <----• 
adjointe de

P la Ligue ) * V 1 C O m t e s s e de Velard, présidente 

S^|£^ à Léhon, 
ages de 13 ans au moins aui ne I . ™* - P ° U r j e u n e s S e n s 

au sacerdoce, et v o u d r a i t ? ^ n d J n t l r a i e n t p a s *™elés 

vice de Dieu et des hommes - ï W S e c o n s a c ^ r a s s e r ­
tion religieuse, et l'insiTctmn^^^^ l a f o™*-
a devenir des lnûrmie^d^MP Wl0nneUe J e s P^P^an t 
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LA DOCTRINE CATHOLIQUE TIREE DES ŒUVRES DE BOSSUET, 
pur l 'abbé G. SEPIETER, vicaire à Lille (Saeré-Cceur). — In-8 de XXIX-
y:t2 pages (2° édit ion). Pr ix : 20 fr. 

Chez l 'auteur, 13 fr. franco (chêq. post. Lille 21636). Pa r 12 ex., 
13- en sus. 

L'EXAMEN DE CONSCIENCE DANS LA VIE SPIRITUELLE, aa pra t i ­
que, ses bienfaits, pa r Ie même, — Volume de 90 pages (2° édition). 
prix : 3 franes franco. Par 12 ex. : 2 fr. 

LES PLUS BEAUX SERMONS DE SAINT AUGUSTIN, réunis et t ra ­
duits par le chanoine G. HUMEAU. — Deux beaux volumes 20x13 de 352 
Presse, 5, rue Bayard, Paris (8e). — C. C. 1608. 

UN SAINT POUR CHAQUE JOUR DU MOIS. Janvier , Février, Mars, 
Avril. — Chacun de ces mois en un beau volume ïoririat 21X15, de 250 
pages environ et 00 gravures, à couverture illustrée en couleurs. Pr ix : 
5 fr.; port , 0 fr. 65. Etranger, 0 fr. 90 ou 1 fr. 80. On peut encore 
souscrire aux 12 volumes de la collection pour 50 fr. {au lieu de 60 f r.) ; 
port en sus, 7 fr. 80. Etranger, 10 fr. 80 ou 21 fr . 60. — Bonne Presse, 

'COURS SUPERIEUR DE RELIGION, par le chanoine E. D U P L E S S I — 
Deux nouveaux fascicules. 

Le sacrement de l'Ordre (64 pages). Le sacrement du Mariage (80 pages). 
— Chacun en une petite brochure in-16. Pr ix : 1 f r ; port , O fr. 25. —i 
Bonne Presse. 

R. P . COULET : LE CATHOLICISME ET LA CRISE MONDIALE. — Un 
volume in-8° couronne de 208 pages, 10 fr. ; franco, l l fr. — Editions 
Spes, 17- rue Soufflot, Paris (5e). 

ENTRETIENS SUR LA SAINTE VIERGE, par M. l 'abbé Antoine 
BOUZOUD, ancien curé, licencié ès-lettres, publié avec l 'approbat ion de 
Leurs Excellences Mgr Florent du Bois de Ja Villerabel, évéque d'An-» 
necy, et Mgr Harscouët, évêque de Chartres. L'n volume in-12 de 
XVI-272 pages, broché. Pr ix 15 fr. franco par la poste, contre vi re­
ment au C. d P . Lyon 100-79 ou manda t à l 'adresse de 1-Imprimerie 
J. A hr y et Cie, à Annecy. 

On peut l'affimer, sans crainte d 'un démenti . 
Ce Afoi-| de Marie est un des très rares ouvrages de ce genre qi_U 

ne cause aucune déception. Le fond solide de théologie et d 'histoire, 
la clarté, l'élégance toute classique de la composition et du style, Pat­
tin it constant d*une piété forte et tendre, tout concourt à assurei à 
cette nouvelle édition un succès égal à celui qui accueiUit la première* 

Librairie P. Tèqui, 82, n ie Bonaparte, Paris (6°). 

H. WILLETTE. — UNE ETOILE : EVE LAVALLIÈRE, La convertie 
du Théâtre. — Vie complète avec lettres inédites et introductions de 
M. l'abbé Chasteigner. In-12 de 2501 pages ; i l lustrations de l 'auteur. Col­
in lion c Je sème». P r i x : 10 fr . ; franco, l l fr. ; étranger, 12 francs. 

VOTRE MÈRE, pa r Ie R. P . TRÉOLIER. S. J. Ce petit chef-d'œuvre est 
ecrit par un savant théologien qui est à Ia fois un poète et un grand 
-"-ii des petits enfants. 

Vol. in~16 de 80 pages. — 5 fr., sur alfa 10 fr. Remise par quanti té 
aux Collèges, Communautés, Séminaires, Patronages , etc. — Crépin-
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Leblond, éditeur, L*?, rue Jean-Jacques-RoUsseau ifânif*. t-mont-Ferrand, 1U-83. --ousstnu, Moulins, ch. p., Cler-

Bibliothèque Catholique Illustrée, 
LES PARABOLES DE T ' ^ v i V r i r r „ . . . 

fesseur honoraire à i & f ^ g e ï S S ^ ^ K L E I * ' P ^ 

et rapides " - - n t a l r e s , m ^ bre,, 
maitres, artistement reproduits, 1rs / > « r « / w ^ „ î r de tableaux [, 
grandes personnes et les enfants P"Utholes -"--'^--eront à la fois j , s 

Bibliothèque Catholique Illustrée. Blond et Gav Pari* rr 
-»o pages, 100 illustrations: 5 francs. y ' * U n V o L ( i e 

! I m p r i m e r i e C®î^o»--tMaîi^l] 
7, Rue des Gentilshommes — QUIMPER 

Ouverture 
d'un ATELIER de 

a v e c a n Outi l lage Moderne 

r 

^...M,.,..»l»„.„„.„„„l„it„lli,„ |fi||i||ti 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE= 

DELBENN f 
* « - H o e K é r é o n , « U I M P E R 

= f. LE G U E N N E C 
Cpttcten diplôme 

S B A N D A G l â T E 

S MAISON DE CONFIANT!-? MFrfiuu-iA-v.-. ~ 5 

* '"•• -»asssasS2™irJ 
VINS DE B n » a c ^ | . 

PIERRE MATAUDON Négociant à LA CROIX-DE-I/ISLE 

Bureaux: Sl.qnl des Ciwtron~s-l.JM7.AiJX B * S ^ E N S ( P r è s --«---deaux» 
'VS-. J. R A ] — " J ' B«-OCHDAN & C°, SUCC" 
KUM de Bordeaux authentiques et Vins Je JI/„«. » r - ^ garantis nurs nni„r.u ., 1 • • Messe K. C. Sàrétamc, 4646 B 

y nus purs naturels et d origine sur facture. C-(.Mm M m , tI.»-

48* ANNÉE. Vendredi 5 Mai 1933 . N- i S . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dinumche, 7 Mat — 3" dimanche après Paques. Semi-double 
Blanc — Au chœur, ad libitum, solennité de S. Joseph. 

LundiK 8. — Apparition de S. Michel, Archange. Double 
majeur. Blanc. - b •*«**«* 

Mardi 9. — S. Grégoire de Naziance, Evêque, Confesseur 
Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 4 V j ° n i e s s e u r -

Mercredi, 10 - Octave de S. Joseph. Double majeur. Blanc. 
Jeudi, l l — Translation des Reliques de S. Corentin et de 
i v ^ , w ? ' i?V 6 q Uc e Sx^ C e s s e u r s , double majeur. Blanc. 

X S . lotïfle C e S e S C o r n P a S n o n s > Martyrs. Semi-
Samedi ™- ~ £ Robert Bellarmin, Evêque, Confesseur et 

Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Dimanche, 14 _ 4* dimanche après Pâques. Semi-double. 

Blanc. — Au chœur, ad libitum, solennité de S" Jeanne 
a Arc, Vierge. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine • 

^rteu^:;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;; £ $ * * 
PARTIE O F F I C I E L L E 

COMMUNICATIONS DB L'ÉVÊCHÉ 

»t î l D r é P ? S t 77 ^ 0 U S C ? c o m m a n d o n s a u x Prières du clergé 
et des fldeles M Jean Morvan, vicaire de Saint-Mathieu de 
Morlaix, décédé le 27 Avril. 

U. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 

r P?} -*--«-« Soir 
b"11? U Ploudiry. - Loe-Eguiner. La Martyre. 
C r J ? *i"7 ' ' r i o r ^ e r n - Trémuouézan. La Roche-. - Lanneuffret. 
Mercredi 17 . Le Tréhou.-Tréflévénez. -

Snint-Eloy. 
Vendrifî ' l à - ^nde.Tr}eim • • * . " • • , Pencran . -Ecole S'-Joseph.. 
SanW io * ' v e r s i l i n t - ~ Saint-Thonan. La Forêt. - Samt-Dîvy. 
S m . u oi * G u-Pn™s Le Relecq. 
Dimanche 21. Plouzané. 

M. le vicaire général Cogneau accompagnera Mgr l'Evêque. 

http://Ciwtron~s-l.JM7.AiJX
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

La Sainte Famille au travail 

y-1 --«----«-e a ses nras les choses nécessaires à l'existence 
La maison de Nazareth fut la maison du travail ; Ies tro [s 
v a e i ? ° a 3 e S q U 1 l h a b i t a i e n t ««-P-èrent Ieur pain par un fr" 

Voyez saint Joseph tailler le bois pour en faire sortir la 
nourriture de la Reine du Ciel et de Celui qui t i r ln t «ai s 
cesse de sa fécondité sans l'amoindrir, du premier au^dernier 

jour du monde nourrit la terre, les plantes, Jes fleu?" la m e r 
les animaux et l'homme. Quelle tâche subi me ! Et comi™ h-
cœur du bon charpentier devait se gonfler de noble £r<é 
comme ses forces devaient se décupler à la pensée L ; 
bu c reposaient Ies deux vies les plus illustra qui JuLse.it 

Marie, est-il besoin de Ie dire ? eut une part des travaux 
de la maison. Elle fut Ia mère, elle fut la femme d'i n t erie u '• 
permettez-moi de descendre plus bas et de dire • elle f„t 1» 
S "res t iïSÏÏt E H e 6 I a . et- t i s S a ] e s h-WtV; son Fi!^ 
p a r ^ M è r e Flli Z'é™ P , ° r t a j a m a i s ^ e d e s -"-M-- « « S l>ai sa mere. .bile prépara la nourriture Fil? «'anniis*..» \ 
occupations d'intérieur, si multiples qu 'elles^JoTnlVde nom* 
et si pénibles qu'elles rendent Ia vie t r a méritoire TM l' 
obscure besogne à laquelle on ne veut paT l'ablu^ !î 
crainte de déchoir et que des milliers de femmesrenoussent 
conime deshonorantes, ce fut la part de J a S f d e Dieu 

ia cSfeN à = H E S S 
ans i? ,v„n&J"X f^°IS P l u s -\u e s o n apostolat. Pendant dix huit 

che aJxSget s
ede k s s e ' c o n d F t i ^ . T H * d é , d a i n ^ S ' 

sières, peut-être n e r v é e F . ™ ' - ^ . u d o y . a d e s m œ u r s 8 r o s-
tri dans son c œ u P r e 7 m l u ^ ' r ? a n " d fl renKait l e s o i r - m e i l r -
une dure couche il « v « « i . S SCS m e m b r e s > Qu'attendait 

Ne & K ï ï t ne RfiR P j? 4 "'*' » î ^ un'devoir. | 
ses actes Noftre utile niU? J ' °U " ^ <™el<ïu'un Que par j 
dessous dr iou t rang " L ni,™ *"* ^1^ ° ' e S t t o m b e r au" de rien g* S e p l a c e r ^imédiatement au-dessous 
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Ainsi nous jugeons, et avec justice. Or, cette estime de 
l'action, inconnue au paganisme, nous vient directement de 
Nazareth, de Jésus, Marie et Joseph. 

Un second résultat de leurs illustres exemples, c'est la 
réhabilitation du travail physique, manuel. Il était considéré 
comme un opprobre : on l'appelait travail servile, travail 
d'esclave, réservé aux seuls esclaves. — ll était déshonorant 
de remuer la terre, dc bâtir des maisons, de confectionner 
des habits, de préparer des aliments... 

Le monde en était là quand, un jour, il apprit que Dieu 
fait honime avait dédaigné le sceptre pour prendre les outils 
dc charpentier, et quc sa mère s'était enfermée toute sa vie 
dans un ménage obscur d'ouvriers. L'homme qui travaille de 
ses mains regarda, surpris, Ie divin Charpentier et, se vovant 
un tel frère, il osa relever son front... 

A. Bouzou» : «Entretiens sur hi Sainte Vierge ». 

CHRONIQUE DU DIOCÉSE 
Evêché : cfe 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes, 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 7 Mat, 

3* dimanche après Pâques : Messes à G, 7, 8, 9, 10 heures (grand* messe), 
et à l l h. aO. — Vêpres à 15 heures, bénédiction du T. Saint-Sacrement à 
20 heures. — Mois de Marie. 

Lundi : Réunion des Mènes Chrétiennes. — Messe à 8 h. 30. — Confé­
rence, à 15 heures. 

Mardi ; Pèlerinage du Tiers-Ordre à Notre-Dame de Loc-Mar'iii. -— 
Messe à C b . 30, allocution et bénédiction. 

Vendredi : Confession des enfants qui n'ont pas encore communié. 
Dimanche : Fêle nationale de Sainte Jeanne d'Arc : Convocations o fil-

ci elles pour Ia messe de 9 heures. Panégyrique de la Sainte, par M. 
Mazéas, professeur au Collège de Saint-Pol de Léon. 

—- EGLISE DI* SAINT-MATHIEU. — Dimanche 7 .Vai, 3* dimanche après 
Pâques, solennité de Saint Joseph : Messes à (i, 7, 8, 9, 10 heures (grand* 
messe), et l l h. 30 (messe des Anciens du I18') : Allocution de circons­
tance par If. Cotten, secrétaire d PEvcché. — A 14 h. 30, vêpres, réunion 
de PArchiconfrérie, procession du Rosaire, Mois de Marie, -bénédiction 
du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Tous les soirs : A 20 heures, Mois de Marie, bénédiction du Saint-

Sacrement. 

« Semaine Religieuse » i Abonnements échus*— En Avril : 
N" 20, O7, 200, 232, 328, 358, 444, 457, 489, 502, 525, 535, 
o44, 580, 588, 621, 633, 734, 764, 768, 790, 814, 891, 974, 989, 
906, 1051, 1074, 1144, 1205, 1255, 1317, 1328, 1340, 1360, 1372. 

En Mai: Nos 34, 36, 55, 64, 95, 183, 186, 312, 333, 433^ 
4o3, 483, 488, 537, 569, 640, 683, 735, 747, 748, 754, 791, 
«0/, 849, 928, 956, 976, 982, 984, 1007, 1011, 1029, 1043, 
1065, 1095, 1116, li17, 1120, 1125, 1148, 1158, 1161, 1182, 
1290, 1325, 1329, 1346, 1399. 

Tous sont payables d'avance. 

http://JuLse.it
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Missions et Adorations. AI I* D t 

recommande aux p r i e n t " V M ™ J ° ,R
1

cle, lîr, . d e K~rfeunle l in 
Adoration qui ,Ja fe^^Sf, S P f c & R E ^ 

de Ia C. E? et le & J L S & Ï Ï & M" I e ^ recteur diocesain 
Curés, Recfeurs, S S l W ^ I S P ^ t ^ n ^ M e - » - MM. le" 
de la SMnaï„e religieuse U e r g e P-roissial par la voix 

Examens du B. E \r\f i * 
bonté de communiquer a x Direcicurl l ^ ' T ? a l , r 0 n t >a 
les Ia note suivante • « A , , \ ™ ~ s -* d irectr ices d'éco-
non seulement S ^ é t t h f d É S f f i ' - S i ' ^ J * S e t r o u " e '" 
dessin à vue, Ie dessin de m e W e n a"Si ,]e d e s s i n c & té, Ie , 
au moins pour les candida t de Bres " m h , e q u e <"ctte •***. I 
se borner au dessin décoritif T I e s ' ' ° V 0

J
n g e r - i t à ne phi., 

preparer les élèves à c e t u ^ v e n t u â l i t H ° P r u d e i - - d-

L'inspection diocésaine. j 

^T^^VjlZZZï^ fâ*ë da»~ 1- force 
27a lA , e^ d ? M o r l a i x - - '« t endormf d a n f l T r ^l™ d e S a i » ' -

apparetenak% , a
u„P

e
a7^S

me
de

ch
P

r^ -e " Octobre 1881 il 
courager le désir qu'™ é m o i ï n a ' ^ I f q U i lut C r e u s e d'en­
crer au service du bon DTeU îl v ln t^"" 6 h e u r e a e - - consa-
de Pont-Croix. Heureusement doué l t °nn,fU P e t H Sé--»n--re 
'1 y fut un excellent élèvo -,„«; e constamment appliqué 

Vmt*? P a r S ( m t « v X r e m a r c I u a b I e P«r s a P s a S 

anneet d'études ^ l e ^ S J ^ ^ - £ e f u r e n - cinq 

^ ^ à S ^ ^ ^ ^ ^ m ^ manquant de mai- . 
t oies libres, demandait à ses jeunes 
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pretres de se consacrer a l'enseignement primaire. De bon 
«eur, apres sa premiere grand'messe chantée Lennon où 
ses parents s'étaient établis, et quelques jours passé" e 
famille, M. Morvan s'en fut à Landerneau suivre les cours 
i,rrtnïir~tnirnc Hir hi-..,...t l l A.'. i-_ . _. --v-"-.'. 

,..„..,, --•«•--"•» «^ * - , , . . c r J:,UO( , e nommèrent vcaire à 
Audierne. R sut du reste y utiliser son brevet car il se flt 
dans sa chambre de vicaire, l'instituteur de trois élèves oui 
tmîlë'filiaiè.0 aU h ° n n e U r Ct lui °nt «ardé - n ' * d S 

D'instinct, d'ailleurs, il aimait la jeunesse, et l'œuvre si 
ingrate dun patronage tout à ses débuts trouva en lui u, 
directeur decidé et fidèle. 

Tout de suite aussi il gagna les paroissiens. Les marins 
d Audierne n'étaient sans doute pas peu fiers d'avoir un 
vicaire de si belle taille, mais s'il sut s'imposer à eux, c'est 
qu il possèdait des.qualités maîtresses qui se révélèrent dès 
Ie début de son ministère paroissial : une intelligence bien 
équilibrée qu. mettait de l'ordre en toutes choses? un ferme 

rf0V«ÛHqU1 " V - l r 0 U V a i l i a m a i s e n d é f- , u t- u n « r ' » d «mour de I etude qui lui permettait, par un travail méthodique et 
consciencieux, de rédiger des sermons qui étaient véritable­
ment des modèles une bonté à toute épreuve. Aussi son action 
dans la paroisse fut-elle profonde et son souvenir y reste-t-îî 
fidèlement gardé. J *w?*e-i.-u 

C'est d'Audierne qu'il partit pour la guerre : il fit cam­
pagne en France et en Italie, fut cité à l 'ordre et revint 
reprendre ses fonctions de vicaire. 

Au mois de Septembre 1919, Mgr l'Evêque le nommait 
vicaire a Saint-Mathieu de Morlaix. Ici encore, il fut vite 
apprécié- L'âge et aussi la guerre l'avaient muri. Ses qualités 
de cœur et (Intelligence, sa grande bonté, son abord facile 
lui attirèrent bien vite l'estime et la sympathie de tous Aussi 
son ministère fut-il bientôt très chargé, Il n'épargnait du 
reste pas sa peine et son zèle trouvait encore à s'employer 
"maïs ?ef 1 C a t l 0 n s d e m i s s i o n s e t de retraites qu'il ne savait 

Très apprécié des fidèles, M. Morvan l'était plus encore 
de ses confreres. Il etait si accueillant et d'humeur si égale ! 
L n coeur d or, vraiment. Avec, cela, causeur très fin, d'esprit 
cultive et tres au courant, aimant aussi Ies histoires et Ies 
contant avec une justesse d'expression et une bonhomie qui 
tenait sous le charme tous ses auditeurs. 

Bien souvent, nous parlions du rectorat proche. Certes, 
i tut fait un bon chef de paroisse : son passé répondait de 
?pm»?SJtt M3 î??arV¥ s e m b l aj t bien avoir devant lui le 

uitât, sa 
rs de foi 

mgteinps, 
lj puissant contre sa volonté, le mal triomphait de ses forces. 
W ^ %l l! t l l l t s a I i t e r a i1 Pr c s«vtère, à portée des soins 
J« Ptes affectueux et les plus empressés de son curé, de ses 
uniegues, des Sœurs garde-malades surtout, mais loin de sa 
vtnerable mere impotente qu'il ne devait plus revoir. 
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Michel L e V b l e t z °sa «uériso,, OTmSSSlSSi 12°ï 
ia volonte du bon Dien mi* ,T.»;,--,,, : * u u l l l c - - a « : - si Men à 

^^mX^^'^TJ JE?*?5* -
.ion des péchés de1a g K 3 t a ? T r ^ l e S ^ Z ^ ' 

& 

f a r t a s W ^ " s s r ^ avaiiiieH à L-
tance de parents e t M S ^ ^ e i t e r L ^ ^ f ^ a s s i s -
a fai! escorte au cercueil M » r „ . ' n " e i ° Audierne, 
Prononcé Ies « « t t r g S t f A ^ S ^ % g g S ^ 

Hères à 27 j e u n e f g e n S S c " " ™ 1 ' -,fs P o r t e s -"»P-ta-
dans Ieur nouvelle t ^ 1 1 ^ 3 " n é c e s s a f r ë ' à ' l ' ™ ' d > t r e r 

qui va au régiment de recevoir n»M.i n • e u j , e h ° n " n -
directives qui, s i el es ne servent S ! ' . c o . u ^ « - . quelques 
chemin les embûches du démon Pfh, ° 1 ' ' " a *? a r t e r de son 

< i u i 7 = „ e Vu
pSSESJ?.° 1 T o u r t e , ^ M « ï 

après Ia faute. II a au a u w ? T î n t q u , e t u d e I-- l e rongé 
enlevant tout .scrupule nar un ^ " ' 1

a - m c o n sc iences , leur 
y a-t-il faute ? » P °* p a r u n e x P o s e c - a i r et précis : « Quand 

"ient. Le soir, tous .s'approchèrent d l ÏLÏT-S ^H é , o t - u e " ' -
demam une bonne è ^ n S ' A s t é r é S f " t o M * I e l e n " 

Ceci donc pour la narfï.- .nirit . 11 t , . t 0 .u s l e s cceurs. 
aussi un autre but qi f est céf.ii rf. ., e" M a i s l a r e t r a - -e a 
tout au moins de i f f i r e r M L c S D S a p - - r e J , d r e I a v i e ' o u 

deja, se charge de cette partie . ,?, S i? 1 q U 1 ' d e p u i s h u - - a n s 

toutes es souffrances p £ v K « P? ™ i™™1-,CS y e u x s u r 

dent, s, „ous ne savons nai non- L m ? r a l e * <--- nous atfen-
Precis, il nous a indiqué et U m J/f * r ' E n , r e l < - l l e s » l o f s 

ont bien compris ses i n s t r u c t i o n ^ / 1 . r c ™ è a e - T^s jeunes 
hâtivement donnés seront suiv" à fflSltfé'M^^ 

vi^ d ia lettre. Eviter les mau-
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vais camarades, les lectures pernicieuses, les bals, Ies ciné­
mas capables de troubler notre quiétude, spirituelle et qui 
ne peuvent que ternir notre âme, La vie militaire doit étre 
pour nous une sorte d'apostolat. Faire du bien, ne pas étre 
égoiste, et surtout avoir du cran, s'affirmer, s'imposer Etre 
irréprochable en service ; être propre, mais simple, chaste 
de langage, tempérant. Voilà ce que tous les jeunes qui (loi-
*;-/»nI n n r t i r r i ^ v r a i n n t eaw .n' î« A. . . . . . : • 

— — .̂., W««TW i n i tAjjic^juu ue noire 
reconnaissance, pour tout le bien qu'ils ont fait à nos an 
de vingt ans pendant ces deux courtes journées. 

Retraitants : 27. — Les Carmes, 6 ; Lambezellec et Saint-
Melaine, 3 ; Saint-Louis, Saint-Martin, Saint-pierre, Landivi­
siau et Guilers, 2 ; Pilier-Rouge, Kerbonne, Le Conquet, Plou­
gastel et Lannilis, 1. „ D , .. m 

Un Retraitant 
Elites d'Ecoles au temps pascal. — Plus de quinze mille 

rent cinquante « signatures » sur les invitations aux messes 
pascales des Ecoles scientifiques soulignent fortement l'impor­
tance d'un tel geste d'affirmation publique de sa foi par une 
élite intellectuelle. 

A ce jour : Polytechnique a 3.225 signataires, Centrale, 
3.475 ; Arts et Métiers, 1.515 (6 Ecoles) ; Mines de Paris, 718-
Mines de Saint-Etienne, 435 ; Centrale lyonnaise, 725 : Ies 
autres a l'avenant, 

A leur tour, 795 lycéens, des seuls cours préparatoires aux 
grandes Ecoles, ont signé leur invitation pascale, et 400 des 
lycéens de Paris sont venus communier ensemble à Notre-
Dame-des-Victoires, 

Le 2 Avril, à plus de onze cents polytechniciens, réunis à 
Saint-Etienne-du-Mont, et à plus de onze cents centraux à 
Notre-Dame de Paris, on disait à bon droit que l'exemple des 
grandes Ecoles avait porté ses fruits. 

De fait, 15.150 signataires « invi tants», qui supposent 
bien des « invi tés» , répondant à leur appel, fait en plus de 
140 localités de France et des colonies, prouvent assez la 
puissance de ce mouvement religieux parti de Polytechnique 
et de Centrale. 

Les transformations produites dans les milieux atteints 
vont bien au delà de ces manifestations pascales d'un jour, 
qui marquent avec éclat le déploiement (l'une activité pro­
fonde et continue des groupes catholiques d'élèves et d'an­
ciens, organisés pour toutes ces Ecoles. 

Ces groupes sont des foyers où se forment les jeunes et 
se développent Ies anciens, C'est de là qu'ils rayonnent avec 
leur méthode et leur esprit d'apostolat pour prendre place 
aux premiers rangs des grandes œuvres nationales d'action 
sociale catholique et dans maintes organisations. 

Décrire ici Ie rôle et l'influence de ces groupes dépasse­
rait notre cadre. 

Mais, pour s'en rendre compte, il suffirait de recourir à 
leurs Comités, au Centre U.S.I.C, 18, rue de Varenne, à Paris, 
siege de l'Union sociale d'ingénieurs catholiques, Syndicat 
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tSjStttàr^A *rt ïarSustélfeS aVCC " 3 S e C l i 0 -
«autour, de l'U.S.I.c! . " « f i S S 1 ; inanenStegr°UPeS V i v a n t 

En découvrant leur vie leurs m«-fh<-.7i«« 77 
pourquoi chaque année plus T in ft«22? ' °" comprendrait 
Plus de 100 élèves deCentra le S n acTelt leur^î 6 •hniqU,<'' 
dimanche aux natromcrp» - , . v L r •• , e u r s loisirs dn 
parisienne ; p o u r q u o i X z ". ' l u s T s ' d ? n s , a -WaHene 
de la c o m n i i S fréquente deV^M-fT*"1* P r a t i c l" -
du sacrifice de leurs S ai? profit rf1».°" ^ 0 - i d - « - - e . 
pourquoi 60 à 70 présenls -ux ènni™ U r s c a r aarades ; 
pect humain, méditer et commnnttn - Peuvent, sans res-
pourouoi tant d'as laus aux TerCies d ' é f l ? " " , E v a n g " e : 
sociales ; pourquoi, chaque on S S S é , di ?on # 1 , # e n s « ou 
ou sortant de ces EeolU f!!f !,P . «e -00 élevés, entrant 
jours ; pourquoi ranMtofît J ? £ U —*'. fcrrnée d e -roi* 
rade sur lë^camarSdl si h W ^ ---lassaMe, du cama-
précis donne pour pratiquante à P.ufi \ q " U n Pourcentage 
- Centrale 69 P o u t i o ? of H « ° y t e c h . ? , - ' 1 , e 6 8 P° u r -«0 
d'autres Ecoles f pourqu^ 1 f g ^ ^ S T / a " a I ° g U e s e"' 
1933, on compte pour P tSv techn îW r * l ' -?rouP-S, à 
59 vocations religieuses... 9 ' C e n t r a l e et Mines, 

>prSrdnCSi^'fe ï ê L ^ d f ? ^ ,dont certains 

grand nombre mettent au premier nian a ' u ' n a t e u " en très 
d action le développement cn e^x ml tnil f ] u U r programme 
rades de Ja vie surnaturelle Sm^nïT? S . e t c h e z , e u r s --nia-
activité féconde. Vie intérim™ d-„hC ?Ut. a P o s t °I a t . de toute 
«ement-extérieur. C'estTa "lé 1 , 1 e b ° r a n t e n r ayon-
Par ce laïcat d'élite intel ect,eil* L ? r a n d e s ,choses réalisées 
aux retraites fermées q m p r e n d lumière et force 

a p o t " F e n 0 U V e a u r i - « d'Innové : c'est la méthode des 
' rr ri 

Le Socialisme seol»ir-<- /-
l'Ecole Unique c h ê r n e . . T C o . l n m e nous l'avions prédi! 
notre législation s£n™qu 'aucun"2K£!ft?i.* - W - V d ï ï 
devant le Parlement S t t " fois* êiï? ,di?bat- a i t é t é i n s t - ^ 
rapide et franchit une étape déc%Iv?An^n",110 d U n e faÇ°" 
nieux trompe-l'œil aDDatn.-7.7i p e s l a gratuité, ingé-
la sélection! voici Y o C a U o n m 3 S S e S P0»»1*™*, voîci : 

adr e s s e aux Recteurs, à la date dn 21 E d u . c a t ï™ nationale, a 
l a I e . d « n e importance s i n g u f è r e M e \ r ™P' u n e c i r ^ -
que la gratuité de l'externat dan . i«I i M l n , s t r e a constalé 
-f' a surpeuplé nos hcées et not Zr***™ d o 6°' d e 5" et de 
« t temps, qu'il e st u S d 'onnn^r e g l S ; Ct H «--me qu'il : 

n S s J f f i r * * 3 5 " - 0 ^ 1 ^ u n b a r r a g e a c e « - $*-
- ^ - ^ ^ I ^ ^ œ ^ ^ 6 ' -lui ' g é r e r a ? Une I 
mures .prov i seur ou principalT nrof«°mP°Sé-? d e 'onction-

- v a n t les cas par l ' ^ f e l f ^ g j g g , désigne 
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Je chef de l'établissement, se trouvera isolé au milieu de ces 
prétendus techniciens. u u e c e s 

Cest cette Commission, fatalement accessible aux influen­
ces politiques, qui va barrer l'entrée de la 6°, l'entrée de a 
tr, aux enfants qui ne paraîtront pas susceptibles dc profiter 
de la culture secondaire. C'est elle qui décidera du sort des 
refuses en les .orientant «vers une meilleure utuLtton de 
leurs aptitudes». W-W**MW» ut 

Pauvres parents, vous serez donc dépossédés de vos droit-: 
Jes plus sacres et relevés aussi de vos devofrs envers vos 
enfants. Effacez-vous devant l'Etat-providence ! Vous n "aurel 
pas a choisir la profession qui conviendra à vos fils d'après 
leurs goûts, leurs aptitudes, d'après Ies habitudes et Ies Ira! 
tutions familiales : la décision de l'Etat, Ie verdict de quel­
ques pédagogues dosera, réglera leur instruction et décider-

c a V o T n S a i e 0 e S t l e S ° C i a J i S m e ^ S - i n t r o d u i t - • « " £ - -
Ecoutons les graves avertissements du journal i e reInns-

« On n'exagère rien en affirmant que nous assistons à là 
creation d'une examinocratie redoutable. Pièce par pièce 
se monte une machine à distribuer, poinçonner, classer les 
individus et bientôt à Ies répartir automatiquement d l n s es 
compartiments de l'activité sociale. Nous souhaiterions de 
nous tromper ; mais, depuis huit ans, la mise en!marche se 
prépare ; a present, elle se précipite. Et la liberté v périra 
toute entiere. Celle des individu! : il suffit de méditer les 
rire-niier* résultats dans .certains lycées de Paris ou de nrw 
niv™; W dCS- f a m U l e S : 1 , m u s i o n n e -eur est pîus°permhe 
Quant a 1 enseignement privé, soit qu'il recueille Ies rêve 
liants bons de la sélection, ou qu'il succombe sous Ia concur­
rence de la gratuité, le monopole est suspendu sur lui ° 

.nont a ^ o c V n s ^ n ^ r e S . 1 5 0 1 - * "*** J ° U r n a l « W * ™* 
- - .^ C ^ t a i n S .Çath°liq-ies ont cru qu'il'était d'une bonne tacti­
que d accueillir avec indulgence et même avec une"certaine 
faveur le principe de l'Ecole Unique. Ils avaient pensé m e 
Ia gratuite une fois établie dans les lycées de l'Etat H serait 
possible d'assurer l'égalité de traitement entre toutes IM fa­
milles françaises, d'obtenir des subventions en faveur des éta­
blissements libres. Réclamation fort juste, en vérité ! M^is il 
I l ù t t r ^ 3 E , 1 C S ^ l e C t i 0 n-- d e M a i e t -'«ttitude prise par le 
m o n l n £ ' E d u c a t - ? n nationale ont fait évanouir pour Ie 
moment de telles espérances. 

hésilnrfnn di-"u.s-on-> assez de faiblesses ! Continuons sans 
hésitation a dénoncer les multip es dangers de l'Ecole Uni-
C o n s T ^ ^ ' f ?Ù e \ l e V i^n t e t o ù e l l e " 0 ^ mène. Ne nous tassons pas d éclairer les pères ct les mères sur le but et sur 
J M O K K , 6 ? d C l a m o a s f r - ' euse entreprise menée par les 
•-c la famiIle f r a n c s - m a Ç o n s c o n t re les droits Ies plus sacrés 

J. DELOM DE MÉZERAC, 

Président 
de la Société générale d'Education et d'Enseignement. 
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Le coût d 'un Elève du secondait-» v-~ 

apport présenté par M. le S e u r P h i l i n ? i ï cfir«i^s du 
ion du budget de l'Instruction ubliou?'< "îoqf, H ^l1™' res suivants : i-uimque rte 1930, les chif-

T — . . . . . 

rapport 
sion du 
fres suivants : - » -«--> vi u-

du même exercice, 437 n S pour f . 0 , m'1'?"56' a,U c o u r * 
Ia gratuité totale aura été réalisé? T i f ° . ? l e v e s - Lor-qu& 
traitements des professeurs fi L tea- a d m e . t t a ' - - que ni ies 
augmentés, l'Etaf consacrera donc U ^ ^ n t ^ n e s o i-1 1 

£ de ,« .000 enfant , ffAftW»**!*^ 

de [ ^ . o f ^ v ï % t n c X & e s d e e « 1 v ° c S , i 0 n S - » ' *" * ^ e u , 

^fïàSiFJSrigà ****** -condaires libres, 

- ^ A S J B d^Sl'inïruSf U"iqUe ^ t o t = 

- Le ^Ta^%CeaSSSl^n h e U r e U S e " « ^ - ^ 
«prépara toire- pour I'exa L, Z . f, * c o . n ^ é g a t i - n » dife 

- • ^ - C ^ ^ S ^ r ^ ^ ^ P -̂e «-it 
La congrégation générale rm, faft • 0 n S d u P r o c è s -

congrégation (ou A ^ j S ^ S * 3 8 » * * * 

de S S a S ? " * - ^ J i S S g ^ -*-*** à la piété 
r ^ - Î & ^ ^ ^ Laymond Bo t , 
connaitre à Messieurs les Curés ff R I V ? - honneur de faire' 
tournée d'accord d'orgues dans le pi^t-""8 tHle> -«-«nt sa 
Ieur disposition pour la rénarati™ ,L J S t e r e - J1 se mettra à 
P n e de lui a d r e s P e r 4 ? e ^ & 0 ^ « il les 

A la cathedrale de Quimper, f f t ï f r * Mai. 

B I B L I O G R A P H I E 

^ B T ^ : -£™T^^l-™ «1UX», JOURS DE 
SÏÏM jspsraia tîrSSwSï s e s 

— 2<J3 — 

f"! Ï'CSS 'r'1'* l e | b C a U M v r e d u J u h î , t f dv * Rédemption ; œuvre sérieuse et belle, digne des grands objets qu'elle rappelle 
Prenant la liste des dix anniversaires principaux que le Souverain 

Pon ife hn-meinc a précisés, Ies auteurs se sont appliqué» à faire V a I o " 
les faits évangélique», la doctrine qu'ils proclament et Ies mysteres de 
grâce quils renferment, J - l c l - - c-e 

Méthode suivie : d'abord les récits de l'Evangile en tous leurs textes 
accompagnes, au,besoin, des textes prophétiques et des commentaires de 
Saint Paul ou des autres écrivains sacrés. -^------cmaires ae 

Ensuite, Ies témoignages des Papes, des Conciles, la tradition 
Suivent, en ordre chronologique, quelques paroles des Père* de PF*.Ue 

des Docteurs, des Théologiens, etc -Eglise, 

O l a o m i n s d e F e r d e - = a r l a eL O r l é 
ans 

TRANSPORTS AVEC DATE DE LIVRAISON GARANTIE. - Voulez 
vous que vos transports soient acheminés rapidement et arrivent à d«-
tination a Ia date précise qui vous convient ? » » ™ a ues-

Revendîqucz donc sur votre déclaration d'expédition Ie tarif *n^îoi 
pour les transports avec date de livraison garantie P é ° i a l 

Ce tarif, applicable, sur relations désignées, mix envois effectués nar 

Pour tous renseignements complémentaires, adressez-vous aux Ser 

2Z m"*"*™* ^ U Comî'»-'-i- -''Or-'-*», L Plaervllhubert? à 

x 
Chemins de fer de l'État et de Paris à Orléans 

RELATIONS DE PARIS VERS LE SUD DE LA BRETAGNE A --,* *-
du 15 Mai prochain, les relations de Paris ~ L ^ ™ n ^ l * £ £ 
neau, actuellement assurées au départ de Paris^Quaild^rsay vîa NantsI 
Rennes " d o t " 1 1 " " ^ * ^ ^ ^ - t p a r n a s s e vi, Le C 

La durée du trajet sera ainsi sensiblement diminuée et les relation* 
su.vantes seront offertes dans Ies horaires ci-après ! relations 

Paris-Montparnasse : départ 9 h. 25, 15 h. 30, 20 h 30 • 
Redon : départ 16 h. 9, 21 h, 4, 3 h. 53 ; 
Quimper : arrivée 19 h. 10, 0 h. 7, 7 h. 6. 
Quimper : départ 6 h. 56 ; 
Redon : départ 10 h. 8 ; 
Paris-Montparnasse : arrivée 17 heurts. 
£«14 Juin au 2 Xovembre inclus, — Quimper: départ 15 h 6 20 h 48-
Redon : départ 17 h. 52, 23 h, 53; 7 * 
Paris-Montparnasse : arrivée 23 h. 55, 7 h l ï 

T>T*fTi f f U i t e r e n ë t é Z e s d é P a r t s Plus nombreux des samedis vers les 
Plages, le tram n" 2.609 partant de Rennes à 17 h. 53 donnera ïa corres! 

e'ie ^a în '1H P ' n* ' " " V " ' <***" * P-^-MontParnasse à 13 h 15) et je i ra in m p, o. vers Lorient 

ta « « r ^ " ? o r g a n 3 » - l l ° n »'---nt applicable qu'à partir du 15 Mal, -ysrtn: 5 » d° ïïsr-tî?^p- °-aeront ° s s u r é s ---ia 

-wô T d ^ ^ V ^ °*œpw par Ie train n° 135 -,ar--'-t *» 
La„ruc„ n, Ï « s a s t « "s,rain n°m ------ •*» 
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et doux souvenir" des a bs fn"s q m M l S U r t 0 U t c h a ^ duVhio 

^l^Kof^&g^gjmU à l'affection 
. Pensez à vo s chers disniri ~ TvS*l t e r - n i r ° " diminuer' ' 
immortelle priez et faites X - , i V -"--ntion de leur -ii, ' 
inent leur o r n i è r e d S S s T f i f i î J S * * , - ? | 1 t a S S 
recouvre leurs cendres. Un" ^ f r >e " " " * la- W - I e -*-*-*• qu'­
un souvenir durable svmbolis'errtni ™f C l *° . x ' u n e couronne 
memoire, et diront votre é S I « ° ' r e ? t t acheirient à leuV 
""ses de ia .Résurrection e l e s p 0 1 r d a n s 'es joies p*"-

§""" • " " ' " " " • • " " i ' ^ ^ ' " " iiiiiuS.: „,„ ̂  
OELBENN LUNETTERIE & O R T H O P É W E 1 

DELBENN § 
* « , R a e K é r é o n , V l ' I M I-1; it 

DÉPOSÉE 
P . L E G l E . V V E c 

OpHelBA Aloïse 

PIERRE MATAUDON SS^*®^^ 
- ^ - ^ J i l ^ J l e i C t o BOROTA" B A S ? E H S *-•*• Bordeaux) Vii^B^d^i^^r~r " --iGorj«-AN & c , succ" 
_ e^aong.ne sur facture. -• C. Antin Bi ta , „ .„ , 

HOTEL VERfîEfl ll A T F I u pi» « rue u J - o u r « 
Confo,, ^ S T o J H H A - ! I f J E R " ff Q U S S E 

pour groupes 

5-^555? VILLA SASAN, an PoMenxT^ 
°— 3, rue dn Parad 

Cuisine soignée. 
is et rue de la Grotte. 

Albert ABADIE 
Grotte 

—o— 

Prix modérés. 

LOURDES^T^-- -*««.- 77 
A N . - D . d u R o s a i r e --?a'5<mrecoma,and'i-
Prix modérés e/ U f a , , . - „0 . ._ „_„„„ H ôtel Ca IT. ï P°"r groupes - Arrêt d, 1-4 . , . " - • ' " 

- " " « ' <-e lAiuob„s ieoant r m u t 

48" ANNÉE. Vendredi 12 Mai 1933 N° 19. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 14 MM. — 4- dimanche après Pâques. Semi-double 
B anc. — Au chœur, ad libitum, solennité de S" Jeanne 
u Arc, Vierge. •• 

lanBmi' ~~ S ' J e a n " B a P t i s t e d e l a S a l l e> Confesseur. Double. 
Merdi,16. — S. Ubald, Evèque et Confesseur. Double. Blanc 
S fft " ̂ ^ P ^ f ^ ^ y ^ ^ C o n f e s s e u r . Double. Bianc! 
{ ' L- 77; S ' V e n a n t > Martyr. Double. Rouge. 
n t t k ^ M ^ ^ ^ ^ ^ Pa i ro/seconda i re de 

5a7olbIe2°Bl7ncS* ******&* * S i e n n e ' Confesseur. Semi-
Dhmnc*' 2L ~~~ ^ d i m a n c h e a P r è s Pâques. Semi-double. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Spézet id -JE m -
Kersaint-Plabennec . / . ' / . ' / . \*\% l a K 

Pluguffan ; ; ; ;;;;;;;; ; {«SI, — 
Saint-Goazec .ll] 21 ~23 

PARTIE OFFICIELLE 
C O M M U N I C A T I O N S D K L ' É V Ê C H l i 

i*'iJiïïf P è , 1
I
e r i n a - ï e diocésain à Lourdes (35 Juin-

ri. iii f ~ M A I " > D E S - — Comme l'an dernier, c'est le train 
5 rn au e n u e a l ï m e

t
m P o r ^ r a le s malades. Cest donc à Lan­

re, inn V R ( 1 , e v r o n t s e " n d r e les pèlerins malades de Ia 
A n n - •' Comine ceux de la région de Morlaix. 

à Af IP i i ' " ^ ' P ' 1 ™ des malades, il faut s'adresser d'abord 
hl-inp . i • J.10"11- P l c h o n - c u r é de Morlaix, chargé du train 
Beat ™ i $ d

l
e m ? n d e r . avec l'admission, un modèle de certi-

co.,ch?n1,1C C t £ i e n s P é c i f i e r -i le malade doit vovager couche ou assis. (Donner nom, prénoms, âge). ' 6 

en af her M 'Z^f a é ' 1 ?Féé p o u r l e t r a i l - b I a n c . « fant 
- " t ion"én ïa t a ' q i " t i 0 , t e n t C " i r C O m p t e d a n s **#*• 
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son^taHsS.'10" P a > C r 5 ° ^ P° U r a i d e r • • » -•*- de 
IVo/a. — If, Je Curé de Morlaix, directeur riu * , • 

a&>; «unr s t i ^ ^ ya 
-oigncr en cours de rôu"l _ O * ne ™ * -l?" , 11e" p O U r ,es 

positions ; le personnel chargé de ce s e r v i r a CCS ,Jr°-
tonne] permanent et est au complet * M l U n >)er-

d e s ^ a ^ l e ^ î n e ^ S f * V O y a g e r p r è s d e -*--- -------

^ f - a i M ^ ' ft -Hures r, 

Ie tLsporet ï ï riÏÏ^m&£rtf £?«*& *'*SS»™ 
dehors de la question des " n i c „, i r ? i e a b j o u m - n l en 
demandés à M. le ^ J ^ ^ ^ T e ^ ^ 

ranPeS. î ? ffi ^ c L ï t e * fil**- p e r s o n n e s mou-
Pénible que e j T m S r t T u n pèlerin TLo, , ,M P

t ° U J 0 U r S t r é s 

de route, et ne pas tenter Dieu. --ourdes ou en cours 

S a î m ^ e a n ^ d ^ c ^ n c h ^ f f ^ d ' A r C - ~ L a « h * 
avec toute Ia solennité ' S £ " M t u ' d - v r - - être célébrée 

Une allocution sera faite ef'nn T* n 

autorités c i v ï V Ï S ? ™ rt Ï T * , b i e n y i n v - - - r -» dans l'église. '---«res et ieU r réserver des places 

cathédrale, à 9 heures. --remonie qm aura lieu à la 

PARTIE N£N_OF_FICIELLE 

" B e n e d î c t a_^JrL5-u- îe'- iLuS " 

« p o r i l r j f ^ t u S 4 S T f t » C e « - Parole nons 

furent terribles : Pasque de malédiction dont les effets 

Ï - Î ^ S S E P filius1. ï e v ? n t T e ' * * « * <--< -*" I - ^ m m e « p û u r ft^^JJ»a^ÇgPJ 

— 301 -

jouet et un instrument de volupté. Et, un instrument on Ie 
jette, on le brise, quand il ne sert plus ou a cessé de plaire 

Outragée dans sa pudeur par tous les rites et fous les 
jeux du paganisme, la femme avait fini par accepter l'outrage 
puis souvent par s'en faire une auréole et trouver son su­
prême bonheur dans sa suprême honte... Son tvpe religieux 
était Vénus : Vénus, qui n'était ni vierge, ni épouse, ni mère 
ni rien de ce qu'elle devait être... ' 

Humiliée dans la famille et dans Ia société, elle voulut se 
venger. Impuissante pour Ie bien, elle sentit quelle puissance 
elle avait pour le mal... Dès lors, elle prit une terrible revan­
che. Comme fille, comme sœur, comme épousé, comme mère 
elle exerça ses ravages, ruina Ia famille et les mœurs publi­
ques. Elle fut un Heau et souvent voulut l'être, 

Nous relevons, il est vrai, quelques traits de vertu de 
fidélité conjugale, de dignité et de chasteté dans les temps 
anciens. Mais combien ils sont exceptionnels !... 

Tels sont Ies effets de la malédiction divine lancée contre 
la premiere femme. Mais la bénédiction apportée à Marie 
en ce jour de l'Annonciation, vient tout restaurer car Ia me­
sure de cette bénédiction est la mesure même de Ia malédic­
tion originelle ; elle est immense. Marie prend la place d'Eve 
pour etre la Mere du genre humain. De meme qu'Eve fut 
déchue, Marie est elevée. Comme Ia première nous perdit 
la seconde apporte avec elle le salut. Un ange des ténèbres 
avait appris Ia fausse science à Eve, un ange tle lumière 
annonce le \ erbd a Marie. Des deux côtés une proposition 
de lange a la femme, des deux côtés une conversation, un 
débat, un consentement donné, un fruit recu et transmis au 
genre humain. Mais Marie, femme bénie, recoit un fruit béni • 
« Jesus, le fruit de vos entrailles est béni/* 

Abbé BOUZOUD : Entreliens sur la Sainte Vierge. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche U Mai. 
t dimanche après Pâques, Fête nationale de Sainte Jeanne d'Arc r 
messes à 6 7, 8, 9, 10 heures igrand'messe), et à l l h . 3 * - Convoca­
tionsi officielles pour la messe de 9 heures. Panégyrique de Sainte Jeanne 
i Arc par M. 1 abbe Mazéas, professeur au CoUège de Saint-PoI-de-Léon. 
- Vêpres à L, heures. Bénédiction du T. Saint-Sacrement. 
. u « ' ^ - •' Pèlerinage des Mères chrétiennes à Loc-Maria. Messe à 
„ • J 0 ' célébrée pa r M. le Curé de Saint-Corentin. Allocution de circons-

mnee par M. Ie chanoine Orvoën, doyen du Chapitre. Bénédiction du 

TÎrrc t? I rfneil t* ~~ L e s o i r ' à 2 0 h" 15> ouverture de la retraite d u -ucis-ordre, à la chapelle neuve. 
Dimanche 21 : Pèlerinage des Enfants de Marie à Loc-Maria. Messe 

*- - heures. Allocution. Bénédiction. 

ÊéfaJiïÏÏ* ?* SAINT-MATHIEU. — 4* dimanche après Pâques (U Mai) : 
wennitê de Sainte Jeanne d'Arc : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand* 

file:///erbd
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asa ̂ ^ ^ Ï S Ï -ne^-^L^'it;- - 303 -
Sacrement 

Lundi, mardi et mercredi - à 7 i, <*n 
raw fe* soir* ; à 20 heufes v i ^ "S^f6 l > o u r l e s T-*<-PasSés 

rement. m u n * ' M o i s d * Marie, bénédiction du Sai. Sacrement. 

Brevet d •Instruction reliaipm»» T » 
vel d'Instruction r e l i e u s e 9 î u " ï ïiTTi V e 3 5 a r a / n écrit du Br* 

Les listes d'inscrin ior d l ! > l e J e u d l 8 Jlli-^-
avant Ie 25 Mai ™ f f i ? " J? -evJ.ont etfe "dressées à M. Grill 
«êjà obtenus par c h a ^ S S 3 S E T * ^ d e C^« 

^^^,,,,,,~'>-----'-------,---^--^^™-------fc-_-_-_-_II^.__^ 

nautéV'conTre les S s e m e m s ^ d ' m f ^ L - ' 1 g,ard.e J e s C o m '«'--
faisant signer des enga^émenu v U P r e s e .n t ,a n- de Commerie 
- t e une source de § S S « ^ £ & ^ ^ * 

QUIMPER. — La Fête du n n e r , . . 
du I18* qui tenait dimïneh? • n * ~ L A-n"-aIe des Anciens 
» fait célébrer à ré«h"e Sa^M^Sf1"' S a *"&** ««K Morts du régiment. "--"'---Mathieu un office pour les 

La messe fut dite mr \r <- * - . 
<-t officier de réser e . ^ a m l u n ^ h ^ ' CC(î,nome d u Séminaire 
secrétaire de l'Evêché anri-, 2f - 7 e a I I o c l , t i o n . -*• Collen 
sacrifices héroïques des so ldaKh! . r , e V O ,-u é i e -o-rage rt S 
du I18-, ses frères d & « à L S p r ° n - ' C X h ° r t a ' - - ----cleS 
dc leurs camarades tombés * / ; £ = P o s é m e n t Ie souvenir 
en,r dans la paix l C o n cSrSTl,**0»*?*' e t à - S i 

I ^ ' e S e n t tehnir f1 d * - S f qU1' p e n d a " - la guerre, 

d T r a V o i x souple et v i b r a n t e . t h a ^ ^ ^ J B ^ g ^ » } • 

êfrea.e^rdCrï ,p.tion' S a d l r * let i )ts , rs , 1
1

, i n e S t i m a b I e - S f r t etre les Croisés, à leur «nn i?J r- s a u v - 'u rs » que veulent 
Aus ,7 e C , f u i ' r é P » ™ K ^ n é & # - a f l - - d e rfevenfr p 2 
Aussi cette grande pensée a t ^ l l e ^ é t o S / " , 

cie profondément com­

prise de tous. C'est d'un élan unanime et vraiment généreux 
mje nos Croisés du diocese ont préparé leur fêle, voulant par 
elle offrir leur reparation à Notre Seigneur • 

Chaque groupe avait choisi son motif ét symbolisé par 
un emblème qu'il devait porter à là procession du jour de 
ia grande reunion. Les souffrances de Jésus pendant sa Pas 
sion : couronnement d'épines, flagellation, crucifiement mo-

V . Jf -...^..r-..ns uin ete lonjet rte mil! ers d'actes 
.1 amour et de sacrihces qui allaient à l'encontre des tante» 
que commettent les pécheurs. a t s l a u l e s 

C'était le jeudi 4 Mai que devait avoir lieu, à Quimper 
la revue generale des groupes de Croisade, pour le Sud du 

sas SWOTÏÏU!
 prochain qu'aura iieu ceiie d-

, ' . ^ C e . î t e i l ' r e m ' è n f r?ncori ,r«--, «s sont venus nombreux: 
%mlJ CnTVi0neVeZ-P°?ay^ -"-"«o-en, Ploaré, Briec--de-IOdet, Cast Douarnenez, Le Passage-Lanriec. Gouézec 

' • f ^ f ™ ' Cléden-Poher, Plouhinec, Bannalec, PÏugu£ 
fan, Kerbernes SaKit-Goazec, Plonéour-Lanvern, Saint-Evar-
ztc, Odet, Pouldreuzic Penmarc 'h, Gouesnach Pouldergat 
Le Juch, Tréhou! Combrit, Plovan, Ergué-Annèl, Plogastel-
.Siiint-Germain Pleyben, Bénodet, Plonévez-du-Faou ,XueJ. 

ant, Pont-1'Abbe, Châteaulin, Le Guilvinec, Treffiagat, Névez 
Beuzec-Conq les groupes des Ursulines, Sainte-Croix Patro­
nage Sainte-Thérèse de Quimperlé, Saint-RaphaaTet Saint-
Charles de Kerfeunteun, Sainte-Anne, Cours Saint-Math eu 
Retraite du Sacre-Cœur, Ecoles Saint-Joseph, Saint-Corentin' 
^ . ' . ' V - ^ L j k e s> P-tronages de Ia Sainte-Famille el dé 
Enfant-Jésus, groupes Saint-François d'Assise et Notre-Dame 

•du Sacre-Cœur de Quimper... Nous en omettons, parce q^e 
n t U w . n r ^ e n t P .a s don-né I e u r s n o m s d'avance et etaient de ­pendant du cortège triomphal de l'après-midi. 

D'autres n'avaient pu y venir, parce que retenus dans 
ou'XsPadr»r,enltPar d f? . c t [ é m r e s d e P - - 3 ^ c o m l n o " 
rf , S , f " T c f ? matérielles. Toute la Cornouaille, de cœur 
et tI ame, etait bien là, à l'appel. 

La journée commença par la messe, dite par M. le Curé 
i%Cnanhedra'e et- c e fu^ p a r u n e o f r r a n d e à Notre Seigneur CIL 1.20.0 communions réparatrices que débuta la fête 

l e u r L s " e u n e s C a u d S ? S " * l 8 « R é p a r a U ° n » a U e n d a i e n t 

cenfs r m u t d U L-k-èS ' 1 l e • ? h a n o i n e Mesguen présida douze cents Croisées qui écoutèrent avec une attention sérieuse la 
M l'4hhi'îWP0,rt iFtméJe , e u r s P e t i t s - " v a u ^ que feu? 

ensuit! ™~ °UJ?"' d " C o l l è g e Sain--Yves. Elles répondirent 
heureuses Hri S

t t
0 n i f P ° S e t S p a r £ K C u r é ' e t s e séparèrent, m tireuses de cette bonne heure de réflexion. 

Drésîrf**. !? ^ ' i P h a I a n ^ e d'Arvor réunissait les Cadettes, 
E i f f î c h T n , e Ve Goa-S-™> assisté de M. l'abbé - v ' vicaire a la cathedrale. 
F-..,, ili° ™h a n 0 i! I e

1
 Cardaliaguet, au Patronage de la Sainte-

P.ÔZfpi-Sro.uP-"t l e - Croisés, tandis que M. l'abbé Herrv, de 
-'•ogastel-Saint-Germain, lisait le rapport. 
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M. le Recteur de Saint-Mathieu, assisté de M. l'abbé Baron, 
de Fouesnant, présidait la salle Jeanne-d'Arc. 

Enfin, M. le Recteur de Sainte-Thérèse, aidé de son vi­
caire, donnait, dans sa salle toute neuve, l'hospitalité à 35o 
Croisées, auxquelles il expliquait la grande idée de la Répa­
ration. 

ll pleuvait depuis Ie matin ; mais on avait la ferme assu­
rance que le soleil luirait l'après-midi, — et l'espoir ne fut 
pas déçu. A 13 heures, devant la cathédrale où se retrouvaient 
Jes groupes, un beau rayon éclairait les calices dorés et les 
Heurs symboles des sacrifices que portaient les Croisés en 
costume. 

Le gros bourdon de la cathédrale sonne et la procession 
se met en marche en chantant le cantique de la Réparation. 

C'est alors que défilent sous les yeux des nombreux spec­
tateurs venus pour voir et s'édiHer, les couronnes d'épines 
disparaissant sous Ies roses, les croix fleuries avec amour, 
Ies calices débordant d'hosties de sacrifices, les lys et les 
roses, symbole de pureté et de charité, les couronnes royales 
pour compenser les blasphèmes, les cœurs couronnés de 
fleurs pour exprimer l'amour, les Tables de Ia Loi (observa­
tion des Commandements divins pour réparer les péchés de 
désobéissance), Véronique et Marie-Madeleine rappelant Ies 
deux saintes qui ont tant réparé... 

Le long cortège (plus 4e 3.000 Croisés) se déroule avec-
ordre à travers les rues de la viUe, chantant et priant de 
tout coeur. 

La procession rentre à la cathédrale et à ce moment les 
gouttes de pluie recommencent à tomber. Mais qu'importe * 
l'honneur avait été rendu publiquement à Notre Seigneur. Les 
Croisés étaient heureux. 

M. le Directeur diocésain de Ia C. E. adresse alors à ses 
jeunes troupes le mot d'ordre et le remerciement. Il exprime 
sa gratitude à MM. les Curés et Recteurs, Aumôniers Vicaires 
qui ont permis que cette fête fût si belle et si consolante en 
y amenant eux-mêmes leurs Croisés. Il dit aussi la reconnais­
sance generale aux autorités de la ville de Quimper qui ont 
permis elles aussi, la manifestation extérieure à travers les 
rues. 

Le Salut du T. Saint-Sacrement clôture la grande journée. 
Et tous les Croisés promettent en ce moment à Notre Seigneur 
encore plus d'amour et de fidélité. 

; - — ayant eu lieu la veille) qui 
s emplissaient les yeux et le cœur des belles scènes du film 
T \ , * ,1P1i.et B a n ! b o u l a »• pb-s à\mt en partant, voulait imiter 
la petite Françoise ou même monter encore plus haut peut-
à W Œ L * U , 1C? d e g T s d u s ^ t « a i r e - pour donner 
a Notre Seigneur les ames de ceux qui ne le connaissent pas. 

Mn* J^J n'àÈ** ?Uri°ns a i raé v o i r n o t r e Cn«* v é ^ r é , Mgr Duparc II etait retenu par sa tournée de confirmation • 

menTTnos" n r i ^ r n T ? U S •,"" $P n ° t r e r e s P ^ t u e u x attache­ment et nos prieres. Il sait qu'il peut compter sur ses Croisés-

Pt ses Croisés sont heureux de se dire qu'ils peuvent aussi 
compter sur sa bienveillante protection. 

Nous exprimerons, en terminant, notre reconnaissance a 
M ie Curé de la cathédrale pour son accueil en son eglise 
aM-l 'abbé Cadiou qui a organisé et préside l'ensemble de la 
fournée, à MM. les Chanoines, Recteurs et Vicaires a MM. le* 

irecteurs et Directrices de Patronages et d'Institutions qui 
oiS mis" avec tant de bonté, leurs salles à la disposition des 
Croisés. Nous ne manquerons pas de prier le bon Dieu de 
Kur rendre en grâces tout ce que nous leur devons. 

mencé ï a r ï ses études à 'saint-Pol-de-Léon, il ne fut prêtre 
niiVn 1893 II fut successivement vicaire au Drennec U8-W 
et à Milizac (1897). Son caractère aimable, son humeur 
enjouée, lui valurent partout de nombreuses sympathies. Un 
aimait Ie rencontrer dans les réunions. 

Il ne fit que passer à Guiler-Plogastel, ou il devint recteur 
- 1 1 _ ï . 4 i H i - :. l ) n l l' n L tinn TI. *-- n -

uen ou. sa san ie pui u n iam, w« vi M* *- t ; e? . . 
fonction; et, le mal empirant, le conduire a Landivisiau 
« pour v mourir, disait-on, au sein de sa famille ». 

M. Corre ne mourut pas : il vécut, au contraire grace aux 
soins dévoués, assidus et vigilants dont il fut entoure ; et il 
se remit assez bien pour dire encore la messe On vit de nou­
veau s'épanouir sur son visage son large ct bon sourire. 

Cela ne pouvait durer toujours : au bout de quelque temps 
quelques années peut-être, M. Corre fut atteint du meme ma 
tU'il avait éprouvé à Saint-Pol : prostration physique et 
morale, affaiblissement simultané du corps et de 1 esprit. Il 
devait en mourir cette fois. Voici comme on nous raconte 
cette dernière époque : / 

« Il a souffert patiemment sa longue maladie, — réc i te 
son bréviaire aussi longtemps qu'il en a été capable, — reçu 
la sainte communion régulièrement .Son chapelet ne le quit­
tait -nière. Tranquillement, avec une forte confiance en Dieu, 
il a fait le sacrifice de sa vie pour Ies besoins des ames, pour 
la conversion des pécheurs, et pour sa chere paroisse de 
Landivisiau. Le souvenir de Milizac, ou il fut longtemps 
vicaire, était profondément gravé dans son cœur, ll en par-
Tait souvent avec une visible émotion. 

» Dieu, nous en avons l'espoir, aura fait miséricordieux 
accueil à ce prêtre qui, devenu impuissant de bonne heure 
pour le ministère actif, se consacra généreusement a 1 apos­
tolat de la prière et de la souffrance. > 

R. I . P . 
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hj£X3& t i LSàeVLV%iïZ[e-r V°ici H fe-™-> 
pagne, à peine moins basse m a i f n f n f i L a «- r a n« e J a - -om-
conslruiles en appentis ef ' l! fo.trnu l a , ' g e ' a.V(-'.c , e s -««--Ies 
l'extrémité s'arrondit ° U r n i 1 ^ae s u i t -e -our dont 

Jicrs tu, regard Indifférent. La jument s . , r . S | C h a . m - ^ s Um'-
flottent les rênes, entre au pas dans , c „ „ i e fr d e a q U e l , e 

le fumier, aux teintes more orées ni r n»»» i » p o u , e s ' s u r 

porcs, d a n s l'étroite Couret ^ o ù ' i f s , ° lhn . ° ' \ g l ° U s s a n t - L e s 

grognements sourds. Des ét-Thl»! , , . e b a t - e l , t - ont de longs 
des bœufs et des v a f f i s f f i l r J T S Î - I e **»&>** 
choq u a n t le bois des crèches S i ? ,cb'QK

1
lt* d e s chaînes 

rait, accueillante, iJE£ *3E&J*Jg?* -> maison appa-
des treilles. laçade grise sous les pampres 

— C'est toi, Victor ? 
— C'est moi. 
Sans ajouter un mot, il détellp I- h,.f„ i 

roule sous Ie hangar la c a r r i o l e - L JUI'H^
 mel/ " é c l , r i - . 

Ces besognes achevées, il s € d î r h ? l -f-S 1 î r a n c a . r d - en l'air. 
femmes l'accueillent : sa mère . L . . ™ 3 n l a i S 0 1 - - Trois 
visage grave emprunte q u e l Z a V c h a ï s ™ a

p a > ' s a , n n - dont le 
la çoifle ; sa sœur, Jenne Alle m o r ^ . I I ? ?* r e d é s u e t d e 

enlin, accorté aussi - bien nt.' n ^ ' d e I i c a t e et souriante ; 
Jeune femme dc son frère Q P " P ' U S c~r'-l'--onieuse, là 

— As-tu faim ? 
— Oui. 

« J H a«iSddeSUsra "URfi S S fe1 l a t a W - d » 
Jame sur son pantalon, et de S r* 1 * 6 ' 0 n e s s u i e - -
Ie pain non entamé que l'une r t f f i , ' a,Ce. u n e c r o i x sur 

Tout en le servant Mil? femmes lui apporte. 
— Le marc r é S b ô l i « > C O n i m e n ç e n t d e «nt-Wr. 
— Pas mauvais. 

- - Bourasseau t'a payé la vache qu'on a livrée samedi ? 

^ T'as nen acheté ? 
— Non. 
7âttTUVU d e COD"aissanee ? 

te^W-^a-fe'^-aa a r s -j 

*Eîh 

tacites dont tous Ies terme* *nn? * " ' ! * . f û l . d e conventions termes sont acceptés et 
compris sans 
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avoir été exprimés. Il y a, pour ces hommes volontiers silen­
cieux, une sorte de muet langage qui vaut bien l'autre et aui 
-suffit. 'M . 

Victor savait que sa mère savait tout. Cela lui suffisait. 
Comme s'il l'avait prévenue de son départ, il se préparait à 
partir. Tout était prévu : le jour, l'heure du train, l'impor­
tance de son léger bagage. Quand ce jour viendrait, il dirait 
à sa mère : «Au revoir ». Ce serait tout. Pas d'effusions ni 
de paroles inutiles. La bonne femme, sans doute, essuierait 
une larme au coin de son tablier. Pour ne point Ia voir, cette 
Janne maternelle, lui, Victor, filerait sans détourner Ia tête, 
sans regarder une dernière fois Ies champs, la maison ni la 
cour. U irait, le pas ferme, Ia tête haute et les yeux secs, vers 
la grande ville attirante, vers l'avenir de bien-être, de vie 
facile, qui l'attendait. Ce jour arriva. 

% 

Victor était levé. Ayant fait sa prière, — bon chrétien, il 
ne l'oubliait point, — il alla quérir la valise de toile, restée 
flasque, poussiéreuse et vide, depuis qu'il était revenu du 
régiment. Il l'essuya, l'ouvrit et prenant dans l'étroite armoire, 
unique ornement de sa chambre, les plus beaux de ses effets, 
les y entassa. 

Il achevait ce travail quand un bruit léger lui fit lever la 
tête. La porte s'était ouverte et l a mère était devant lui. 

— Que fais-tu là ? 
— Je pars. 
— Je le savais. 
— Sans doute. 
La paysanne restait debout, encadrée du chambranle de 

la porte. Elie fixait sur son fils ce regard profond, triste, un 
peu sévère, qui le faisait céder quand il était enfant. Il sje 
se releva, n'osant plus, devant elle, continuer de faire son 
bagage. 

Ayant surpris ce mouvement, elle se sentit sûre d'être 
obéie. Et, sans colère, mais d'un ton ferme, le ton de qui for­
mule un ordre et non pas une prière, elle dit simplement : 

— Tu ne partiras pas, 
Il eût résisté à des supplications, à des larmes peut-être. 

TI ne savait pas dire à celle qui représentait pour lui l'auto­
rité : « Je désobéirai». 

Le train était passé, en emmenant d'autres, d'autres com­
me lui, sans doute, vers les cités lointaines. II foulait encore 
de ses souliers ferrés, les mottes des guérets bruns. Docile à 
son claquement sonore, la jument, arc-boutée sur ses jambes 
nerveuses, tirait le palonnier qu'une chaîne accrochait au 
joug des bœufs plus lents. Le coutre tranchait Ia terre que 
Ie soc eventrait. qui, de chaque côté du laboureur penché, 
volait en poussière fine. 

Du seuil de la maison, Ia mère rassurée contemplait Ie fils 
qu accoutumée d'être obéie, plus heureuse que tant de fem­
mes, « elle avait gardé ». 

Pierre GOURDON, dans La Croix qui chante. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 308 — 

J'entremise du CONSOHTIUMPFORN,T I4ES " ,; I W & q"? pal" 
TUTS CATHOLIQUES — PIAZZA n i S e « V o '--'CLERGE ET INSTI-
senle institution r e c o n n i et r e r ™ - . V R ° M Î ' T é L ° 7 - - 3 3 . 
rf« Associations ,/,, aerlé en ïîiïl n d C e V*r , a Fé&™tioA 
riture et logement aux t i t , ! . ' -'-Peuvent avoir nour-
tHuts religieux LJirP n « , ^ S co.ncl-- loi-s dans les Ins-
prénotations. y u r r e n s e ignement s > 

co n di U om, 

veiifeUnM„"e,,sTpeôrTera l^'oZV^""/6 ? * & U n ™»-
l'on prévoit considérables ° ^ f o u l e s d e P--<-rins que 

de pr0"nrd^rpn
a
ert'rà c e ^ v o ' v f L ^ - b°WSes , e s P ] u s "-odestes 

à l'âme, le BUREAU TNT E S N A L ' O F I " ? ^ 5 e t b i-"'a iSant s ' 

* A ^ ^ ^ ^ ^ ^ P - a - l o n ma-

rentes étapes, notamment à Rome ni, n S g U l î l e r a i , x d i f f é -

as-tTarticie paru ^o^^°^frfs^& 
4 0 ^ ^ ^ d'entr'aide et 
a ouvert, à la disposftion des D r t e e ' f i n 0 U s f a i t s a v o i r l - 'e l te 

"-**'""• tte-s-Ti.; pa- i . nf«h,'ff1& g y ^ g d W-

BIBLIOfiRAPHIE 

AMOUR E T RÉPARATm v -r 

5
 'ÎT.,„. ;;;:„ '::"°- -*?- - -• * - * * f t « 

-Mêmes l ibrairies. * - r a n -

REVUE FINANCIÈRE. — Paris U 5 Vol 1933. — Les dernières séance» 
.de la Bourse ont été marquées par une reprise.sensible de la cote. Seules 
les Rentes montrent de la lourdeur et semblent se confiner dans cette 
att i tude apathique qui Ies caractérise depuis quelque temps. 

En séance d 'au jourd 'hui on note, le 3 % à «5,80, 4 % 1925 à 102,2» 
4 % 1917 78,05, 4 % 1918 77,70, 4 1/2 1932 tranche A, 85,40, t ranche B* 
-84,50. 

Aux grandes banques le mouvement de reprise fait ses effets, Banque 
de France 11.85», Banque de Par i s 1.640, Comptoir d'Escompte 1.210, 
Société Générale 1.360, Crédit Lyonnais 2.225, Crédit Foncier 4.76J>[ 
Banque de l 'Union Parisienne 390, Société Marseillaise 585. 

Parmi Ies mines d'or l 'orientation est à l 'exemple de toute la cote, 
très favorable, West Rand 104, Rand Mines 515, Croion Mines 832, 
Jagersfontein 114, Sub Vigel 770, Goldflelds 222, Chartered 91,50, City 
Deep 127,50. 

'Dans le groupe électrique on note la bonne tenue des Tramways de 
Shangaî 1.010, Par is ienne de Distr ibut ion 2.340, Métropolitain 1.295 
(action de capital) et 990 (l'action de jouissance), Electricité do P a r i s 
1.195, Electricité de la Seine G60, Energie Electrique du Littoral 960, 
Energie Industriel le 180 en hausse sur les chiffres des excellents résul ta ts 
des derniers mois, Nord Lumière 2.130. 

Aux pétrolifères la Royal s 'avance vivement de -1.572 à 1.C40, Shell 
est ferme à 203,50, Stéana Française 329, Mexican Eagle 39, Franco 
Wyoming 181, Concordia 48, Canadien Eagle 26,25. 

Aux valeurs internationales, ie Suez s'avance à 18.500, l 'act ion 
Wagons-li ts s ' inscrit à 81, Crédit Foncier Egyptien 2.015, Rio 1.530, 
Norvégienne de l'Azote 840, Central Mining 1.460, Montecatini 139. 

f imprimerie l^ornonai l laise j: 
7 , R u e d e s G e n t i l s h o m m e s — Q U I M P E R 

Ouverture 
d'un ATELIER de RELIU 

avec nn Outillage Moderne 

t 

ti 

I 

Ali aïel 
JOSEPH VANPOULLE 

#• CAMBRAI (Nord) <* 

> LIBBAIBI 
IO , Plaee Thiers, à MORLAIX 

- - • R e p r é s e n t a n t e t D é p o s i t a i r e . 
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DELBENN § 

12.L?"" "«-•-»-., QUIMPER 5 

OELBENN m 

DEPOSEE 

Opticien diplôme 
B A N D A G I $ T E 

u.-sssiâîgi3£S£g»| I I H I I M I l I l l l f i f l I f l l i 

PIERRE MAYAUDON 2 S £ ^ LACROIS-DEVIS-
! î î ! ^ i i l ^ d e s Chartron*, BORDEAUX T p < P F è S B o r d e a " * > 
V/n* J* n " J — " "--GOURDAN & C° suerr» 
Vins de Bordeaux authentiques et Vin* 1* M „ * 

garantis purs naturels et ForlLl r * " " ?" °' ?*****> i6*6 ° 
' 5 et d on9lne m facture. t fc hitsu BQrdeaai, 38 530 

minu ï""""","""""""»"""»»"«"«»..n....H,.n„m„„„„1„1I 

TOILES 
= P 0 D | i T 0 U S VOS BESOINS EN I 

' T A T E S ^ ^ U T T COUVERTURES j 
I L l ; M O U C H O l R S - CHEMISES î 
I U N G E D E TABLE & DE TOILETTE f 
i CESSEZ-VOUS EN CONPUNCE A L A M A I S Q N | 

I 4H » L o u l s CORRE I 
I 1 5 ' R U C P a S t e U r ~ LANDIVISIAU I 
f roND'T,°NS •*** -*-- ******** mmcsBS f 
I PRIX DE GROS PAR QUANTITÉ | 

iî'""""" ' «««'""««"unn,,,, „„,„„„ J 

48* ANNÉE. Vendredi 19 Mai 1933 N« ao* 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 21 Mat — 5' dimanche après Pâques. Semi-double. 
Blanc. 

fr"7^? H* ~ R°Wtions> — De Ia Férie, Simple. Violet. 
Mardi 23. — Rogations. —- De la Férie. Simple. Violet. 
Mercredi 24. — Rogations et Vigile de l'Ascension. — S. Dona-

tien et S. Rogatien, Martyrs. Semi-double. Rouge. 
Jeudi 25. — ASCENSION DE N. S. J.-C. Double de 1» classe 

avec Octave privilégiée de 3e Ordre. Blanc. 
A Vêpres, mémoire de S. Philippe de Néri. 

Vendredi 26. — S. Philippe de Néri, Confesseur. Double. 
Blanc. 

Samedi 27. — Saint Vénérable Bède, Confesseur et Docteur 
cie l'Eglise. Double. Blanc 

Dimanche 28. — Dimanche après l'Ascension. Semi-double. 
l-nanc. 

A vêpres mémoires de Ste Marie-Madeleine de Pazzis. 
de S. Augustin et de l'Octave. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : * 
Saint-Goazec 01 oo \tn-
Dumon 94 9~ 
Saint-Nic ' \ \ \ " 20-28 

PARTIE OFF IC IELLE 
COMMUNICATION8DK L'ivÊCHi 

I. Quête pour les Facultés Catholiques de 
t n n £ f t r J7, iL e - e u d i , d - -'Ascension, la quête sera faite, dans 
toutes les eglises et chapelles, et â tous Ies offices, pour les 
Facultés catholiques de l'Ouest, établies à Angers 

Dans les paroisses suivantes : 
K ^ r ^ b ^ ^ ' V c U i s ' N - t r ? D a m - u u Carmel, Saint-Martin, 
lïJL 1 cd-' Samt-Sauveur, Notre-Dame de Kerbonne, Lam-
hezellec, Saint-Joseph du Pilier-Rouge • 

Morlaix _ Saint-Mathieu, Saint-Martin, Saint-Melaine : 
Briec, Carantec, Douarnenez, Le Relecq-Kerhuon, Landi-
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visiau, Loctudy, Moëlan Ouessant, Pleyben, Plogonnec 
Plouescat, P ouguerneau, Plouhinec, Plounévez-Lochrist i W 
Aven, Pont-1'Abbé, Roscoff, Saint-Renan, S S i m S 

"Î Ppê-«'. |d-I-<ç* de l'Université Catholique, parlera a£x" 
fn t r l xkVni d l " ' a " c h e I»1 sera ultérieurement ili?, d'enten"* 
entre MM. les Curés ou Recteurs et M. le chanoine Le Helloco 
secretaire genéral de l'Université Catholique. Dans cls Darois' 
ses la quête sera transférée à ce dimanche. P S~ 

MM. Ies Cures ou Recteurs qui verraient miolm.P i „ . n „ „ i 
nient au transfert de la quête* sont priés d^enTnforme? 3e" 
Secretaire general de l'Evêché. " -"-orn-er i e 

Nous pouvons ajouter, d'après le témoignage de rdusieur-
confreres, que dans les églises où, les années nasséc, He* £™ 

S f é c L S ' e t i r è f i l i , £ A n * e r S 0 ^ P ^ l e P
s

a S s d o ^ t P é 7 é 
g . ^ ^ l ^ f t S Pd%. ï r n o s T a f t t ^ S S ? 
fc «^fr^,^-1***»*»1. profeSnnei:aS: 
naientpas q U e U e ' o b t l e n Q e n t -» qu'ils ne soupçon-

Université Catholique de l'Onett T '-?„I: 
de Notre Seigneur la mi-Snn rt>!-?f* ~ L ? g l l s c . Q-i a reçu 
les nations*a touJours e r K m ? A « £ I g 2 e ï ]? ^ é " t é à t o u t e s 

collèges, des L*niversité; n o m ' i , & a a d . f r a i s des écoles, des 
ses enfants. n - v e r s i t e s Pour la formation intellectuelle de 

g e s ï a r t S È , S f Ï Ï f f i fc^T ¥ ? " " - l e U r s c o l , è -
que régionale. Cette Université f f L " 1 " U n ™ - « Catholi-
Théologie, de Droit d e s l l d r l * *^P?Se d e s F a c « » é s de 
Supérieures d'A«ricu]t\îre al r'n

 e s S c i e n c e s et des Ecoles 
Elle célébralr naguère ' avec l'SL'n * „d -?dus{"--

ques de la région au m 'nfZfVh* s s l s t a " c e -« tous les Evê-
témoin et gage d î n e s v Z n ^ u "in V f f l - * e n . c e considérable, 
cinquantième8 a n n i v e r s S de - f £ U ? L° tér*t cr°i----nt, le 
Pontife Pic XI lui I faTt narvenfr ™,n d a , t l 0 n- L e Souverain 
lettre personnelle, pleine K ' - H I ^c-rÇ°n~tance, une 
ments qui s'adressent à la fo°f auzè l e ati .r'

lfs, enf-o»rage-
devouement des professeurs ef ? i„ „* l e S P r o t e - t -urs , au 
catholiques. cesseurs et à la généreuse charité des 

n o s ^ L S c S ^ , f ^ ! f s
i r n o n

n e
n , P e i , V e n ^ e n effet> ***** ^ n s 

l'Etat à couvre e s fr
qa1finHi^EUSK<îue d a . n s l e s Facultés de 

fesseurs compéten s e " d é v S l f ï w ^ f e t à . s e r v i r à <-«* P™-
cessaires à Ieur e n t î r t l e n S n S i ' r

t
a , . t e r a e " t s .strictement né-

familles. En donnant généreusement t l a s u b s i s t a ' » « de leurs 
«ui généreusement, vous assurerez la vie et 
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Pnrtivité d'une institution très importante de l'Eglise de 
Rance. Vos Eveques l'ont établie pour la formation des pro­
fesseurs de nos collèges, pour la préservation de la foi e de 
fa vie morale des jeunes étudiants destinés a constater 
r élite aaissante de nos groupements catholiques, Ils en atten­
dent ceftes, pour l'honheur de l'Eglise, le progrès de toutes 
les sciences, mais plus encore la diffusion d'idées capables, 
par leur conformité, à l'Evangile, de consolider l'état social, 
en portant remède à la situation actuelle, 

I I . A s s o c i a t i o n D i o c é s a i n e . — Le jeudi l l Mai, l'as­
semblée générale de l'Association Diocésaine a eu lieu à 
l'Evêché, sous la présidence de Monseigneur l'Evêque. Apres 
Fadoption du procès-verbal de la précédente assemblee, lec­
ture fut donnée du rapport du Conseil d'Administration sur 
les comptes de l'exercice 1932, qui furent approuves a 1 una­
nimité. Diverses questions furent ensuite débattues. Enlin, 
l'assemblée agréa comme membres titulaires M. François de 
Couesnongle, en remplacement de son pere, decede et M. Ie 
chanoine Mesguen, curé-archiprêtre de la Cathedrale. 

III. P u b l i c a t i o n s d e B a n s . — Par un Rescrit de 
la S Congregation des Sacrements, en date-du 10 Mai 1933, 
Monseigneur l'Evêque a obtenu du Saint-Siège le renouvel­
lement de l'induit du 23 Avril 1928 qui, en raison des cir­
constances spéciales de personnes et de lieux, dispense les 
curés -du diocèse de l'obligation imposée par le canon ÎUA*, 
§ 2 du Code de Droit Ecclésiastique. -

En conséquence, chaque fois que 1 un des futurs epoux ou. 
tous les deux ont eu, après l'âge de puberté, six mois de resi­
dence dans une ou plusieurs localités hors de leur paroisse, 
les curés n'ont pas à soumettre l'affaire à l'Ordinaire, et il 
n'y a pas d'obligation de publier les bans dans une autre 
paroisse. . . . " 

Il faut cependant prévenir toute erreur en une matiere 
aussi grave. Dans chaque cas donc, les curés auront soin de 
s'assurer de l'état libre des futurs époux, soit par des .docu­
ments publics émanant de l'autorité ecclésiastique ou civile, 
soit par des documents privés et des témoignages dignes de 
foi, ainsi que par l'attestation émise sous la foi du serment, 
par les contractants eux-mêmes. 

Si l'enquête faite, ils avaient un doute ou un soupçon sur 
l'existence d'un empêchement, ils devraient, conformement 
au droit commun, consulter l'Ordinaire et suivre ses pres­
criptions. 

I V . O r d i n a t i o n . — M. le Supérieur du Grand Séminaire 
prie MM. les Supérieurs et Directeurs des collèges et écoles-
libres du diocèse de vouloir bien rappeler aux Séminaristes 
diacres employés dans leurs établissements, qu'ils doivent, 
sans retard, lui adresser la demande écrite imposée par la 
Sainte Congrégation des Sacrements à tous les futurs ordi-
nands.. 

V . P è l e r i n a g e d i o c é s a i n à L o u r d e s (25 Juin-
1" Juillet). Le nombre des pèlerins inscrits est déjà très; 



Archives diocés ines de Quimper et Léon 

- 318 -

*&?££ ASfnâKff - w* *-• * Pré-
^ ^ m é 2 ^ S i i S a , i ° n * - S S p (50 francs) doit *. 
VL TABLEAU 0 B L A VISJT^STORALS E T D B S C0NPIR„ATI0KS 

fiîïï Ë^-SS»: Baete» 
Samedi 2 7 . . Plouguerneau. . f - a n !} . ' ' - • ' ~ Tréglonou. 
Dimanche»» Kernilis ' " " • • Landéda. 
L-nd i 2 9 . . . U Folgoêi." - - ILanarVày ' " " ' K e r n o u - - s ' ~ Saint-Frégant . 

' - ? - - - * V i c a i r - * " - r d C o g i e s u ^ ^ M g r ^ ^ 

PARTIE NON_OFTIC I£LLE 
laes Rogations 

n ^ ^ ^ g T ^ i ; ^ 1- bénédiction de Dieu 
pain quotidien qu'il s'a? de nré-sentl '' ° ? ' l a ,7ema™'-- du 
majesté divine, C'TOUS Ies ôtrLP5ff1f lp r «0-?-l--ellement à la 
espoir leurs yeux vers vo, i 4Bi„ P s a l--"- te , élèvent avec 
donner la nourriture e n la saisnnf,neUr' e t uV.ou- V<"-1-- leur 
Hjg-M vous ^ i f t * 4 B M S B ^ « S * 

ï -wter «ftshsg ££»•* *«•• --*• 
-de Ia- terre, l a nourriture dont ils ont £ C°-*e' ?SX habitants 
quils en sont indignes par leurs o f f en i -^ 0 1 1 1 - E ] I e confesse 
elle les droits de sa justice sur non. 2 * ; . r e c o n n - - - sons avec 
ser vaincre par Ia miséricorde L s C

flTa
Juron-:-e de se lais-

«Z?? '"I11 c o u r t l e s espérants ™.f.mU X q u i Pourraient sont dans la main de Dieu ; U 2o?u i°?"e iHe- ,-Ç» d - l'homme 
Pour anéantir tant de be Ies I D S . , 1 S I : c o u t e r a - t P«« un effort 
<lans l'atmosphère s u f f i r a u S » S v t l T ^ " L d égag-ment 
l„i tt ï C l e n c e économique a beau S • i P D U p I ? s a<IX a bois. lui faut compter avec Dien Flt? , :

 J
b o n &é, mal gré il 

semble consentir à se voir" ouï ï iF?** d e ll-,- " r e m e n t ? il 
Celui qu, garde Israël / Ô C ' i ? rPH '« " « "! n e d o r - Pas, 
et nos travaux agricoles d W „* 6 n n e S a m a i n bienfaisante 
Jures, à l'aide delquelles nous ! S°m^es si fiers. nos cul? 
famine impossible, sont aus s id f , ? n t 0 n s

J
d ' a v o i r rendu Ia 

maladie dont la source deme IrLI a p p e s d e stérilité. Une 
coup, nous r a v o n s vu, sur i e ? n ^ H a , l n

J
c o n n - , e fo-><-ra tout à 

assez pour affamer lès L „ ? r o d u l t s de la terre; et ce sera Jf 
terribles perturbation? c C l P E ' " ? " P ° U r a , n e n - r -es plus 
chi de Ia loi chrétienne ê? n> ° r , d r e , s o c i a - I - - s'est affran 
debout que Ia 5 S £ ^ & & £ « d'™r* "aison de te^ir" 
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Et cependant, si le Seigneur daigne, cette année encore, 
octroyer fécondité et protection aux moissons quc nos mains 
ont semées, il sera vrai qu'il aura donné la nourriture à ceux 
nui l'oublient, à ceux qui blasphèment, comme à ccux qui pen­
sent à lui et l'honorent. Les aveugles et les pervers, abusant 

Pourquoi contient-il son indignation ? C'est que son Eglise 
a prie, c'est qu'il a reconnu sur la terre les dix justes, c'est-
à-dire le contingent si faible dont ll se contente dans son 
admirable bonté. Il laissera donc parler et écrire ces savants 
économistes qu'il Lui serait si facile de confondre. Grâce à 
cette patience, il adviendra que plusieurs se lasseront de cou­
rir ainsi les voies de l'absurde ; une circonstance inattendue 
leur dessillera les yeux et, un jour, ils croiront et prieront 
awc nous. D'autres s'enfonceront toujours plus avant idans 
leurs ténèbres ; ils défieront la justice divine jusqu'à la fin 
et mériteront que s'accomplisse sur eux ce terrible oracle : 
«Le Seigneur a fait toutes choses pour lui-même-et l'impie 
pour le jour mauvais». . . . -

Pour nous, qui nous faisons gloire de la simplicité de 
notre foi, qui attendons tout de Dieu et rien de nous-mêmes, 
qui nous reconnaissons pécheurs et indignes de ses dons, 
nous implorerons, durant ces trois jours, le pain de sa piété, 
et nous dirons, avec la Sainte Eglise : « Daignez donner et 
conserver les fruits de la terre : Seigneur, nous vous en sup­
plions, exaucez-nous ». 

Dom GUERANGER. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 21 Af a i . 

cinquième dimanche après Pâques : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand' 
messe), et à l l h . 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction du Très Saint-
Sacrement. — Pèlerinage des Enfants de Marie à Notre-Dame de Locmaria 
à 7 heures. Allocution. Bénédiction. — Retraite du Tiers-Ordre. Messe, dc 
communion à 7 heures. Clôture à 16 heures. 

Lundi, mardi, mercredi : Procession des Rogations. Départ à 9 heures. 
Jeudi, fête de l'Ascension : Offices aux mêmes heures que le dimanche. 

13uête pour l ' Inst i tut Catholique d'Angers et les Ecoles chrétiennes. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 5* dimanche après Pâques (21 Mai) : 
messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 h . 30, 
vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession, Mois de 
Marie, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : pr ières des Rogations. La procession par t 
de l'église à 7 heures, et se rend le lundi à la cathédrale, le mard i à 
Loc-Maria et le mercredi à Kerfeunteun. 

Jeudi, fête de l'Ascension : messes comme le dimanche, sermon à la 
gramTmessc. — A 20 heures, vêpres, Mois de Marle, bénédlcUon du 
"Saint-Sacrement. 

Tous les soirs : à 20 heures, Mois de Marle, et, à par t i r de jeudi , neu-
-vaine du Saint-Esprit , bénédiction du Saint-Sacrement. 
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Avis.— A A V I S . — A cause de la fête de risrentinn r„ «« * . 
Semaine religieuse devra paraître /u jour plus ^ - J r o c / l a ' " 
JSSS fi*!? J » ! ^respondant* divoirToluJean,, ,r„. prendre bonne note. obligeance d'en 

Adoration. — M. Ie Recteur Hn i'Ti« ^ c -
----- v« *--r ^4, u u -4 t t 1 CT U 1 ĥ -*-l I 

aura lieu du 28 Mai au 1" Juin. 

mAitiS?^tS]^A^ l'™"? ***** vient de déposer chez lui. P J y a - D m o - s - 5 - » l'on 

< * t h o I i ^ ^ ' n i n e d'Action 
Féminine d'Aclion Cathnlimt! Vr -J* ' °T2*aisc P- r la Ligue 

• au Folgoët, le mardi 30 M l , " < L j g U e Pa-r-°- i'-He). aura lieu 

. ïTo1 UzTrje%re
tt^zai sa

pèlerinarge -
vicaire général ; P M ' l e chanoine Cogneau 
et k s d e n t é s ^ ^ ^ P ° u r l e s - » « - « . du clergé 

C o n ) é r ^ U 7 e : ^ e n i c h a f o 7 n ; a I p P O H U r l ° U t e ? I e s ^ u s e s ; 
Morlaix. --_ Vêpres et Salut * 1 C h ° D ' c u r---rc .h iPrê t re dè 

**éf^gri&^s^s&v inyité,es à se *-»-
sanctuaire de la Vierge et nonr i f . iI , m 0 1 s d e M a r i e au 
travaux d'apostélat ef d 5 c t P i r c ï t h S ^ d e r d e b é n i r 1<?Urs 

^^^J^^^^^M Avril-! Mai). - E n 
m-ssait, pour l'église™" Riec u n e - ^ i f " ? t

S u P é » - « r hl 
Therese de l'Enfant-Jésus Sans don t?? b v- S t a t - u e d e S a i ^ 
de la main gauche, tient et presse s . , L V l e r g e d e L i s i e u x » 
avec des roses, mais elle est m-s-Wr-nH? C œ U r l e Crucifix 
vers Ia terre, et, de la main droi t? Juiordieus-»-ent penchée 
i-e geste commente l'inscrint Z ^ „ " e ' ? ' s s e t o m-"-r des roses. 
ciel a faire du bien' à la terre » r ï ^ J e Pass~---- mon 
de Biec était mise sous la proiectfon ™- ^ e I a Missioa 

Therese, q u e clergé et miss.nnnt° s p e c i a I e de Sainte 
Reine de la Mission. Ce mênZ ÏÏ?r? aT€s . l a constituaient 
nelle de roses bénites à C t e l l ET,0116' d- s-r-~ution solen-
enfanls qu'on eût pris Dour rti? - . ° U l e p a r l a raain de sept 
apporter à Riec lesfaveurs de 7a r h f S * e n a i î t d u c i e ' Poi?r 
effet, que plus que jama"s e i l V ^ t t u Â V ^ - I I ,sembl^ e n 

*«..? \e a -pH-enu Ies forces et iV Jul S p I e u v o i r -es roses». 
dans Ia préparation de sa MIUL I du- »y-np«t-ilque Curé 
visites à domicile iuson'al. Ji °a e t . spécialement danT les 
paroisse. - Ellelui aadonné Z1T V n a * e d e ~°n immense 
missionnaires : Ies PP iV Ln r e£niter tout un bataillon de 
pour toute la durée des T e r e f e . ^ f f ' » * * - e t C h « ° n £ 

L S a C C a d 3 S ' P r ° f e S S e u - a SaiCne,!p0f l ï GutuTn? v £ f e -
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Scaër M. Suignard, vicaire à Plougonven, et M. Queguiner, 
Vicaire à Scrignac, pour la première semaine d'adultes ; MM. 
Jes Recteurs de Quéménéven, de Lothey et de Plomelin, M. 
Suignard vicaire à Saint-Mathieu, et M. Chuilon, vicaire a 
Telgruc, pour la deuxième semaine, sans oublier M. le Rec­
teur de Baye, qui a aidé pour la Mission des enfants. — Elle 
a veillé sur la santé des missionnaires : ni prédicateurs, ni 
chantres n'ont éprouvé le moindre enrouement. 

Dès la première beure, le jeudi 20 Avril, elle a conduit a 
l'église de Riec une véritable armée d'enfants : ils sont la 
453, presque autant de garçons que de filles, écoutant avide­
ment la parole de Dieu, priant avec ferveur pour eux-mêmes 

c ro ix argeuit-c sui ia p u m m--, i--«*---, ««..-* - - j - . — .- » -— — 
à la Reine du Ciel leur belle couronne de roses. Si ce jour-iu 
le mauvais temps ne permet pas à la procession de sortir, les 
chers enfants auront leur revanche (lu démon huit jours plus 
tard : avec quel enthousiasme ils feront retentir leurs Ave 
sous la voute du ciel ï 

Sainte Thérèse n'a pas été moins prodigue envers les adul­
tes. Tant p»ur les sermons français du soir que pour les 
instructions bretonnes de Ia journée, elle a procure aux pré­
dicateurs un bel auditoire, auditoire qui grossira sans cesse 
au point que l'église sera manifestement trop petite. Elle ne 

première 
communions ; pour la deuxième, près de 1.200. En y ajoutant 
les malades, communies à domicile, on arrive (enfants com­
pris) au beau chiffre de 2.800, le même que pour la Mission 
de 1913, alors que la paroisse comptait 400 habitants de plus. 
Sans doute, il y a eu des sourds à l'appel de Dieu, mais que 
de retours ont réjoui le cœur du clergé si dévoué de Riec ! 
Les négligents ont secoué leur torpeur, les bons ont ete atter­
rais clans Ia pratique de la vertu, le respect humain .a ete 
battu en brèche, La paroisse, en un mot, a été imprégnée 
d'une atmosphère divine, embaumée d'un parfum céleste, 
dont ont bénéficié ceux-là mêmes qui ne sont pas venus à 
l'église. 

Pour la clôture des exercices, la Sainte Patronne des 
Missions a ménagé à Riec une insigne faveur, la présence 
d'un Evêque missionnaire, Mgr Gourtay, vicaire apostolique 
de Cayenne. Après avoir célébré la messe pontificale, Son 
Excellence voulut bien présider la procession de l'après-midi. 
Elle restera certes bien vivante dans les esprits et Ies coeurs 
cette grande manifestation religieuss du 7 Mai à Riec. Toutes 
la paroisse, à vrai dire; est là, heureuse et fière : théories 
d'enfants couronnés de roses ; jeunes filles, richement habil­
lées, chantant de tout cœur les louanges de la Reine du Ciel; 
jeunes gens escortant le drapeau du Patronage ou luttant con­
tre le vent pour maintenir bien droites et bien hautes les 
lourdes bannières ; masse imposante d'hommes répondant 
d'une voix puissante aux cantiques des jeunes filles ; foule 

r 
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P-r Ia jeune mais déjà habile l ï ^ n * * Entrain!. 
cession se rend au Bois des P i n * 2 d u P a , ronage , la pro. 
auprès d'un calvaire, modeste sans ,lZ "" ' t e " - e r v e i l l ^ 
d « n « n mème de la Kévoluïïén La fo,?**' E 8 1 - - é H8- a « W 

fidèle amante de la Croix! c e l l ^ l T ' " ' " - tfc '« -"«'° - i . La 
^ l

r « " C r .u c i«-- ^»r son cœuT p ô u 3 e , T t e t 0 7 j 0 u r s P r«" 1 J Centenaire de Ia Rédeninfinn P°u*ai--eI-«.. surtout en ce 

L . J . -C. 

M a i S n S f de '^ R A N D - f" U n e b e » e cérémonie 

La splendide chapelle de i- r„ 
a quelques mois Dar «i» 5 .. Comr->--nauté, consacra» u . 

- ftStST^1*^*-------^(M Juine, .„--, 
Mermdl. 5 Juniet 20 h m „ 

^îafcKsè fe f *-£•à - C a ' ° M ' * 
mons et rapports: d i v ^ « ' '>7 ' 8 ' J u i l l e ' . à 9 h 30 n • 
" a T / ' / J ^ U ^ « - S P ° U r 1CS h o m * - - > les jeunet g ^ 
1 0 fe E ' ^ r h « é c i a I ^ & enfants à 7 h . 3Û, 

£e ye//<7/ à 2fi h Qn 7 a«uer-
Assemblée générale f f t & ^ î ^ * - - « * . à 17 heure, -

£ /ei?Vàe
2

rb H ' dC Mgr M i « a e n . 
' a 2 2 h e u r e s ' - Adoration nocturne 
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Le dimanche 9 Juillet : Messes de communion à 7 heures. 
Grand'raesse pontificale à 10 heures, au reposoir monumental; 
célébrant: Mgr Maglione. Allocution de Mgr Gorlier. — A 
14 heures, procession triomphale du T. Saint-Sacrement. 
Allocution de Mgr Rumeau. Te Deum. Clôture. 

Renseignements au Secrétariat général, 12, rue du Voi­
lier, Angers. 

Facilités de transport, de logement. — Remise de prix au 
chemin de fer. 

Décès. — On a lu dans les journaux le décès de Son Emi­
nence le Cardinal Cerretti, qui fut Nonce Apostolique à Paris, 
ct contribua grandement à renouer les relations entre Ia 
France et le( Vatican. Il est mort d'une pneumonie compli­
quée de diabète, le 8 Mai, réconforté par une bénédiction spé­
ciale du Saint Père. Ses obsèques ont été célébrées le jeudi 
l l Mai, à 10 b. 30. 

Mgr Arlet, évêque d'Angoulême, vient de succomber a 
une embolie pulmonaire. Il avait célébré, il y a quelques mois, 
ses noces d'or épiscopales, et l'année précédente, en 1931, le 
50e anniversaire de son ordination sacerdotale. U était âgé 
de 75 ans. 

ROME. — On nous prie de signaler à l'attention des pèle­
rins se rendant à Rome pendant l'Année Sainte, que par 
l'entremise du CONSORTIUM FORNITURES AU CLERGÉ ET INSTI­
TUTS CATHOLIQUES PIAZZA DI SPAGNA 9 ROMA, Tél. 67-131, 
seule institution reconnue et recommandée par la Fédération 
des Associations du Clergé en Italie, ils peuvent avoir nour­
riture et logement aux meilleures conditions dans les Ins­
tituts religieux. Ecrire pour renseignements, conditions, 
prénotations. 

CINQ CHEVAUX « PEUGEOT », 4 places, cond. inter., 
bon état, A VENDRE. — Henry Rio, rédacteur au Nouvelliste, 
Landerneau. 
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Imprimerie Qi-nonaiHai»,-, 
7, Rue des Gentilshommes — QUIMPER 

O u v e r t u r e 
dun ATELIER de REL IURE lj 

a v e c a n Oat i l ia B e Moderne 

V » * S D E S O * Q E A U X 

PIERRE MAYAUDON 2 » £ £ r 2 ^ 
Fm- de Bordeaux authentique, et Vins de Messe R C B«& ' ZT* 

garantis purs naturel, . / J'„ • • ..? alesse "• "• - " - - - • *6ie • 
naturels et d origine sur facture. -• fc M n Bordeaax, ».m 

Grotte I 

L O U R DËsToTETsïiNT-sïm 
E n i ; ê r e m e n l „ e u f - ! T o u l E L L f ' E r À ' p 2 7 ' ' " " ̂  ^ - - - - - s 

- Tout confe-, - Pr ; , , r é s modérés _ 0 u v e r ( t o m c Vanoée 

I 

LOURDES à une minate de ia Gr°tte 

' , • H 0 T E b de BRUXELLES 
62, Bouward de Ia Grotte - M™ HAURINE, ft-ûS 

Eau couran te — Prix srw-ioi „rt 
1JC sP ec iaI pour groupes 

LOURDES V 7 ^ --•-• - »^ t t r77 
A N . - D , d u R o s - , : M

 M - ' -o» recommandée 

7 ~ - *™ de I Autobus devant l'Hôtel 

J - 2 S S 2 5 2 VILLA SATMAN, an Pont-vienxT^ 
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Confort moderne - Cuisine soignée - Arrangements pour groupes 

FIN, 215 litres, F™ Gare dép. Ech0-» gratis 
Vieux Bourgogne 6' 501a Hllfl. Mousseux 7f. 
FROMONT, Villefranche-Bourgogne (Rhône) 398 f 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
pour favoriser le déueloypement du Commerce et de l'Industrie en France 

Société Anonyme - Capital : 6 2 5 millions de Francs, Reg. Com. : Seine n* 64.462 
Assemblée générale annuelle du 9 Mai Î933 

L'Assemblée générale dess. Actionnaires s'est tenue Ife 9 Mal sous Ia 
présidence de M. Joseph Simon. 

Le rapport du Conseil indique que la France a slibi en 1932 une 
aggravation de la crise mais- à la différence des pays où une politique 
imprudente de crédit avait donné à l'activité productrice un caractère 
particulièrement artificiel, elle n'a rien à craindre pour elle-même des 
éventualités que peut entrainer en ces pays la restauration d'une économie 
normale. Grâce à l'esprit de modération dans lequel producteurs, com­
merçants et banquiers ont toujours conçu le recours au crédit, elle béné­
ficie» en effet, d'une structure bancaire appuyée sur deux bases particu­
lièrement sûres : la liquidité des remplois et une proportion modérée. 
entre le volume des dépôts et la circulation monétaire. Le marché le plus 
atteint est celui de l'exportation. Le marché intérieur conserve une acti­
vité plus satisfaisante en dépit de l'extension de la crise dans le domaine 
agricole. Grâce à une gestion prévoyante, Ies principales industries fran­
çaises paraissent en mesure de surmonter les difficultés* actuelles et 
l'Etablissement, sans se départir des règles de prudence qui s'imposent à 
lui plus que jamais, continuera de leur fournir tous les concours 
nécessaires. 

Les opérations bancaires dr la Société se sont ressenties de ln dimi­
nution de l'activité économique ; Ie mouvement général des caisses et 
celui des divers comptes marquent une certaine régression ; néanmoins 
Ies soldes et en particulier le montant des fonds déposés par le public 
se sont maintenus à un niveau satisfaisant, 

L'activité financière de l'Etablissement n'a subi que dans une faible 
mesure la répercussion des difficultés économiques. 

Le bilan se caractérise par un nouvel accroissement de liquidité et par 
la stabilité des dépôts de la clientèle : les comptes de chèques notamment 
passent de 3.408 millions en 1931 à 3.629 millions en 1932. 

— Les bénéfices de l'exercice 1932 s'élèvent à frs. 60.379.008,29. Le 
dividende a été maintenu à frs. 45, — par action non libérée et à 
frs 57,50 par action libérée. Un acompte de 10 frs. nets ayant été distri­
bué Ie 15 Novembre dernier, le solde sera mis en paiement le 15 Mai, 
sous déduction des impôts. 

— Le report à nouveau, s'établit à frs. 27.106.918,36. 
— Au cours de l'exercice, M. L. Leblanc a été élu Vice-Président ; 

pour le remplacer dans ses fonction.» de Directeur Général, le Conseil 
a fait appel à M. P. de Mouy, Directeur; M. H. Ardant, Secrétaire Général, 
a été nommé Directeur Général Adjoint. 

— L'Assemblée générale a ratifié la désignation de M. L. Leblanc 
comme Membre dn Conseil ; M. A. Bénac, Administrateur, et M. J. Bar­
tholomé, Censeur, ont été réélus. 

L'Assemblée a également ratifié la désignation de M. Borduge comme 
Censeur, en remplacement de M. Desroys .du Roure, démissionnaire pour 
raison de santé. - __ 
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LE PLUS PETIT POSTEAU MONDE 

OUI, MAIS UN GÉANT PAR SES QUALITÉS 

i f LE KADETTE " 
COMPACT 

L É G E R 

SENSIBLE 

PUISSANT 

SÉLECTIF 

(D.mens.ons : , „ n g u e u r 2 2 _„„,,, ̂ ^ , ? ^ ^ ^ - ^ 

Equipé avec Ies toutes dernières lampes américaines 

- H fonctionne sur tous secteurs et même sur auto.. 

z a 
LE KADETTE " 

donne tous les postes français - 3 0 é trangers 

f l e s t g a r a n t i n n an 

Prix de vente imposé fr. 1 . 1 5 0 

Sa valise - 3 0 
Un Prix spécial es t consenti à Ml*,. I e s Ecclésiastiques 

Concessionnaire exclusif pour la France : 

LE RAVITAILLEMENT CENTRAL 
, 14, rue de la Pépinière, PARIS (8-> 

48e ANNÉE. Vendredi 26 Mal 1933 N° ar. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
• 1 

Offices de la semaine 

Dimanche, 28 Mai. — Dimanche dans l'Octave, de l'Ascen­
sion. Semi-double. Blanc. 

A vêpres, mémoires de Sainte Marie-Madeleine, de 
S. Augustin et de l'octave. 

Lundi, 29. — Ste Marie-Madeleine de Pazzis, Vierge. Semi-
double. Blanc. 

Mardi, 30. — Ste Jeanne d'Arc, Vierge. Double de 2° classe. 
Blanc. 

Mercredi, 31. — Ste Angèle de Mérici, Vierge. Double. Blanc. 
Jeudi, 1er Jain. — Octave de l'Ascension. Double-majeur. 

Blanc. 
Vendredi, 2. — De la Férie. Simple. Blanc. 
Samedi, 3. — Vigile de la Pentecôte (sans jeune). Semi-double. 

Rouge. 
Dimanche, 4. — PENTECOTE. Double de lTe classe avec 
octave privilégiée du 1er ordre. Rouge. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Saint-Nic 26-28 Mai. 
Ile-de-Sein 29-31 — 
Lopérec 1-3 Juin. 
Arzano 4-6* — 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

COMMU .NICATIONS I>K I_-*É^rÊC-H.:É 

I. Neuvaine préparatoire de la fête de la 
P e n t e c ô t e . — Mgr l'Evêque rappelle au clergé et aux 
fidèles que la neuvaine de la Pentecôte commencera le ven­
dredi 26 Mai pour se terminer le jour de la fête. — Elle 
consistera dans le chant ou la récitation, le matin après la 
messe ou le soir au Salut, de l'hymne Veni Creator, avec le 
verset et l'oraison du Saint-Esprit. 

indulgence de 7 ans et de 7 quarantaines chaque jour ; 
indulgence plénière pour l'un de ces jours, aux conditions 
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ordinaires. En raison du Ju bi Je, ces indulgences doivent Êi 
appliquées «ux âmes du purgatoire. e ire 

On peut «agner les mémes indulgences pendant Fort*» 
de Ja Pentecôte. "---ave 

II . La lê te d e s M è r e s Instituée officieUempnt -. 
fes pouvoirs publics en 1926, Ia Fête des Mères va être JP r 

bret Je dimanche 28 Mai. Nous demandons à MM IP« r„ • 
et Hecteurs de faire réciter une prière pour ' les mèr£?? 
famille et de demander à Dieu pour elles Ja grâce rfifi • 
«l'assurer à leurs enfants l'éducation chrétienne qui leur est 

III. Pèlerinage diocésain à Lourdes _ jP ,„ . 
Je / W es/ coiitf M ; il n'y reste que des places de second? 

Nous allons tâcher d'obtenir un second train de Land! 
néan pour donner satisfaction à toutes les demandes qui no K 
parviennent. H "ous 

IV. D é c è s — Nous recommandons aux Brières du t.iWrt< 
d1ce£ t f t f t ,C Chan°ine *"* "**» P^L\tZ 
V. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
,r "J"1? -V*"- Soir 
Vendredi 2 f j l l r .__, - ^ ^ 
c j - » J i V • - Le (Calvaire. 
Samedi 3 . Ploudaniel Lesneven. ' 
Dimanche4. Kerlouan Guissény. * 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

- - - a s c e n s i o n 

-...r ua-"a---e Jours se sont écoulés, depuis Ia glorieuse résur­
rection de Notre Seigneur Jésus-Christ. La puissancedivTne 
J.,???1'}* -ro'?."-'-'e.jour, le vrai temple de D?eu qui avart 
t tu i l er^e T p r ô v ^ f d e s , J u i f S ' C ' e s ' ^ u n d - s ^ e ™ ! ucuiier ae Ja Providence et pour notre instruction aue ce 
nombre de quarante jours a été accompli ; il fallait Z e la 
presence corporelle du Seigneur, pendant ce ong inter^all» c e ï t r d V L r d i e

cinLsa-résu,rrec^on et t«^ssi^& 
ra t La mrfrt ,fi ?-P S ^ ? a r . l e s P r e u v - - qu'il leur en donne-
c^urs le SuLh?cedpS iC h r l S 3 V a U P ° r t é l e t r o - b l - d™ •« 
mouvement 3Sn« iP L\crolxi s o n c°--ps privé de vie et de 
K s s ? et ih U m h W î a U ' t ? U t C e l a , e s a v a i t a c c a b l é - d e 

effe nous iavonT Jf en, r.av0Ir . ,perdu t o u t e espérance. En 
S e s femmel LfZ ™v*a&*> Q-* le témoignage des 
disc pies S a r & U H U e . S a PP r i r e n t « » -Poires lt aux 
corp?ne se tro.,-?aff " i d u}o m i>™" avait été enlevée, que le 
leur avaient an S - p l U S d a 2 ^ l e s é P u l c r e > e t <P-e des anges 
un songé "t S l ^ G SVëaear é t a i t vi™nt> I™-1 Parat 

ries. I?f£>rit de v L [ t / " d T e n t Ce.s P a r o I e s c o m m e d-~ ™ve-
dou es enfantés n a r t "i2?, a s s u , : é - n e n t Point permis que ces 

utcs eniantes par Ia faiblesse humaine, fissent impression 
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«ur ccux qu'il destinait à prêcher l'évangile, si leur lenteur 
' croire et leur curieuse sollicitude pour aller à la recherche 

A6 ]a vérité n'eût contribué à jeter les fondements de notre 
foi. C'est donc pour guérir nos alarmes et pour dissiper nos 
troubles, que les apôtres les ont éprouvés. En eux et par eux, 
nous étions instruits, et ils nous préparaient des armes pour 
nous défendre contre les calomnies des impies et les argu­
ments de la fausse sagesse du monde. Ils ont vu, ils ont 
entendu, ils ont touché le Verbe divin dont ils nous parlent. 
Ouels témoins seraient plus propres à nous confirmer dans 
13 A l i rendons grâces à la disposition de Ia divine Provi-
dence ; et, dans les difficultés que trouvaient à croire les 
saints que Dieu nous a donnés pour maîtres, reconnaissons 
les remèdes de notre incrédulité. Ils ont douté, afin que nous 
n'ayons plus à douter nous-mêmes. L'intervalle qu'il y a eu 
entre la résurrection du Seigneur et son Ascension, n'a donc 
pas été inutile, mais l l a servi à nous révéler de grands mys­
tères et à confirmer des sacrements bien augustes. C'est dans 
ces jours de salut où la crainte de la mort, si terrible à 
l'homme, s'évanouit pour nous, puisque non seulement l'im­
mortalité de notre âme, mais même celle de notre corps nous 
est clairement manifestée. C'est dans ces jours que Ie Seigneur, 
en soufflant sur les apôtres, leur communique le Saint-Esprit, 
et qu'en donnant les clefs de son royaume au bienheureux 
Pierre de préférence sur les autres, il lui confie le soin de 
son troupeau. C'est dans ces jours que, deux disciples voya­
geant ensemble, le Seigneur se joint à eux dans le chemin, et 
qu'en leur personne, il dissipe tous les nuages qui pourraient 

* obscurcir notre foi, par les reproches qu'il leur adresse sur 
leurs craintes ét leur lenteur à croire, Leur esprit se trouve 
alors éclairé des lumières divines et leurs coeurs froids et 
timides sont embrasés d'amour en entendant le Seigneur leur 
développer le sens des Ecritures. Leurs yeux, auparavant 
aveuglés, s'ouvrent à la fraction du pain. Plus heureux que 
nos premiers parents, ils sont les témoins de Ia gloire à 
laquelle la nature de l'homme a été élevée, au Heu que ceux-ià 
n'eurent les yeux ouverts, après leur désobéissance, que pour 
ressentir en* eux la confusion qu'ils avaient justement méritée* 

S. LÉON LE GRAND, 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : cfe 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — 28 Mai, dimanche 
dans l'octave de l'Ascension. — Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand? 
messe) et à l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction dui T. Salnt-t 
Sacrement. 

Mercredi 31 Mat : Ouverture de Ia Retraite des enfants, à 16 h. 3ft. 
Elle sera prêchée par M. l 'abbé Piriou, recteur de Saint-Marc. — La 
Communion solennelle aura Heu le dimanche de la Pentecôte. 

Mercredi 31 Mai : Clôture des exercices du Mois de Marie. A 20 heures, 
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départ de la procession pour Loc-Marfa A i w v,-.!-. . n . , ., 
M. l'abbé Consel., a u m ô n e des R e l i g i e u s e s d ^ M e t r a l . ^ de^Ouiln1""" 
Benediction du T. Saint-Sacrement. «e.raite de Quimper. 

Vendredi 2 Juin, 1" Vendredi do mois : Exposition du T c i . 
Sacrement, à la m e s e de 6 heures. Chapelet et bénédiction à « ' h l "'" 
- Heure d'adoration pour les hommes et les jeunes W " t 20 h e ^ 8 ' 

Samedi 3 Jain .- Veille de la Pentecôte. - Dans le diocèse de ô u l L f 8 -
il n'y a, ce jour-là. ni jeûne ni abstinence. - A fi heures I M S M Ï Ï T * ' 
des fonts baptismaux. nenres, bénédiction 

aonatmn TnfeZl'ÏTTk 7 TZ"ehe fans !;°ctttVt de -'-----»-
A i i >- -tn "-«ses a b i, 8, 9, 10 heuresMKrand-messe) et l l h TO, 

Ts ^ V 3 Î ' V t p r e S ' r é u n i o n d e l'Apostolat de Ja Prière Mois de vi-.-bénédiction du Saint-Sacrement. ' M o l s d e M ar ie , 
Lnnrfi morrfi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés 

V « r f « ï ï 2 / 1 T ^ m 0 t ' s™---»re général de FEvêché 
p e n d l n f L journée à L s e V e ^ E f ^°*™<>» «" Saint-Sacrement 
Je soir, de 2 » ! ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ c n f a n t s ' -*•*» « y aura 
Jeunes gens. ' ' H e U r e d a d o r a t l ° » P°«r les hommes et les 

5«merfi 3 Juin : à 6 heures, bénédiction des fonts baptismaux. 

Q' P a . 3 l ? f P ? I V ~ dispense d'abstinence des Quatre-Temns 
Par autorisation de Monseigneur l'Evéoue lemo^J^P?'*~~ 

*At ̂ Sl&^^te^tede M-, Br,et-' 
-2 Juin, à 10 h. 30 (heure légale) ° l l m ° n ' l e l u n d i 

^ ^ r r ^ s ^ & a ê à1 vas.- Pédci 
-u- -— L e s s e r v - ces anniversaires Dour M IP Ï*H ' 
binou seront chantés à SAIVTPIM \Z?> ? Chanoine Ker-

au Folgoët, le m a?d i 30 & ( g U C P a t n o t i < I ^ aura lieu 

1 ° 10 h e u r T K dditee lua;°UM rn1e d f P * * * * " * = 
a c a i r e général - * ° p a r M ' l e chanoine Cogneau, 

et Ies V i r S m e i s ? * * * ***** P ° U r l e s m ^ - s du clergé 

< * » « ^ r d V W t 0 U t e ? l e s h e u s e s ; 
Morlaix. - Vêpres et Salut *' c u r é " ^ c b i p r ê t r e de 

^ " c e ^ T < iny i tées * - ^ 
sanctuaire de la V i e r g e ^ n o u r T i i L l e ™01S,de M a r i e ™ 
travaux d'apostolat e ? ^ f ^ i ^ ^ ^ ** M n i r l e U F S 
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Union Missionnaire du Clergé. Décret de la S. Pcniten-
cerie du 1" Avril 1033. — Nous recevons de Mgr Olichon, 
directeur national de l'U. M. C. la communication suivante : 

« Ce décret a provoqué partout une légitime émot ion-
Un grand nombre de prêtres avaient conclu d'une lecture 
rapide que leurs pouvoirs personnels leur étaient retirés. 

» Il n'en est rien, grâces à Dieu. Le décret n'a pas d'effet 
rétroactif. Tous les membres de l'U. M. C, régulièrement 
inscrits, gardent les pouvoirs que nous leur avions commu­
niqués au moment de leur inscription, tant qu'ils ne renon­
cent pas à faire partie de F Association. 

» Les fidèles de la première heure sont ainsi récompen­
sés ! — Quant aux négligents, à ceux qui oublient de renou­
veler leur cotisation, qu'ils profitent de l'occasion pour se 
mettre en règle et dire qu7ts ne renoncent pas. 

» Quant aux nouveaux membres, à ceux qui sont ou seront 
inscrits après le 1*T Avril 1933, nous ne pouvons que leur 
signifier le decret, et leur conseiller de s'adresser à la Chan­
cellerie de leur Evêché pour obtenir les pouvoirs que Rome 
se réserve de concéder directement. » 

Prière de tire attentivement la formule nouvelle des pou­
voirs de VU. M. C., lette qu'elle sera imprimée sur la couver­
ture du prochain numéro de la Revue. 

LESNEVEN. — Retraite b re tonne de femmes mar iées du 
15 au 20 Mai. — 27 paroisses, 44 retraitantes : Lanhouarneau, 
4 ; Kerlouan et Plouvien, 3 ; Bodilis, Bourg-Blanc, Guissény, 
Lesneven, Plouescat, Plougastel, Plouider, Ploumoguer, Plou­
néventer et Tréflez, 2 ; Crozon, Goulven, Kersaint-Plabennec, 
Lanrivoaré, Milizac, Plouguin, Plougar, PIounéour-Trez, Plou-
rin-Ploudalmézeau, Saint-Divy, Saint-Méen, Saint-Pol de Léon, 
Trébabu et Trémaouézan, 1. 

KERFEUNTEUN. L'Adoration. — La semaine du 7 au 
13 Mai a été pour Kerfeunteun une semaine de travail intense, 
fécond pour les âmes, consolant pour le cœur du digne et 
sympathique Recteur comme de ses dévoués auxiliaires. A 
l'occasion de l'Adoration, les PP. Le Jollec, Person, Colin et 
Chevance y ont donné une retraite paroissiale fort bien sui­
vie par tous, enfants et adultes, hommes et femmes, culti­
vateurs et ouvriers, employés et commerçants. Presque tous 
s'étaient déjà approchés des sacrements à Ty-Mamm-Doue 
pendant le Carême ou à l'église paroissiale au temps pascal. 
Ils ont tenu pourtant à purifier encore leurs âmes dans le 
sang du Christ et à se renouveler dans la dévotion à l'Eu­
charistie en venant entendre les prédicateurs en célébrer les 
merveilles, en venant la recevoir avec un cœur mieux disposé 
que jamais. Pour la première série d'adultes, on a compté 
760 communions (281 hommes), pour la deuxième série 844 
(331 hommes). Entre temps, on avait communié 320 enfants. 
De nombreux ouvriers ou employés n'ont pu communier que 
le dimanche. Aussi c'est bien 2.000 communions qu'il faut 
compter. 

Mieux éclairés sur leurs devoirs par la parole des mis-
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sionnaires, fortifiés par Ie pain céleste qu'ils recevront plus 
fréquemment, plus unis encore à leur clergé qu'ils aiment et 
estiment, les paroissiens de Kerfeunteun se montreront, de 
plus en plus, les vrais enfants de leurs vénérée Madone de 
la Mère de Dieu, en étant partout et toujours des chrétiens 
sans peur ni reprocbe, 

L» J.-G. 

1 ~ o ? R E S T - ~~ N o c e s d o p «-«-•"dotales. _ L e mardi 10 Mai 
I9ià, nous assistions, en Ia chapelle de l'Adoration de Brest 
a une cérémonie qui nous a causé à tous la joie la plus douce ' 
les noces d'or sacerdotales de M. le chanoine Salaun, aumo­
nier de la maison. 

A 10 heures et demie, un nombreux clergé, dans Ieouel 
nous avons remarqué MM. les chanoines Joncour, vicai-e 
general, superieur de la Congrégation ; J.-R. Guéguen cha­
noine titulaire, aumonier de l'Adoration de Quimper : Barv-t 
cure dc Saint-Martin de Brest ; Moenner, curé-archiprêtre de" 
Saint-Louis de Brest ; Pichon, curé-archiprêtre de Saint-
St,fn^1pUr,lHeIM•0^1a,X

cV
G<?ulveI,' ----on-er des Ursulines de 

baint-Fol-de-Leon ; S. Gueguen, ancien recteur de Plouhinec • 
Saluden, aumonier de l'Assomption de Brest : Le Pane curé 
des Carmes; Guillermit, supérieur du coUège S a i n f l C s • 
Gouchen rec eur de Saint-Michel ; Milin, recteur de Saint-
Joseph du Pilier-Rouge ; MM. de Launay, ancien curé de 
Fitz-James, ami int me de M. Salaun ; Jain, aumônfer d^Tré-
r / ' ™ Processionnellement prendre l'heureux jubilaire 
v u Ti t '<Jî :0mme ,dlacr.!' s««--diacre, maître des cérémon es ' 
^ d! ^ " " i rreCteUI 1? ?a-n-----oy, son neveu ; Guyard, rec­
teur de Saint-Jean-du-Doigt ; Yvinec, surveillant au collège 

Dans la partie du cheeur réservée aux Religieuses se trou 

,wT- .J * , neverenae Mere fupérieure générale des Rpli 
meembresdede%ourt0

e; ldie"Ce d e m o i \ ™ ^ «* S[ Mafson^es 
des^environs communautés religieuses de Brest et 

puis donner qu'un pâle résumé L™a*y> L- Stum, je ne 

vous ? > La répons-dn MaîtrJ t ,S
1

ei?-ne.,-r : « où demeurez-«..s...,» ssj-tt&srx ?asrs ss 
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verrez >. Ils surent où Jésus demeurait et habitèrent avec lui. 
Ce fut au Petit et au Grand Séminaire. 
J Ordonné prêtre le 23 Décembre 1882, M. Paul Salaun fut 
deux ans professeur à Pont-Croix. Après un court vicariat à 
Lanvéoc, pour rétablir une santé bien compromise, il fut 
nommé à Audierne ; il y fut huit ans. A l'égal de son prédé­
cesseur, Salaun, lui aussi, il sut par son dévouement sans 
bornes, tellement gagner l'affection, l'estime de cette popula­
tion maritime, que son souvenir y est encore profondément 
gravé dans les cœurs. 

Le 20 Février 1895, il arrive à l'Adoration. Trente-huit ans 
se sont écoulés depuis! Durant ces nombreuses années, en bon 
pasteur, il a aux plus petites, dès que leur intelligence s'éveil­
lait, appris les premiers éléments du catéchisme, les a le plus 
tôt possible conduites à Jésus-Hostie. A celles plus avancées 
en âge, ainsi qu'aux religieuses, toujours avides de sa parole, 
il a, dans ses conférences dominicales, donné un enseigne­
ment plus développé, toujours adapté à son auditoire, répon­
dant aux besoins du moment. Au saint tribunal, paternel mais 
ferme, il a guéri, relevé, raffermi les âmes ; il leur a, à la 
table sainte, distribué le pain des forts. Quand approche pour 
ses enfants le moment de quitter la maison, il les prémunit 
contre Ies dangers auxquels elles vont être exposées. 

»I1 ne les abandonne pas une fois qu'elles sont sorties. 
Tous les dimanches, il les réunit, chaque année il leur pro­
cure le bienfait d'une retraite de quatre jours. Il a fondé pour 
elles l'œuvre mutuelle de la Sainte-Famille, possédant une 
maison, où elles peuvent venir se reposer de leurs fatigues, 
refaire leur santé, abriter leurs vieux jours. Aussi quelle joie, 
quel enthousiasme le jubilé sacerdotal de leur bon père 
n'a-t-il pas fait naître dans le cœur de ses anciennes ! Avec 
quel empressement n'y sont-elles pas accourues ! Elles sont 
venues de Blois, de Paris, de Mazamet, de Marseille, de Nice, 
etc.. Quelle privation pour celles qui n'ont pu assister à la 
fête que d'esprit et de cœur ! 

Les enfants de la maison ne se sont en aucune manière 
laissées surpasser par leurs aînées. De la plus petite à la plus 
grande, elles ont formé un bouquet spirituel composé de 
milliers et de milliers de communions, de chapelets, de che­
mins de Croix, de sacrifices, d'heures de silence. Elles ont 
exécuté de la manière la plus parfaite les divers chants des 
offices, composé de délicieux compliments, interprété à mer­
veille de gracieuses saynètes. 

En cela comme en toute chose, elles n'ont eu qu'à suivre 
l'exemple qui leur a été donné par leur Mère Supérieure et 
ses Religieuses si dévouées qui se sont dépensées sans comp­
ter pour bien préparer la fête, orner avec le goût le plus 
exquis leur chapelle déjà si bien restaurée. 

Monseigneur l'Evêque lui-même a bien voulu prendre part 
à la joie commune. Par une lettre très élogieuse, lue à la cha­
pelle par M. le Vicaire général, Son Excellence a donné au 
jubilaire sa paternelle bénédiction. 

Cette cérémonie si belle, si touchante, a tellement ravi 
tous ceux qui ont eu Ie bonheur d'y prendre part, qu'ils n'ex­
priment qu'un désir, ne demandent qu'une grâce : la voir se 
renouveler dans dix ans ! Ad multos annos ! 
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Missions des PP. Oblats en Amérique. — Monseigneur 

vient de recevoir Ia lettre suivante : i«M.-H.i{,neur 

« Mission S^aint-Joseph, Mason Texas, E. L. A. Solenni* . 
de Saint Joseph, Ie 3 Mai 1933. * ---'--nrut-

S°n . i„E f e„"^Cn Révérendissime Mgr Adolphe Duparc 
eveque de Quimper, Finistère, Bretagne. 

MONSEIGNEUR, 

r i „ l ° i l à t r 0'^ m ,°- s^d é-à --ue - e - o u I - le sol de la libre Amc 
rique — apres le Canada, les Etats-Unis. Après avoir n» " 
couru le Dominion du Canada de l'Est à l'Ouest c'est A Sfr 
de Montreal et Québec jusqu'à Vancouver, je "ul. d ë ^ d u 
nu pays des Yankees, passant de Seattle (Evera t ! )ASW Pn 
(Minnesota et de là à Saint-Louis (Missouri) et puis apr ' ' 
avoir visite la Nouvelle-Orléans, je me suis arrêté A ^ i , 

qeer«i à bord d'un p.ouebot de Ia c c T ' i 3 i î - m;m!"F-

Texas, par exeranle IPC c»,,*.» ^.. c .-^«s-1 u ses;. ici, au 
ont unePpetite Province ™ W o u r n ? t ^ " ^ U r d c S"?™*™ 
plupart encore Bretonnes) i ï K 6 S Re- |g ,e ,--es (pour la 
autres institutions A" S L ? p I"1

s l e , l rs de nos missions ou 
Grande, qu s ^ a r e c e t t e S A " ' ' « b o r d » du Rio 
nne mùùù^wi^^ïjâ,?*™™?* (Mexico), j'ai vu 
Keralum, de Oulmner mnrt8 rf. q f* Ç."1" I e P è r e P i e r r e 

en 1872, 'vicîinYe d e ^ n S U W S ^ f f ï J t **** déré comme un sainl -...- „ L D> c n a r i t . e e t toujours cons -
fains ; le Père Yve" GoS?mrfS H""? ̂  *?*?* f , d è l e s M e x i -
cédès, un monument 2 1 1 d " i " C h ' W a é I e v é - à Mer-
près dnquel U ïïtt l u i S L i e i ^ d U n "-S1------•- calvaire, 

rien comme distance d a n M Antonio, — ce qui n'est 
heureux ffœ^ï^ ~~ J'ai é t * 
vet, également de PlScnffan t ^ ^ H J ^ u n e P è r * Alain Bréli-
missions dans ces V X & o n s ^ 1 J* * * * * * t r ° i s 0 U <*uatre 

» ' e ? p ™ ^ ^ iPlUS e n c ° r c <*u'au Canada, ce 
races. Les Américains n J i I l a n * u e s <^e la différence de 
péenne, finiVsen" t o , . ' ™ e iqUe ^î* l e u r o r i g i n e euro-
mais ils n t t n ^ P A V P m l i ? in f f l a i S <°U a ™ ™ a i n ) ; 

-«rivent pas a dominer leur antipathie pour les 
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Noirs, excessivement nombreux dans certaines villes (comme 
la Nouvelle-Orléans), et à l'égard des Mexicains, pauvres pour 
Ja plupart, qui peuplent en grande partie le Texas méri­
dional (villes et campagnes), En géneral, il faut donc leur 
fournir, sinon des églises, au moins des offices spéciaux, — 
ce qui rend le travail des Missionnaires très délicat et fort 
compliqué. 

En vous priant d'avoir pour agréables ces quelques lignes, 
d'un ex-Missionnaire qui rêve toujours à son Pays de Galles, 
j 'implore votre bénédiction et je reste» Monseigneur, de Votre 
Excellence, l'humble diocésain en N, S. et M. L 

G.-M. TRÉBAOL, O. M. L » 

Autre lettre, du 22 Février, adressée au Directeur de la 
Semaine religieuse ; 

« Presbytère Saint-Joseph, 151, Laurier Ave, Ottawa, 
Ontario, Canada, 22 Février 1933. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

Pendant plusieurs semaines, je vais être privé de la lecture 
de la Semaine religieuse. Je suis, en effet, en train de voyager 
dans lé Nouveau Monde ; et, comme mes déplacements vont 
continuer à y être bien fréquents, je n'ai pas jugé à propos 
de me faire expédier votre publication. 

Mon Révérendissime Père Général est venu visiter ici 
quelques-unes de nos «euvres et de nos missions. Partis de 
Rome le 26 Janvier, nous nous sommes embarqués au Havre 
le 1er Février ; et, après une heureuse traversée, nous avons 
mis les pieds sur le sol américain, à New-York, le mardi sui­
vant (7). New-York : quelle ville fantastique ! Avant de dé­
barquer, nous avions pu contempler à notre aise la forêt de 
gratte-ciel qui en forme la principale caractéristique ; mais 
il nous fut donné, plus tard, de nous laisser littéralement 
éblouir par les enseignes et les réclames, innombrables et 
multicolores, qui illuminaient « a giorno » les principales 
artères de l'immense cité, qui est, entre autres choses, la plus 
grande ville italienne du monde. C'est tout ce que j 'en ai vu, 
d'ailleurs... 

- Le premier but de notre voyage était, en effet, le Canada. 
Arrivés d'abord à Montréal, nous avons ensuite visité Qué­
bec, puis nous nous sommes rendus à Ottawa, capitale du 
Dominion. Ce que j'ai pu voir dans ces trois villes m'a réelle­
ment enthousiasmé, comme Français, comme Catholique, 
comme Prêtre et comme Oblat. A Québec, par exemple, nos 
Pères ont fondé, il y a environ quatre-vingts ans, la paroisse 
ouvrière et toute française de Saint-Sauveur : c'est une vraie 
communauté religieuse, composée de 12.000 âmes, où les hom­
mes ne manquent jamais la messe dominicale, font l'adora­
tion nocturne du Très Saint-Sacrement tous les jeudis (onze 
heures à minuit) et communient très souvent (430.000 com­
munions en 1932), e t c 

Je pourrais ajouter qu'au Canada français bien des choses 
me rappellent ma chère Bretagne. L'une d'elles, c'est le ma­
gnifique pèlerinage de Sainte-Anne de Beaupré, qui doit d'ail-
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leurs son origine à des marins bretons (vers 1650). Il y a, 
ensuite, Ia présence dans le pays de Missionnaires bretons* 
tel que Ie R. P. Louis Le Jeune, O. M. L, de Pleyber-Christ 
professeur à notre Juniorat d'Ottawa, et de Missionnaires 
d'origine bretonne, tel que le R. P. Nérée Laflamme, O. M. I. 
curé de l'église du Sacré-Cœur à Ottawa et dont le vrai nom 
est Quemeneur ; celui-ci compte, du reste, aller faire un 
pèlerinage, cette année, au pays de ses ancêtres (Ploudaniel). 

Aprè-demain, je pars de Montréal pour l'Ouest {Vancou­
ver) : 2.885 milles, qu'on fait en 89 heures, si l'on veut. Mais 
je m'arrêterai en cours de route, et je tâcherai de vous écrire 
une fois ou l'autre. En attendant, ken-a-vo ; et priez pour 
votre respectueusement dévoué en N, S. et M. L 

G.-M. TRJÉBAOL, O. M. L » 

Centenaire de la Société de S. Vincent de PauL — L-s 
fêtes du Centenaire de la Société de S. Vincent de Paul ont 
commence vendredi, à 17 heures, dans l'église de Saint-
Sulpice, sous la présidence de S. Em. le cardinal Verdier 
légat du Pape pour Ieur célébration. Plus de 7.000 congres­
sistes, venus du monde entier, assistaient à la magnifique 
S ™ « T % a V e S- M" * d e . , V a l e r a - Pés iden t de l'Etat libre 
d Irlande. Samedi matin, ils ont communié à Montmartre. La 
messe etait dite par le nonce apostolique Mgr Maglione, et 
Mgr Besson a prononcé le discours. Les fête? ont continué, 
dimanche et lundi, avec un enthousiasme et un succès crois-

Université Catholique de l'Ouest. — Ecole Supérieure 
d Agriculture et de Viticulture d'Angers. - La première ses! 
ïï£ ST v ^ T " d ' e n t r é e à VEcole Supérieure d 'Agr icut ture et de Viticulture aura lieu Ies 10, l l et 12 Juillet 

du S^^^S? pour ,es candidats non p™ 
l'EcoledT3SernJ°^h *i°"s renseignements, au Directeur de ilicole, dd, rue Rabelais, à Angers (Maine-et-Loire). 

Décès.— Nous apprenons la mort du P . Pierre Le Rnnv 
de Ia Congregation du Saint-Esprit, originaire ^ ^ ^ 1 2 ^ * 
decede Ie 18 Mai, à Montana (Suisse), dan» sa 35^ annexe g * 

— - , 

r l » s
R 0 r«7da 0 »" . à ° l t o . L t p t 3 « , S - 1 f A . 4 „ L " , ' î n ' , ; n d - s <«>"» 

jiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiilllliiiiiiimiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiMiiiiiin. 

I n j i - i - r m LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE i 
y/s///////.' 

Y//srr*wr**r. 

DELBENN 
-16, Rac Keréon, QUIMPER 

DEPOSEE 
P. LE filKWIC 

Opticien dlplûme 
S BANDAGISTE 
S MAISON DE CONFIANCE. RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGE 
?î 11111111111111[11 ! 111111111M111111M111111111111111111111111111 i 111111111111M11MIM M11~ 

^11111111 r 1111111111111111111111 » r 1111111111111111111111111111111111111111111 f 1 M 111111 L^ 

\ TOILES '_ 
POUR TOUS VOS BESOINS EN' E 

| DRAPS DE LIT — COUVERTURES | 

| TAIES — MOUCHOIRS — CHEMISES | 

1 LINGE DE TABLE & DE TOILETTE | 

ADRESSEZ-VOUS EN CONFIANCE A LA MAISON 

f Louis CORRE \ 
| 15, Rue P a s t e u r — L A N D I V I S I A U 1 

CONDITIONS SPÉCIALES AUX COMMUNAUTES RELIGIEUSES S 

PRIX DE GROS PAR QUANTITÉ 

rTi 1111111111 11111 J 111111 J 111 i 111111 J 11111111111111111111 i i J 111 J 11111 a 111111111111 j r^ 

UN GRAND AMOUR 
H U M A I N T A N D I S 
QUE JÉSUS ÉTAIT 
— PARMI NOUS — GHRESTOS 

roman par HENRY D U PUY** M AZ U EL 
BIBLIOTHÈQUE DES ROMANS D'HISTOIRE publiée sou* 
la direction et avec la collaboration d'AUGUSTE DUPOUY 

^ H P F K T f t - S f ce nom retentira demain 
^ n r - t ^ l U»C5 • dans le monde entier 

Un for t v o l u m e de 3 8 4 p a g e s - P r i x : 15 f r a n c s 

ÉDITION ALBIN MICHEL 22, Rue Huyghens - PARIS 
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PIERRE MAYAUDON Négociant a LA CROIX-DE-L'ISLIÏ 
BASSENS (près Bordeaux* 

BurBaux: 51 , quai das Chartrons, BORDEAUX - j . B I G O U R D A N & fr, s u c c " 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe *. C. Lacaux, *646 a 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. C K PUUDX Bontoux, 38,m 

p n n O ' i K U S K - BRONZE ET ORFÈVRERIE 
- Statues Crèches de Noël, Chemins de Croix 

Croix de procession argent et mé ta l . 

G. LE POULLOUIN, 12• ^ V A M P 1 1 ' 6 ' 
Toutes les réparalions, la dorure, l'argenture le vern! „.. !.. i, 

«m. exécutés dans mon a.elier, garantis, ! I ^ £ S T * S " g " * 

CHOIX de PLATEAUX de COMMUNION 

Un père imprévoyant 
Quel triste spectacle offrait hier Ia ferme de St-X 
Courbé sous le poids de l'adversité le fils de l'ancien propriétaire 

ll a fallu vendre et le fi U vt***m* A P-
devra aller travailler c ^ ^ ^ J ' , ^ 2 " - * P ^ ™ - - ^ 
la terre héréditaire. Maître Jean aur it m L I f î P°- s e s s - - r de 
fils de lui succéder, de contracter à la Z - TA"" p e r m e t t - e â s °" 
rales s„r la Vie, n„'e a s s ^ Sur Ia V ° P ^ d A a S U r a n C e s Géaê' 

rales sur la Vie, 87, Rue de£R c e i u J ^ S * * ^ ? ' G - ° r 
par laio, du 17 Mars 1905, ou \ r I Lntreprise privée régie 
a M. LE MOING, 15, me Lannee à o S e " P""""6' n o t - -» -»- t 

LO U R ^ S ^ n j ^ - ^ ^ 
r — - Hôtel de Rome et SMeanne-de-Chantal 

LOURDES 1 S Î 5 S VILLA SAINT-JEA^FpSMTÎBnY^ 
Cuisine soignée» 

3, rue du Pantd is et rue de la Grotte. 

pres 
Grotte 

Albert ABADIE 
— O — 

48e ANNEE. Vendredi a Juin 1933 . N° aa . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 4 Juin. — PENTECOTE. Double de 1" classe avec 
Octave privilégiée de Vr Ordre. Rouge. 

Semaine des Quatre-Temps. 
Lundi 5. — De l'Octave. Double de 1™ classe. Rouge. 
Mardi 6, — De l'Octave. Double de lre classe. Rouge. 
Mercredi 7. — Jeûne et abstinence, De l'Octave. Semi-double. 

Rouge. 
Jeudi 8, —- De l'Octave. Semi-double. Rouge. 
Vendredi 9. — Jeune et abstinence. De l'Octave. Semi-double. 

Rouge. 
Samedi 9. — Jeûne et abstinence. De l'Octave. Sem i-double. 

Rouge. 
Dimanche l l . — LA TRÈS SAINTE TRINITÉ. Double de 

lro classe. Blanc. 
A vêpres, mémoires de S, Jean et du dimanche. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Arzano 
-Santec 

4-6 Juin. 
7-11 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 

OOIMIVIXJNICAXIONS IlEl L - i v Ê C H É 

Prix modérés*. 

I . P è l e r i n a g e d i o c e s a i n à L o u r d e s . — Les trains 
de Brest et de Quimper sont complets : il n'y reste même pas 
de places de seconde classe. 

Le second train de Landerneau que nous avons obtenu 
compte déjà un grand nombre de pèlerins. 

MALADES. — La lfste d'inscription des malades est défini­
tivement close depuis le lPr Juin. 

I I . N o m i n a t i o n — Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, M. Thomas, curé-doyen de Lannilis, a été nommé chanoine 
honoraire* 
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IU. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIOIVS 

J u i n 
Lundi 5 . . . . 
Mardi 6 . . . 
Mercredi 7 
Jeudi 8 . . . . 
Vendredi 9 

Matin Soir 
Plounéour-Trez.— Goulven. Plouider. 
Collège Sai n t-François Sainl-Méen. — Trégarantec 
Bohars Pens-» N.-D. de Honne-N^'K 
K ta bl isse m1 dc la Villeneuve. Lambezellec. 
S uJoseph du Piller R o u g e 

M. Ie vicaire général Joncour accompagnera Mgr l'Evêque. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Wppès la Pentecôte 
. . . Alors Pierre prit la parole en iées termes : 
« Israëlites, mes frères, ce. Jésus-Christ que vous ave? 

injustement crucifié, le prenant pour un malfaiteur, était le 
Fils de Dieu, Dieu lui-même. II est ressucité le troisième jour, 
et depuis, nous qui sommes ici présents, nous l'avons vu, et 
nous venons rendre témoignage de sa résurrection. » 

Ce témoignage, en effet, corroboré par l'unanime affirma­
tion des cinq cents disciples* et Ie discours qui suivit, dis­
cours entendu et compris par Ies Juifs de toute nation 
Medes, Parthes, Phrygiens,. Egyptiens, quoique Saint Pierre 
s exprimât en hébreu, fit naître une telle émotion dans toute 
cette foule, que le nombre de ceux qui crurent en Jésus-Christ 
fut ce jour-là, de trois mille. Quelques jours après, cinq mille 
autres furent convertis par le miracle opéré par Pierre et 
par Jean sur Ie boiteux de la Porte-Belle. 

Tels furent les premiers fruits de cet apostolat qui alloit 
sauver le inonde. En descendant sur les Apôtres, Ie Saint-
Esprit en avait fait des hommes nouveaux. Pierre aui avait 
tremble a la voix d'une servante, osait maintenant Iffronter 
cette foule enorme dont les sentiments lui étaient visible­
ment hostiles, puisque tout d'abord plusieurs avaient attribué 
a l ivresse 1 enthousiasme dont Ies Apôtres étaient remplis. 
& q H e S rJ?UrS/Kn<-°re* e t c e l u i <*ui ^ s o n n a i s devait tenir la 
place de Jesus-Christ sur Ia terre jetterait à la face du Prince 
des Pretres cette fière parole qui sera jusqu'à Ia fin des siè-

à Dieu aru4ex lahn î°T1
nSCienCe a * r a n c h i * ** " vaut mieux'obéh-a jjieu qu aux nommes ». 

f r i n I ^ U w r h i s t ° ! r ^ d e r E g H s e - s e s I u t t e s a ^ s i bien que ses 
ClesmnKl^ dp\rnfS ''i/?10*- !l f U t , é p é t é V™*™* ™* ™' 
cies par plus de trois millions de martyrs au milieu des «lus 
affreuses tortures. Que dis-je ? Tant qu'il y aura sur la terre 
des opprimés pour la cause de Dieu, ce mot sera tou ours 
dans Ia bouche des vrais disciples de Jésus-Christ ' 
ITiumaK?! n J * P e ! l t e c ? t e > «ne vie nouvelle commenca pour 
L i ï i ! ï • - D e s 7 e r t ï s i n c o n n " e s au monde, Ia foi la chas-
\^mour7eC7Ifla C

f f
h a H t é ' l e m é P r i s d e s W n s ^ ce monde, 

Espdt dans A m ï ^ " f l S " ^ 1 ^ * " 1 1 1 a U S ° u f f l e d u S a i n ' : 

v^i.L i ' m e d e s f l d e l es . C'est ce qui rendit possible 
existence de cette communauté dont parlent le Ac tes com 

«lunaute qui serait Ie type des sociétésThi '" t ienne^sf l 'hom-

- 3Ï9 -

me voulait renoncer à l'é^oïsme, et régler sa vie sur la prat i ­
que des préceptes évangeliques. 

Saint Luc dit que les fidèles d'alors n'avaient qu'un Coeur­
et qu'une âme. 

Quelle grande parole î une même âme, c'est-à-dire une 
entière conformité - de pensées dans la même foi, sous la 
direction maternelle de l'Eglise infaillible ! 

Un même cœur, c'est-à-dire la tendance vers le même but, 
la sainteté, par des moyens identiques, à savoir : Ia prière, 
l'esprit de sacrifice, la charité pour Ie prochain, l'amour de 
Dieu. 

Hélas ! où est-il, cet heureux temps de Ia primitive Eglise, 
et qui nous le rendra ? 

Esprit-Saint, faites que tous les peuples de l'univers vien­
nent comme un seul troupeau se reposer de leurs dissen­
sions et de leurs guerres, sous la houlette de'l 'unique pasteur 
des âmes, dans la même foi et la même charité. 

Mgr DELASSUS. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 4 Juin,. 

La Pentecôte ; Messes à 6, 7 b . 30, 8 l i . .Hl, 9, 10. heures tgranaYïnesse), 
et à l l h. 30. — Communion Solennelle des enfants à 7 h. 30. A 
14 h. 30, renouvellement des engagements d u Baptème. Processîou. 
Bénédiction. 

Lundi de la Pentecôte : Messes comme le dimanche, sans la messe 
de l l h. 30. — A 8 heures, messe d* Act ion de grâces des enfants . 
Absoute pour leurs parents défunts. — A 14 heures, fête de la Sainte--
Enfance. Procession. Bénédiction. 

Mercredi, Quatre-Temps : Jeune. Dispense de l 'abstinence, à cause 
de la Foire-Exposit ion. 

Vendredi, Quatre-Temps : Jeûne et abstinence. — Aj 20 heures, réu­
nion en l''honneur du Sacré-Cœur. 

Samedi, Quatre-Temps ; Jeûne. Dispense de l 'abstinence, 

— EOLÏSE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche de la Pentecôte, 4 Juin : 
Communion Solennelle des enfants. — Messes à 6, 7, 7 h. 45 (messe de 
Communion des enfants), 9, 10 heures (grand'messe), et l l h. 30. — A 
14 h. 30, Chapelet, vêpres, rénovation des promesses du Baptéme, Con­
sécration à la Sainte Vierge, procession, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi ; A 7 h. 30, Service solennel pour les parents défunts, suivi 
de la grand'messe. — A l t heures, procession de la Sainte-Enfance. — 
A 20 heures, Compiles, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Vendredi ; A 20 heures, réunion en l ' honneur du Sacré-Cœur. 
Mercredi, vendredi et samedi, Quatre-Temps : Jeune, mais dispense 

de l 'abstinence est accordée pa* Mgr l 'Evêque à Ia ville de Quimper flt 
aux! paroisses voisines pour mercredi et samedi , à cause de la coïnci­
dence de la Foire-Exposit ion. 

Ordination. — Le samedi des Quatre-Temps de la Pente­
côte, 10 Juin, à 8 heures, aura lieu, à la cathédrale, une ordi­
nation qui comprendra 28 sous-diacres et 2 diacres. 
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Nous recommandons les ordinands aux prières de tous I*. 
fideles du diocese et en particulier à celles du cleraéTt H„? 
communautés religieuses. cierge et des 

Avis de services. — Le service anniversaire de Af c n™ 
lon, mort recteur de Saint-Jean-Trolimon, sera chlnté f" P , T 
BANNALEC, le mardi 13 Juin, à 10 heures P L O " 

. . . . . . c h . * , , . T r l n a l t HfSF&ffî? £ïej""MS '" 

9, 10 ll Juin vendredi, samedi et dimanche dl lr, Tri J^ 

-"qui P « ^ ' e ^ ^ SSS 
la Guyane, T & m e titulafre' dw?* V ^ ^ / P o s t o l i q u e dè 
p r é l a f d e ' l a S o n duTap* s Â L î L ^ A ^ *? a r r e , c -Saint-Jacques. p ' s u P e n e - r du Seminaire de 

b a S s P e s T a ™ L u 7 e s L m ^ h f n t i d e ? à 9 . h e U r e s ' m e s s - s 

au Faou s e r n i o n T a V T G u e ? ^ v i c a i ^ " S ' ^ 
coenfesa

SionS
heUr°S' V ê p r P S ' b-<--*ct iôn S S h. S S - f f i R 

H h e ^ e T m ' e s ï c t n t e ï p a " ^ f e ^ * • « - - • « * 
doyen de Ploudalmézeau! sermon pa M ? " ^ ™ ' ™ ' , ^ 
ner, cnré-archiprêtre de S » i n t F n l J n Chanoine Moën-
Têpres, p r o c e M W ™ e r w ™ i d ^ T * n d M - B ^ e ï t ; à l o h e u r e s > 
prières j i confessionstouîe"ta n u i . b e n e d , c t , o n ? à 20 h. 30, 

Le dimanche l l à 2 hpumc 
messes basses jusqu'à 10 heures À » C S ^ . " " C h a n t S ' p U Î S 
cale, chantée par Mar Pichon ™ U h * u r e - . messe pontifi-

hiou ; à 15 heuresT ve D r es: nonffflT?" b T . t o n P a r M&r Tri-
par Mgr G o n r t a v . ^ n & S n n " ^ a l l o c H t i o n française 
de nombreuses 'paroisses E K ™ ^° C£° I X e t b a nn-~res 
ment, chant du Te Deum et v ! „ £ i ? n d S T r-? s S------Sacre-

Ai-/« 1 » T „ i .„ e t veneration des Relionps 
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mengol à manger gras Ie samedi des Quatre-Temps de la Tri­
nité. 

3° Le pèlerinage de Rumengol jouit des mêmes privilèges 
spirituels que celui de Notre-Dame de Lorette. — Les pèle­
rins peuvent gagner une indulgence plénière, aux conditions* 
ordinaires, pendant les octaves dc Ia Pentecôte et de la Tri­
nité, et un jour au choix dans l'année. Toutefois, en raison de 
l'Année jubilaire, cette indulgence ne peut être gagnée qu'en 
faveur des ames du purgatoire. 

4° Les trains ordinaires de voyageurs s'arrêteront à la 
halte de Rumengol, les samedi et dimanche de la Trinité —-
Il y a de grands garages pour les autos. 

Croisade Eucharistique : La Fête de Ia Réparation à 
Morlaix.— A la Cornouaille qui, le 4 Mai dernier, avait ouvert 
brillamment les grandes assemblées annuelles de la Croisade, 
le Léon et Le Tréguier ont répondu d'une facon magnifique. 
On peut dire que pour l'honneur et la consolation du Cœur 
de Jesus, Quimper et Morlaix ont semblé rivaliser d'ardeur à 
venir lui apporter l'hommage de leur réparation et de leur 
amour. 

Cette belle journée fut sans cesse favorisée d'un temps par­
ticulièrement favorable, comme si l'on eût dit que le soleil 
voulait lui-même prendre part à la fête et engager les enfants 
à s'y rendre en grand nombre. 

Avant 8 heures, l'église Saint-Mathieu était déjà remplie 
de Croisés : ceux de Morlaix, puis aussi ceux de plusieurs 
groupes des environs, même éloignés, qui s'étaient imposé Ja 
fatigue méritoire de venir communier à la « Messe du Con­
grès», tandis que tous les autres qui ne pouvaient, à leur 
regret, etre là, recevaient Notre-Seigneur dans leurs églises 
paroissiales et y faisaient une fervente communion répara­
trice. r 

C'était donc, dès le début du jour, une même union dans 
ime meme pensée qui devait dominer toute Ia journée, comme 
elle en avait soutenu toute la préparation : la grande idée de 
reparer et de consoler Notre Seigneur. 

Accompagnés par l'orgue que tient M. l'abbé Hervé, vicaire 
a àaint-Mathieu, et dont le talent sera tout ce jour à leur 
service les croisés chantent avec cœur. La messe, célébrée 
par M. le chanoine Pichon, curé de Saint-Mathieu, se déroule 
pieusement, tandis qu'à Ia communion M. le Directeur dio­
cesain de Ia Croisade rappelle à ses jeunes auditeurs Ieur 
union a la victime du Calvaire et Ia façon de lui montrer et 
Ieur générosité et Ia sincérité de leur amour. 

Les autos arrivent de toutes parts, déversant sur les places -
de Morlaix les groupes nombreux qui viennent prendre part 
aux réunions d'étude de 10 heures. Chacun se dirige en hâte 
vers Ia salle qui lui a été assignée, si bien que c'est devant des 
auditoires compacts que vont se trouver, tout à l'heure, Ies 
presidents, de salles et leurs assistants. 
P» ^TeC^Un

 A-°yf
eux Cléret , les jeunes congressistes les saluent 

et attendent d eux la bonne parole et les éclaircissements-
<iu ils sont venus chercher. 
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P*3M
 1 l ( - U r é , d e s«' l ,

1
t-M ,a . t h ,-«. assisté de M. le Directeur de 

recolé Saint-Joseph de Morlaix, préside Ia grande réunion 
t . * S , a ( e ' r S ' à ??°!.e N ; û t r e - | ) ° » " ' - « M«r" M. le Rec e?," 
de Saint-Martin aidé de M. l'abbé Grall, vicaire en cette 
paroisse, parle a 600 croisées, assemblées dans la belle rt vis e 
salle du Patronage. M. Ie Recteur de Saint-Melaine réuni 
encore plusieurs centaines d'enfants au Patronage Sai 
S h : ; «• » « -*- '«ffr*, vicaire à Saint-Mathieu? IM et co i mente Ie travail commun. ' w-»-

Les religieuses Ursulines avaient mis à Ia disposition ife-. 
groupes une autre salle que préside leur Au , S M le 

ESSES* èTe' a S S Ï S t é " e M 1 , a b b é A--»e«, vPcïïre à &£. 

té&xsstëss**et cadcts qui °nt ïAS&s 
Ces réunions Unissent bien exactement à l l h 30 • car I» 

- f f l ^ p Ê ^ C l * f 3 U t q U C l e P ^ a m m e - s e dér^uie 
Cne première séance du film « L'Enfant de la Neiae » <;«-

donne a 13 heures ; la seconde aura lieu à 16 h U fn i»î 

m m S a l i o n /-!r e- ' ° " d 7 a i t è t r e ™ssembles pour la grande 

X n C de L Not C r e °SeLn! . f " ' ^ T " * , d e c o n t r i b u e ? a u ' S - " 
{-dentée. S e l - ' n e , - , r v e r - -equel toute la journée était 

S - i ^ U - S " 8 e t Ç a d e ' tes -e réunissent derrière l'église 
.Sam-Mathieu, aux alentours de la chapelle de Notre-DÏme 

se met en marche en a . f ^ ^ » » 

*• (A suivre.) 

LANDERNEAU. — La Mission (12 A/ors-16 Aurin r , 
fifti* L a n d ™ - e n t devoir ^ M i ^ V ^ 

queiquedeïenmprse I f t ^ C n r f ° d , ° U Z e a ' l n é e S : au*>-' ^ p u i s S&â?* ̂  p-vr;rP=ier cfgÉ? 
Dans ce but, il s'était assuré Je concours dPQ FIR P P r™ 

mortifications tout ut §
m u T » I M , S f e r v entes , sacrifices ,î 

ciel et attirer , M orice-* rtî rhnfV* . P ° U r , f a i r e P i e n c e au 
que sur les f m » nîî-iU iL l f ? ' . t a n t s u r les missionnaires 

& à ffi^a^^T^tdt^.^a Dieu-
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Ln groupe de jeunes filles dévouées avaient déposé, dans 
lotis les foyers, des le début de Mars, des tracts contenant. 
en plus d u n e pressante invitation des missionnaires et d J 
clergé paroissial, le programme complet des exercices de la 
Mission. Malgré cela, ies missionnaires, tels de bons pasteurs. 
courant à la recherche des brebis égarées, voulurent faire 
visite à tous les paroissiens. Partout ils reçurent le meilleur 
accueil. 

Ainsi préparée, la Mission, favorisée en plus par un temps 
exceptionnel en cette saison, devait nécessairement réussir, 
et, grâce à, Dieu, on eut la joie d'enregistrer plusieurs retours. 
Mais n'anticipons pas. 

Les enfants de 7 à 14 ans furent appelés les premiers. 
Cette place de choix leur revenait de droit. Ils sont, en effets 
les privilégiés du bon Maitre. Leurs prières ont une efficacité 
toute particulière sur le cœur de Dieu ; leurs exemples et 
leurs récits enthousiastes ébranlent et entraînent souvent 
leurs parents hésitants. 950, au bas mot, suivirent toutes les 
instructions à la fois simples, vivantes, intéressantes et appro­
priées données par les RR. PP. Yvon, François de Paule et 
Fidèle. Tous s'agenouillèrent, le dimanche 19," à la Table 
sainte, et prirent part, dans l'après-midi, avec leurs frères «.t 
sœurs plus jeunes, à la magnifique fête des couronnes suivie 
de la rénovation solennelle des promesses- de leur baptême. 

La Mission était désormais lancée : aussi n'avons-nous pas 
été surpris de constater qu'un nombre imposant d'hommes 
et de femmes prenait part, dès le lendemain, aux exercices 
de la Mission bretonne. 

Celle-ci devait durer quinze jours : une semaine pour 
chaque groupe. Un choix judicieux d'instructions, données 
aux réunions de 20 heures pendant la quinzaine, permettait 
aux ouvriers et aux personnes non libres de leur temps de 
«faire leur Mission», à la condition d'assister à toutes ces 
réunions du soir. 

Comme en 1921, l'assistance à ces exercices de 20 heures, 
de même qu'à ceux de la journée, ne fléchit pas, bien au con­
traire : souvent il fallut recourir aux bancs et aux 70 plan­
ches gracieusement mises à la disposition de M. le Curé, voire 
même occuper les autels latéraux et le choeur, pour « caser £ 
dans l'église les fidèles de plus en plus nombreux. — D'où 
cette réflexion des missionnaires et des prêtres appelés à leur 
apporter un précieux concours pour les confessions et le 
chant : « Ce qui nous plait dans cette Mission, c'est l'assi­
duité des fidèles qui bénéficieront ainsi d'un cours aussi com­
plet que possible d'instruction religieuse ». 

Il est vrai que les vérités dogmatiques et les règles de la 
morale chrétienne étaient présentées éloquemment et en 
toute charité, mais aussi intégralement et sans faiblesse par 
les RR. PP. Yvon, Fulgence et Eugène. Ces dignes fils de 
Saint françois mènent une lutte sans trève ni merci contre 
toutes Ies occasions, prochaines et éloignées, du péché: aucune 
ne trouve grâce à leurs yeux !... 

Il est vrai, encore, que l'illumination et Ia décoration fée­
riques de l'autel et les fêtes touchantes organisées au cours 
de la Mission intéressaient au plus haut point et attiraient 
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-.«us, ia leie ae ia reparation, celle du Christ et la procession 
au cimetiere avec le « Sermon des morts », q u i firent coule? 

P,™?i fc*' 6 t P r o
l
d u i ? i r e n t u n - Profonde impression Pareil dévouement devait produire de consolants résultats 

t r ? ™ »eS d e U X S ? n l a i n « Oe la Mission bretonne, on enre«is-' 
tra OOO communions d'hommes et 1.200 de femmes r e g , s 

Résultats consolants, dis-je, et de bon augure Dour U Mi. 
sion française. CeHe-ci devait, elle aussi, durer q

P
u"nze iours" 

Agrémentée des mêmes illuminations et des mêmes fêtes aue 
Ia Mission bretonne, elle comportait des réunions générales 

n X i ^ 6 ' r ,Ce»-n0US e n , l r e t i n t d e -'--"--tit de D £ et en r » ' 
. i 8 , 1 ' 0 " iMUon 8 et Ies conditions; obligations et coiidî 

nant* i q a U ^ce I , d S Ç°e . r n eTd^ l e t t , a e n mé™" - n o u ^ o b t 

PaJerêeth|ideP,aeraieeS
c Te iïnte^JT»^' F ^ ° i s *« ss pa ̂ S S ^ S g 

à celui de la Mission bretonne e m o l n s ç ° a l 

Les instructions pleines de doctrine mai- •'. I-. r,,.- • 

â notre époque c e r t a - n s désordres graves si répandu* 

comDmuUniobnértdo1net t i ftSt^ ° " C°m** ™»° 

Pâques!*se S ^ d ^ s " i f s e i g ^ e S r ^ . j f "h
é' te d i m a n c h e * 

citer s e s paroissiens? exprimer « « P r « C b e r - S O n C œ u r ' f e ,--
souhaits sincères de Inn* S f* remerciements et ses 
ouvriers de l'Evangîle e^leur OM? a P 0 s t o l a t a «* bons 
* -jffflf-- « » S V j 3 « d 5 5 1 ï ï i i ^ - - S a l i o n , 

! « M l S t S b 3 â S â : C s u r a i î 0 t h é 0 ? e ' / l o — ê m e , par 
veau calvaire. ' *ar , a r o u t e d e B r -s t , ti un nou-

orné d e b e t s S ^ ^ ^ U T ? ^ ' S,Ur - - ->™ncard 
Ies rues de la ville S é e , P^fe triomphalement à travers 
20 jeunes gens chacun six « i l u g 0 U t ' p a r t r o i s groupes de 
montaient, autour du divin ï K ^ r e P r e s e n j a n t des anges, 
recueillie. , n M a l f re , une garde gracieuse et 

d ^ o ^ u r e T r o c l a n l ^ l K ^ Î Î T ^ H&^î ™ *™«* 
en chantant à pleines voix " e U r fldehté indéfectible 

-/e suis Chrétien. 
i V ' u e . - ' « " * , *>ive sa Cro/x. 

-Par/e, commande, règne. 
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La foule se masse dans l'immense cour du Svndicat Agri­
cole et le Credo, majestueux, éclate. Puis le R. P.* Yvon prend 
une derniere fois, Ia parole. C'est pour nous adresser les 
adieux des missionnaires, nous donner rendez-vous au ciel 
et célébrer la gloire du Christ qui règne et régnera en dépit 
de ses ennemis ensevelis dans l'oubli les uns après les autres, 
et qui ne demande qu'à établir son règne suave dans nos 
cœurs moyennant, de notre part, l'observation intégrale et 
persévérante des commandements et de nos résolutions de 
Mission. 

La fixation du Christ à Ia croix, accompagné d'acclama­
tions, et la bénédiction papale donnée par les missionnaires 
terminent cette cérémonie inoubliable. 

La foule se retire alors lentement et comme à regret tels 
les trois disciples descendant du Thabor. 

Que les zélés et infatigables missionnaires veuillent bien 
trouver dans ce modeste compte rendu avec l'expression de 
notre vive reconnaissance celle d'un souvenir inaltérable de 
Ieur passage parmi nous et l'espoir que la semence jetée à 
pleines mains, pendant ces jours bénis, germera et portera 
des fruits abondants pour la vie éternelle. 

POULDREUZIC. — La Mission Un peu plus de dix années 
s etaient écoulées depuis Ia dernière mission lorsque revin­
rent parmi nous les RR. PP. Capucins : Barnabé et Fulgence, 
heureux de retrouver chez nos Bigoudens le souvenir, ineffa­
çable, de leur première visite. C'était un précieux ct stimulant 
encouragement pour leur zèle apostolique sur un terrain 
qu'ils estimaient de choix. 

Préparée depuis un an par des allocutions appropriées 
par de ferventes prières et la répétition des cantiques usuels, 
Jes zélés ouvriers ont eu la tâche facilitée et ont pu faire un 
travail fructueux. 

Le mercredi 26 Mai s'ouvrait la mLssion des enfants. Les 
abbés Le Corre, recteur de Rumengol, et Le Berre, vicaire 
de Lannilis, enfants de la paroisse, se réjouirent à l'appel 
de chaque exercice, de voir le long défilé des garcons et des 
filles, conduits par leurs maîtres chrétiens, venant prendre 
place dans la nef qu'ils remplissaient à demi. 

Le samedi, ces enfants se présentaient au nombre de 370 
à la sainte Table, et tous revinrent Ie lendemain faire la com­
munion pour leurs parents défunts. Le dimanche soir a 
I issue des vêpres, en présence d'une nombreuse assistance 
de parents, eut lieu Ia touchante cérémonie des couronnes. 
Les missionnaires furent aidés dans leur tâche, Ies deux 
semaines suivantes, par MM. Monot, recteur de Saint-Thurien, 
Abgrall, vicaire de Plobannalec. Briand, vicaire de Leuhan, 
Linion, recteur de Guissény, Le Gall, recteur de Guilvinec, et 
Cadiou, recteur de Penmarc'h. 
v <rLa raission a éié b i e n suivie et l'on n'a qu'à se réjouir Je 

effort fait par tous pour assister dès là première heure à 
tous les exercices. 

Le chiffre global des communions a été de 448 pour Ies 
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hommes et de (346 pour les femmes, ce qui fait au total 1 464 
c uin mu n ions, en y joignant les enfants. 

Le dimanche 14 Mai, jour de cloture, une imposante ma­
nifestation de foi s'est déroulée au bourg. Plus de 1,000 per­
sonnes, répondant au pressant appel du président de Ia 
mission, ont pieusement suivi la procession du Saint-Sacre­
ment sur la route fleurie qui conduit à l'école libre des gar­
cons, entre des maisons richement décorées. De l'estrade 
elevée pour le reposoir, le IL P. Barnabé, en présence du 
Saint-Sacrement, donna ses derniers avis à la foule recueillie 
ct Ieur adressa les adieux des missionnaires. Puissent ses der­
nieres paroles rester profondément gravées dans tous les 
coeurs : 

«Dans cette paroisse, l'élément chrétien domine - tra­
vaillons sous le regard de Notre Seigneur à la conquête de 
nos freres égares pour que la paroisse entière se retrouve un 
jour au ciel. Kenavo. » 

PLOUÉDERN. — Mission (3-21 Mai 1933). — La paroisse 
de Plouedern, qui jouit à bon droit de la réputal 0 ^ 0 ^ * 0 
une des plus chrétiennes du diocèse, vient de donner une 
preuve nouvelle des son amour pour le Christ Jésus. 

La Mission dc 1922 avait été belle, assure-t-on. Celle qui 
rt£ * c r m i n e e L* dnmmche 21 Mai ne lui cède en rien V a ­
chee par les missionnaires diocésains, tous hommes d'exoé-
ru-nce et de talent, élie eut un succès complet P 

Les petits eurent Ies prémices, comme il convenait AT 
Mohan recteur de Saint-Divy, ol M. Luguern, recteur de £*' 

armant et leur nronnrf-r^nf 
pour Ja premiere fois, Ie plaisir des « Taolennou» selon la 

fc m ^° d e - d e T" A.ichcl Le Nob,etz' -*3& " i e ! lément a leur age. Le dimanche 7, jour de la communion 
vËFïS&SlL ^uren,.1-ur D -™ -vec une ferve-,• a n S ù " 
Puis Hs cédèren P n a

C e n^^ F , * , e P ° i n t f i n a l à lc"T Û i ^ n . Af i c e
1

a e r e n t I a Piace a leurs parents 
M. Ie chanoine Corre, curé-doyen de Landivisiau nrésidr* 

la premiere semaine. Il préside avec airtoritéV D mêé^lît 
Commandements avec une force de enn vi f ion ^ V P -

les exercices ™ H a i , * ^ ^ ^ de C r o z o n > d i " * e 
soir avec une éîoTence u f Ï K ft" l e - p e t i t l ï l o t d u 

M. Floc'h, recteur (L r 9 ? ^ f ^ M e i?S i m i e s J " 5 ^ ' ™ fond. 
ncour-Trpi M rnr Carantec, M. Conq, recteur de Plou-
^ n ^ A ^ S T l d ' E s r ^ n > M* Allain vicaire 
Chuilon, vicaire f f f i f f e mLFfecl101! d e 3 e u r t â c h e - M -i-^dire a îeigruc, mené le chant avec maîtrise. 
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Le samedi matin, on compta 491 communions. 
Au total : 950 communions de grandes personnes, aux­

quelles il faut ajouter 15 communions portées aux malades à 
domicile. 

Quelques rares, très rares abstentions. A noter que quel­
ques fidèles ayant suivi la Mission prêchée récemment à Lan­
derneau par les Pères Capucins, s'étaient cru autorisés à ne 
pas prendre part k celle de leur paroisse. A noter aussi que 
tous les hommes et jeunes gens qui travaillent à Brest (Arse­
nal, Port, etc), ou aux usines de Landerneau, ont fait leur 
Mission très sérieusement, et ont communié avec une sincère 
pièté. 

Monseigneur l'Evêque, venu pour donner la Confirmation, 
le mardi de la deuxième semaine, put, avec raison- féliciter 
les paroissiens de Plouédern dc leur tenue édifiante et de 
Ieur foi. 
i La Mission fut clôturée, le dimanche 21, par une splendide 

procession. Le Christ du Calvaire restauré, porté sur un bran­
card fleuri par 16 jeunes gens, fit triomphalement le tour du 
bourg. M. le Curé de Crozon prononça sur Ies marches de la 
croix un très beau sermon, Puis, l'imagé du Sauveur fut 
remise à sa place au milieu de l'émotion générale. 

Une plaque commémorative, encastrée dans le Calvaire, 
rappellera aux chrétiens de Plouédern Jes quinze jours de 
bénédictions que la Providence, dans sa bonté, a daigné leur 
octroyer en l'an de grâce 1933, xixe centenaire de la mort 
de Jésus-Rédempteur. 

KERSAINT-PLABENNEC — L'Adoration et la Confirmation. 
— Kersaint avait comme jours d'Adoration les 16 et 

17 Mai. Jaloux d'améliorer encore ses ouailles déjà si fidèles, 
le dévoué recteur décida de donner, à cette occasion, une 
retraite paroissiale. Mais comment organiser de pareils exer­
cices, alors que la semaine comporte déjà, avec la Confirma­
tion- Ia Communion solennelle des enfants. Le zèle rend ingé­
nieux ; dans une paroisse comme Kersaint, on peut tout 
oser ; à des ouvriers évangéliques comme M. le Recteur de 
Dinéault, comme les PP. Le Jollec et Person, on peut tout 
demander. Le commencement et la fin dc la semaine, diman­
che compris, seront consacrés aux adultes, le milieu de la 
semaine aux enfants. 

Tout le temps assigné à chaque série, les paroissiens de 
Kersaint sont venus payer leur tribut d'hommages au Dieu 
de l'Eucharistie, et le recevoir dans un cœur mieux disposé 
que jamais. On est venu même des paroisses voisines, puis­
qu'il a été distribué 750 communions, alors que Kersaint ne 
comporte que 736 habitants. Jamais, de mémoire d'homme, 
on n'avait vu de communion d'enfants aussi belle, aussi tou­
chante tant par l'éclat des cérémonies que par la piété des 
enfants, garçons et filles. 

Quand une plume autorisée fera le récit de la tournée pas­
torale de Ia Confirmation, elle aura certainement une men­
tion spéciale pour Kersaint-Plabennec. C'est précédé par une 
véritable compagnie de cyclistes, dont quelques-uns s'étaient 
rendus jusque Landerneau, c'est escorté par le Maire et toutes 
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les notabilités aux beaux attelages, que Mgr l'Evêaue a faif 
son entree a Kersaint. Pour Ie recevoir, l'église étai d i r * . 
avec autant de goût que de richesse ; la fouU'sur out s'y t a s ! 
sait, les hommes aussi nombreux que les femmes venus dte 
Saint-Thonan comme de Kersaint même. Malgré l j cris ef 
Ies pleurs des bébés, on a écoulé, avec un religieux resnect 
avec une sainte avidité, les consignes du Chef Ie" exhorta' 
W . V " n6"' donnée,s a v e c t a n t -'éloquence persuasfve pai-
rn^E^C e I l e n C C . ; ? n s e s t a s s o c i é a v e c beaucoup de piété aux rites, prieres et chants de la confirmation. P 

M* J1 "remonie - P«ne terminée, toute cette foule insati-
ble de voir et d'entendre, se préciôite à la -L.it.-> , i Vi? -

_ _ ^ ^ ^ ^ L. J.-C. 

' C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

O u v ï é r e Z G ^ e r s T r n r r d u P T r J % r f i ° U r d e
n

I a M è -
S o i t t ï ¥ l Ë v ^ dl l ^ S & S B anKridSè t 

T e " C S 9 ' -rUe ^ h e r v i e r ' Paray-leaMoniaîe S S S T * * Le Tract qu; explique Ie but de cette fête • ' 
L affiche qui invite à la célébrer ; ' 
Lnfeuillet gracieux destiné aux enfants. 

fflïfe f a i r e 3 - 5 3 « JrésCennce ̂ "Mg^d aGÏfc 
oriant et de 6 évéques missionnaires dant t'prf;«„ A % • ? 
Sulpice, une ine.îse nnniifir.oi« ^„ iV ' • . - eglise de Saint-
les chants et leVril?. „„7 -?™J?e.}li"rSie byzantino-slave, dont 
de ravissement" Le R P* ? « S f « T * u n e S U - P » ^ 
cérémonie-; « Les< ^ a ^ 4 S f S S & B S u e l l l 
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lèvres slaves désormais ne prononcent Ie nom de Dieu auc 
pour le nier ; la messe de Saint-Sulpice leur répondra. Les 
fideles de la Russie ont aujourd'hui la primauté de la persé­
cution ; il est juste de les appeler à l'honneur, et que l'Eclisc 
catholique leur prouve sa sympathie. » **«-*«-

JÉRUSALEM, 19- CENTENAIRE, — Pèlerinage annuel de va­
cances pour professeurs, étudiants et autres personnes, du 
Ib Aout au 23 Septembre. Parcours ; Naples, Athènes Cons­
tantinople Rhodes, Le Liban, Baalbecl*., Damas, tous les 
aux br.,Vra^,S' •1fP-yte- - .Pèle r inage direct plus'acceLble 
aux bourses. — S adresser a M. le chanoine Potard secrétaire 
du Pelerinage national, 25, rue Jean-Dolent, Paris (15-) 

A ROME, le jour de l'Ascension, le Saint-Père s'est rendu 
a Saint-Jean de Latran, sa Cathédrale. C'est la troisième sor­
tie de Pie XI hors de la Cité du Vatican. • 

Dans .son palais, il a reçu récemment 2.500 ouvriers com­
posant le Pelerinage de la «France du Travail" 

BÉmFiCATiONs. — Dimanche dernier, 28 Mai, a eu lieu la 
béatification de Catherine Labouré, l'hunible Fil e de la Cha­
n te la voyante de Ia Médaille miraculeuse. 

Bientôt, Ie 4 Juin, ce sera le tour dû Bienheureux Four­
net et, sans tarder, la Canonisation de la Bienheureuse Ber-
Tî lC-' IaCong-;egation générale du 16 Mai ayan" admisT et 
S. S. Pie XI ayant approuvé le 18, les deux miracles nroDosés 
«n vue de la cause. Le décret sera lu le 31 MaL et h^cano­
nisation célébrée avant la fin de l'année jubilaire 

« t a f ^ T •L,9V,e F é m-n---e d'Action Catholique Frah-
TJ^~ Le Premier Congrès de la Ligue Féminine d'Action 
Catholique Française a eu lieu du 3 au 5 Mai, dans la salle 
M o n h 3 r . d U

 (
S a c î . é - C œ i ï d ' a b o r d ' P u i s à -» Basflique e Montmartre, et enfin au Secrétariat Central de la L F 4. C F 

sous la présidence de la comtesse de Sain -Laurent et £ 1» 
T S m a r l r t ™ ^ E U e " * * * iJtM ^ s lëTéLut, ÔOO 

Au Foyer, M. le vicaire général Courbe leur exnosa en 
Sïé01du0Chriest,a V é r i t a b l B U n i t é ' d ° n t l e , i e n ««R ê t r e T c h T -

A la Basilique, Son Eminence Ie Cardinal Verdier leur 
adressa une paternelle allocution. veraier leur 

Charie d%nX iari7Centrr ' d i v e r s rapports furent lus sur « 3a 

3F8A^ÏSB& *Caritafe Chris,i compu,si »• 
les rfuïioJs"'•rMÂérénm C

f
o u r b e J 0 V - u t *-en assister à toutes 

dernier" séance!* G a l , l a r d ' archevêque de Tours, présida Ia 

Pour terminer, Mmes la comtesse de Saint-Laurent ln 
vicomtesse de Velard et la Secrétaire générale Mlle de Rostu 
soulignèrent l'heureux accord qui règne entre les deux 
IT Fn. L l ^- r

P - - r iot ique des Françaises" et Ligue Catholique 

&!^J3g£& f0"dUeS déSOrmais P ° U r nC f™ 

http://-L.it.-
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/ ,„ I n^ t ! iU t ,C a t h 0 , i i q" e -.,-,of'----onnel de Nantes. — L'insti­
tut Catholique Professionnel tte Nantes, «La Joliverie v 
Saint-Sebastien-sur-Loire (Loire-Inférieure), a pour but com­
me Ies Ecoles Nationales Professionnelles de préparer dès 
techniciens pour les diverses industries et de fonner en me-
m e tennis dp« rhp^i n n , - .A^ :« . „ , „., . iv* mei - cu me-

•^--.^-....u -.» ,̂ i v - nius rt U J. J U ! 

le Concours d'admission. 
La durée des études est de 4 ans. En plus des élèves nii 

£ te i:u-duïtr
9

i
1

c Privé
A-' l'Institut, en 1931-32 a faft adme U 

tre 9 élevés sur 21 aux Arts et Métiers de Lille • 1 à l'EcoiV 

IrancTie 1 V , K ^ ° " de
t
Km^ ' J s u r 2 à « W A i S S S t irance tie ioulon ; 2 sur 4 au Concours de l'AéronautimiP • 

tlZU) ^."H-r-teurs électro-mécaniques ; 2 des^nateur^aux 
l'Etat ^ BrGSt e t d e T o u l o n : ^ aux Chemins de fer de 

i,,>neiSQfÇr,enU-7S d u C o i - c ° - r - d'admission pour l'année sco­laire 1933-1934 commenceront les 15 et 17 Juillet 
ses avaenteïee5 & * * d'™cr}Piio^ a™c les pièces requi-
P r ô f e S n e l . "'' a U D l r e c t e u r d - 1-«« tu t Catholique 
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s K-ï-aass ••a'iHIH"ar-? 
viere ; du 27 SDetemhn- -., o n i i l l /Ju ^.' . • -Arnous-Ri-
seurs) M. Tennesoû d u " L °? ? w e K(dest,'.née alIX P r o f e s -
» au 14 Octobre v d. n- - Octobre, M. Robinne ; du 
Haiizeur" rf„ R « i i x .B a g n e a u-- : d l1 1 6 a - 21 Octobre M 
XoveTbrrè,<F. Gibert-1 « £ ^ 2 * 9 % , * - ^ t T ^ ' ^ » » » 
du 18 au 23 Décemb^rM Leroy br<?' M" M a r i n-C u ' ---; . 

3 T ™ V " ? c o n f é - - - ' « - d'une reiraite en coLrPsnt a d m l S 
Gare Montparnasse ; 13 minute-: rv? £ 

ParisU(50amiSutes d e ^ r ï e . r ^ c e ^ / 6 W 1 d e Vil,e< d * 
Ecrire au R. P* Gibert*JdlreSriS!ndre ' n e d e C I a m a r t -

rins
R0seEre7da°„nt à ° R o S ? D e n & ' f t * £ * # » * •*» P*---

l'entremise du CONSORT?™ C ™ , * A n n e e S-ûiite, que p a r -
TUTS CATHLIQCES _ p " z " ni I T ? AU CLERGÉ ET INSTI-
seule institution reconnue J?J%^°KA 9 . ~ R o M A ' T é l- «7-131. 
rfes Association, du S / U 7 t o t r a ? d e e P 3 r , a ™**Uo* 
nture et logemert nï-x ™JnJ. ' l l s P-U"vent avoir nour-
tituts religieu™ J^ïïrê m „ ± U r e s co.nditions dans les Ins-
prénotations. " p 0 u r -"-"---gneinents, conditions,. 

B I B L I O G R A P H I E -

HISTOIRE DE NOTRE-DAME DE PONTMAIN racontée aux enfants, 
par Agnès GOLDIE, in-8° de l i pages, avec 20 i l lustrat ions de Desc, cou­
verture en couleur et préface de Mgr Roulleau*. 

Brochure délicieuse, très surnaturel le , à la portée des enfants les 
plus jeunes et 1res gracieusement présentée, récompense idéale à donner 
aux enl anis . Pr ix : 1 fr, 50, franco. — S'adresser au Secrétariat du 
Chapelet des Enfants , ô, rue de l 'Université, Par is (7e). 

P . Téqui, libraire-éditeur, 82, rue Bonaparte, Paris (G*). 
WII .NED : SI LES HOMMES AVAIENT SU REGARDER LES BÊTES, 

In-12 orné de 8 planches, hors-texte. Pr ix : 10 fr. ; franco, l l fr. ; 
étranger, 12 fr. 

Ce nouveau volume de Ia collection Je sème traite Ies sujets les p lus 
divers, sous une forme extrémement a t t rayante . Chaque chapi t re met le 
lecteur en présence d 'une invention humaine. . . qui n'est qu 'une copie de 
l 'œuvre du Créateur, observé chez les bêtes. 

Préface de M. l 'abbé Moreux. 

Chanoine Henri MORICE : LA VIE MYSTIQUE DE S.. PAUL, tome IL 
L'Ascète, l 'Apôtre, l 'Homme. — Mêmes prix. 

ROSAT A. : LE CREDO DES HUMBLES ou CE QUE NOUS APPREND 
UN AMI DU PEUPLE. Un volume in-8 de 300 pages avec I l lustrat ions de 
M. M. Gazan et Marret, véri table cours complet d 'éducation chrétienne. 
t Collection : Je Sème.) Pr ix : 10 fr . ; franco, l l f r . ; étranger, 12 fr. 

REVUE FINANCIERE. — Pâris, le 20 .liai 1933. — La sëauce a été 
au jourd 'hu i marquée en Bourse par une absence d'activité très sensi­
ble, mais qui n 'a toutefois pas affecté les cours. La plupar t des groupes 
sont bien tenus. L'attention s'est surtout portée sur les Rentes, dont 
Ie marché s'est fait au jourd 'hu i très lourd et qui terminent presque au 
plus bas cours de Ia séance, 3 %. G0,25 ; 4 % 191S, 70,25 ; 4 % 1917, 
79,95 ; 4 1/2 % 1932, t ranche A, 82, tranche B, 8 4 1 5 % 1920, 100,fi. 
U semble bien que le crédit de l 'Etat vaille mieux que ces cours. 

Aux grandes Banques, la Banque de France est à 11.850, Crédit 
Lyonnais 2195, Banque de Par is 1605, Comptoir d'Escompte 1110, So­
ciété Générale 1320, Banque de l 'Union Parisienne 375 ; Société Mar­
seillaise 580. 

Parmi les va leurs d'électricité les cours sont très bien -soutenus» 
Parisienne de Distr ibution 2495, Nord-Lumière 2175, Energie Electrique 
du Littoral 974, Union d'Electricité 885, Energie Industriel le 170. 

Depuis quelques temps, le groupe des Valeurs de Soie Artificielle 
est en vedette. Les résultats publ iés par les grandes sociétés in téres­
sées sont très br i l lants . La Viscose Française, très recherchée, s ' inscrit 
à 8075, Izieux 1.170, Nationale Viscose 455. 

Aux valeurs internationales on remarque l'activité de Santa-Fé à 
939, Suez 18300, Jes chiffres publiés pour la première période 1933 sont 
en améliorat ion marquée sur 1932. La Royal s ' inscrit k 1G12. E n a u 
l 'Emprunt Young se montre très faible à 43» contre 454. 

Emission d 'obligations 5 % demi net par les Grands Réseaux de 
Chemins de Fer français. Les Compagnies de l 'Etat, P, L, M., Est , Nord» 
Orléans et du Midi procèdent actuellement à l 'émission d'obligations d ' u n 
nominal de 1.000 francs, au p r ix de francs : 847,50, portant jouissance 
du 15 Ju in 1933. Paiement des coupons les 15 Juin et Décembre, exempt 
<le tous impôts, sauf la taxe de t ransmiss ion. Les t i tres seront r em­
boursés pa r tirages au sort semestriels de 1933 à 1982. 

\ 
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CHARITÉ E T TRAVAIL, 
- . . ° " îl i l ?"ev ,a P™™}™ d - -ou-es Ies vertus chrétiennes 
« t la chan e. Vous lui devez de penser aux 60.000 ouvrières 
françaises, la plupart meres de famiIle, qui tressent de leurs 
mains des fleurs, des croix et des couronnes. Leur travail 
n,rôrSts!qUe V ° U S P e r m e , t r a "'honorer convenablement vos 

En pensant à embellir la tombe d'un être cher <IP m.Pl.-.-.-, 
souvenir, témoignage durable de votre affection vouT fe 
n'Z1

S.iiUlCment a C t e c h a r i t a W e , mais aussi rel S x l car vous 
n ometterez jamais de compléter d'une prière ou d W 
demande de messe, l'offrande symbolique dont vous aure? 
pare la derniere demeure de l'être regrette et Toujours aimé 

r 
Imprimerie Qn-nooail laise 
7, Rue des Gentilshommes — QUIMPER {; 

Ouverture 
dun ATELIER de RELIURE 

avec un Ou t i l lage Moderne 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE = 
DELBENN | 

! ! ! * • - Kéréon, QUIMPER 5 

P. LE Gl'EWEC 
Optlclea élpldme 

BANBAGISTE 

VINS DE » n p n f . | ( t 

PIERRE MAYAUDON 
Rllrflaiiï • R1 mtaî A*~ ni— .̂t 

Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLB 

Bureaux: 51,quai deVchârtTOn'silÔRDTfl" B * S ; * E N S ( p r è s Bordeaux* 
Tr- . p , ÔÛ LJCAUA . j u BIGOURDAN & C<> succ" 
Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe B C é-à ZT, 
garantis purs naturels ét }'**;„; I f' *****"»*, 4646 m 

i naturels et d origine sur facture. -< t Mm Bortau, lt.s» 

48e ANNÉE. Vendredi g Juin 1933 . N° 33; 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, l l Juin. — La Très Sainte Trinité. Double de 
lre classe. Blanc. — A vêpres, mémoires de S. Jean et du 
dimanche. 

Lundi, 12, — S. Jean de Saint-Facond, Confesseur. Double.. 
Blanc. 

Mardi, 13. — S. Antoine de Padoue, Confesseur. Double. Blanc.. 
Mercredi, 14. — S. Basile le Grand, Evêque, Confesseur et 

Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Jeudi, 15. — Le Très Saint Corps du Christ. Double <te 

lf* classe avec octave privilégiée de 2e ordre. Blanc. 
Vendredi, 16. — De l'octave. Semi-double. Blanc. 
Samedi. 17. — De l'octave. Semi-double. Bianc 
Dimanche, 18. — 2e dimanche après la Pentecôte. Semi-dou­

ble. Blanc. — Au chœur, solennité du Très Saint-Sacre­
ment. — A vêpres, mémoires de l'octave, de Ste Julienne,. 
de S. Ephrem, des Ss. Gervais et Protais, Martyrs, 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Santec 7.11 J u i n . 
Plouenan , 12-16 
Sainte-Sève --. 17-18 

PARTIE OFFIC IELLE 

COJytlVXTJNICATIONS D E r / É V Ê C H - é 

I. E x a m e n s d e R e c t o r a t . — Devront se présenter à 
cet examen, en 1933- tous les prêtres ordonnés entre le 
1er Janvier 1916 et le 1er Janvier 1919, et susceptibles d'être 
appelés à avoir charge d'âmes. 

I I . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles M, le chanoine Saluden, aumônier des Petites 
Sœurs des Pauvres, à Brest, décédé le 3 Juin. 
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ffi. TABLEAU DE LA VISITE PASTORALE ET DES CONFIRMATIONS 
J u i n 

.Lundi 12.. . 
Mardi 13. . 
Mercredi 14 
Jeudi 15. . . 
Vendredi 16 
Samedi 17. 

Matin Soir 
Saint-Mar lin (Brest) Saint-Michel. 
Collège Sn i nt-Louis Col'J* N.-D. de Bon-Secours 
La Retraite Pensionnat Jeaime-d'Are. 
Saint-Louis Les Carmes. 
Recouvrance f N.-D. de Kerboune. 
Pensionnat du Piher-Houge. Adoration. 

M. Ie vicaire général Joncour accompagnera Mgr l'Evêque. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Symbole de S. Athanase 

Quiconque veut être sauvé doit avant toutes choses garder 
Ja Foi catholique, 

Celui qui ne la garde pas dans son intégrité et dans sa 
pureté, est sûr de périr. 

Or. voici la Foi catholique : Adorer un seul Dieu dans la 
Trinité, et Ia Trinité dans l'Unité, 

Sans confondre les personnes, ni diviser Ia substance. 
Autre est en effet la personne du Père, autre celle du Fils 

-autre celle du Saint-Esprit. 
Mais du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit Ia Divinité est 

une, la gloire égale, Ia majesté coéternelle. 
Tel est le Père, tel est aussi le Fils, et tel le Saint-Esprit. 
Le Pere est incréé, le Fils incréé, le Saint-Esprit incréé. 
Le Pere est immense, le Fils est immense, Ie Saint-Esprit 

est immense. * 
Le Père est Eternel, le Fils éternel, le Saint-Esprit éternel. 
Et cependant ils ne sont pas trois éternels, mais un seul 

éternel ; 
Comme ils ne sont pas trois incréés, ni trois immenses, 

mais un seul merée et un seul immense. 
De meme le Père est tout-puissant, le Fils est tout-puis­

sant, Ie Saint-Esprit est tout-puissant : 

toutPpu[ssaann\.ilS "* S ° n t P*S t r ° l s t o u t - P u i s s a n t s > mais un seul 

D i c u ^ lG P è r e e S t D i e U ' l e F i l s e s t D i e u » l e Saint-Esprit est 

Et cependant il n'y a pas trois Dieux, mais un seul Dieu. 

Esp^^t l e Se^^ ; S e i g n e U r j lG FilS eSt BS». le US 
:SeigEneurP C n d a i î t U * * * P a * t r ° i s S e i * n e u r s > mais un seul 

StaStSte^défend de dire wr*S*Sài 
d r é L e P è r e n e S Î f a l t P 3 r P e r s o n n e ' i ] n?» ni créé, ni engen-

engendré." ***** d U * * * SGUl ; U n ' e s t n i fa i t> n i c r é e> ***** 
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Le Saint-Esprit vient du Père et du Fils ; il n'est ni fait 
ni créé, ni engendré : il procède. 

Il y a donc un seul Pere, non trois Pères ; un seul Fils 
non trois Fils ; un seul Esprit Saint, non pas trois Esorits-
Saints. ^ 

Et dans cette Trinité, il n'y a rien d'antérieur ou de pos­
térieur, de plus grand ou de plus petit ; mais toutes les trois 
Personnes ont l'une vis-à-vis de l'autre la même éternité et 
Ia meme égalité. 

Si bien qu'en toutes choses, comme il a été dit déià, nous 
devons adorer l'Unité dans la Trinité, et la Trinité dans 
l'Unité. 

Qui veut donc être sauvé doit avoir cette foi de la Sainte 
Trinite. 

Mais il est aussi nécessaire, pour le salut éternel, de croire 
fidèlement l'Incarnation de Notre Seigneur Jésus-Christ. 

Telle est donc la Foi droite : croire et confesser que Notre 
Seigneur Jesus-Christ Fils de Dieu, est Dieu et honime 

Il est Dieu, engendré avant les siècles de la substance de 
son Pere ; et il est homme, né dans le temps de la substance 
de sa Mere ; 

Dieu parfait, homme parfait, composé d'une âme raison­
nable et d'une chair humaine ; 

Egal au Père par la Divinité ; inférieur au Père par l'hu-
mamte. * 

Christ*" Gt h 0 m m e il e s t v r a i : m a i s n o n P a s d e u x » u n seul 

Un, non pas que la Divinité soit convertie en chair mais 
parce que Dieu a pris la nature humaine. 

Un absolument, non par la confusion des substances, mais 
par l'unité de Personne. 

Comme l'âme raisonnable en effet et la chair ne forment 
qu un seul homme, ainsi Dieu et l'homme ne sont qu'un seul 

II a souffert pour notre salut, est descendu aux enfers, Ie 
troisieme jour, est ressuscité des morts. 

Il est monté aux cieux, est assis à Ia droite de Dieu Ie 
Pere tout-puissant : de là il viendra juger les vivants et les-

A son avènement, tous les hommes doivent ressusciter 
nelles S C ° r p S ' ** r e n d r e c o m P t e d e leurs actions person-

Et ceux qui auront fait Ie bien s'en iront dans la vie éter­
nellei ; ceux qui auront fait le mal, dans le feu éternel. 
e-r^I U ? catholique : on ne peut être sauvé sans I* 
croire fidèlement et fermement. 

CHRONIQUE DU DIOCÉSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. — 

r?*3VJMTE^\~ C A T f l É D R A L E D E SAINT-CORENTIN. _ Dimanche l l Juin, 
S ï ll h IS C W -' ^^ à ° ' 7' 8' 9' 10 heur« («nd'mei»)' « a i i n. 30. — A l'issue des la grand'messe, chant du Te Deum, env 
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^ / T r " " d ï 7- 5V a T , I î i V e r S a i r e d U C0"™---"""--* de Notre-Dame de RU-
; g J , ~ t i 6 ?-eUieS ' V e p r e S b é n é d i d i o n d " T* Saint-Sacrement. 
./earfi • *ét f Uturgiqtn du Très Saint-Sacrement : Exposition tbute 

la journée. — A 20 heures, procession, bénédiction. 
Tenrfrerfi ct samedi ; à 20 heures, Triduum du Saint-Sacrement — 

J ^ o r X n " 3 S e r ° n t d ° m i ë S P a F M* 1C C h a i l ° i n e G m S*u e n> «umôtMer* de 

r t i " ; ? G , L 1 S E
r "

E
 ^ ^ - M A T H I E U . - -fr df manche a/>ré* ia Penfecd/e 

2 î £ £ 2 ^ ' e <U l a Sainfe Trinité : m e s s ™ à C 7, 8, 9, 10 heure, ^and 'messe ) et l l h. 30. - A 14 h, 30, vêpres, Te Deum p u ce 

S j î '"x C 7 sui»ant* - s^vice pour les Trépassés. 
Vendredi : à 20 heures, réunion en l'honneur du Sacré-Cœur. 

Abonnements échus, depuis : 
1" Octobre 1932; 392, 438, 917, 972 1094 

ï"S=b^1'9
9||:6

5ftsT'J. , '"M 

1S6Ô."AVP" ' ° 3 3 : 26' °7' -00' '3'"î' 3'58- -«-• -"''• «-"«. •-*>, 
l " M a i 1 9 3 3 : 34, 36 . 55 64 18H ififi q i o QQO JOO ^ - ^ 

trains omnfbw ™a?ré£oît à T h««P^H " S 1 * 1 6 q u e l e s 
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PRIMELIN. - Pardon de Saint-Tugen. --- L e pardon de 
Samt-Tugen aura heu le dimanche 18 Juin, ll n'v a nas de 

à la croix du Trez, face à l'océan. 
L e Ie??eu-a i l- 1 9 J u i n ' n i e s s e b a-se à G heures. Grand' messe à 10 heures. 
Dès Ie samedi 4 heures, et pendant les deux jours, un 

pretre se tiendra a la chapelle pour recevoir les confessions. 

Nécrologie. — M. le Chanoine LE JACQ, ancien Curé de 
Crozon. — Le 23 Mai, en la Maison de Retraite de Saint-Pol 
de Leon, s éteignait paisiblement, dans la 86° année de son 
-age et la 61 annee de son sacerdoce, M. le chanoine Le Jaco 
•ancien cure de Crozon. M 

r .CieSooa^S* IaKPetioeJg l- se d e Tréfflaouénan, où il fut bap­
tise le 22 Octobre 1847, que Pierre-Louis Le" Jacq entendit 
1 appel divin. Ses etudes au collège de Lesneven furent heu­
reusement couronnées par le baccalauréat. Prêtre du 16 Mars 
187A U retourna a Lesneven comme maître d'étude. Ouelaues 
semaines plus tard, il devenait vicaire de Plomodiern, L i s 
au bout d un an et demi, Lesneven le revoyait encore, cette 
fois comme professeur. Vicaire de Pleyben en 1882, il v passa 
six fos puis se vit confier la direction de la paroisse de Laz. 
De santé plutot délicate, il ne put se faire au climat de Ia 
montagne, et en 1898, Tréboul le recevait comme pasteur. 
Jin dépit d hésitations provoquées par son état de sant<-
i£oc i n , S l r a t ; o n . d i°c--aine insista pour qu'il acceptât en 
1896, 1 importante paroisse de Crozon. Il y \ r a un séjour de 
i3 ans, et cest seulement le 14 Novembre 1929 qu'il se reti­
rera sous la tente. 4 

M. Le Jacq fut un constructeur. A Tréboul, il agrandit le 
presbytère et fait exhausser Ies murs du jardin. A Crozonon 
voit s elever, sous son inspiration, Ie patronage chrétien. Il 
fait batir lui-même l'école libre des garçons. Mais le monu­
ment auquel restera attachée sa mémoire, c'est l'église parois-

" '-.de ---.rozon. L'ancien édifice, datant én partie du xvi- s é -
cie, etait a la fois disgracieux et insuffisant. Quatre ans après 
son arrivée a Crozon, le nouveau pasteur se mit en devoiFde 
le refaire, assurant ainsi à sa nombreuse population un vais­
seau pouvant abriter près de 2.000 personnes. 
IaAiJ* n e s t , P3- assez d'ériger des monuments de pierre. M. Le 
à ^„SJE[e oSC U p ei e 8 ? l e m e n t d - -emple spirituel à édifier ou 
LZMI™

 d a n S l e s a m e s d e s f , d è l e s - n -s* toujours heureux 
trfi.Phf ! L ~" c?n?o urs .aux missions diocésaines. En ce qui 
£v?n -,f~ P-*-™3-"-™- H les instruit, leur procure le pardon 
™ J / i J , ."*? d e l 0 W e a heures passées au confessionnal, et 
malgré la distance, de jour et de nuit, par les froids les plus 
ïÏÏ»» M* r C ° U r t au,c

l
h.'Tvet d e - mourants. De temps à autre! 

sioî ou d W C J / e S r d è l e ? deAl g r â .p e PréeieuSe d'une mis-sion ou d une adoration. Au début de la guerre il institue 
K ^ f ô ^ ' VeXe,rCice d u Cheminée la 'Cro" Tous Jes jeudis, il fait chanter Ia messe du Saint-Sacrement. Jus-
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qu'en 1925, il garde personnellement la direction des pieuses: 
confréries : Tiers-Ordre, Enfants de Marie... 

Aux enfants, jusque dans son extrême vieillesse, il enseigne 
le catéchisme, se mettant aisément à la portée de leurs naïves 
intelligences. 

II s'intéresse tout particulièrement à l'école chrétienne. 
A Tréboul, il multiplie les démarches et n'hésite pas à faire 
le voyage de Château-Gontier pour assurer à sa paroisse, avec 
la présence des Filles de la Charité, le bienfait d'une école 
libre. QueUe ne fut pas son émotion, quand en Août 1 9 0 £ i l 
vit expulser Ies Sœurs blanches de leur école de Crozon. Le 
soir même, il inscrivait ces lignes au Journal historique de 
la paroisse : « Pauvre et noble pays de France, en quelles 
mains tu es tombé ! Toi jadis si belle, France, si glorieuse, 
si honorée parmi Ies nations à la tête desquelles tu marchais,, 
entourée du respect universel, te voilà maintenant Ia risée 
de l'univers. Comment en un plomb vil l'or pur s'est-H chan­
gé ? *'. Et le zélé pasteur faisait aussitôt appel, pour continuer 
l'oeuvre d'enseignement des filles à Mlle Sauban, institutrice 
en retraite à Tréhou!. 

primaires. La guerre lavant priv, 
rte ses instituteurs, il fait venir deux de ses nièces", et l'école 
tient ainsi jusqu'au retour de la paix. 

Deux ou trois fois par an, il rappelle aux parents du haut 
de Ia chaire de vérité l'obligation qui leur incombe d'élever 
chretiennement leurs enfants. 

Retiré du ministère vers la fin de 1929, le vénérable vieil­
lard, qui avait connu une vie si active, se trouva désaxé 
Apres divers changements de résidence, il alla se fixer à Saint-­
Pol de Leon. Gest là qu'il est mort, chargé de mérites et 
d annees Ses funerailles ont eu lieu à la Maison de Saint-
Joseph dans Ia matinée de la veille de l'Ascension, puis, le 
soir, 1 inhumation s'est faite à Crozon. Un grand concours de 
peuple, une quarantaine de prêtres, parmi lesquels deux 
vicaires generaux et plusieurs chanoines, accompagnèrent, 
jusqu a sa derniere demeure, celui qui fut vénérable et discret 
messire Pierre Le Jacq, bachelier du second empire, cha­
noine honoraire, curé de Crozon. 

M. Le Jacq fut un pretre modèle. Sa piété demeura tou-
i M f n n e X i m p l ^ r e * E n 1 9 ? 2 ' U o f f r a i t à ™ e u d e solennelles 
c f l ! / d e

T-f a c e , s> P?ur Im avoir accordé cinquante ans de 
Et v o t ^ a n ^ T d e ^ i G r , ' ^ r e s P ° i r d e s n o c * s ^ diamant! 
ôter 1? vîi \ VCIÎLe d e l a îêKUtte Brusque congestion vint 
* n l , V U e j ^ p e u r e u x vieillard... Espérons que le Sei-
nSces S e S . M * son bon serviteur \ la jubilation des 

laix P f S f E u c * a r i * ; < I ™ * L a F^te de la Réparat ion à M o i -
£ E m * t & ^l o 1 U n J?!î* ^ é f l l é- N o u s nommerons Ies groupes de Si?un, Henvic, Plouigneau, Locquirec Berrien 

R e n a n S a i n t T h ^ 1 " ' L
T

a m p ^ 1 G u i m i l i a u - T a u l é > Saint-Jienan, Saint-Thegonnec, Lannilis, Saint-Pierre-Quilbignon, 
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Le Huelgoat (groupes Saint-Louis de Gonzague, G. de Font­
galland, Tarcisius, hnelder,* Sainte Jeanne-d'Arc), Pleyben 
Christ, N.-D. du Greisker, Ursulines, Ia Charité, Saint-Jean-
Baptiste de la Salle de Saint-Pol de Léon, N.-D. de Lourdes 
des Lesneven, les Croisés et Cadets de l'école de Ia Croix-
Rouge, du Pensionnat Saint-Joseph du Pilier-Rouge de Lam­
bezellec, les groupes de Sainte-Anne, l'Immaculée-Conception, 
Patronages Sainte-Agnès, des Carmes, du Refuge, collèges 
Saint-Louis et N.-D. de Bon-Secours de Brest, les écoles N.-I). 
du Mur, Saint-Melaine, N.-D. de Lourdes, Ursulines. Saint-
Joseph de Morlaix, les enfants de chœur de Saint-Mathieu, 
Saint-Melaine, Saint-Martin, e t c , Et sans doute nous en omet­
tons, de la foule des 4.000 Croisés présents. Qu'on veuille 
bien nous en excuser ! 

Ils passent à travers deux haies de spectateurs, évidem­
ment sympathiques et touchés. Ils chante-nt de tout cœur les 
cantiques du jour, portant avec joyeuse fierté leurs emblèmes, 
symbole de leurs sacrifices : crucifix couverts de roses (en 
/rrand nombre), cœurs et couronnes d'épines garnies de fleurs, 
ostensoirs, calices et ciboires, hostie de réparation, emblèmes 
de la Passion et de la messe, petit autel évoquant le grand 
sacrifice quotidien, banderole rappelant Ie 3* Commande­
ment de Dieu, si méconnu et oublie ; Ies évocations de saint 
Louis, sainte Jeanne d'Arc et de la petite Sœur Thérèse re­
nouvellent le souvenir de nos Saints de France qui ont été 
aussi de grands réparateurs, tandis que de nombreux petits 
croisés, revêtus de gracieux costumes de mousseline, portent 
des couronnes de roses ; leur innocence est à la fois sauve­
garde et réparation pour les péchés de la terre. 

Cette longue théorie se déroule le long des quais et se 
termine par une nombreuse assistance de prêtres qui avaient 
tenu à accompagner leurs groupes et à donner à la Croisade 
ce témoignage de Ieur attachement. 

Nous en omettons certes et nous excusons d'avance, mais 
nous nommerons : MM. les Curé de Saint-Mathieu, les cha­
noines Louvière, aumônier des Ursulines de Morlaix ; Cau­
gant, curé-doyen de Taulé ; André, curé-doyen de Saint-
Renan ; MM. Le Pape, curé-doyen de Saint-Thégonnec ; Ké-
rouanton, curé-doyen de Plouigneau ; Jain, ancien curé 
d'Ouessant ; MM. les doyens honoraires Leïn, aumônier de 
la Salette ; Guillerm, recteur de Saint-Martin de Morlaix ; 
Bossus, recteur de Plonévez-Porzay ; Rozee, recteur de Saint-
Melaine de Morlaix ; MM, Corre, recteur d'Henvic ; Le Gall, 
recteur de Locquirec ; Reffay, ancien professeur ; Brinquin, 
aumônier de l'île Blanche ; Madec, recteur de Locquénolé ; 
Corre, économe de N.-D. du Creisker ; Rolland, professeur ; 
Le Sann, vicaire de Ploujean ; Bellec, professeur à Saint­
Louis ; le R. P. de Geuser, du collège de N.-D. de Bon-Secours 
de Brest "(et Ies prêtres directeurs de groupes qui Ies avaient 
accompagnés) ; MM. les abbés Abaléa et Raguenes, de Mor­
laix... 

Malgré ses hospitalières proportions, l'église Saint-Mathieu 
ne put enfermer toute l'armée de la Croisade, et c'est du par­
vis que quelques groupes reçurent la bénédiction de leur ch of 
Jésus. 
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Comme à Quimper, M. Ie Directeur diocésain donne les 

consignes, adresse ien remerciements et promet, au nom de 
tous, indéfectible attachement et amour réparateur à Notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

L'encens qui brûla au salut fut un « encens de sacrifice », 
ayant été donné par Ie groupe de KoscofF, qui l'acheta par 
des privations méritoires, 

Bilan d'une journée de joie pour les Croisés, — de joie 
espérons-Ie, pour Notre Seigneur. 

Cette joie, nous la devons à M. le Curé-Archiprêtre de 
Saint-Mathieu, dont l'accueil a permis cette manifestation, qui 
soutiendra et encouragera Ie nouvel élan des groupes durant 
cette année, Nous lui exprimons ici notre respectueuse recon­
naissance pour toutes les bontés dont il a entouré la Croisade 
a cette occasion. 

Nos remerciements vont aussi aux chefs des paroisses de 
Morlaix, à leurs vicaires, parmi lesquels nous avons trouvé 
si grande bienveillance, aux directeurs d'oeuvres, de pension­
nats d'écoles, et nous n'avons garde d'oublier M. l'organiste 
de Saint-Mathieu, dont le dévouement a trouvé à s'exercer 
souvent au cours de cette journée. 

Les Croisés prieront pour tous ceux auxquels ils doivent 
de la reconnaissance et demanderont à Dieu de la Ieur expri­
mer Lui-même. Et maintenant, on sonje déjà à la fête de l'an 
prochain... Ou sera-t-elle ?... II faut qu'elle soit bien belle, et, 
apres les assemblées que nous venons d'avoir, il y aura un 
vrai merite a les égaler et surtout à les surpasser. 

LE RELECQ-KERHUON. — La Mission. - - La grâce d'une 
mission est certainement parmi les plus précieuses que Dieu 
accorde a une paroisse. C'est pourquoi les pasteurs s'effor­
cent, souvent au prix deTourds sacrifices, de la procurer à 
leurs troupeaux, et nos vaillants missionnaires se prodiguent 
avec un zele vraiment apostolique, toujours récompensé par 
1 admirable empressement et la pieuse docilité de nos popu-
ations demeurées chrétiennes. tfous avons eu le bonheur de 

le constater, une fois de plus pour Le Relecq-Kerhuon. 

sion in6 Fon? 1 ' ? ' f o n d e e
f

c n I 8 6 ? ' f t ; ; a i t ™ *™ première mis-
H'âm« J °2 ? * u? e a U t - e e n 1 9 2 2 ' M a i s d e P u i s beaucoup d ames attendaient Ia mission, de nombreuses prières l'avaient préparée. ' a u u 

Le dimanche 26 Mars commencèrent les exercices de Ia 
mission bretonne. Ils furent présidés par M. Grall, curé-doyen 
de Crozon, aide par M. Arhan, recteur de Ploudaniel: M. Chui­
lon vicaire a Telgruc ; M. Neildé, vicaire à Guipavas 
Cleude T e f n a v ^ n c T e a c c ? u r u t : . L a campagne devint silen-
frfîît ' P a y s a n * a la mam calleuse cessèrent leurs rudes 

A L ^ v i n ' T ?ux intérêts supérieurs de leur âme 
A eux vinrent se joindre les vieux Kerhorre : les vieux 

S a s 5 Ï Ï ^ i l i r i J ™ 1 ,d U Moulin-Blanc et de s E 
e n f m n l u i , i Z 1 f S P e ? h e u s e s d ? . palourdes, toutes les âmes 
les mêmes E 3 % T ^ c o m P h c ! u é e s qui sont demeurées ies memes dans un monde qui se transforme. 

M les missionnaires ont parlé ailleurs devant des audi-
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ioires plus considérables, ils n'ont trouvé nulle part plus de 
sympathie, ni plus de docilité. Les exercices ont été suivis 
par ta population bretonnante tout entière et très assidûment.* 
Ce dernier détail est à noter, puisqu'il 'témoigne d'une parti­
culière bonne volonté. Ce n'est pas, en effet, en ce temps de 
vie chère, un sacrifice de médiocre importance qu'un chô­
mage de 8 jours,' pour des gens dont l'unique ressource est 
îe labeur quotidien. 

Oui, c'était beau de voir toutes ces jeunes filles et ces 
femmes, tous ces hommes et ces enfants se hâter sur Ies routes 
de Kerhuon, de Camfrout et de Kermadec, se serrer avec 
recueillement autour de la chaire, chanter avec ferveur les 
vieux cantiques de nos pères ; c'était touchant surtout de voir 
se peindre sur tous les visages le mystérieux*travail qui s'opé­
rait dans toutes les âmes. 

On n'a pu un instant douter du succès (le la mission, mais 
l'effet de la grâce devient de jour en jour plus visible, et Ie 
samedi 1er Avril nous voyons 500 fidèles approcher de la 
Sainte Table, le front rayonnant de paix et de joie. 

Les missionnaires, qui ont semé sans compter dans les 
peines et Ia fatigue se trouvent récompensés en ce moment, 
ils pleurent d'émotion à la vue d'une manifestation de foi si 
touchante. 

Après la mission bretonne, et une interruption forcée pen­
dant le temps pascal, c'est la mission française qui commence 
le 30 Avril. 

Elle est prêchée par le Père Monnier, des Missionnaires 
diocésains de Rennes. La première semaine, du 1er au 7 Mai, 
sera consacrée aux jeunes filles ; la seconde, du 8 Mai au 14, 
aux femmes mariées ; du 15 au 19 Mai, à la retraite de com­
munion et de confirmation des enfants ; enfin, du 21 au 28 

^Mai, à la retraite des hommes. 
L'éloquente parole du Père va droit au cœur. Nous voyons 

avec plaisir se diriger vers l'église, avec les fervents, des 
gens qui jusqu'à ces jours semblaient en ignorer le chemin. 
1.500 médailles miraculeuses sont distribuées à la réunion 
générale d'ouverture, et il en manquait. 

Le dimanche 7 Mai, que de nouveaux convives à la Sainte 
Table : 300 jeunes filles faisaient ce jour leur communion 

rpasc aie. (A suivre.) 

PLOUDALMÉZEAU. — Avant de donner Ia confirmation aux 
enfants de la paroisse, le mercredi 24 Mai, Monseigneur 
l'Evêque a annoncé à la population que le Souverain Pontife 
venait de donner à Ploudalmézeau comme second Patron le 
grand thaumaturge S. Vincent Ferrier ; et cela en retour de 
la fidélité que les habitants avaient mise à conserver la pré­
cieuse relique du Saint, que leur avait octroyé Ie cardinal 
de Coativy ; de la vénération que leurs ancêtres avaient eue 
-constamment pour le Saint depuis plus de quatre cents ans, 
et qu'eux-mêmes continuaient à lui montrer actuellement. 

Cette nouvelle fut accueillie par tous avec Ia plus vive 
joie, et nous croyons savoir qu'on envisage dès maintenant 
•l'organisation d'une grande fête, dans le courant de l'été, 
pour la reconnaissance de S. Vincent-Ferrier comme second 
Patron de la Paroisse. 
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ABBAYE DE N.-D. DE THYMADEUC — Avis. — A partir du 
-dimanche de Ia Pentecôte, les étrangers ne seront plus admis. 
à visiter la Trappe de N.-D. de Thymadeuc, en Bréhan-Lou-
déac, les dimanches et jours de fête. 
, Devant l'affluence des visiteurs que nous amène de plus 

en plus nombreux la facilité croissante des moyens de loco­
motion, un des derniers Chapitres généraux des Cisterciens 
a cru bon de conseiller cette mesure aux Supérieurs de mai­
sons, pour assurer à nos Frères un jour complet de repos 
bien gagné par une semaine de travaux rendus plus pénibles 
par le nombre décroissant de nos Frères. 

De plus, l'hôtellerie du monastère n'assurera plus désor­
mais le repas de midi aux groupes de visiteurs qui viendront 
un jour sur semaine. 

MM. Ies Curés et Recteurs voudront bien faire connaître 
cette décision à leurs paroissiens. 

LE HAVRE. — Bénédiction de Ia mer (28 Mcd}. C'est 
sous un ciel gris et nuageux qu'eut Heu, dimanche, Ia tradi­
tionnelle et émouvante cérémonie de la Bénédiction de la 
Mer. 

Malgré la pluie persistante, plusieurs centaines de person-
nes assistèrent a la messe dite par M. l'abbé Sibiril, vicaire 
de Saint-Martin de Brest, à bord de VAbeille-V, mise gracieu­
sement a Ia disposition de l'Aumônier des Bretons du Havre 
et sur laquelle avait êté dressé un autel rustique. 

Au cours de l'office, servi par les Scouts de France, l'excel­
lente Harmonie Transatlantique, sous la direction de 
M. Amand, executa diverses pages de musique religieuse. 
ç.h£?i 2 ? I - , 6 l a ?er e t ^ s e s S r a n d s voyageurs, M. l'abbé 
Sibiril flt I éloge des marins et rendit hommage à tous ceux 
qui partirent et ne revinrent jamais. Puis, traduisant en bre-
£ ? J *} l o ™ U ° n qu il venait de prononcer, M. le vicaire d e 
Saint-Martin de Brest s'adressa aux nombreux Bretons venus 
assister a la cérémonie. 

Les enfants de Ia paroisse Saint-François, qui étaient 
din" Foffi Je Mmtam, chantèrent deVs cantiques pen-

- Sur ce même remorqueur, avaient pris place les draneaux 
de plusieurs sociétés, dont celui des Breton? d i * H « r ? ^ é t * 
organisatrice de cette fête annuelle. --ocieu, 

Il etait H h. 45, lorsque l'Abeille-V et le Minotaare largué-

----- ^^. .«^, l t M „ t a devan, cnanie par ies enfants aer 
pagnes de 1 Harmonie Transatlantique, le Deprofundfs 

A midi, la cérémonie était terminée. -7-"'«---
J-" 

'-'-,-------------------̂ ,-̂ --̂ --**̂  
/ 

Ligue Catholique des Femmes Françaises. — Fidèle à sa, 
mission, la Ligue Catholique des Femmes Françaises cette 
annee encore, pour commémorer Ie 19- centenaire T e la Ré^ 

f «/d1; ssiïs^.1*"*et de pénitence'ia ™ n e < * * 
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Cette Journée aura lieu le 22 Juin et se terminera le 23 
par une Communion générale aux intentions du Souverain 
Pontife. 

Comme l'esprit du mal est déchaîné et menace nos tra­
ditions religieuses, offrons nos prières et nos sacrifices pour 
expier ; que notre amour monte jusqu'au trône de Dieu afin 
d'implorer sa Miséricorde et de fléchir sa Justice. 

Le Sanctuaire International du Sacré-Cœur à Jé rusa l em. 
— Le dernier numéro du Bulletin du Vœu de l'Univers Catho­
lique témoigne du grand mouvement qui s'accentue de jour 
en jour pour la construction, à Jérusalem, du Sanctuaire 
International du Sacré-Cœur. 

Au seuil de l'Année Sainte, le Comité de Propagande — 
que l'Archevêque de Toulouse a chargé de promouvoir et le 
rayonnement spirituel du Vœu dont soii Prédécesseur eut 
l'initiative, et l'achèvement de la Basilique en construction 
sur le Mont des Oliviers a cru devoir solliciter, de l'Epis-
copat, des adhésions nouvelles en faveur de cette grande 

moment ce sanctuaire international au Sacré-Cœur, et le but 
de ses promoteurs, plusieurs fois bénis par Benoît XV et par 
Pie XI, est d'obtenir, par ces « ex-voto » des Nations, la paix 
du Christ dans le Règne du Christ. 

Le Bulletin qui vient de paraître nous apporte une pre­
mière liste de réponses épiscopales, au nombre de près d'une 
centaine, et nous croyons savoir que, déjà, pour le prochain 
numéro, s'en prépare une seconde. 

32 noms français, se rencontrent encore des ixaUeub (dont 
deux délégués apostoliques), des Espagnols, Anglais, Tché­
coslovaques, Orientaux, Portuguais, Hollandais, Hongrois, 
Irlandais, Roumains, Américains, sans compter plusieurs 
Vicaires apostoliques. 

Magnifique témoignage du caractère vraiment universel 
-de ce Vœu ! 

(Le S tille ti n du Vœu de l'Univers Catholique : 13, rue de 
Ja Dalbade, Toulouse, Haute-Garonne.) 

F. V. 

ESPAGNE. — Dans une récente Encyclique, le Pape a con­
damné la loi sur les confessions et les congrégations reli­
gieuses votée par les Cortès et signée par le président 
Zamora. Les évêques protestent de leur côté, et la population 
catholique s'apprête à y résister par tous les moj^ens, même 
Ia grève de l'école laïque. 

— Mgr Auvity, vicaire général de Bourges, vient d'être 
nommé auxiliaire de l'archevêque, Mgr Izart, avec le titre 
d'évêque de Sarepta. 
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BOME. — On nous pric de signaler à l'attention des pèle­
r ins se rendant à Rome pendant l'Année Sainte, que par 
l'entremise du CONSORTIUM FOURNITURES AU CLERGÉ ET INSTI­
TUTS GATHLIQUES — PIAZZA DI SPAGNA 9 «— ROM A, Tél. 67-131, 
seule institution reconnue et recommandée par la Fédération 
des Associations da Clergé en Italie, ils peuvent avoir nour­
riture et logement aux meilleures conditions dans les Ins­
tituts religieux.' Ecrire pour renseignements, conditions, 
prénotations. 
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Paris. — Prix : 5 fr. 
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PRIÈRES ET CÉRÉMONIES DES ORDINATIONS, à l'usage des Ordi-
nuuris et des Fidèles, par le R. P. TISNBS. 

Un votun-p rt* potLcr, ïu-àz {ivx~iV)~ën carttcitrcs, bien lifibles, Broché : 
5 francs ; Percaline tranche rouge : 8 francs. 

Maison Mame, Tours-Paris. 

UN AFFREUX CAUCHEMAR 
Les avares , prétend-on, -dorment sur leur argent rpouf le p r o ­

téger contre un vol tou jours possible . Le p lus affreux cauchemar 
qu ils puissent faire consiste év idemment à ne p lus r e t rouver leur 
capi ta l , là où ils l 'avaient caché. Sans vouloir les t a x e r du même 
défaut , il est cependant j u s t e d e reconnaî t re que de nombreux 
épargnants ont l eu r s nui ts f réquemment t roublées pa r fla han t i s e 
de la ruine , Ja chute vert icale des cours de Bourse. Leur santé s'en 
ressent et leur h u m e u r devient dé tes table . 

Pourquoi n'ont-Hs pas recherché la sécurité, cVst-à -dire Ia t r a n ­
qui l l i té e t le bonheur en souscr ivant à i a Cie d 'Assurances Géné­
ra les su r la Vie (entreprise pr ivée régie p a r Ia -loi du 17 Mars 1905) 
une assurance sur la vic ou une rente viagère. Demandez tous r en ­
seignements sur les divers modes d ' assurances s u r Ia Vie ou ies 
rentes viagères, a Ja Compagnie d 'Assurances Générales s u r la Vie, 
• V U i C f, 'V*™ 1* 1 1 . P a r i s > o u à Sé» agents en Province, n o t a m m e n t 
a M. Le Moing, 157 rue Laënnec, Qu imper . 

48» ANNÉE. V e n d r e d i x 6 J u i n 1 9 3 3 * N«. 3 4 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 
/ 

Offices de la semaine 

Dimanche, 18 Juin. 
dpuble. Blanc 

2" dimanche après la Pentecôte. Seiui-

(Au chœurt solennité du Très Saint-Sacrement,) 
Lundi, 19. — De l'octave. Semi-double. Blanc 
Mardi, 20. — De l'octave. Semi-double. Blanc 
Mercredi, 21. — De l'octave. Semi-double. Blanc 
Jeudi, 22. — Octave du Très Saint-Sacrement. Double majeure-

Blanc 
Vendredi, 23. — Vigile de S. Jean-Baptiste. Le Très Saint 

Cœur de Jésus. Double de l r c classe avec octave privilé­
giée de 3e ordre. Blanc 

A vêpres, mémoire de S. Jean-Baptiste. 
Samedi, 24. •— Nativité de S. Jean-Baptiste. Double de lr* 

classe avec octave commune. 
A vêpres, mémoires du 3e dimanche, de S. Guillaume, 

dè l'octave du Sacré-Cœur. 
Dimanche, 25. — 3* dimanche après la Pentecôte. Semi-dou­

ble. Blanc 
(An chœur, solennité du Très Saint Cœur de Jésus.) 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Sainte-Sève 17-18 Juin. 
Plouégat-Moysan 19-20 — 
Plougonven 21-25 — 

PARTIE OFF IC IELLE 
COMMUNICATIONS DIC i / â v é c K i 

I. Pèlerinage diocésain à Lourdes. — Beaucoup 
de billets n'ont pas encore été payés. Nous prions instam­
ment d'en faire le règlement au plus tôt. (C/C 3480 Nantes.) 

Les billets de chemin de fer vont être expédiés incessam­
ment, de même que les cartes de compartiments. 

Les malades transportés par Ie train blanc recevront au 
départ leurs cartes d'hospitalisation des mains de M. le Direc­
teur du train. 
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Les autres pèlerins qui doivent être hospitalisés recevront 
directement leurs cartes de M. le Directeur du pèlerinage. 

Voici l'horaire de départ, le 25 Juin : 
Train de Quimper (orange) : départ de Quimper, 14 h. 05. 
1" Train de Landerneau (blanc) : départ de Landerneau, 

"I O h 1 ' ' 
Train de Brest (bleu) : départ de Brest, 14 h. O7. 
2* Train de Landerneau (vert) : départ de Landerneau, 

14 h. 39. 
I I . N o m i n a t i o n s . — A l'occasion des fêtes du 75e anni­

versaire du Couronnement de N.-D. de Rumengol, solennel­
lement célébrées lç dimanche de la Trinité, Son Excellence 
Monseigneur Duparc, évêque de Quimper, a prié Leurs Excel­
lences Monseigneur de Durfort, archevêque titulaire de Soté-
ropolis, Monseigneur Tréhiou, évêque de Vannes, et Monsei­
gneur Gourtay, évêque de la Guyane française, de bien vou­
loir accepter le titre de chanoines d'honneur de sa Cathé­
drale . 

I I I , D é c è s , — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, M. le chanoine Kerloéguen, ancien curé de 
Guipavas, décédé le 9 Juin. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 
*̂ --̂ --̂ --̂ --̂ --̂ --̂ --̂ --̂ -̂ --̂ -̂ --------̂ ------------------r 

Lae pain quotidien 

« Pane m nostrum quotidianum da nobis Jiodie. — Donnez-
nous aujourd'hui notre pain quotidien. » 

La demande du Pater doit s'entendre surtout du pain 
eucharistique. Cette interprétation est-elle légitime ?... Il 
n'appartient pas à tous d'expliquer les paroles du Maître. 
C'est aux Apôtres que Jésus a dit : « Alle^ enseignez, je suis 
avec vous jusqu'à la fin des siècles. » C'est à Pierre et à ses 
successeurs que Jésus a promis l'infaillibilité dans la foi. 
C'est l'Eglise, en un mot, qui est l'interprète infaillible de la 
parole divine. 

Or, que dit l'Eglise ? Que le Pain quotidien du Pater doit 
s ' en tende surtout de la communion eucharistique. Le décret 
sur la communion fréquente affirme que c'est l'enseignement 
commun des Pères. Les témoignages abondent. On a pu en 
former de gros volumes. Dès Ies premiers siècles, l'opinion 
sur ce point est à peu près unanime. 

Ainsi Tertullien dit que nous devons prendre les mots : 
« Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien fc plutôt au 
sens spirituel, parce que le Christ est notre pain, car il est 
la vie, et il a dit lui-même : <* Je suis le Pain de vie. » 

Vers Ie milieu du m e siècle, saint Cjprien écrit une expo­
sition de l'oraison dominicale. Il affirme expressément quc 
le Pain de vie, c'est le Christ, et que nous disons : Notre pain, 
parce que le Christ esV le Pain de ceux qui reçoivent son 
corps sacré. Et si nous demandons que ce pain nous soit 
4ionné chaque jour, c'est-ajoute-t-il, de peur que, faute de li 
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communion, nous n'en venions à tomber dans un péché-
grave, qui nous priverait de la vie divine et nous séparerait 
du Corps du Christ. 

En Orient, saint Ephreni parle plus énergiquement encore. 
D'après lui, ce serait faire injure à Dieu que de demander 
seulement Ie pain matériel, alors qu'il nous a donné son 
Corps sacré comme nourriture. 

Dans ses sermons, saint Augustin revient souvent sur l'ex­
plication de cette demande et, tout en lui gardant le sens 
matériel, il insiste sur sa signification eucharistique. 

Voici un texte qui nous apporte, avec le témoignage de 
saint Ambroise, celui de la liturgie : « Je vous ai dit qu'avant 
les paroles de la consécration, qui sont les paroles du Christ, 
ce qui est offert est du pain ; aussitôt que ces paroles ont été 
prononcées, ce n'est plus du pain, mais le Corps du Sau­
veur. Pourquoi donc, dans l'Oraison dominicale qui se récite 
après la consécration, le prêtre dit-il encore : « Donnez-nous 
notre Pain ? » Oui, c'est encore du pain, mais un pain 
supersubstantiel. Co n'est plus le pain qui nourrit le corps,. 
mais le pain de la vie éternelle. Si ce pain est le pain de 
chaque jour, pourquoi ne le recevez-vous" qu'une fois l'an ?' 
Recevez-le chaque jour pour qu'il vous serve chaque jour. 
Vivez de telle sorte que vous méritiez de le recevoir chaque 
jour. Celui qui n'est pas digne de Ie recevoir chaque jour 
n'est pas digne non plus de le recevoir à la lin de l'année. » 

Enfin, parmi beaucoup d'autres, bornons-nous, pour ter­
miner, à citer encore un beau texte de saint Pierre Chryso-
logue : « Le Christ, dit-il, n'abroge isas ses commandements 
par des commandements opposés. Lui-même a dit : « Ne 
soyez pas inquiets pour votre vie de ce que -vous mangerez 
ou de ce que vous boirez. » Lui-même est le pain descendu 
du Ciel, qui a été préparé en farine sous la meule de la loi 
et de la grâce, qui a été pétri par la souffrance de la Croix...-, 
lui qui est présenté chaque jour comme nourriture céleste 
suri la table de l'Eglise, qui est rompu pour le pardon des 
péchés, qui nourrit et fortifié pour la vie éternelle ceux qui 
en mangent. C'est pourquoi nous demandons que ce pain nous 
soit donné chaque jour, jusqu'à ce qu'au jour éternel, nous 
arrivions à nous en pleinement rassasier. » 

A. GARNIER. « La Communion, source de vie. » 
= 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHIÏDHALF- DE SAINT-CORENTIN. — 2« dimanche après la 

Pentecôte {18 Juin), Solennité du T. Saint-Sacrement : messes à C, 7, 8 h . 
A 9 heures, grand 'me sse, procession, Dernière messe au retour. — Vêpres 
à 15 heures ; sermon de clôture du Tr i du uin, — A 20 heures, r éun ion 
des Enfanta de Marie : allocution, bénédiction. 

Mercredi : Réunion des Mères chrétiennes (8 h. 30 et 15 h.) 
Lundi, mardi, mercredi, jeudi : Grand'messe à 9 heures. — Vêpres-

à 16 heures. 
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Suit de jeudi à vendredi : de 21 heures à 6 heures du mat in , adora­

tion nocturne, pour les hommes et les jeunes gens. 
Vendredi, Fête du Sacré-Cœur : messes rom me Ie dimanche, sans la 

messe de l l h. 30. — Mrsst- pontificale à 10 heures. — Vêpres à 1G heu 
res, bénédiction. — A 20 heures, sermon par M. Ie chanoine Le Goas-
guen, procession, bénédiction. 

Samedi : Fête de 5. Jean-Baptiste : messes et vêpres, comme le 23. 
- - BOUSE DE SAINT-MATHIEU. — 2» dimanche après ïa Pentecôte 

(18 Juin), Solennité du Très Saint-Sacrement : messes à fi, 7, 8 9 heures 
( g r a n d W s e ) et l l h. 30. - A 14 h. 30, vêpres, procession à l ' intérieur 
de l'eglise, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Tous les jours de ta semaine : le Saint-Sacrement sera exposé depuis 
Ia fin de Ia première messe jusqu 'à l ' issue de la cérémonie du, soir aui 
aura Heu à 20 heures. ' * 4 

Vendredi, Fête du Sacré-Cœur : .qrand'messe à 8 heures. — Le soir 
a 20 heures, réunion pour tous Ies ildèles, sermon par M. Jaouen, pro­
fesseur à Pécole Saint-Yves, et procession au chant des Litanies du Sacré-

Samedi, Fête de S. Jean-Baptiste : grand'messe à 8 heures 
P A R C O l ' A S - - D E LA PROCESSION DE LA PAROISSE , LE DIMANCHE 2 6 J U I N • 

place et rue Saint-Mathieu, j ^ c e du I18*, rue Vis, quai de POdet, *-ue 
de P o n M A b b e , rue Pierre-Caussy (reposoir au carrefour de la rue 
Pierre-Caussy et de la rue Auguste-Goy), rue Auguste-Goy, rue Boura-ïea-
Bourgs haut de la place La Tour-d'Auvergi*-, place du I18*, rue et place 
<haint-Muthieu» 

Avis de services . — Deux services anniversaires seront 
chantes pour M l'abbé Moal, mort recteur de Lambert le 
mam 4 Juillet, a LAMBERT ; le jeudi 6 Juillet, à PLOUDIRY. 

— Le service de huitaine pour M. Ie chanoine Kerloa­
guen sera chante mercredi 21 Juin, à 10 heures, à GUIPAVAS. 

f L H G r a n d , ? a ^ o n de Rumengol. — Nous recevons à l'ins-
ifnf"ierre{ht î ° %eurf£ d¥ lln Pen tard> ia première partie 
du compte rendu des fêtes de Bumenrjoi. La deuxième partie 
nous arrivera probablement ce soir? l'impression terminée 

wocïJT €Sl v e remeltre Varticl€ t0Ut entier à la semaine prochaine - Nous pensons en tirer un certain nombre 
d exemplaires, en supplément des exemplaires de channe 

^ff,rf5;ï0^^r-7°* TV' 1WS déPositaires de Tut aire, des a present, s ils veulent prendre quelques numéros 
supplémentaires. Le tirage sera limité a J exlmplaTrZ< de­
mandes, et l'exemplaire vendu 1 franc. *c™ptaires ae 

m â ^ i ^ È ^ ^ È ^ ^ r ^ ' - A ft#fr* ** hon­gres Luicnanstique d Angers, les réseaux de l'Etat et du P O 

classVe7ïnrixderéfh îGtS " W S ^ ^ e t f o u r d e toutes 
15 personnes. P ° U r S g r ° U p e S c o n s t i t u é s d ' a u moins 

S'adresser à M. l'Inspecteur du P. O. gare de Ouimner 
ou a M. Cann, inspecteur de l'Etat, gare de Brest. W * * ' 

s ' o u U ^ n r ! r ^ ^ H e R T ^ i S ^ P O r l e S d a m e s e t l e s J e u n e s ™e* s ou\rira a la Retraite de Lesneven, Ie lundi 3 Juillet à 

MM S]esVu^r M te,rminera k Saïnedi ^«S 
noncer au prône. * " " " P d é S d e b i e n V O u l o i r V*n' 
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LE FOLGOET. — En union avec le Congrès d'Angers. — 
Une journée est organisée au Folgoët, le G Juillet prochain, 
pour tous les enfants qui pourraient v prendre part. 

Programme: 9 h. 30, Grandniesse ; l l heures, Réunion 
générale au Patronage ; 13 h, 30, Adoration en commun à 
légl ise; 14 h. 30, Procession, Salut du T. Saint-Sacrement. 
* Le Secrétariat se tiendra à la disposition des Directeurs 
et Zélatrices de C. E. pour tous renseignements et réunions 

M. le Directeur diocésain cte la C. E. et M. le Recteur du 
Folgoet invitent instamment MM. les Curés, Recteurs, Ie 
clergé paroissial et les. Directeurs d'Institutions à prendre 
part à cette journée qui se tiendra en union avec celle des 
enfants à Angers. 

Prière de prévenir de ses intentions M. le Recteur du 
Folgoët ou le Secrétariat C. E. (Brest, 3, rue d'Aiguillon). 

Ordination. _ Le samedi des Quatre-Temps de la Pente-
l / l l i t I l i 1 i ^ , . t -» 4 M -• . ..-» • • m côte, 10 Juin, ont reçu : 

L E SOUS-DIACONAT : 
MM. Marc Le Déréat, de Lannee ; 

Yves Le Bihan, de Loquénolé ; 
Joseph Appéré, de Lesneven ; 
Yves Auffret, de Pleyben ; 
Michel Bourdon, de Beuzec-Cap-Sizun ; 
Antoine Bouguen, de Plougastel-Daoulas ; 
Jean-Marie Cadiou, de Plouescat ; 
Jean Cariou, de Saint-Mathieu de Quimper ; 
Arsène Celton, de Douarnenez ; 
Jean Coathalem, de Briec ; 
Pierre Cornec, de Berrien ; 
Paul Eon, de Clohars-Carnoët ; 
Jean-Louis Floch, de Plobannalec ; 
Jean Goarant, de Plouvorn ; 
François Guillerm, de Saint-Sauveur de Brest ; 
Jean Hiou, de Saint-Renan ; 
François Lannuzel, de Saint-Louis de Brest ; 
Jean-Pierre Le Bihan, de Mespaul ; 
Yves Le Brun, de Trégarantec ; 
François Le Duff, de Plouescat ; 
Jean L'Her, de Plabennec ; 
Noël Mingant, de Plouarzel ; 
Pierre Pennarun, de Briec ; 
François Ricou, de Saint-Eutrope ; 
François Rolland, de Saint-Martin de Brest ; 
Ernest Taniou, de Saint-Servais ; 
Dom Célestin Le Blouch, profès O. S. B. du monastère 

de Kerbénéat. 
LE DIACONAT : 

MM. Georges Menut, de Telgruc ; 
Louis Plantée, de Plouvorn. 

Société de Saînt-Vincent-de-Paul. — Comme couronne­
ment aux fêtes du Centenaire de Ia Société de S. V. P., )ex 
U. P. de Brest organise, pour le dimanche 2 Juillet, un pèle-
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nage diocésain au sanctuaire vénéré de N.-D. du Folgoët, en 
souvenir de celui qui, le l l Septembre 1859, y réunit pour 
ia première fois nos confrères et fut honoré de la visite de 
S. G. Mgr Sergent. 

Y sont invités, non seulement les membres actifs et hono­
raires de nos conférences, mais encore tous les hommes et 
jeunes gens appartenant aux divers groupements catholiques 
du diocèse : Tiers-Ordres, Ligue de D. et A. C , Associations 
des Chefs de famille, collèges, etc. 

Le programme provisoire comporte : à 8 heures, messe 
de communion célébrée par un prètre de Brest, petit déjeu­
ner, assistance à la grand'meSse ; à midi, banquet confra­
ternel, assistance aux vêpres, puis visite de la basilique, de 
son trésor, de son musée, sous l'érudite conduite de l'aimable 
recteur, M. l'abbé Guéguen. 

Les adhésions devront parvenir, avant le 21 Juin, à 
M. Laulaigne, président du Conseil particulier de Brest, 14, 
rue Je an-Macé. 

Cor­

de la Résistance et Croix de Morlaix, dont les dirigeants sont 
priés de les communiquer, le 24 Juin, à M. Laulaigne. 

Les prix du petit déjeuner et du banquet ne dépasseront 
sans doute pas 1 fr. 50 et 10 francs, mais sont subordonnés 
à l'affluence des pèlerins. 

Nécrologie. — M. le Chanoine SALUDEN, — M. le cha­
noine Saluden est mort ! Cette nouvelle éclatait comme ua 
coup de foudre dans la radieuse matinée du samedi 3 Juin. 
Etait-ce possible ? La veille, dans l'après-midi, M. Saluden 
avait fait sa classe à Bon-Secours ; on l'avait vu sur le cours 
d'Ajol; le soir comme d'habitude, et à son domicile jusque 
dans une heure assez avancée de la nuit, il s'était entretenu 
CIQ philosophie avec un médecjn de ses amis. C'était à n'v 
pas croire. La réalité pourtant s'imposait. M. Saluden était 
decedé dans la nuit : à quelle heure, on l'ignore ; de quelle 
maladie, on ne le sait guère davantage. Le Souverain Maître,. 
survenant comme un voleur à Ia faveur des ténèbres et de 
Ia solitude, avait rappelé à lui son fidèle serviteur, au beau 
milieu d'une course qui promettait d'être encore longue. 
Il meurt a 57 ans. 

* * * 

i ^n a n ?F (P1 I a s u r P n s e e t non moins grande l'émotion dans, 
Ja ville. M. Saluden était si populaire à Brest ! D'origine lan-
derneenne, il habitait Brest depuis sa nomination à Bon­
fecours en 1902. Tous les Brestois connaissaient cet eccle­
siastique dont la figure et l'allure originales ne passaient 
nulle part inaperçues. Voûté prématurément, couronné de 
lon^s cheveux qu'il laissait pousser librement à leur fantaisie, 
revetu le plus souvent de sa pèlerine, on Ie rencontrait fré­
quemment tenant conversation à quelque carrefour de rue 
et donnant I impression d'être bien chez lui. Professeur k 
Bon-Secours pendant 31 ans, il enseigna les sciences mathé-
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mufiques, physiques et naturelles à plusieurs générations, 
dont les représentants occupent aujourd'hui des situations 
à tous les degrés de la hiérarchie maritime ou remplissent 
des emplois civils dans les diverses branches de l'industrie 
ou du commerce local. D'autre part, ses fonctions d'aumônier 
des Petites-Sœurs de l'Assomption Ie mettaient en rapport 
avec un autre monde d'un genre tout différent, Des uns ct 
des autres, M, Saluden avait su se faire des amis, et avec la 
même simplicité il abordait chacun. 

A 
Une autre source de relations et d'influence lui venait de 

sa culture intellectuelle, De bonne heure, M. Saluden s'était 
fait remarquer par son intelligence. Elève du Collège de Saint-
Pol-de-Léon, il en sort, ayant fait de brillantes études secon­
daires et muni d'un double baccalauréat littéraire et scienti­
fique, phénomène assez rare à cette époque. Au Grand Sémi­
naire de Quimper, il était considéré comme l'un des meilleurs 
sujets. Je sais qu'il se distingua plus tard également à la 
Faculté des Sciences de Rennes, ou il acquit de haute lutte 
le grade de licencié ès-sciences naturelles et le diplôme 
d'études supérieures. Une fois sorti, il garda des relations, 
qu'on pourrait dire d'amitié, avec ses maîtres universitaires 
et avec un de ses condisciples, aujourd'hui évêque de Séez. 
De tous ces titres et grades, M. Saluden ne tirait aucune 
vanité personnelle ; il ne les invoquait que lorsqu'il avait 
besoin d'en imposer à des gens qui ne veulent reconnaître Ia 
science que sous garantie du gouvernement. 

Du savant, M. Saluden avait la curiosité. Les gardiens des 
bibliothèques et des archives recevaient souvent sa visite ; 
la connaissance familière, qu'il possédait des compartiments 
et rayons leur épargnait, du reste, de vaines recherches. Il 
furetait jusque dans les expositions de foires ou de brade­
ries, partout où il sentait la possibilité de quelque bonne 
trouvaille ; et là, devant un monceau de friperies, son flair 
d'archéologue, * négligeant objets et paperasses sans valeur, 
allait tout droit à la pièce significative, historique ou simple­
ment pittoresque. Ce document, il Ie classait et le fichait avec 
soin, pour le sortir à l'occasion monté en argument ou en 
illustration. Ii est impossible d'avoir entendu une conférence 
ou lu un article de M. Saluden sans avoir été frappé dc 
l'étendue et de la variété de sa documentation. Elle est le 
fruit de ses explorations et aussi le fruit de ses réflexions. 

Car, ai-je besoin de le souligner, du savant, M. Saluden 
avait encore Ie travail opiniâtre et méthodique. Je crois bien 
qu'à part quelques heures de sommeil qu'il s'accordait chi­
chement et sans régularité, son cerveau devait travailler saus 
relâche. Il fallait bien qu'il en fût ainsi pour être prêt à 
parler d'abondance, et avec un égal succès à la Société d'Hor­
ticulture et aux Conférences académiques du Souvenir, h 
prêcher un Carême à Paimpol ou à Lannion et des retraites 
aux ouailles des Petites-Sœurs, à écrire des articles à YEcho 
Paroissial de Brest et des études à des revues parviennes. 
Son érudition forçait l'admiration et à propos de tout il 
trouvait à dire quelque chose d'intéressant. 

(À suivre.) 
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L E RELECQ-KEHHUOX. — La Mission (suite et fin), — I L-
Père Monnier avait confié les travaux de la mission à h 
bonne Vierge, mais il semble que N.-D. du Relecq ait voulu 
s adjoindre un associé. 

Ce méme dimanche 7, le Père bénissait solennellement 
unv nouvelle statue du saint Curé d'Ars, gracieusement offerte 
a Ia paroisse. Le maitre-autel, ce jour-là, grâce au patient 
travail de mains pieuses et vénérées, était un chef d'œuvro 
de goût et de beauté. 

ll ne nous est pas possible de parler de^ toutes les fêtes 
auxquelles nous eûmes le plaisir d'assister f e n d a n t la mis­
sion. Il en est une cependant que nous ne pouvons taire -
Ja splendide cérémonie de l'amende honorable Elle reniin 
profondément l'assistance et excita dans le cœur de tous des 
sent,ments qui, j 'en suis sûr, touchèrent Ie cœur même de 
Dieu. Apres I instruction, Ie Saint-Sacrement fut porté pro-
cessionnellement par M., le Recteur, à travers Ies rangs pres­
ses de Ia foule, dans la vaste église di, I l lecq , devenue trop 
petite pour l a circonstance. C'est bien M. le Recteur qui tenait 
1 ostensoir, mais il avançait si difficilement, qu'il semblait 
etre soutenu par Ia foule elle-même. Devant ce tableau si 
saisissant, parlant avec son cœur de prêtre et d'apôtre ie 
F. Monnier, au nom de tous, demanda pardon à Notre Sei­
gneur, pour la paroisse entière, pour ceux qui étaient pré­
sents, pour les malades, pour ceux qui, jusque-là, avaient 
laisse passer Dieu sans Ie connaitre. A chacune de s 
ardentes suppications, qui sortaient du plus profond de sc * 
aine comme des Hèches enflammées, les paroissiens p?osfer-
c h a n t ' p A è r e : * Eucharistie, répondaient par ceïte tou-

€ O Jésus, pardon miséricorde pour les pécheurs. » 

le g a g ï ^ u e p a S o n 0 n * * * " * P 3 S d ° U l e r ' W * fe 
Le P. Monnier, profond psychologue, s'il sut narler aux 

yeux, sut encore plus parler à l'âme
Bavëcun™«oquence si 

S n l e • q u e " e e,31JP,orta l e s d^n iè res résistances Avéeun 
maitrise incomparable, le prédicateur sut toucher à Ia fibre 
î m î l Œ Ct . e " C Vi7lra.- J u g e z P1"*"1' L e dimanche 14 Ma? 
70 I femmes s'approchaient de la Sainte Table. Et elles étaient 
legion ces epouses, ces mères qui se pressèrent: tous leTiours 

fe5Sntat"rfM ' I a ! a b l e de c o m m u n i o n ^ o S C > voir ieur Oieu, et lui demander pour tous ceux ou'ellei rh« 
rissent la grâce d'être fidèles au rendez-vous qu 'o ie leuravaï 
donne pour Ie dimanche 28 Mai, à la messe de 7 heures 
l'an^ïirSn-Uren.t e x a , J c é e s > ^ r 470 hommes répondirent â 
1 appel de Dieu et reçurent, ce jour-là, le pain des forts Ce 
ch.irrc de communions d'hommes a son éloquence et montre 

veoIo„r!é.mP S ° b t C n U S Par la grâce dans W**™ Ï - S 
1« riu!1 f 3 i t b , ° n a s . s i s l e r à de pareils spectacles. Malgré toutes 

i" £ïrsdf £$£ .on se r^end a «p*™- et I ISS Pour p ^v^zstiï ss —-
Et vous aurez toujours des hommes 
Pour obeir à vos saintes lois. 

iours 
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REFRAIN 

Vois, du Relecq Sainte Patronne, 
Le Peuple aimant qui t\environne ! 

Sur tes fils à genoux, 
Jette tes yeux si doux I 

Petits et grands nous voici tous 
En prière ; 
Bonne Mère, 
Exauce-nous, 

î Z .T V i'» ****-»-**« -? icauiiixuuii et ia vie, n enanta 
Ia gratitude d u n e population qui avait senti combien il est 
doux d aimer le bon Dieu. 

Habituellement on érige dans chaque paroisse un monu­
ment commemoratif pour perpétuer le souvenir d'une mis­
sion. Leglise ihi Relecq, véritable joyau d'architecture va 
s enrichir d u n grand vitrail de neuf mètres de hau t ' su r 
quatre de large Peut-être l'occasion nous sera-t-elle donnée 
d en reparler plus tard. 

La Belle Dame. — Ce qui avait frappé Bernadette dès la 
premiere apparition, c'était la beauté ravissante de la Dame 
et, ne sachant point encore son nom, c'était celui de Belle 
Dame qu elle lui donna. Quand l'artiste qui avait dessiné Ia 
statue sur ses indications lui présenta son œuvre elle la 
regarda avec curiosité : c'est bien, dit-elle, mais ce n'est pas 
i i ™ J? t o i r e ' o u l a £ r a c i e " s e légende d'un célèbre tableau 
de Ia Madone nous fera mieux comprendre Ies exigences de 
Bernadette et Ia beauté céleste de la Dame. 

TI existe, à Florence, une église ou chapelle qui a pour 
vocable : « la Sanctissima Annunziata » qui attire tous les 
jours de 1 annee, du matin au soir, les dévots et dévotes de Ia 
Mere de Dieu, noir par ses vastes proportions ou la magni-
i i c encede son architecture comme Ia cathédrale «Sancta 
Mana Novella >> ou « Sancta Croce », mais par la beauté d'une 
peinture de la Vierge dont l'origine est merveilleuse. Au début 
du XIII* siècle deux des sept Fondateurs des Servites firent 
construire, en dehors des murs, un oratoire de « la Santissima 
Annunziata», et le gros oeuvre achevé, ils décidèrent d'orner 
les murs d u n tableau de l'Annonciation, et ils s'adressèrent 
au celebre Fra Bartholomeo dont la piété était aussi ardente 
que son pinceau etait habile. 

L'artiste commença par réclamer les prières de tous les 
dévots de Mane pour pouvoir s'acquitter de la tâche qu'il 
avait acceptée, puis il se confessa et communia et, aidé du 
secours de Dieu et de sa divine Mère, il se mit au travail. Il 
peignit un merveilleux décor, l'Ange descendant du ciel les 
ailes étendues et la jeune Vierge, les mains jointes, assise sur 
les genoux. Tout était fini sauf Ia figure de la Mère du Sau­
veur et a ce moment le pinceau refusa son service au peintre 
er la force lui manqua. Le lendemain, il se confessa à nou­
veau et reçut la sainte communion, puis voulut reprendre sa 
tacbe. Mais, cette fois encore, il fut contraint de s'arrêter et 
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se sentit impuissant et t vaincu par Ie sommeil, il s'endormit.-

Dien p i u s u c i i c q u i l n e A ttïou t u i i v u - . , V-JUX±±^^ T ^ . ^ *v - -—..--. ^ w 
laissant échapper de ses lèvres entrouvertes : « Fiat ! ecce 
ancilla Domini ». Le bruit de ce prodige ne tarda pas à se 
répandre et l'on vint de près et de loin admirer la merveille. 
C'était en 1252. Deux siècles plus tard, on demanda l'avis du 
grand Michel Ange. « Je connais mon art, répondit-il ; eh 
bien ! si quelqu'un me disait que cette peinture est l'oeuvre 
d'une main humaine je dirais que cela^est faux et, sans hési­
ter, j'affirme qu'aucun génie humain ne peut parvenir à cette 
hauteur. Ce ne peut être que l'œuvre de Dieu ou de ses 
Anges ». 

Si ravissante qu'elle fût, ce n'était qu'une peinture et Ber­
nadette avait vu la Vierge Elle-même. T. 

ROME. — On nous prie de signaler à l'attention des pèle­
rins se rendant à Rome pendant l'Année Sainte, que p a r 
l'entremise du CONSORTIUM FOURNITURES AU CLERGÉ ET INSTI­
TUTS CATHLIQUES — PIAZZA DI SPAGNA 9 — ROMA, Tél. 67-131,. 
seule institution reconnue et recommandée par Ia Fédération 

, des Associations du Clergé en Italie, ils peuvent avoir nour­
riture et logement aux meilleures conditions dans les Ins­
tituts religieux. Ecrire pour renseignements, conditions*. 
prénotations. 

Avis. — A VENDRE d'occasion, très bel harmonium, en 
bon état, 4 jeux. — S'adresser à Mme Walbott, 6, venelle aux 
Prêtres, Morlaix. 

O H E - M I i T D E 3 .F IER, IDEÎ L ' E T A T 

CIRCUIT DE LA ROUTE DE BRETAGNE. — Connaitre Ia Bretagne, l e 
beau pays des calvaires et des clochers à jour , la côte de granit si pi t to­
resque et sauvage, les landes immenses que parfument les ajoncs et les 
bruyères, est un désir facUement réalisable, en uti l isant Jes services 
automobiles S. A. T. O. S. de la Route de Bretagne. 

1° CIRCUITS A ET B. — Circuit A : de Dinard à Vannes et à La Baule 
ou Dinard à Vannes et à Dinard, en 6 jours : départs de Dinard à 9 heu­
res. — Tous Ies lundis , du 5 Ju in au 18 Septembre inclus et tous ies 
mercredis, du 5 Juillet au C Septembre inclus, dépar ts supplémentaires . 

Circuit B : de La Baule a Vannes et à Dinard ou Dinard à Vannes et 
à Dinard, en 6 jours : départs de La Baule à 17 h . 30 et de Dinard à-
8 h . 30. — Tous les vendredis , du 9 Ju in au 15 Septembre inclus, et 
tous les dimanches, du 2 Juillet au 3 Septembre inclus, dépar ts supplé­
mentaires, 

Itinéraire : Dinard, Saint-Brieuc, Paimpol , Perros-Guirec, Lannion-, 
Morlaix, Brest, Morgat, Quimper, Point e-du-Raz, Quimper, Lorient, 
Sainte-Anne-d*Auray, Vannes. 

Etape : Vannes - La Baule (ou vice versa) via La Roche-Bernard. 
Guérande ou 

Etape : Vannes - Dinard (ou vice versa) via Josselin, Ploërmel, Dinan-. 
Prix du transport : Dinard à Dinard ou La Baule (ou vice versa')s 

6 jours , 525 francs ; — Dinard à Vannes (ou vice versa) , 5 jours , 475 fr. 
2» CIRCUIT C. — Service rapide en 4 jours de Dinard à Dinard ou à. 
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La Baule. — Départ de Dinard à 8 h. 15, les lundis du 3 Juil let au 
4 Septembre inclus. 

Itinéraire ; Dinard, Paimpol , Morlaix, Quimper, Douarnenez, Audierne» 
-Quimper, Lorient, Carnac, Sa I nt e-A n ne-d* Au ra y, Vannes. 

Départs de Vannes à 13 h. 30 pour Dinard (via Josselin, Dinan), ou 
-à 15 heures vers La Baule (via Guérande). 

3° CIRCUIT D. — Service rapide en 4 jours de Dinard ou de Ia Baule 
.à Dinard. — Départs de Dinard à 8 heures ou de la Baule à 8 h. 30, tous 
les jeudis , du fi Juillet au 31 Août inclus. 1 

Itinéraire : Dinard, Dinan, Vannes ou La Baule, Vannes, Sainte-Anne 
•d'Auray, Lorient, Concarneau, Quimper, Pbînte-du-Raz, Douarnenez, 
Morgat, Morlaix, Paimpol , Saint-Brieuc, Dinard. 

Prix du transport pour tes circuits C et D. — Dinard-Dinard ou 
DInard-La Baule, 445 Ir. ; — Dinard-Vannes ou Vannes-Dinard, 400 fr. 

4° LIAISON SAJNT-MÀLO OU PINARD-LA BAULE ET VICE-VERSA. — Départs 
de Saint-Malo, les vendredis , du i) Juin au 15 Septembre ; dépar ts supplé­
mentaires , les dimanches , du 2 Juillet au 3 Septembre. 

Départs de Dinard, Jes jeudis , du 6 Juillet au 31 Août. 
Départs de La Baule pour Saint-Malo, les samedis, du 10 Ju in au 1G 

•Septembre ; dépar ts supplémentaires les lundis , du 6 Juillet au 4 Sep­
tembre . 

Départs de La Baule pour Dinard, les jeudis , du 6- Juil let au 31 Août. 
Prix du transport : D ina rd et Saint-Malo-La Baule (ou vice-versa), 

100 francs ; — Aller et retour, 180 francs. 
Pour tous renseignements, s 'adresser aux Bureaux de Tourisme des 

gares de Paris-Saint-Lazare, Paris-Montparnasse et Roueu-R. D., aux gares 
du Réseau de PEtat , à la Maison de France, 101, avenue des Champs-
Elysées à Par i s , et aux principales Agences de Voyages. 

> 
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iocésaines de Q impe 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON tSSt^SSsSS 
Bureaux : 51 , quai des Chartrons, BORDEAUX - J . B I G O U R D A N & C°, s u c c " 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe K- C. Ztrdeaux, 4 e 4 e • 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• -• hitiii Bordeau, 38.531 

A i t iuI@ÏS©IS 
J O S E P H V A N P O U L L E 

->*> CAMBRAI (Nord) •-*->• 

llOU-QUlllii, HHâlL 
IO, Place Thiers, à MORLAIX 

. - . - . * _ _ . R e p r é s e n t a n t e t D é p o s i t a i r e . 

G RAINS .VALS 
U n S e u l ayant le ripas ft soir guérit la Constipation 

4f 50 
Ie flacon de 30 

ASTHME 
V. '..••.-2.637.REMEDE SOUV£RAlN,Cl£«r.ti.oipotJr,ESPÎC 

S'ASSURER A LA 
COMPAGNIE 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
SUR LA V I E 

Entnprff privé* régi* p„ IB hi du t? Msrs 1909 
Fonds ds Garantis : 1 Milliard 3 8 6 M ill ions 

Tous rsnwlflnsment* : Siège Social, 87 , Rue da Richelieu, Parts. M é 
agents en province el notamment 

à M . L E M O I N G , 1 5 , r u e L a ë n n e c , à Q u i m p 

C'EST PRÉSERVER L'AVENIR 

48-ÀKNÊB. Vendredi a 3 Juin 1 9 3 3 . N , 2 5 -

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESB 

DE QUIMPER ET DE LÉON ' 

Offices de la semaine 
Dimanche 2~> Juin. _ i 3« dimanche après la Pentecôte. Semi-

douDle. Liane. 

r *• îr Ch°l"rV ! ' 0 ) e n n i t - d u Très Saint-Cœur de Jésus. 
Lundi 2G. — S. Jean et S. Paul, Martyrs. Double. Rouge. 
Mardi 27. -— De ! Oi lave du Sacré-Cœur 
Mercredi 28. - Vigile de S. Pierre et S. Paul. - S. Irénée 

Eveque et Martyr. Double. Rouge. -renet, 
Jeudi 29. - - y . Pt„„ e t s . Paul> A p ô t r e s D o u b ] e d e . . . 

avec Octave commune. Rouge. 
Vendredi 30 - Octave du Très Saint-Cœur de Jésus. Double-

majeur. Blan?. 
Saa\t! r . / " ! " ^ T , L e P r é c i e ' - X S a " g de Notre Seigneur 

Jesus-Christ. Double de 2» classe. Rou-e 
Dimanche 2. — Visitation de la Bienheureuse Vierge Marie. 

Double de 2" classe. Blanc. 
* 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Plougonven 9 1 <>- , . 
Lanhouarneau ; . . . : ! * : ; J m n -
Botmeur j j î™ — 
Plounéour-Ménez f- T~ 

, l-o JuilIeL 
• ^^^^^^--------------------------------^--^--^tart^^^™ 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

COMMUNICATIONS DE L'ÉVÊCHÉ 

<5-9 l}uU^gi9^> E u c £ a r i s t i q u e n a t i o n a l d ' A n g e r s . 
dinni„ i V> 3 3 ^ ^ " N o u s recommandons aux fidèles du 
diocese Ie Congrès Eucharistique national d'An«eiTen lenî 
demandant de s'unir d'esprit h de cœur aux h S a g e s m i i 
y seront rendus à Ia Sainte Eucharistie, au nom d™ h frangé 
Jous les exhortons à faire la sainte Communion à ce«e in?en--
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Nous rappelons que le jeudi G Juillet est la journée des 
enfants et Nous espérons que cette journée sera marquée, 
comme les années précédentes, par de pieuses réunions d'en 
i nn t s et des pèlerinages aux divers sanctuaires vénérés dans 
Ie diocèse avec grand'inesse, Heure Sainte et procession du 
Saint-Sacrement, autant que cela sera possible. 

A l'occasion de la clôture du Congrès, Nous autorisons 
MM. les Curés, Recteurs, Aumôniers et Chapelains à exposer 
le Saint-Sacrement le dimanche 9 Juillet, et, s'ils le jugent 
opportun, à faire une procession du Saint-Sacrement. Ils ter­
mineront par un Te Deum d'actions de grâces et la bénédic­
tion du Saint-Sacrement, 

II. 49 Pèlerinage d iocésain à Lourdes (25 Juin-
t9* Juillet). — Son Excellence Monseigneur l'Evêque prési­
dera notre pèlerinage. 

Nos quatre trains emporteront près de 3.500 pèlerins, dont 
93 malades. - --̂  

Toutes les cartes-horaires de placement ont été expédiées. 
Cette année encore, nous n'avons pu avoir de précision 

sur la formation du train de Brest, la Compagnie de l'Etat 
nous ayant seulement assuré le nombre de compartiments 
nécessaires. Nous prions donc les pèlerins de vouloir bien 
nous excuser si leur placement dans ce train ne Ieur donne 
pas pleine satisfaction. 
- -—- Nous rappelons que tous les billets non utilisés doivent 
etre rendus au Directeur du train, avant le départ. 
; — Les pretres faisant partie du pèlerinage sont autorisés 
a confesser à l'église du Rosaire et a la Basilique, avec les 
pouvoirs qu'ils ont dans Ie diocèse.. 

— Monseigneur autorise à réciter publiquement Ies priè­
res de 1 itinéraire, le dimanche 25 Juin, pour attirer Ia béné­
diction divine sur le pèlerinage. 

Direction 
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Train de Quimper 
1er — deLandern. 
2 8 — • _ 

— de Brest 

(orange) : M. le chan. Perrot, direct, gén. 
(blanc) : M. le chan. Pichon. 
(vert) : M. Ie chan. Gargadennec. 
(bleu) : M, le chan. Le Sann. 

I I I . Quête pour l es éco les primaires l ibres — 
La quête pour les écoles primaires libres du diocèse sera faite 
dans toutes les paroisses le dimanche 2 Juillet. 
I 'FVAÏ-HT d/enoAdnr vS e iI a u s s i t ô t l e Produit au Secrétariat ile ltsvecne, c/c 3480 Nantes. 

* Y* ̂ ?fS* CT X o u s -^'commandons aux prières du clergé 

PART IE NON OFF ICIELLE 
Pour» la Fête du Sacré-Coeup 

« Platre mon sang répandu pour fant d'âmes /'... qui se-
contenlent de couper les maaoaûea herbes aui sont'crues en 
ieur cœur, sans jamais en vouloir ôter ia ravine. » 

(Notre-Seigncur à Sainte Marguerite-Marie). 

La dévotion au Sacré-Cœur doit élever les bonnes dis­
positions de 1 ame, en diriger toutes les énergies du côté de 
H* T / V 6 ™ 3 " % V e r s D i e u s e u 1 ' E 1 I e P?end sa source 
dans le Cœur de Jesus « source de vie et de sainteté » 
lorsqu elle es vraie et ardente, elle doit produire tous les 
effets ainsi résumés dans cette dernière invocation 

Il ne suffit pas de renaître une fois pour toutes' à la vie 
en Dieu apres le péché. ' . • •-

ll faut la lutte et l'obligation d2 se redire sans cesse 
qu'on n'a jamais fini de faire son devoir, c,ue dan Ie devoir 
il faut aller jusqu'au bout, à travers toutes les difficulté? 
a travers tous les renoncements, * travers tous les sacrifices' 

On ne sert pas Dieu à demi. On ne partage pas son 
Cœur dans la charité qui nous unit à Lui. « Mon Dieu ie 
vous aime de tout mon c œ u r » , disons-nous en °ffet • U ne 
rinl P-tS m , e . n h r V a p r i é r e ' P a r o l e - > Posées et œuvres to i t 
don etre d'accord avec nos affinni-iions. Dans unefCTveur 

Sff lE?&%5 diri^C VerS le Cœur du«Sl-ref " "e -aut pas laire de reserve, ni i nous reprendre. En un rrmt ii 

S *&?• V é r i t é ' d ' U " e f a Ç ° n * « » « d u Cœur" qu" S a 

^'?&J!&Z*&± â±**È F-anÇ0>.-- -> Sales, • 

„n)1 " * * . ' > , ******* uecnvani a n e n pas, douter d'anrès 
et p r Œ r ^ V â m i 0 1 , ^ ^ f°***?»* - « W - S assurés. 
craUo0nTofondeanèî S U S * * ' ' " " C œ U P ( ' ' U n e C ° n s é -
v-.)? I a i t p ? u r c e I l e - c i , il ne suffit pas «de couper les man 
va ses herbes » qui poussent dans le cœur, f°faut aller ius­
qu a leur racine et les arracher totalement. JUS 

f.™H ^1 d fmpt ion n'a pas été incomplète, elle a été Dro-
r e s t a u U r ^ ' J U S q " , à C r - e r r h o m m e "ouveau en nous p W 

ile 1 S r ? » V r e d . V l n e p e r d l j e - d é l r u i t - e t ruinée an jour 
coopérât on ^ Ï S W eX\ ** ° l a ( p J e I - - no™ devons notre 
c h é a n c f Cette œd,vr.-îf.n , a i S S e r - ? u b - i s t - r de l'ancienne dé-
bonn" voIonW ?«dn *? . ° U r r e d f m P t e - r exige toute notre 

P
mas ̂  s a r g a a a Bafin i er* -V 1** 
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Nous devons écouter, comprendre et apaiser les plaintes 
-divines. 

Pleurons et gémissons sur nous-même. 
Demandons à Dieu de provoquer en nous ces gémisse­

ments de salut et de réparation qui nous toucheront jus­
qu'à l'âme, afin de nous faire pardonner l'ingratitude de nos 
égoïsmes. 

«Isaïe avait bien prophétisé à votre sujet», disait Notre 
Seigneur aux pharisiens, en annonçant leur duplicité, leur 
hypocrisie. 

Ne soyons pas des pharisiens. 
Ne donnons pas de l'éclat simplement, ni seulement à l'ex­

térieur de notre vie. 
Dieu regarde le cœur d'où sort tout bien. Et tout mal. 
Créés pour le bien immortel, ne laissons pas notre cœur 

s'attacher ici-bas. 
Ne permettons pas que les perversions du monde s'enra­

cinent en nous. 
Ne faisons plus «grand abus» du sang du Sauveur. 
Arrachons jusqu'à la racine « Ies mauvaises herbes qui 

sont crues en notre cœur ». P. G. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c M80. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 
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Offices paroissiaux* 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — D Un anche 25 Juin : 
3- dimanche après la Pentecôte, Solennité du Sacré-Cœur : Vêpres à 
14 heures, procession du Saint-Sacrement à l ' intérieur de la cathédrale, 
benediction, acte de réparat ion au Sacré-Cœur. — A 17 heures, réunion 
du Tiers-Ordre. 

Durant la semaine : Services pour les Trépassés. 
Vendredi ; A 20 heures, réunion en l 'honneur du Sacré-Cœur, réci ta-

Uon du Chapelet, acte de réparat ion et .bénédiction. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 3* dimanche après ta Pentecôte, 25 Juin -
SoUnnilê du Sacré-Cœur ; Messes à 6, 7, 8, 3, 10 heures {grand'messe) et 
l l n. 30. — A la heures, vêpres, suivies de la procession solennelle du 
îjaint-Saoremenn présidée par M. Cotten, secrétaire de l 'Evêcué. Au retour 
de Ia procession, acte de réparat ion au Sacré-Cœur, bénédiction d u Saint-
Sacrement. 

Lund i , mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Vendredi ; A 20 heures, réunion en l 'honneur du Sacré-Cœur. 

Adoration. — M. le Recteur de Scrignac recommande aux 
ères de nos lecteurs l'Adoration de Scrignac, qui aura lieu prieres 

du 26 au 30 Juillet. 

MORLAIX (La Salette). — Pèlerinage régional du Tiers-
Ordre Franciscain. — Le dimanche 9 Juillet 1933, à 8 heures, 
allocution d ouverture par le R. P. Corentin, supérieur des 
Fraternités de Bretagne. 
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A 10 heures, messe avec chant de cantiques. Instruction 
bretonne. Réception dans le Tiers-Ordre. 

A 1 heure, entretien sur le Tiers-Ordre> dans la cour de 
Ja Maison de retraites. 

A 2 heures, vêpres. Chemin de Croix. Allocution de clô­
ture du pèlerinage. Bénédiction papale, Salut du Saint-Sacre­
ment. 

Ar. B. — Les pèlerins trouveront, s'ils le désirent, le petit 
déjeuner et le repas de midi, servis par Ies religieuses de 
Saint-François. 

L'on prie instamment MM. les Curés et Recteurs de vou­
loir bien annoncer en chaire le pèlerinage du. Tiers-Ordre. 

Retraites fermées à Quimper et à Redon. — Les retraites 
fermées habituelles que les retraites régionales organisent 
chaque année, au courant de Juillet, à Quimper et à Redon, 
auront lieu dans ces deux villes, au couvent de la Retraite du 
Sacre-Cœur : à Quimper, l'ouverture se fera le 15 Juillet à 
20 heures la clôture le 19, à 8 heures ; à Redon, l'ouverture 
sera le 27 Juillet, a 20 heures, la clôture le 3 L à 8 heures 

Les deux retraites seront prêchées par le Père Jean de 
Geuser, assiste du Père Ricard. 

Les adhésions des retraitants sont à adresser au Père Ri­
card, 24, rue Colbert, Brest. 

" i . _ 

Retraites sacerdotales à Roz-Avel, Quimper. Cette 
année, il y aura à Roz-Avel, comme les années passées, une 
retraite de 10 jours, réservée aux prêtres désireux de faire 
connaissance avec les Exercices de Saint Ignace. 

Elle commencera Ie 21 Août au soir, pouf finir le 31. 
S. E. Mgr l'Evêque, voulant encourager ces exercices 

recommandes par le Saint Père, a bien voulu dispenser les 
retraitants des 10 jours de la Retraite ecclésiastique pour 
laquelIe ils pourraient être convoqués cette année. 

Retraite de 4 jonrs. — Pour les prêtres moins libres, ne 
disposant pas de 10 jours sera organisée une retraite plus 
courte : du lundi 4 Septembre au samedi 9. 

N: B* — T o u s les prêtres présents pourront célébrer cha­
que jour. 

Pour tous renseignements et adhésion, s'adresser au R P. 
Directeur des Retraites, Roz-Avel, Quimper. 

Succès universitaire. — M. l'abbé Lozach, professeur à 
Aotre-Dame de Bon-Secours, à Brest, vient de conquérir bril­
lamment ses deux derniers certificats de licence ès-lettres, 
celui de Français avec Ia mention Bien, celui de Philologie 
avec Ia mention Assez Bien. fo 

Décoration Pontificale, _ Le Souverain Pontife vient 
d accorder la decoration Pro Ecclesia et Pontif ice au R. P. Le­
jeune, du junxorat des Oblats d'Ottawa, 

P W ? * P r £ e w e *GUne> q u i e s t u n 2 r a n d é r u ( u t > e s t "é à rieyber-Christ et nous sommes heureux de lui offrir nos-
respectueuses félicitations. 
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Société de Saint-Vinoent-de-Paul. — Comme couronne­

ment aux fêtes du Centenaire de la Société de S. V. P., le, 
C. P. de Brest organise, pour le dimanche 2 Juillet, un pèle-
nage diocésain au sanctuaire vénéré de N.-D. du Folgoët, en 
souvenir de celui qui, le l l Septembre 1859, y réunit pour 
la crémière fois nos confrères et fut honoré de Ia visite de 
S. G. Mgr Sergent. 

Y sont invités, non seulement les membres actifs et hono­
rai res de nos conférences, mais encore tous les hommes et 
jeunes gens appartenant aux divers groupements catholiques 
du diocèse : Tiers-Ordres, Ligue de D. et A. C, Associations 
des Chefs de famille, collèges, etc. 

Le programme provisoire comporte : à 8 heures, messe 
de communion célébrée par un prêtre de Brest, petit déjeu­
ner, assistance à la grand'messe ; à midi, banquet confra­
ternel, assistance aux vêpres, puis visite de la basilique, dc 
son trésor, de son musée, sous l'érudite conduite de l'aimable 
recteur, M. l'abbé Guéguen. 

Les adhésions devront parvenir, avant le 21 Juin, à 
M. Laulaigne, président du Conseil particulier de Brest, 14 
rue Jean-Macé. 

Elles seront reçues : à Quimper, à l'imprimerie Cor-
nouaiHaise, 7, rue des Gentilshommes ; à Quimperlé, aux 
bureaux de VUnion Agricole et Maritime ; à Morlaix, à ceux 
de la Résistance et Croix de Morlaix, dont les dirigeants sont 
priés de les communiquer, le 24 JuiIz, à M. Laulaigne. 

Les prix du petit déjeuner et du banquet ne dépasseront 
sans doute pas 1 fr. 50 et 10 francs, mais sont subordonnés 
a 1 affluence des pèlerins. 

Nécrologie. — M. le Chanoine SALUDEN (suite et fin). — 
Ses préférences allaient à l'histoire locale : les vieilles 
pierres, les vieilles maisons, les vieilles rues, les vieilles gens 
de Landerneau ou de Brest n'avaient pas de secret pour lui 
Je m'empresse d'ajouter au reste que ces trésors de science 
il ne tenait pas à les garder en égoïste pour' lui seul. Nous 
lui devons, en plus de nombreux articles publiés au jour Ie 
jour et de certaines brochures de circonstance, quelques 
ouvrages plus importants, tels que les biographies du Curé 
constitutionnel Pillet, de Claude Laporte, martvr des journées 
révolutionnaires de Septembre, et de Mgr Rouil. L'intérêt de 
ces livres n'est pas seulement dans la monographie des per­
sonnalités, dont elles portent le titre, mais encore et peut être 
meme davantage dans l'appoint qu'ils fournissent à l'histoire 
generale dune epoque ou d'un milieu. La souplesse vivante 
du style vient donner un attrait de plus à leur lecture. Tout 
cela valut a 1 auteur d'être lauréat de l'Académie Française. 
Et H y a quelques mois à peine, c'est une haute personnalité 
d Amérique qui lui faisait, à la suite d'études sur le transfor­
misme, parues à YEcho Paroissial la flatteuse proposition 
d un voyage et d une série de Conférences aux Etats-Unis. 

*** 
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Septembre, apportait sa contribution au procès en cours des 
autres martyrs bretons du diocèse : il avait été chargé de 
cette mission par un mandat spécial de Ja Curie romaine. 
Avant d'être Brestois et savant, M. Saluden était prètre. 

Voulant lui témoigner sa reconnaissance, Mgr Duparc 
l'invita à l'accompagner à Rome lors de la béatification des 
prêtres qui périrent pour la foi. Un peu plus tard, il le nom­
mait chanoine honoraire ; puis, il lui confia la direction des 
Scouts et des Guides de France à Brest. M. Saluden fut très 
sensible à toutes ces marques d'estime de son évêque, pour 
lequel il professa toujours la plus profonde veneration. 

La charité est Ia première des vertus sacerdotales, comme 
des vertus chrétiennes. M. Saluden était charitable, notam­
ment à l'égard des plus petits, des plus humbles et des plus 
malheureux. 

Comine son Maître, i f aima les enfants, les petits enfants, 
d'un amour de prédilection. Il savait leur parler avec une 
naïveté joyeuse et entraînante qui les -mettait de suite à 
l'aise. Il avait pour les apprivoiser et pour les gagner des 
niéthodes bien à lui et des inventions ingénieuses. 

En devenant l'aumônier des Petites-Soeurs, il devenait 
aussi l'aumônier — au sens plein cfe l'étymologie — de leurs 
clients, les pauvres de la ville de Brest. Sa bourse pour eux 
s'Ouvrait largement, sans réserve et sans discernement. Dieu 
seul connaît ses libéralités, car chez M. 'Saluden la main 
gauche ignorait ce que la main droite avait fait, 

Plus délicatement encore, il exerçait cette autre forme de 
la charité qui s'appelle la miséricorde spirituelle. Il aimait 
à se dire le « raccommodeur des consciences brouillées ». 
Combien d'âmes a-t-il ramenées ainsi dans le droit chemin ! 
Combien pour lesquelles il aura été le. bon Samaritain qui 
verse l'huile et le vin sur les blessures et qui les dirige 
ensuite sur l'hôtellerie voisine pour un complément de soins ! 
Ne soyez donc pas étonnés si, pour tous ces motifs, nous 
ressentions nous aussi sa mort comme un deuil de famille ! 

Cette douleur ne saurait être adoucie que par la confiance 
qui l aura déjà reçu là-haut sa ' récompense. N'avait-il pas 
célébré la sainte messe à la veille de son trépas ? Et, pour Ie 
prêtre, la messe n'est-elle pas le gage le plus certain et 1<-
plus fécond du salut ? Néanmoins, s'il avait encore besoin dc 
quelque secours — car qui peut se flatter d'être assez pur 
pour entrer de plain-pied dans le royaume des Cieux ? — 
il est permis d'espérer que les Saints,'à la gloire desquels il 
aura travaillé sur la terre, lui prêteront à leur tour le minis­
tere de leur puissante intercession, pendant que nos prières 
a nous aussi, ses amis et ses frères dans le sacerdoce, s'asso­
cieront a eux pour dire à Dieu : Seigneur, donnez-lui le repos 
éternel, et que la lumière indéfectible brille à ses yeux. (1) 

Entre temps, M. Saluden, qui avait déjà pris une part 
-considerable a la cause de béatification de nos martvrs de 

(D Allocution de M. le Curé de Saint-Louis aux obsèques de AL le 
chanoine Saluden, à l'église de Saint-Louis de Brest, 6 Juin. 
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— M. Ie Chanoine KERLOAGUEN, ancien Curé de Gui­
pavas. — Quatre-vingts prêtres environ, dont vingt cha­
noines et curés, ont conduit jeudi (15 Juin), à sa dernière 
demeure, au cimetière de Guipavas, M. Jean Kerloéguen, 
ancien curé, chanoine honoraire, tertiaire de Saint-François' 
Une foule immense escortait le cercueil, Ies enfants des deux 
écoles, filles et garçons, les membres des Confréries qu'il avait 
créées, les Enfants de Marie, Ies Tertiaires de Saint-François 
la masse des paroissiens, parmi lesquels, et en hon rang* 
ceux-là même qui dans les derniers temps, inconsciemment 
sans doute, lui causèrent un profond chagrin. 

Pendant l'office, présidé par M. Goret, chanoine titulaire 
enfant de Guipavas, et la messe, chantée par M. Calvez rec­
teur du Relecq-Kerhuon, dans l'intervalle des chants liturgi­
ques, exécutés d'une façon remarquable par le clergé con­
densé dans le choeur, et la Chorale réunie dans la tribune 
domines par le chant de l'orgue, et dirigés supérieurement 
par une voix male descendant de là-haut, un silence solennel 
et majestueux régnait dans Ie vaste édifice. L'église de Gui­
pavas n es-t veritablement belle que quand elle est remplie de 
fideles adorant et louant Dieu tous ensemble. Elle était belle 
ce jour-la. U y avait de l'émotion dans l'air. Et ce n'était 
pas seulement ni surtout Ie deuil triste et éploré d'une famille 
qui perd inopinément son père, son conseiller et son guide 
c etait en meme temps l'espoir et la confiance qu'il avait déjà 
reçu au ciel sa récompense. J'en appelle au témoignage de 
ceux qui se trouvaient au centre de la cérémonie funèbre : 
M. Dalhon, le nouveau curé, les vicaires et toute la maison 
presbytérale. Il n'y avait pas de larmes dans les yeux7 mais 
,1vn*nie.C<]eur L " « e n t i m e n t P l u * doux et tout à fait consolant ci esperance chrétienne. 

M. Ie chanoine Rerloéguen est mort à 82 ans, après une 
carriere que ne permettait pas de présager dès lé début une 
santé precaire et délicate. Il a fait cependant, dans un rafet 

lation!' cTn^t e t S a n S d e ; - a i U a i l c - . -*<* * toutes ses o b f gâtions. Ce n etait pas un rude et un violent, mais un calme 
doux genereux et pacifique. Son cœur, comme sa maIson' 
etaient ouverts à tout le monde. Grâce à son caractère à la 
méthode qu'il.a toujours suivie, sans éclat et sans bruit, l l a 
l a ' ï e r rV" V r a T f i k T n - V T ^ I* ™y*W : « " - possédé 
tous Tes enfan - ll n- l u i - m - m e , il a gagné les cœurs de 
tous les enfants de Dieu : on l'a vu à ses obsèques. 
p J / r n a < Î U , t a P1.u«u«:an. 1- 7 Juillet 1851, fit ses études à 
en m - i 0 H % ? n f T 1?S b '°nrS ' ' ? S t r è s b o n S ' f u t ordonné prêtre 
de Mar fm?er fT* ? ^°VéT'£uh a u x C a r m e s - -«--temps 
l'éfflise et t,iïï,AUtr™Cteur d e « o s Porden, où il restaura 
de 29 ans n.ïïl ™ " P ? T " enJ90*- C'est donc un espace ae zy ans qu il a passe dans cette paroisse. 

écolw I t L ^ f f i S d;,S œ U V r e s r a r e s , o u extraordinaires (les 
L lââ Aent J-at-es), il y a maintenu la foi et fait progresser 

P»ete. Assidu au confessionnal, en chaire au chevet ZI 
ur o?,tS

a
Ct d a",S i ° U t e ! l e s -onctil-n- <-- s"™ " i n t ministère i "a f S ^ é . ^ î n i ï l i ï f r r C l e - \ ^ ^ s v i s i t e s Q-oïïdïênnes; « a i orme ses ouailles a la pièté et à la pratioue dp la vraip 

devotion, spécialement de la c o m m u n i o ^ r ^ 
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a fait prêcher, au cours de ces vingt-neuf années, trois ou 
quatre missions, 

Il eut à lutter, dès le début, contre là guerre faite à nos 
écoles, et s'il n'eut pas à fonder ces établissements, il dut fes 
soutenir, les protéger, les réorganiser par Ia recherche labo­
rieuse d'un nouveau personnel pour remplacer^ celui qui 
venait d'être emporté par la tourmente ; et il laisse aujour­
d'hui ces écoles estimées et prospères, ll a fondé les Congré­
gations des Tertiaires et des Enfants de Marie. Il a bâti le 
Patronage et présidé à la formation de l'Action Catholique. 
Il venait de terminer, à grand frais, Ia réparation du chœur. 

Toutes ces œuvres, et d'autres sans doute qui restent igno­
rées des hommes et sont connues de Dieu, lui ont préparé 
un trésor de mérites dont le Souverain Maitre lui tiendra 
sûrement compte. 

M. Kerloéguen a continué jusqu'à la fin son fructueux mi­
nistère. Il a célébré la sainte Messe autant que ses forces le 
lui ont permis, jusqu'à tomber un jour* au saint Autel, à la 
fin du Sacrifice. Cet accident, et quelques autres du mème 
genre, furent pour lui le signal de la retraite. Il songeait 
depuis quelques temps à résigner ses fonctions. Mais où se 
retirer, lui sans abri et sans fortune? On lui permit de rester 
à Guipavas : il donna sa démission. II jouit encore après cela 
de quelques jours de répit, jusqu'au moment où il dut se 
résoudre à garder la chambre, le lit, Ia solitude et le silence, 
et à souffrir dans son corps, comme il souffrait des priva­
tions imposées à son âme pieuse, Il aimait à recevoir ses amis 
et ses connaissances. Il répondait à leur sympathie par une 
sympathie réciproque. Et quand vint le moment de ne pou­
voir plus les reconnaître ou les entretenir, il les considérait 
cependant avec un doux regard d'amitié, et au moment où 
ils se retiraient en lui promettant leurs prières, il Ies congé­
diait affectueusement d'un geste de bénédiction. Dieu ait son 
âme et veuille Ie rétribuer en bénédictions célestes de tant 
de bénédictions qu'il a lui-même répandues sur Ia terre. 

Requiescat in pace. Il repose au milieu de ses ouailles, 
près de M. Puluhen, M. Caer, M. L'Hostis, M. Bars, M. Mor­
gant, ses prédécesseurs, des nombreux vicaires morts à Gui­
pavas, et la population tout entière, si attachée à ses prêtres, 
qui se sait aimée d'eux, est on ne peut plus heureuse de pos­
séder ses restes, pour leur rendre, comme aux autres, ses 
honneurs et ses devoirs. 

Fêtes jubilaires du 75e anniversaire du Couronnement 

de Notre-Dame de Rumengol. 

On connaît Ia grande estime du Pape Pie IX pour Mgr 
Sergent, évêque de Quimper. Aussi, quand Mgr Sergent de­
manda au Pape de couronner N.-D. de Rumengol, son désir 
fut-il immédiatement exaucé. Pie IX était heureux d'accorder 
cet honneur à l'antique Madone vénérée depuis de longs 
siècles, sous le titre de N.-D. de Tout-Remède. Il donnait ainsi 

* 
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satisfaction à sa dévotion envers Marie et il témoignait la 
particulière affection qu'il éprouvait pour notre diocèse et 
son Evêque. Et de toutes les Vierges dc Bretagne N.-D. de 
Rumengol, la premiere, fut admise aux honneurs du Cou­
ronnement, 

La fête eut lieu le 30 Mai 1858. Cefte date est restée célèbre 
dans les fastes de Rumengol. Deux jours avant Je Couronne­
ment, tous Ies chemins étaient couverts de pèlerins, en mar, 
che vers le sanctuaire de Ia Vierge. Si considérable fut l'af-
iluence, qu'il fut impossible d'entendre toutes les confessions 
et qu il n y eut pas assez d'hosties pour Ies fidèles qui s'appro­
chèrent de Ia sainte Table. 

?«i i J T ' ï e S * ? l x a n t c m i l l e Pèlerins accourus de tous les 
coins du diocese, il couronna solennellement l'image du divin 
Enfant Jesus, puis l'image de sa sainte Mère immaculée 

Rencontre providentielle ! Pendant que la Bretagne cou­
ronnait sn plus ancienne statue de Marie, fa Vierge aDDaraïî 

dette qu elle etait l'Immaculée Conception ét confirmait par 
ses miracles Ja proclamation émanée quatre années plus ot 
or i | ne l î e gt% * * ***•?• * * * " * * * « l * S la tache 

mJiZiX^TnZV a n s s e s o n t é c o u l é s d e P«is ces événe-
^^^^^^I^^tl^^-^^ ^-ssait au Z-

---, -..„..vt «11,111c iu; auu î^acre, e t ll i n v i t a i t les firlMp* 
a venir nombreux à Rumengol, pour ie Pardon de Ia Trinité 

t ^ I . t ^ U „ r L ! C 0 U t é - I e n o t r - P«-teur a été entenduë 

K S S * Rumengol, d o n î : l e ' . s e rmon^une" 
ifarie i. fitll* r l t » a (ï"el!e passait tout son amour pour 
na i r e ' e t iî exhorta i™" Ç.ou.r°n»e-n.ent. celui du Cinquante-
•ver »ontp-î« ?« Pelerins à célébrer le nouveau Jubilé 

}n.„
 e

IJ
5an.fdl. c e fut déjà la grande foule. Dès le Doint du 

our, les pelerins se succèdent sans interruption dan ifl 'èaïit-

M t S n ? u d " e Ploudalmezeau. Après l'Evangile c'est 
Brest î u i n T r ' n d ^ T ' ? * * £ • * * * * • dc Saint-Loiis de --rcsi, qui prend la parole. Dans une allocution forte et 
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•vibrante, il rappelle aux pèlerins les bienfaits dont les a 
comblés la reine d'Armor ; puis, il leur demande de lui 
tefmoigner leur reconnaissance par une conduite digne de fils 
privilégiés de Marie. 

Après midi, les vêpres ont lieu .au champ du Couronne­
ment ; elles sont suivies de la procession dite des miracles, 
-en souvenir des faveurs spirituelles et temporelles innom­
brables accordées par N.-D. de Rumengol. 

Le parcours habituel eut été trop court, pour que l'im­
mense procession du lendemain pût s'y déployer à l'aise. 
M. Ie Recteur en avait fait préparer un .autre, beaucoup plus 
étendu, à travers le champ qui sc trouve au delà du cimetière. 
Là, quel magnifique spectacle s'offre aux yeux, D'un côté, 
les collines qui se succèdent en s'étayant jusqu'aux hauteurs 
du Ménez-Hom ; de l'autre, l'anse du Faou avec, dans le loin­
tain, les flots bleus de la rade de Brest. Cest à travers ce site 
enchanteur que la procession des Miracles, que l'on pourrait 
appeler aussi la procession des cierges, se rend à l'église, 
où se donne la bénédiction du T. Saint-Sacrement et où les 
pèlerins viennent baiser respectueusement la petite statue 
d'argent de Notre Dame. C'est le baiser dc l'adieu et aussi 
celui de la reconnaissance et de la fidélité ï 

Nous avons remarqué parmi les pèlerins de ce samedi, un 
grand nombre de religieuses. Il y cn avait de toutes robes et 
de toutes congrégations, Ici on voyait la robe grise des filles 
de Montfort, là-bas Ie costume blanc des Filles du Saint-
Esprit ; plus loin, Je voile noir des Sœurs de l'Immaculée-
Conception et puis le vêtement bleu des Sœurs de Saint-
Joseph de Cluny, el puis l'habit tout noir des Sœurs de Ker­
maria, et puis la bure des Franciscaines, etc., etc... Toutes 

-elles ont appris de1 leurs fondateurs et de leurs fondatrices 
la dévotion à Marie. Aussi, comme Ie recueillement de leur 
attitude et Ia ferveur cte leurs prières montrait Ieur ardent 
amour pour la Mère ae Dieu. Comme elles intercédaient 
pour toutes les âmes d'enfants et de malades dont elles ont 
Ia charge, et comme Marie, toute souriante, les bénissait 1 

C'est le dimanche que les fêtes jubilaires donnèrent leur 
plus vif éclat. Le soleil, comme pour ne pas incommoder la 
foule d e s e s ardents rayons, s'est discrètement voilé ; une 
brise fraîche adoucit l'atmosphère et quelques noirs nuages 
passent sur nos têtes, sans oser verser sur nous une seule 
goutte de pluie. Le champ du Couronnement, où vont se dé­
rouler Ies grandes cérémonies de la journée, est gracieuse­
ment orné de guirlandes, de petits drapeaux de toutes cou­
leurs. De longues oriflammes blanches et bleues flottent au 
clocher et au haut des mâts, pour nous redire les gloires de 
la Vierge. D'immenses estrades, d'une solidité impeccable, 
ont été dressées autour de la petite chapelle ouverte, où se 
tiennent les offices. Tout a été soigneusement disposé, par­
faitement préparé. 

L'église est restée ouverte toute la nuit ; des prêtres ont 
confessé sans interruption. A 2 heures du matin commencent 
les messes, qui se succèdent jusqu'à l l heures. La sainte 

•communion se donne sans discontinuer ; plus de 5,000 hosties 
*sont distribuées. 
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Rien d'étonnant, car de nouveaux flots de pèlerins sont 
Reverses sans cesse près de Rumengol, à Ia limite qu'il est 
defendu de dépasser, par les cars venus de tous les points 
I . Ï K U I O C Î S ^ E y S a ^ e K<-rlouan et de Quimperlé, de Pont-
I Abbe et de Morlaix, de Plouescat et de Douarnenez... à pein<-
trouverez-vous deux ou trois paroisses du diocèse aui né 
sont pas inscrites sur ces cars rangés par centaines, dans les. 
parcs prépares pour les recevoir. 

A 10 heures, les cloches sonnent à toute volée, annonçant 
1 arrivée des évéques. Ils sont cinq : Mgr Duparc, l'évêque 

v„„ ' « - ' ? - u ' , - - aoieropons ; Algr Trebiou, évêque de 
Vannes; Mgr Gourtay, vicaire apostolique de la Guyane 
Ave^ eux se trouve aussi Mgr Le Marrec, prélat de la Maison 
n L ^ ' - r s u P | r i e " r s i di-tingué et si sympathique du Sémi 
naire Haïtien. En descendant de voiture, Leurs Excellences 
se rendent immédiatement à l'église pour saluer N -D de 
Rumengol et s'édifier de la piété et de l £ ferveur des pelerins 
, , . • 3 ^ ? - , . instant., après, la procession s'organise pour 
aller de I eglise a Ia chapelle du Couronnement. Ce n'est nai 
sans peine qu'on peut lui faire un chemin à travers Ia foule 
immense qui remplit Ies abords de l'église et le charnu do 
Couronnement. Heureusement, les scouts sont là ! A v a n n e 
dextérité et un savoir-faire admirable, ils organisent le ser 
vice d'ordre. Lentement, à Ia suite des croix et dès bannière-I 
de Rumengol, la longue théorie des p rê t resen btaii?f surpli* 
défile, puis viennent Ies chanoines, enfin les é v ê o u e s T î 
pretres montent sur l'estrade, les évêques da„ s Ta'cnâpeHe 
du Couronnement. Mgr Pichon prend place au trônP A ! 

Cori6-SC ^ ° , U V e
T

n t M g r T r é h i o u ' « W » é MM!"es chanoines 
SïïTr ' T d 6 L a n d .erneau, et Derrien, de P oudalmézéau et 
d^fpnw M n r r e C ' a f ^ t é d e M M ' -e* chanoines MUin recteur du Piher-Rouge, et Gargadennec, recteur de Roscoff e U e u r 

s§.gf«sps= sa* 
O r - S f f d o y e f S u 0 ̂ i ^ g T * * ? * -le" Ch™°[™ 
Treussier, archiprêtre d e S a i n i ^ o l " ? f t f

C ? a n o i I I e . t i t u , a i r e : 

BK?an.. st-ïkisi «-??<$ "irgsr, 
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Mgr Pichon, officie pontificalement ; M. le chanoine Co­
gneau, vicaire général, remplit les fonctions de prêtre assis­
tant. MM. les chanoines Dujardin et Pencréac'h sont diacres 
d'honneur. MM. Guéguen et Abgrall, professeurs à Lesneven, 
diacre et sous-diacre de la messe. Les cérémonies de la messe 
pontificale se déroulent avec une majesté admirable ; Ie 
peuple, habilement dirigé par M. Le Moigne, recteur de Han­
vec, accompagné à l'harmonium par M. Salaun, recteur de 
L;Hôpital-Camfrout, chante avec entrain la messe royale de 
Dumont. 

Pendant la messe, Mgr Tréhiou, évêque de Vannes, prend 
la parole, L'évêque de Vannes est éloquent : sa voix, forte­
ment timbrée, son geste large et sobre, la bonté et l'autorité 
qui se dégagent de toute sa personne, gagnent Ies cœurs et 
entraînent les volontés. A son auditoire charmé, il parle en 
breton, un breton très pur, très riche et très simple. Le temps 
du Jubilé, dit-il, est un temps de louange et de sainteté, et sur 
sa lyre merveilleuse, il chante les louanges de Notre Dame, 
les louanges de sa puissance, les louanges de sa bonté, Ies 
louanges de son amour. Puis avec force, il exhorte à la sain­
teté que nous prêche le jubilé de Rumengol ; la sainteté par 
la sanctification du travail quotidien mêlé à la prière, par la 
sanctification de Ia famille, du jour du Seigneur, par la sanc-
lification de la jeunesse ct de l'enfance. Et le discours s'achève 
dans une ardente invocation à la Vierge de Tout-Reraède. La 
foule a écouté l'orateur dans un profond silence, et si la 
sainteté du lieu ne l'en avait retenue, elle aurait éclaté en 
applaudissements. 

Le saint sacrifice est accompli ; après Ie chant de l'Ari<7e-
Iust la procession revient à l'église. U est près d'une heure ; 
les pèlerins se dispersent pour se restaurer comme ils Ie 
pourront, dans le petit bourg de Rumengol. Un grand nombre 
déjeune sur l'herbe, rapidement, et retourne prier devant la 
statue de la Vierge. 

M. le Recteur de Rumengol n'a pas craint de recevoir à 
sa table tous, Ies prêtres venus au Pardon. Tous ces convives 
trouvent chez lui l'accueil le plus aimable et la plus large 
hospitalité. Au moment des toasts, M. Ie Recteur de Rumen­
gol prend le premier la parole. Il rappelle les gloires du 
Couronnement, en 1858, puis les fêtes magnifiques du Cin­
quantenaire, présidées par Mgr Duparc lui-même, qui venait 
d'arriver à Quimper : il rappelle que, pendant 26 ans, notre 
evêque a été le fidèle pèlerin de Notre Dame et il termine en 
demandant à la Vierge un petit miracle : celui de nous garder 
Mgr l'Evêque jusqu'aux fêtes du Centenaire. Ce discours, où 

ex p r es­
le Rec-

Monsei gn eur» 
combien il est aimé de son clergé. 
. Mgr Duparc, très touché des paroles qui viennent de lui 

etre adressées, félicite M, le Recteur d'avoir si bien organisé 
Ies fêtes jubilaires et promet d'assister — au moins du haut 
du ciel — au Centenaire du Couronnement. Puis il adresse 
ses remerciements aux évêques présents et il prie Mgr Tré-
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hiou, Mgr dc Durfort et Mgr Gourtay d'accepter le titre de 
chanoines d'honneur de sa cathédrale . 

C'est Mgr de Durfort qui remercie l'Evêque de Quimper 
de cette distinction et il dit avec émotion pourquoi il a choisi 
la Bretagne comme séjour, en quittant son siege, ll y a été 
attire par les membres de sa famille qui y habitent, et "surtout 
par la grande bonté des Evêques de Quimper et de Vannes. 

Il est 3 heures. Les vêpres solennelles commencent devant 
une foule plus dense encore que ce matin. Il est difficile 
d évaluer le nombre des pèlerins qui sont là : 60.000 70 OOO ? 
davantage, peut-être. Toute l'assistance chante avec entrain 
Ies psaumes entonnés sur Ies grands ions, par la voix puis­
sante de M. Le Moigne. Quand Mgr Pichon, qui préside les 
vêpres, a donne la bénédiction pontificale. Mgr Gourtay prend 
Ja parole en français. II exalte le rôle et le ministère du mis­
sionnaire qui va porter les fruits de la rédemption aux popu­
lations assises encore dans les ténèbres du paganisme 
comme 1 etaient au v" siècle les hommes qui sacrifiaient à 
l'eutates sur la terre de Rumengol. La part de travail qui lui 
est échue dans cette oeuvre d'apostolat, c'est la Guyane im­
mense, ou ,1 y a une chrétienté florissante, mais aussi des 
Indiens sauvages qui vivent dans les forêts, sans connaitre 
encore Ie vrai Dieu. Sa « spécialisation », comme lui a dit le 
Fapé, sera de ramener à Dieu les pauvres enfants de France 
qui expient sur les bords du Maroni les crimes dont ils se 
sont rendus coupables à une heure d'oublf? Pom- eux il 
TvlZVl? 11S S r a n . u - 1 P m é i Po-"" eux, il demande de prier 
a Vierge et il supplie les parents de veiller sur Ies fréciu-n-

tations de leurs enfants : car la plupart des condamnés se , 
diocésains, n'étaient pas méchants, ils ont été entraînés au ma 
nn» t - f ^ T T * c o . m P a S ' - i e s - M«»e est une mère, elle recon­
nait ses enfants meme sous Ies haillons de la plus .vrande 
misere. Elle étendra sa protection sur les forçats et d f h-n 
dits de grands chemins, elle fera des bons K n s . Plisse 11" 

car irmtssionnarrC,° r
p

e
f
b 'eaiUC?UP d ° **- e " f a n t s a u x " B S - Ï 

France a l a f o l s u n o u v r i e r d e D i e - -t de fc 

an^lluJ°US - ' ^ P r - ^ i o n profonde causée par ces paroles 
clôlurerT%tT%Se °Te l a P r o c-"Sion tr iompha" m.i ya 
™£i î < ê - t T r t :» t e -deux paroisses sont venues avec leurs 
croix et leurs bannières rendre honneur à la Vier«e de T"«t 

iii -Y, a e V o m D n t ' d e Daoulas, d'Hanvec de PIIP dP R ^ K 

et ie superbe bâfem o o r V ™° leS, J e U ' , e S - f l , , e s e n b l a n c 

63ÈïSSB-î-?œS5ï 
<lu Couronnement n,,™ J i t d e J a .P roche de la chapelle uuionnement, quand la procession de Rumengol, qui 
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ferme Ia marche, peut enfin se déplacer. On compte les croix 
et les bannières : il y en a 160 ; on admire les magnifiques 
bannières de Lesneven, du Folgoat, de Rumengol, etc., eic... 
Les Evêques suivent la procession, et tout le long du par­
cours, ils bénissent la foule, qui s'incline respectueusement. 

Au retour, ou donne le Salut solennel, sur Ie chanip du 
Couronnement ; il ne serait pas possible à cette foule im­
mense d'entrer dans l'église. Pendant le Salut, on chante Ie 
Te Deum d'action de graces prescrit par Mgr l'Evêque pour 
remercier N.-D. de Rumengol de tous Ies bienfaits dont elle 
a comblé ses frâèles- depuis Ie jour mémorable de son Cou­
ronnement. 

Bénie par l'Hostie, la foule se retire peu à peu, emportant 
précieusement les grâces reçues pendant cette journee : car 
le Pardon a gardé son caractère de vraie piété. Les pèlerins 
chapeau en main, ont fait les sept tours de l'église ; trois 
fois, ils ont adoré la Sainte Trinité, devant Ie maître-autel. 
Des groupes de jeunes filles et de femmes sont venus à pied 
et en priant de Douarnenez et de Trébûul. Un -groupe nom­
breux de paroissiens et de paroissiennes de Plounéour-Trez 
a également négligé les cars et Ies autos pour faire un pèle­
rinage plus méritoire. Des jeunes gens du Patronage dé Ros­
coff ont aussi parcouru la route eu Cheminots, à Ia suite d'un 
vœu qu'ils avaient fait pour obtenir la guérison d'un de leurs 
camarades gravement blessé en tombant des agrès. Combien 
d'autres actes de dévotion qui n'auront été vus que de la 
Vierge elle-même, dérobés qu'ils auront été par l'humilité 
aux yeux des hommes ! 

Une mention spéciale est due aux musiciens de Lesneven 
qui, sous l'habile direction de M. Croûte, ont, cette année, 
une fois de plus, apporté leur précieux concours à Ia fête. Ils 
.- i T I "T H i l , -r r -m ï s-. . , - . \ t 1 -I "I - - _ 

bletz, s'il avait assisté à cette belle manifestation en l'hon­
neur de la Mère de Dieu. Ce fut en effet, un jour de joie, un 
jour de paix, un jour de grâces ; et le Pardon de Rumengol' 
comme l'a* noté Mgr Duparc, est le roi des Pardons. 

ROME. — On nous prie de signaler à l'attention des pèle­
rins se rendant à Rome pendant l'Année Sainte, que par 
1 entremise du CONSORTIUM FOURÎUTURES AU CLERGÉ ET INSTI­
TUTS CATHLIQUES — PIAZZA Di SPAGNA 9 — ROMA, Tél. 67-131 
seule institution reconnue et recommandée par Ia Fédération 
des Associations du Ciergé en Italie, ils peuvent avoir nour­
riture et logement aux meilleures conditions dans les Ins­
tituts religieux. Ecrire pour renseignements, conditions, 
prenotations. 

MM. les Professeurs trouveront à l'Imprimerie Cornouail-
laise «Le Règlement du Personnel Ecclésiastique des Etablis­
sements diocésains d'Enseignement secondaire » 
CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Cornouaillaise. 

Travaifx soignés grâce à son Outillage moderne. 
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REVUE FINANCIÈRE. — Paris, le 10 Juin 1933. — Les travaux de la 
Conférence Economique de Londres ont influencé très nettement les cours 
durant ces deux dernières séances. Les Lruits de stabil isation possible 
du Dollar ont eu pour conséquence un assez brusque néchissement des 
cours des valeurs à revenu variable. En revanche, ce qui est logique les 
Rentes franvaises ont montré une grande fermeté. * 

Le *&, qui avait gagné 50 centimes en séance de jeudi , a encore p r o ­
gresse de lo centimes aujourd 'hui pour terminer à 09,05 4% 1917 79 na 
4 % M « , 80. 5 * » » , M M S . 4%P1925, ,02,50. 4 1/2 i S , \ a ^ ' A.* 
8o.2.», tranche B, 83,10. * 

Aux grandes Banques la faiblesse prédomine: Banque de France 12 175 
Banque de Par is 1 625, Comptoir d'Escompte 1.140, Union Parisienne 356,' 

^ î i £ n m ï ? e i T . , a l d C F r a n C e 8 ° 3 ' C r é d i t L y ° n « a i s 2.205, Société Géné­
rale L0-i9, l 'action nominative, Société Marseillaise 579. 

P e t a i n àa420\S i n t e r n a t i o f t a l e s - l e s « « -''----«'-t à 18.340, Ie Rio à 1.505, 

Les grandes valeurs électriques semblent elles aussi indécises Lyon­
naise des Eaux 2 820, C.P.D.E. 2.500, Electricité de Par is Ult E l e c ï ï -
Cite de la Seine 650, Thomson 322, Energie du Littoral 995. 

La Royal s 'inscrit à 1.670, en baisse très sensible su r les premiers 

& ^ ^ & ° C ~ é ** — — * - Petrô S 

r n l e L e n " ' l i t e t n ^ r r P - t r ° U V C n t a " e i n l C S e l I e s a U s s i P a r I û T h i e s s e géné , raie, H est toutefois a penser que ce compart iment connaîtra d' ici n a u 

comrr;na t v e c
s r ^ r i au moins sur cer,aines mine- «- ----*- t - u t 

. Créd,U J " ' 1 ' 0 1 " " - — L'assemblée s'est leuue le 13 Ju in , sous l a nrêai 
de.,cc de M. Lot.Ls Martin, elle a approuvé les comptes se soldant J u ™ 
bénéfice net de 12.364.961 francs. Le dividence a été fixé à 17 K ™-Pff.-
payable à par t i r du 14 Juin. MM. P. L a r o ^ I Ma ho, P ^ ^ e " Ê " 
Dollfus ont été nommés adminis t ra teurs . ' U C l e t ' E " 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUD0N ^ ^ ^ c ™ ^ . ^ 
• I k I l l l L M I H I H U U i l l ! BASSENS <près Boi-deaux» 
Bureau»: 51 .q u 3 | ass Clartrons, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C», s u c e -
Pins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R. C. ^.-da-J, t64B » 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• C. Pnttaox Bordeau, ll, 53» 

aHIIIIIHIIIIIII l I INlllMIIIIIIII I I IHii,,,,, , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , , ,^ 

- LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 5 
DELBENN | 

1«, Rue Kéréon, QUIMPER 

P. LE GUENNEC 
Optlclu diplômé 

B A N D A G I S ' T E 

i n s s s K S ^ ^ 

48e ANNÊE. Vendredi 30 Juin 1933 . N» 26. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 2 Juillet. — 4Û dimanche après la Pentecôte Visi­
tation de la B. V. Marie. Double de 2° classe. Bianc! 

Au chœur, solennité de S. Pierre et S. PauL 
Lundiu 3. — S. Léon II, Pape et Confesseur. Semi-double. 

Blanc. 
Mardi, 4. —- S. Goulven, Evêque et Confesseur. Double. Blanc. 
Mercredi, 5. — S. Antoine-Marie Zaccaria, Confesseur. Dou­

ble. Blanc. *• 
Jeudi, G. — Octave de S. Pierre et S. Paul, Apôtres. Double 

majeur. Rouge. 
Vendredi, 7. — S. Cyrille et S. Méthode, Evêques et Confes­

seurs. Double. Blanc 
Samedi, 8. — Ste Elisabeth, Reine, Veuve. Semi-double. Blanc. 
Dimanche, 9. -— 5e dimanche après Ia Pentecôte. Semi-double. 

Vert, 
A vêpres, mémoire des Sept Frères et de'leurs Compa­

gnons, Martyrs. l 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Plounéour-Ménez L 5 J u i l I e t 

Guisseny , Ç.JQ 

PARTIE O F F I C I E L L E 
COWLWLXJ NICATIONS DE3 L ' i v Ê C H é 

I . R e t r a i t e s s a c e r d o t a l e s . — Les retraites sacer­
dotales se donneront au Grand Séminaire. 

La première retraite commencera le lundi soir, 31 Juillet, 
a b heures, et se terminera le samedi matin 5 Août. 

La deuxième retraite commencera le lundi soir 7 Août, à 
o Heures, et se terminera le samedi matin 12 Août. 

Devront prendre part à l'une ou à l'autre de ces retraites 
tous les jeunes prêtres qui n'ont pas encore subi leurs exa­
mens réglementaires. 

Sont officiellement convoqués à la première retraite les 
pretres ordonnés en 1927-1928-1929. 
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Sont officiellement convoqués à la deuxième retraite les 
prêtres ordonnés en 1930-1931-1932. 

Tous les prêtres soumis à l'examen, les prêtres institu­
teurs exceptés, pourront être reçus au Séminaire le dimanche 
soir 30 Juillet et 6 Août. Les examens commenceront le len­
demain matin, à 8 heures. 

A u is. *— Tous les prêtres officiellement convoqués à la 
retraite auront leur place réservée, mais Ies autres prêtres 
plus âgés devront prévenir au plus tôt M. l'Econome du Grand 
Séminaire, et lui indiquer à laquelle des deux retraites ils 
désirent prendre part. 

I I . E x a m e n d e r e c t o r a t . — L'examen de Rectorat 
aura lieu au Grand Séminaire, le lundi 25 Septembre. Devront 
se présenter à cet examen tous les prêtres ordonnés entre 
le 1er Janvier 1916 et le 1" Janvier 1919, et susceptibles d'être 
appelés à avoir charge d'âmes. 

III . Examen des jeunes prê tres ins t i tu teurs . 
— Cet examen aura lieu Ie lundi 25 Septembre, en même 
temps que l'examen de Rectorat. 

Les examens commenceront à 8 heures. 

IV. Le pè lerinage d iocésain à Lourdes. Nous 
ayons reçu lundi, de M. le chanoine Perrot, directeur du 
Pèlerinage, le télégramme suivant : 

« Evêque et pèlerins, réunis à la Grotte, prient pour toutes 
Ies intentions du diocèse. » 

V. La quête pour les écoles Le dimanche 2 Juil­
let etant réservé à la quête pour le denier de Saint-Pierre, 
on devra faire la quête pour les écoles le dimanche 16 Juillet 
et l'annoncer le dimanche précédent. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 
• — — — ^ — • - - - p - - - - - - - - - - - - - B l 

1-aa Visitation de la B. V. Manie 

Sermon de Saint Jean Chrysostome 
Lorsque Ie Rédempteur de notre race fut venu, il al'a 

aussitôt auprès de Jean, son ami, qui était encore dans Ie 
sein de sa mere. Du sein d'Elisabeth, Jean reconnut Jésus 
dans le sein de Marie ; et faisant tressaillir sa demeure, il 
s écrie : « Je vois le Seigneur, qui a établi des limites à cha­
que chose, mais je n attends pas le temps de naître : le terme 
des neuf mois ne m'est point ici nécessaire, car j 'ai près de 
moi celui qui est éternel, je sortirai de cette demeure téné­
breuse, ie prêcherai la connaissance abrégée de choses admi­
rables. Je suis un signe : je présagerai l'avènement du Christ. 
J e suis une voix : j 'annoncerai l'Incarnation du Fils de Dieu. 
™ f t r £ A Cïî1,™e P n e t r o m P e t t e , je bénirai la langue de 
mon pere e. la délierai, afin qu'elle parle. Je retentirai comme 
une trompette, et je vivifierai le sein de ma mère. » 
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Tu vois, ô bien-aimé, comme ce nouveau mystère est admi­
rable. Jean n'est pas encore né, et il s'exprime par des tres­
saillements ; il ne paraît pas encore, et il adresse des me­
naces ; il ne lui est pas encore permis de crier et il se fait 
entendre par des actes ; il n'a pas commencé sa vie, et il 
prêche Dieu ; il ne voit pas encore la lumière, et il nous 
montre le soleil ; il n'est pas encore mis au monde, et il se 
hâte de se montrer précurseur. Car, à la présence du Sei­
gneur, il ne peut plus se contenir, il ne supporte pas d'atten­
dre le terme fixé par la nature ; mais il s'efforce de rompre 
Ia prison du sein maternel et il s'applique à faire connaitre 
d'avance l'avènement du Sauveur. « II est arrivé, dit-il, celui 
qui brise Ies entraves : et pourquoi, moi, resté-je là enchaîné-. 
et suis-je là pour y demeurer ? Le Verbe est arrivé pour 
reconstituer toutes choses : et moi je reste encore ici captif î 
Je sortirai, je courrai en avant, et à tous je dirai bien haut i 
Voici V Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde. » 

Mais dis-nous, Jean, comment encore enfermé dans l'obs­
cure demeure du sein inateniel, peux-tu voir et entendre ? 
Comment contemples-tu Ies choses divines ? Comment peux-
• - , L t l • " • T « i - _ _ _ --• 

naturel, à cause de celui qui doit rénover l'ordre surnaturel-
Je vois, étant encore dans le sein de ma mère, parce que je 
suis éclairé par le soleil de justice caché lui même dans le 
sein maternel. Mes oreilles entendent, parce que je nais pour 
être la voix suprême du Verbe. Je jette des exclamations, 
parce que je considère Ie Fils unique de Dieu enveloppé de 
chair. J'exulte, parce que je vois le Créateur de l'univers 
prendre la nature humaine. Je suis transporté, parce que je 
pense au Rédempteur du monde qui a revêtu un corps. Je 
suis le Précurseur de son avènement, et je viens en quelque 
sorte au devant pour vous le témoigner. » 

(Bréviaire des fidèles.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-COHENTIN. — 4* dimanche après lar 
Pentecôte (2 Juillet), Fête de la Visitation de la Bienheureuse Vierge 
^arie : messes à G, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — Vêpres. 
à 15 heures. Bénédiction. — A 20 heures, à la cathédrale, Confrérie du 
Rosaire ; — à la chapelle, réunion des Enfants de Marie, allocution, 
bénédiction. 

Toute la semaine : services pour Ies Trépassés. 
Mercredi : Confession des filles des grands catéchismes ; communion-

le lendemain, à 7 h. 30. 
Jeudi ; Confession de 16 à 19 heures. 
Vendredi, premier vendredi du mois : Exposition du Saint-Sacrement 

de 6 h. 30 à 17 heures. — A 17 heures, chapelet, bénédiction, — A* 
20 heures, Heure d 'adorat ion pour les hommes et les. jeunes gens. 
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— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 4* dimanche après la Pentecôte (2 Juil­
let), solennité de saint Pierre et ite saint Paul ; messes à 6 7 8 9 lu 
heures igrand'nieue) ct l l h. 30. — A 14 h. M, vêpres, réunion de l 'Archl-
con t réne , procession du Rosaire, bénédiction du Saint-Sucrement 

Lundi, mardi et mercredi ; à 7 h. 30, service pour les Trépassés 
Mercredi : Confession des enfants qui ont déjà communie. Messe de 

communion des enfants, jeu fti, à 7 heures. 
1 » Vendredi du mois : à 6 heures, messe à l 'autel du Sacré-Cœur 

Apres la messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. - Le 
Saint-Sacrement sera exposé de 8 h. 30 è 17 heures. — A 17 heures 
benediction du Saint-Sacrement. - Le soir, dc 20 à 21 heures, HeurJ 

•d adorat ion pour les hommes et les jeunes gens. 

PLOGOFF - Grand Pardon de N . - D . de Bon Voyage 
(dimanche i) Juillet). _ La veille, samedi 8 Juillet, à 17 heu­
res, premieres vêpres. 

Le dimanche 9, à 7 heures, messe basse ; à l l heures 
n S w K ^ H 6 ' T V* h îUcr e S ' V ê p r e s * P r o c ess ion , sermon et bé­nédiction du T. Saint-Sacrement. 

Tous les offices auront lieu à l'heure légale. Des confes-
l^tVTdr°nl k l a

f .
d i s P o s i t i ° n des pèferins, le samedi soir et le dimanche matin. 

Indulgence plénière à gagner aux conditions ordinaires 
pour les ames du purgatoire. «««-rea 

tio dria
Pèc1hr

ap
neSJle°U1'r0"t SC P r ° C U r e r d C S C l e r g e S à l a S a c r i s -

LANMEUR. — Pèlerinage des Enfants.— Le pèlerinage des 
enfants a No re-Damede Kernitron, en union avec le 9-Con-

I JuilkL q U C N a t i o n a l d ' A n g-rs , aura lieu le jeudi 

A 8 heures, messe de communion ; à 10 heures déDart dp 
la procession de l'église paroissiale pour la chapène?Pgrand" 
nïeS SRiannhJU Cr0 n . f r a "Ç a i - e P'T M.^Brinquin, aumônier de 
1 lle Blanche ; Consécration des enfants à la Sainte Vierge • 
d u T Saint C S " ^ * 1«1Ç-»>«-e ! bénédiction LlenneJlè 
<lu 1. .saint-Sacrement. A U heures, séance récréative an 
patronage; film très intéressant. L'entrée sera gratuite* le" 
parents pourront accompagner leurs enfants. 

-..J"1" ,t ,?!-a*;o--- e Sanden et « l'Action Francaise ». — Uno 
note publiee dans « l'Action Française » du l l luin a annonce 
t T l l t "" , . e

H
c h a n o i n e .S-l'iden, en Ie représentant comme 

i P „ -i H ? S - l d u d e c e - o u r n a l « <Iu'un ami sûr déposait discrètement dans sa boîte aux lettres ». «-posait 

0 r P « f d - f . d e n '„ b d I - ' - f - - 1 ' e t J-ga'-ire universelle du re­
grette defunt, a adressé à « l'Action Française » une nrotes-

ieuvênt en 'ténfoi^l, "I d é m e n U ^ ^ a -"™?, comme 
Paluden « S T X . "> S 6 S c o n r è r e s> <-ue M. le chanoine 
les décision? 2 i l I,°y«h-f-n-'-«1.-l>Prit et de cœur toutes 
ies necisions de 1 autorité ecclésiastique et que iamais il 
n aurait voulu recourir à des moyens détournés pour™ Tuder 
-les défenses de ses supérieurs qu'il vénérait ». P 
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Conférence de Saint-Vincent de Paul. - , Le Président du 
Conseil particulier de Saint-Vincent-de-PauL de Brest ( le 
regret de faire connaître que le pèlerinage diocésain des 
hommes d œuvres au Folgoët, prévu-et annoncé pour Ie 
dimanche 2 Juillet, n aura pas lieu. 

Succès universitaires. _ A M. l'abbé Lozac'h, professeur 
au college N.-D. du Bon-Secours, à Brest, dont nous avon<-
annonce, la semaine dernière, le double succès : Certificat 
•de Français (mention bien), et Certificat de Philologie (men­
tion assez bien), qui lui assurent le titre définitif de licencié 
ji convient d ajouter M. l'abbé Uguen, professeur au Petit 
Seminaire de Pont-Croix, qui a obtenu son Certificat de Phi­
lologie avec la mention assez bien. 
i f^os 3 f ^ confrères ont suivi, cette année, Ies cours de 
la 1 aculté Catholique d'Angers et ont passé leur examen à 
Poitiers. 
,.1.

Ps!ou
x

!. adressons aux deux lauréats nos vives et sincères 
félicitations. 

GUICLAN. — Mission (7-28 Mai). — En celte année bénie, 
consacrée par Sa Sainteté Pie XI à célébrer le 19e centenaire 
dc Ia Redemption, la paroisse de Guiclan a recu une grande 
grace dont elle sera fidèle à porter le souvenir. La divine 
Providence qui veille incessamment au salut des hommes 
rachetés par le sang de Jésus-Christ, lui a ménagé l'inestima­
ble bienfait dune Mission. Quel beau spectacle de foi celui-
la, ou toute une population se renouvelle et se retrempe aux 
sources de la vie ! Pareil événement n'était survenu depuis 
douze ans! Aussi, à l'annonce de la Mission, la nouvelle est par­
tout accueillie avec enthousiasme, et, dès lors, chacun se met 
en devoir de preparer son âme et son cœur à l'heure de Dieu 
par ime prière en commun faite fidèlement, le soir, dans tous 
les foyers, pour obéir aux prescriptions du pieux et zélé 
M. le Recteur. 

Le dimanche 7 Mai, à l'issue des vêpres, M. Ie chanoine 
More, cure-doyen de Châteaulin, président des exercices de 
la premiere semaine, anonte en chaire. Sa parole chaude et 
persuasive gagne aussitôt les coeurs. Le bienfait d'une Mis­
sion, Ia necessité de mettre à profit cette grâce extraordi­
naire, tel fut le fond de son discours qui laissa une très salu­
taire impression. 

Le lendemain, dès la première heure, le peuple afflue. 
lous les jours suivants, d'ailleurs, les paroissiens de Guiclan 
savent prouver, une fois de plus, qu'ils conservent intacte 
au tond de leur cœuit la foi des anciens jours : malgré dc 
îortes distances, l'église, bien vaste cependant, est remplie 
au matin au soir et Ies prêtres étrangers ne peuvent qu'avec 
peine satisfaire la foule des fidèles qui se pressent continuel­
lement auprès des confessionnaux. 

M. Baron, recteur de Logonna-Daoulas, donne les confé­
rences sur la Pénitence et l'Eucharistie, d'une manière très 
prenante ; M. Jezegou, recteur de Plobannalec, explique les 
-tableaux avec un art consommé ; M. Léon, vicaire à Pleyben, 
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en un langage aussi clair qu'ardent, donne les conférences 
sur l'Eglise ; M. Hervé, recteur de Milizac ; M. Lamendour 
vicaire à Taulé — ouvrier de la dernière heure, en rem­
placement d'un confrère indisposé — ; M. Guéguen, vicaire 
à Scaër ; M. Kerroc'h, vicaire à Plouigneau, traitent, avec 
non moins de succès, les divers autres sujets. 

La première communion générale a lieu le samedi 14 Mai. 
Neuf cent cinquante (950) personnes s'approchent avec bon­
heur, ce matin-là, de la Sainte Table. 

Tandis que les missionnaires de la première semaine 
quittaient, à regret, Ia veille, la sympathique population, 
peinée, elle aussi, de voir s'éloigner ces généreux bienfai­
teurs- les ouvriers appelés à continuer leur besogne arri­
vaient déjà. M. Cahioc'h, curé-doyen de Scaër, préside les 
exercices de la deuxième semaine et, avec l'esprit de finesse 
qui le caractérise, explique Ies tableaux. 

Les conférences sur la Pénitence et l'Eucharistie sont faites. 
par M. Laurent, recteur de Plougasnou qui, grâce à Ia clarté de­
sa doctrine, à la flamme de sa parole, enlève toutes les sympa­
thies ; M. Herry, curé-doyen de Sizun, parle éloquemment 
de Jesus-Christ et de l'Eglise ; M. Kerjean, secteur de Coray 
M. Sparfel, recteur de Plouider ; M. Bourles, recteur dé 
Pont-de-Buis ; M. L'Hour, vicaire à Ploumoguer ; M. Quéré 
vicaire a Lampaul-Guimiliau, sont fort goûtés dans les divers 
serinons traditionnels ou dans les sujets spéciaux, tels que la 
vocation ecclésiastique et religieuse, l'esprit paroissial, e t c . 

Le deux!eme samedi, 21 Mai, 850 personnes reçoivent Ie 
pain eucharistique. 

Mais la vie d'une Mission c'est le chant surtout : il remue 
Jes ames en portant vers Dieu. Sous l'habile direction de M 
Coajou, recteur de Plougoulm, et de M. Jaffrès, vicaire à 
Guisseny, il a toujours été exécuté avec un entrain et un 
ensemble remarquables. 

La troisième semaine est exclusivement réservée aux en­
fants. M. Grall, vicaire à Saint-Martin de Morlaix, expïiaue 

— „rr--r— w ^ . precieux e n ­
cours Le 25 au matin, 163 âmes toutes belles se pressent à 
la Table Sainte. K 

Le lendemain, amenés par leurs mères, par les religieuses 
s plus petits enfants 

succèdent a leurs aines des quatre communions, et, Ie troi-
-sieme samedi, ce nouveau contingent élève le nombre des 
communions au lotal bien significatif de 2.034, compte non 
^v U ; n ! . f ' î e ? m a ! ? d v e s ' n î d , e s 8 0 e n f a n t s internes ou externe* aux institutions libres de la région. 

->* \^iC iAV e inUJ e g r a n d - o u r : c e l u i d e -• c-ôture, Ie dimanche 
^8 Mai. A 10 heures, la grand'messe est chantée par Mer Le 
r r , r n $ % P r — «•«•- Maison de Sa Sainteté, supérieur d» 
( î r h n H f 6 d-, S a ' n t : J a c q u e s , en la paroisse même de 
S t i - t Ev--ifii-e, M. Ie Recteur monte en chaire et, le 
VV ?.. n-' e n , - l u e I c l u e s mots délicats, remercie Monseigneur, 
lfi^£ES??m4 d U £ r a n - d Sémi™™> MM. les Séminariste* 
d etre venus, une fois de plus, témoigner leur sympathie aux. 
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Guiclanais et prêter leur inestimable concours à cette grande 
fête de famille. A l'Elévation, la Chorale des futurs mission­
naires d'Haïti chante un Benedictus à 2 voix, dont l'audition 
charme tous les fidèles. A 14 h, 30 ont lieu Ies vêpres, suivies 
d'une splendide procession, où l'ordre et la tenue de la foule 
très compacte, l'habileté de l'organisation, la beauté des 
,croix, des reliquaires, des bannières tant de la chapelle de 
Saint-Jacques que de Ia paroisse frappent vivement. Pendant 
tout le parcours, hommes et femmes chantent avec âme leurs 
cantiques préférés de la Mission. Dès la rentrée à l'église se 
donne le sermon final. Le prédicateur annoncé, retenu par 
une soudaine maladie, n'est point là. Mais la Providence lui 
trouve un digne remplaçant dans Ia personne de M. Le Page, 
curé-doyen de Saint-Thégonnec. Avec une assurance, une 
clarté qui lui conquièrent bien vite son vaste auditoire, il 
expose les vrais moyens de persévérer. 

A la bénédiction du Très Saint-Sacrement, les Sémina­
ristes de Saint-Jacques donnent encore l'occasion d'apprécier 
leurs talents en faisant entendre les superbes motets : O Esca 
inatorum, Prœciarum vas, et, pour finir, ie Psaume 150 de 
César Frank, à 3 voix. 

Puissent les paroissiens de Guiclan se souvenir longtemps 
de ces jours de grâces. Daignent Dieu et sa Sainte Mère, Saint 
Pierre leur patron, conserver au milieu d'eux les fruits de 
ces trois semaines de bénédictions. 

L'Institut Catholique Professionnel de Nantes* La Jolive­
rie, route de Clisson. Saint-Sébastien-sur-Loire (L.-L), rap­
pelle que les examens du concours d'admission à l'Institut 
auront lieu à La Joliverie, les samedi 15 et lundi 17 Juillet 
prochains, et Ies examens d'admission au Cours Prépara­
toire, le famedi 15 Juillet. 

Inscription avant le 5 Juillet : s'adresser à M. le Directeur 
de l'Institut Catholique Professionnel à Saint-Séfiastien-sur-
Loire. 

Pèlerinage de Notre Dame de Béhuard, diocèse d'Angers. 
conseillé aux pèlerins k l'occasion du Congrès Eucharistique. 
Le lendemain, lundi 10 Juillet, ils assisteront à toutes les 
cérémonies des grands pèlerinages habituels. Entre les offices, 
ils pourront visiter le célèbre sanctuaire, son île enchante­
resse, le calvaire monumental, la maison des Petits Clercs, 
entendre Ie joli carillon et enfin voir et admirer l'Exposition 
Mariale, organisée à l'occasion du 15e Centenaire de Ia Fon­
dation du Pèlerinage. 

On vient d'Angers à Béhuard : a) par le chemin de fer 
(un quart d'heure de trajet) : descendre à la station « Les 
Forges » sur la ligne Angers-Nantes, deuxième station après 
Angers; b) par auto (20 minutes) : on arrive directement 
dans l'île, par l'un ou l'autre des deux ponts ; c) par bateau 
à vapeur : « La Ville d'Angers », promenade charmante sur 
la Loire. . ,4 

Nous prévenir de l'arrivée. 
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l-èlerinage. — Le 31' Pèlerinage de J'Œuvre de SIP PI- ; 

-rdrdj'-je-Moniai, rourvieres et exr-nreir.™ ;. r r- • >*. -
trei.se, aura lie,, du 1" au 9 Août 1933 * G r a n d e C h a r -

« • t a t f ! / r a i S C ° m p r i S = * C h l s s ^ -1-5 »•• ! 3 ' classe, 

(Ch. postaux 940-62 fe f' " ' S S ï'e D a n , » f c P---» ( I* ) . 
réponse. ' S , ) ~ -oindre un timbre pour la 

A Rome en Septembre. — pour nermptri-i» ari* /-„*i -• 

S S S t , ° e P / l 'A""ocffl ion0 n l i , é S T I 3 e I a « " r = " S 

« l'ŒUvrê <£$££??*?; S T RSSen *' dt> 

tJSSSR£STtiil" J°UrS P l e I n S à l S - "départ le LS 
ÔrJKcSonfiofi? « E ? * V , e ' a Siiis,Se e t «S , a c « ^ 
Naples, Rome (six fou-., n t h ^ ' ^ " 1 S t ' ' *?ioX"e' Florence, 
Turin :' du U fu 29 Septembre^ e n H e ' V l a r c ^ i o ' <-êues ct 
les plus0nTodesfcséral " * ̂  V ° y a g e s à , a P ° r t é e des bourses 

ja5s*sèï sâ*s sas» A° » 
£é„éV a a l?° r r e S P O n d a n C e d 0 i t ê t r c dressée'à M, Ie Secrétaire 

V A R I É T . É S 

ie iBS SSu7d?u
a
x L i t t m** & * *«-

pellent, rue dc Sèvres reft, l i-?---"«---«enie siècle, se rap-
Parue, autour de laquelle ^ £ 2 , ™ S ^ ^ * ^ d î - -
neuve groupées en leur M a ï s S Mere S f f i s S l X f t S ^ 
intérieures et leurs nnnflti^«»«<- -ï J D I O V l s s a j e n t leurs vies 
chai„ : L'ordre S t t i S X S L S & Z ÎSJ£&i - ?* .» -? -

*« -> rt jpciyu ie r è r e An-Jp pf if i^,.-- « •• .7 «---«-.i-uuiiiies. 
appelées aux occupations ôu'il nim, i f T - v a i t : * D i e u v o u s a 

traitez Ies pauvres- vous r n n . n î i ? i Z\e™ a " monde. Vous 
les pauvresVebu ' éga rées P ^ r ' -""'-^i?' v o u s r-masse-
agréables à Dieneftant ËSFZï&F* i1 f a u t v o u s r-ndr« 
vos voeux, très chastel trè, pauvretri?, «?£ï - ^ « O * de 
-Her au bout du monde ? m Ï Ï W A f ^ V ® ! & 
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.en 1695, Ie Père Ange mourait, les Soeurs de Saint-Thomas de 
Villeneuve possédaient déjà trente-cinq établissements, et dès 
1()98, leur maison mère avait son siège à Paris, dans cét 
immeuble de la rue de Sèvres dont, les Parisiens qui sont 
sur Ie second versant de la vie n'ont pas perdu le souvenir. 

Ce souvenir, je me plaisais à l'évoquer, en lisant l'émou­
vante brochure* dans laquelle Mme Cécile H. nous trace le 
portrait d'une religieuse de Saint-Thomas de Villeneuve, notre 
contemporaine, Bretonne en ses origines, Picarde en son âge 
mûr, Belge en sa vieillesse, et puis Bretonne, encore, en ses 
tout derniers jours. En Mère Nicole, — tel fut son nom — 
la Belgique catholique salue la fondatrice de ce pensionnat 
franco-belge de Lustin, qui s'adosse à l'une des collines bor­
dant la Meuse, entre Namur et Dinant, et qui, dans un cadre 
fort pittoresque, met à la portée de la jeunesse féminine belge 
l'expérience pédagogique des Sœurs de Saint-Thomas de 
Villeneuve. 

Mère Nicole eut son berceau, mère Nicole eut son tombeau, 
dans cette bourgade bretonne de Plougastel, célèbre par ses 
légendes et par ses «pardons », célèbre aussi par Je monu­
mental Calvaire où trois cents personnages, taillés au début 
du dix-septième siècle dans le granit bleu du terroir, repré­
sentent les scènes de la vie du Christ. La petite Maria Nicole, 
fille du juge de paix, se sentit attirée, de bonne heure, vers 
des besognes de miséricorde : les gens de Plougastel l'appe­
laient la « petite Sœur de charité »; et lorsque, en 1858, les 
Sœurs de Saint-Thomas de Villeneuve vinrent fonder à Plou­
gastel un petit hôpital, elle y était sans cesse, s'occupant du 
vestiaire, des vieillards, des petits enfants ; un jour, elle n'v 
revint plus, sa mère dut faire le sacrifice. Et ce n'était même 
pas derrière les grilles de l'hôpital voisin que désormais Ia 
pensée de cette mère devait chercher Maria, c'était à la rue 
de Sèvres, au noviciat. Là, Maria trouvait cette Vierge noire, 
cette « Dame de Bonne Délivrance *, aux pieds de laquelle 
jadis saint François de Sales avait obtenu d'être délivré d'une 
atroce tentation de désespoir ; là. elle retrouvait la mémoire 
de ces héroïques religieuses qui jadis avaient si vaillamment 
résisté aux perquisitions révolutionnaires, et dont l'une, inter­
rogée sur ses titres de noblesse, répondait au magistrat : « Ma 
noblesse, citoyen, il y a trente ans que je l'ai déposée aux 
pieds des pauvres. Quant à mes armes, Ies voici : le balai du 
dortoir et le vase de nuit des malades ! » Dans cette atmos­
phère de dignité sereine, de courage simple et magnanime, 
achevait de se tremper la vocation de Mère Nicole ; et lors­
qu'elle eut pris l'habit, elle s'en fut d'abord à Morlaix, pour 
soigner les femmes malades de l'hôpital. 

« Qu'on regarde Ie dîner des pauvres comme l'une des 
actions les plus saintes de la journée et qu'on s'en acquitte 
avec modestie et silence, persuadées que Jésus-Christ est là, 
present dans la personne des pauvres, qu'il voit et accepte 
nos services. On ne parlera qu'à voix basse et on évitera tout 
mouvement inutile. Que chacune s'attache à bien faire son 
service. » Ainsi est libellée Ia vieille règle des religieuses de 
Saint-Thomas : elle fut une loi, non seulement pour la cons­
cience de Mère Nicole, mais pour ses goûts eux-mêmes. Elle 

http://trei.se
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passait, en 1880, à l'hôpital de Noyon, comme directrice ; les 
beaux textes bibliques qui parlent des soins dûs aux pauvres 
et des bénédictions par lesquelles Dieu récompense ces soins' 
l'attendaient sur les murs du vestibule de la chapelle, et, six 
ans durant, sa vie d'hospitalière fut comme une illustration 
des divins versets. 

Mais en 1886, on la voulut, dans cette même ville de Noyon 
comme directrice du pensionnat : elle eut à quitter la di^nit* 
d'hospitalière pour celle d'éducatrice. C'est avec cette5 pé­
riode de Ia vie de Mère Nicole que commencent les souvenirs 
personnels de Mme Cécile H. et je me reprocherais de les 

puisque ses pages sont destinées à 
devenir un bréviaire du passé, pour toutes celles qui, dans la 
période d'avant-guerre furent Ies élèves de Mère Nicole en 
France d'abord et puis en Belgique. 

» £? fu* u n f h e u r e tragique que celle de cet été de 1904, 
ou Mere Nicole apprit qu'il faudrait renoncer à toute activité 
enseignante, dans la maison de Noyon. Elle eût pu obtenir 
un an de grace ; eUe se refusa à l'accepter ; suivie d'un cer­
tain nombre de ses élèves — une trentaine — elle franchit 
Ia frontière de I hospitalière Belgique. Et dans la petite ville 
flamande de Deinze, l'humble pensionnaire trouva un abri 
— un abri d où peu à peu les élèves, à certains jours, rayon­
naient a travers Ia Flandre, pour des promenades à Bruges, 
a band, a Anvers, pour des pèlerinages aux curiosités artisti-
q U ?«'•* iP-Sf e n c o r e a u x sanctuaires religieux. En 190fi, on 
quittait la Flandre pour s'installer à Tailfer, sur les bords de 
Ia Meuse, a quinze kilomètres de Namur : au bout de quatre 

~-2_ï~> -i-- •--«•-«"««-IUII ue ma ier, Mere -Nicole eut le senti­
ment qu a Lustin, ou elle prenait racine en 1912, elle trou­
verait, enfin, pour une résurrection durable du pensionnat 
1 raie qu'elle attendait de Dieu, Et, de fait, la hes&ne d'édu­
cation y fut reprise, avec une intense activité ; mais pendant 
les quatre ans de guerre, il fallut l 'interrompre MereP Nicole 
l ifant t/r* H°inm,e f ^ ^ t i "V°S 1 U a f r e v i ^ i ] I « reHgfeuses. H faut lire dans le livre de Mme Cécile H. ce que surent faire 
ces isolées pour tous les petits enfants des alentours m.i 
souffraient cruellement des misères de la g ^ r r e Mère N i c X 
apres a victoire transforma la maison : elle en nt une cure 
iîsiïèÂZViïZîr'*1]*-eu'q«atre--^t-cinq ans?loersqUue 
ses superieures I invitèrent a s'éloigner de Lustin pour rentrer 
en France, pour retourner mourir à Plougastel, elle se déta­
cha, non sans souffrir, mais sans gémir, n'ayantiamais eû 

netnitCreienedd,êt,ro,,,deVant ° i e u , " e c h o s e d<̂ M"" « K ffiin"eû*£pi°?' ~ Un PCtlt nen "Ui' disai-"e11-' S * 
Nicole avait'™ H « é î n t i 8 S e ! ? e n t T«~<»---«---'enient humilié, Mère 
rsicoie avait eu des vertus de constructrice : le ménris nu PII» 
se tenait l'ayant rendue dure pour elle-même elle neRedoutait 

T ' S « E f t d V r a v i r l e" P - t e s .es^lufâp"les, 
réservant d' ?*PnîÂ™tr ,e' - * l e S r ° n C e s à p l e i n e s ™ai™ », -<-
SM HhPn» e . n l e v e r Ies épines quand elle serait en haut >• 
ses labeurs, qui souvent étaient des douleurs, étaient a nsî 
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l'assise de son action ; par eux s'épanouissait son àme, et 
c'étaient des épanouissements féconds, qui lui valaient 'la 
gratitude de beaucoup d'autres âmes.. 

GEORGES GOYAU, de l'Académie Française. 
• 

L'Ecolier et le Libre-penseup (Dernier Concours.) 
Dieu, Dieu seul est partout, dans l'espace et tes âges ; 
ll remplit à la fois et contient ses ouvrages, 

Un écolier faisait tout bas 
Sa prière avant le repas. 
Un voisin se permit d'en rire : 

« Mon enfant, mange et bois, mais Dieu ne V entend pas ! 
Où donc est-il ton Dien ? Si tu peux me le dire 

Je te donne cet ananas... » 
— « Moi, répliqua V enfant avec un fin sourire, 
Je vous en donne cent si vous pouvez me dire 

Où Dieu n'est pas I » 
L-M. VILLEFRANCHE. 

ROME. — On nous prie de signaler à l'attention des pèle-
Tins" se rendant à Rome pendant l'Année Sainte, que par 
l'entremise du CONSORTIUM FOURNITURES AU CLERGÉ ET INSTI­
TUTS CATHLIQUES — PIAZZA DI SPAGNA 9 H ROMA, Tél. 67-131, 
seule institution reconnue et recommandée par la Fédération 
des Associations du Clergé en Italie, ils peuvent avoir nour­
riture et logement aux meilleures conditions dans les Ins­
tituts religieux. Ecrire pour renseignements, conditions, 
prénotations. 

BIBLIOGRAPHIE 

Les Livres Bretons. — Abbé J.-M. HÉNO : BOURAPTED 
EN T1EGEH (Les plaisirs du ménage). Un volume jésus, sous 
couverture en deux couleurs, avec bois original de X. de 
Langlais. Papier Edition Mongolfier. 15 fr. 70 franco. — Aux 
Editions de Dihunambt M. L. Herrieu, Saint-Caradec, Henne­
bont. C. C. 241.28 Nantes. 

Des contes bretons, en breton, pouvant être lus par tous : 
scènes populaires prises sur le vif, scènes vécues, avec des 
expressions, des réflexions, des attitudes typiques. Et sous le 
franc rire, la petite leçon de morale que l'auteur laisse au 
lecteur Ie plaisir de deviner lui-même. Le tout écrit dans un 
style imagé et personnel, d*un singulier relief, qui faisait dire 
à un lettré breton : « M. Héno est vraiment génial : il a des 
trouvailles extraordinaires. 

En souscription : Le Breton usuel (dialecte du Morbihan), 
par L. Herrieu. 3e édition revue et augmentée, Manuel prati­
que de la langue bretonne, indispensable aux commerçants, 
nommes d'affaires, touristes, etc. Grammaire, celticismes, 
vocabulaires, conversations, noms pour villas, bateaux,-etc 
Prix réduit pour les souscripteurs. S'inscrire chez l'auteur : 
Saint-Caradec, Hennebont. 
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BOX XE PRESSE, 5, rue Bayard, Paris (S*). 

Editions in-8» à deux colonnes, romans de Pierre L'Hermite, Barrère-
Aflre, Max Colomban, Ernest Daudet, Jean Vézère, etc., papier elacé 
i l lustrat ions de Damblans , Rousseau, Breton, Gignoux, etc., environ 130 
pages. Broché : 5 francs, port 0 fr. 65 ; relié : 9 francs, por t 1 fr. 05 

En particulier : Pierre L 'HERMITTE, PAS DE PRÉTRE ENTRE TOI 
ET MOI... — Broché : 5 francs ; relié : 9 francs. 

C h e m i n s c i e F e r d e -Retx- ie â, O r l é a n s 

ETÉ 1933. — LORIENT ET QUIMPER VILLES DE TOURISME — A 
ren t rée ou au coeur de la Cornouaille, cette Arcadie bretonne si' pleine 
de beautés, Lorient et Quimper sont Ies centres d 'où peuvent ravouner 
les touristes. J 

A Lorient, trois circuits automobiles, fonctionnant à tour de rôle les 
mercredis jeudis et vendredis , aux prix de 35, 40 et 45 francs, vont vers" 
tiuiberon, La Faouët ou Concarneau. 

A Quimper, cinq circuits, dont deux quotidiens entre le I " Juil let et 
le ld Septembre, conduisent leurs touristes vers Ia sauvage grandeur de ia 
Pomie du Raz, la discrète harmonie de la baie de Forfat Ie m a s f 
forestier du Huelgoat, Ja souriante vallée de l'Aven, ati long des " " a 
de POdet au nom chantant . - - - - -

Les pr ix varient de 25 à 50 francs, mais Ies touristes p renan t l e u r s " 
L. leis pour Ies c n , circuits à lu fois n 'ont ft payer ,,ue 190 francs U 

d u S M e ^ V T t " 8 1 ? " " Q - " » ! ' - » - " - - * re tour, b i -hebdomadai ,c 
du 3 Juillet au lo Septembre, au pr ix de 50 francs pa r parcours simple 

Pour p lus amples renseignements, consulter les prospectus spéc"au-_ 
ou s 'adresser notamment : Aux Agences de ia Compagnie d'Orleans TtT 
boulevard des Capucines et 126, boulevard ItaspaU ou à la M a t o n de 
France, 101, avenue des Champs-Elysées, à Par is ; à ] u gare de Ouîmner 
et aux autres principales gares du réseau d 'Orléans Uuimper 

^V 

Â 

6 , W . f 3 3 w ~ r L A
D

R < ? L T T E D E BRETAGNE ÉN AUTOCAB. - VojIaoe en 
6 journées, de La Baule à Dinard ou vice-uersa. - Départ de La Baule" 
7 3 Sambre ' J U i " " " 15 ^ ^ b ^ ^ - - - A n c h e s du 2 JuUIei 

l '* jour : La Baule, Vannes. 
2- jour ; Vannes (1), Auray (1), Carnac, Quiberon (1) Hennebont 

Quimperle, Pont-Aven, Concarneau, Quimper -Hennebont,. 

* Z,r "- ? ^ f f i p C r * À " - " " ' - " , Po inte-du-Raz, Douarnenez, Quimper. 
4> jour : Quimper, Locronan, Morgat, Brest, Morlaix 
o jour : Morlaix, Lannion, Trestraou, Paimpol , Saint-Brieuc 
6- jour : Sai nt-Brieuc, Sables-d'Or-les-Pins, Dinard. 

v e r s a T s ^ f ^ n c T ^ ^ * ^ ^ t o t a l L * ^ ^ l e - D i n a r d , ou ^ I ç ^ 

modifications dans IMUnLafre. h ""* r é S C r V e d C <*uel<-lie* 

Pour renseignements et billets, s 'adresser : aux Agences de la Cie 
d Orleans, 16, boulevard des Capucines, et 126, boulevard Ras nan n 
gaIVteZ £°J?r- " V ~ d e s Cbampk-ElyteTà S 'aux 
de la Cie^Orléins ^ * " " * * Q u i b e r ° n e t * U X Papales gares 

iiii au^̂ r* XlZ£PT:% f ~ * ~ ** -

IS0 ANNÉE. Vendredi 7 Juillet 1 9 3 3 . N« 27. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 9 Juillet. — 5e dimanche après la Pentecôte. Semi-
double. Vert. — A vêpres, mémoire des Sept Frères... 

Lundi, 10. — Les Septs Frères et leurs Compagnons, Martyrs. 
Semi-double Rouge. 

jUardt, l l . — S. Pie Ier, Pape et Martyr. Simple. Rouge. 
Mercredi, 12. — S. Jean Gualbert, Abbé. Double. Blanc. 
Jeudi, 13. — S. Turiau, Evêque, et Confesseur. Semi-double. 

Blanc 
Vendredi, 14. — S. Bonaventure, Evêque, Confesseur et Doc­

teur de l'Eglise. Double. Blanc. 
Samedi, 15. — S. Henri, Empereur, Confesseur. Semi-double. 

Blanc 
Dimanche, 16. — 6e dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert. — A vêpres, mémoires de S. Alexis et de 
N.-D. du Mont-Carmel. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Guissény 6-10 Juillet. 
^ f 1 ? ™ 0 • 11-15 — 
Saint-Marc 1C-20 

^-------------= . 

PARTIE OFF IC IELLE 

COMMUNICATIONS DE I/AvÊCH* 

I. Monseigneur Cogneau, Evêque auxiliaire de. 
Q u i m p e r . . - T o u t Ie diocèse connaît déjà Ia nomination de 
Monseigneur Cogneau par Sa Sainteté Pie XI, comme évêque 
auxiliaire de Quimper. H 

Monseigneur l'Evêque présentera lui-même le nouveau 
prélat a ses diocésains par une Lettre Pastorale, et il fixera 
ja date du sacre, dès que les documents oflficiels attendus de 
nome le permettront. 
n i ^ n a t l e n d a n t > c'est un devoir pour les prêtres et pour les 
Rdeles de prier pour l'Evêque nommé, qui n'accepte cette 
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haute dignité que par dévouement, mais qui doit se sentir 
rassure par la confiance populaire dont il est entouré, tou! 
autant que par l'affection reconnaissante de son Evêque. 

AI Hl Ç , e T e r C i e m ? . n t . S - - «-«"-seigneur Cogneau, évêque 
élu de Thabraca, auxiliaire de Quimper, dans l'impossibilité 
ou U se trouve de répondre aux nombreuses lettres de félici­
tations et aux multiples témoignages de sympathie qu'il a 
reçus a 1 occasion de. son élévation à l'Episcopat, prie toutes 
les personnes qui Ies lui ont adressés, et particul èrement ses 
confreres du clergé et les communautés religieuses, d'agréer 
W Ï Ï S " 0 ? -d.e S a V1^ r - c o n n ^ - - a n c e , et se recommande instamment a leurs prières. 

I I I . A v i s a u x m e m b r e s d u c l e r g é . — A l'occasion 
des vacances Nous rappelons aux Ecclésiastiques l e r p r e s 
cription des Statuts diocésains concernant les a b s e n c e e t 
les voyages : "Cul ' ' :" VL 

I. Les prêtres qui Nous demanderont un celebret doivent 
toujours indiquer le but et la durée de leur voyage ou le 
motif de Ieur absence. "".y-ë-- ou ie 

S'ils ont dessein de faire un séjour dans une ville d'eaux 
en montagne ou au bord de la mer, ils devroit Nous en 
demander la permission et Nous faire connaître avec la date 
de Ieur départ et de leur retour, la localité où ils se rendront 
î«™te , ° Vt™™» °V--?- ajourneront . Parvenus à d e s S 

*»n™L r - 7 , L U 1 I c t r n e l e s pretres étrangers résidant 

S c d h r S n n « q U 1 ^ d e ***« à <*°*™ - « S t 

cesNa°v?s V & l ^ & S S ^ <* F e C t e u r s d e communiquer 
d é P e r d e „ t % ï u T d a n s t % S r s s e e t " " &»**&+!%? 

PARTIE NON O F F I C I E L L F 
Le Précieux Sang de N. S. Jésus-Christ. 

Hymne Festiois. (Traduc!. Brcv. des Fidèles.) 

On'unD^î ,-,7Z daa%}'EgUse u n c-ntique de fête, 
Pein? f " 2 * "---""-'--'---t «ur Ges fronts se reflète • 
Petits et grands, venez, nn flambeau dans la mX', 

Faire cortège au Roi divin. _ 

En pensant à Jésus qui sur Ia Croix e-ra-ire 
L T . , " 3 * r é p- ,a l K l u d a n s u n cruel martyr? ' Ne faut-U pa , du moins qu'il nous voie l n 
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Sous l'arbre dc l'Eden, Adam perd l'héritage 

Du bonheur éternel, notre premier partage : 
Nouvel Adam, le Christ très pur et très aimant 

Nous rend Ia vie en expirant. 

Le cri du Fils de Dieu (priant pour nous son Père 
Monte au Ciel désarmer la divine colère : 

"Et le pardon ré-pond à ce cri tout puissant, 
Cri de son Cœur, cri de son Sang. 

Tu «laves, sang divin, bienfaisante rosée, 
De lamie du pecheur Ja si mare souillé© ; 
Et l 'empourpré du Sang de l 'Agneau mort en Croix 

Plaît comme un Ange, au Roi des rois.* 

Marchons sans reculer, point de lâche inconstance ; 
Celui qui dans le Ciel sera ila récompense 
En nous donnant sa gloire et son bonheur sans fin, 

Ici-bas, nous aide en chemin. -

O Père tout-puissant, montre-toi secourable ; 
Haehetés par je Sang de ton Fi ls adorable, 
Consolés, ranimes par ton Esprit d'amour, 

Fais-nous régner au Ciel un jour. 
Ainsi so i t-H I 

A la suite nous transcrivons une belle étude sur <t les 
Reliques insignes de la Passion », parue dans la Bévue dit 
diocese a Annecy. 

t « NOUS desirons vivement, chers Fils, que vous accouriez 
tres nombreux en pelerinage à la Ville Eternelle, oui est le 
centre de la foi catholique, la demeure et le siège du Vicaire 
de Jesus-Christ. C'est ici en effet qu'on peut vénérer les très 
insignes reliques de la Passion de Notre Seigneur, aue per­
sonne ne peut considérer sans être enflammé d'amour divin 
et sans se sentir excité à une vie plus parfaite. » Ainsi a parlé 
Pie Xl dans la bulle d'mdiction du Jubilé de 1933. En ce IU-
centenaire de la Rédemption, une des raisons spéciales pour 
lesqueUes le Saint-Père demande à ses enfants de venir très 
nombreux a Rome est que cette Ville possède Ies plus véné­
rables reliques de Ia Passion et de la mort du Christ. Ces reli-
ques, il convient plus que jamais de les vénérer. Et Ie Souve-
™ ° £ ° n t l / e a ji°utv : * n ^ s t d é s i r a b l e , en cette Année Sainte,. 
que dans tous les lieux ou elles sont conservées, soient parti­
culierement vénérées les reliques de la Passion de N. S. Jésus-
r / s t * " C e ? e r ^ pensons-nous, être agréable aux lecteurs 
de Ia Revue, de donner quelques notions sur les principale? 
de ces reliques. (A suivie.) 

epandre des larmes d'amour ? 
retour 

C H R O N I Q U E DU D I O C F S E 
Evéché : c/c 3480. Nantes. - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux* 
la P^ÏF^'HT, 'iï™*»**!,* n* SAINT-CORENTIN. - 5- dimanche aprè* 
l l h frt r? 'Z™'0 : m e S S C S à 6 ' 7> 8 ' 9> 1 0 h e u r e a («rand'messe) et 

n. JO. — On chantera le Te Deum, après la «rand'messe, en union ave<r 
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J C ^à't.^lS^^^&P'' - XèpVCS ô 1 5 h c u r e s - Bénédiction — A 20 heures, reunion bretonne. O D ' 
7'owte la semaine ; services pour les Trépassés 
Vendreft U : Confession des petits enfants qui ' n 'ont pas encore f-rn 

Ja communion privée. p encore lai t 

- EGLISE DE SA.XT-MATHIRU. - 5- dimanche après la Pentecôte (9 Juil 
M : messes a 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) e(t l l h. 30. - A 14 h 3ft' 

l a P c l ^ n r 7 P r r ° D dU V2*"?*1?"* Te Deum d 'action de grâces pour' Ja cloture du Congres National Eucharist ique d'Angers 
•Tunrfi, mardi et mercredi ; à 7 h. 30, service pour 'les Trépassés. 

Semi . £ & ' «~~i- ?n " " S 0 * de la Fête Nationalet la prochaine maine religieuse devra paraître un jour plus tot ucuaine 

preS fiS ^ « ^ ^ Vooligeance den 

Abonnements échus. 
1" Octobre 1932 : a° 917. 
Vr Décembre 1932 : n - 62, 285, 552; 

lO/îrS1!^933 : n^ *' "' 339' 497' 4"' 5M- 730> 7 3 1> 
1« Février 1933 : n° s 649, 923, 940, 1277. 
1" Mars 1933 : n " 49, 303. 

ÙT Avril 1933 : n"s 26, 67, 328, 588 974 127* i-un 
J* Mai 1933 : n - 186, 312, 683, 807 976 984 1007 IM* 

136*, 1387, 1393, 1400. 
Un peu de bonne volonté .... 
Changements d'adresse : 1 franc. 

Retraite sacerdotale pour les membres de l'Union Ann-tn 
lique ct Ies autres confrères qui désireraient v p rendrepar°" 

Cette retraite sera prêchée par Mgr LamérandI en ne," 
sonne, a l a . Communauté de l i Retraite de Lesneven du" 
dimanche soir 3 Septembre au jeudi 7 --esneven, du 

me^™£ fufS^AÏÏVJ. c e t t e r ^ r ' a i t e n ° » -eulement les 
fm^^^à&eLr-mais encore tous ies prêtrcs 

sansLfropU\arderetràaMaiVS v ° u d r - o n \ ? e n a d r e s s e r l e « r «-*--odiii trop taraer, a M. Ie chanoine Mesguen, curé-archin-êtri « f e s ? s BftafeSSSS 
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Cours de Vacances pour la préparat ion des divers bacca­
lauréats .—.Aux familles catholiques désireuses d'assurer à 
leurs enfants, pendant les vacances,, ct par correspondance 
un concours autorisé et du meilleur esprit, nous indiquons 
bien volontiers l'Ecole Moderne d'Enseignement général nai-
correspondance, 50 bis, rue Violet, Paris (15*), recommandée 
S F lXR

t
€Za?/lf? LecUires (abbé Bethléem), par le Bulletin de 

I Institut Catholique, par Ies derniers congrès de « l'Alliance » 
LEcoIe Moderne assure, d'autre part, en cours d'année! 

d excellentes classes complètes primaires et secondaires. 

• Retraite d'enfants de chœur .— Comme les années précé­
dentes, elle aura heu à la Retraite du Sacré-Cœur de Les­
neven. 

La date ett est fixée du 26 au soir au 29 Juillet matin. 
Deux prédicateurs (breton et francais) donneront les exer­

cices de la retraite aux choristes qui se 'retrouveront réunis 
pour Ies offices à Ia chapelle et les processions ao deftors 

Priere rie s adresser pour renseignements et adhésions à 
M. 1 Aumonier de la Retraite du Sacré-Cœur de Lesneven» ou 
au Secrétariat C. E., 3, rue d'Aiguillon, Brest. 

Les Peti ts Chanteurs à la Croix de Bois. --- On nous prie 
d annoncer que la Manécanterie des Petits Chanteurs a la 
(.roix de Bois doit venir donner des auditions musicales dans 
le diocese : le 28 Juillet, à Concarneau ; le 29 Juillet, à Douar­
nenez ;; le 31 Juillet, à Saint-Pol'de-Léon, k 20 h. 30, dans les 
salles des patronages locaux. 

Les Petits Chanteurs à la Croix de Bois se sont fait déjà 
entendre et admirer, non seulement en France et à Paris où 
ils ont été l'objet de nombreuses faveurs de la part même des 
Pouvoirs publics, mais encore à l'étranger, particulièrement 
en Tchécoslovaquie (en 1933) et en Amérique (en 1931) 

i Us ne sont pas inconnus en Bretagne et dans le Finistère, 
ou Brest et Quimper leur ont fait récemment le plus chaleu­
reux accueil. 

Nul doute qu'ils ne soient reçus avec le mème empresse­
ment et la meme chaleur à Concarneau, Douarnenez et Saint-
Pol-de-Leon, où ils vont se trouver bientôt. 

Université Catholique de l'Ouest. — Succès obtenus par 
les élevés de nos collèges au Concours de Î933. 

L CONCOURS RÉGIONAL. — INSTRUCTION RELIGIEUSE. 

Classe de Philosophie-Mathématiques (95 concurrents). 
Sauit-Pol-de-Léon. —- V mention : Francois Bolland. — Pont­
croix. — 4° men!ion : Paul Blouet ; Ib"' moulion : Yves Ker­
man ac'h. 

Wasse de Première (120 concurrents). — Pont-Croix. 
-•mention : Michel Guellec ; T mention : Francois Dantec ; 
jf mention : Michel Corre ; — Brest (Bon-Secours) . — 
o mention ; Gustave Jeanneau. — Saint-Pol-de~Lèon. — 
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8- mention : Pierre Guichou ; 20- mention : Pierre-Marie Le-
Denn ; 23" mention : PïïïïT Aubé. •• mdriU^^ 

Classe de Seconde (10<T concurrents). — Saint-Pol-dc 
QZTKS^*** : F r a n g ° i S LarV0r ' 21* -ention : W 

— II. CONCOURS GÉNÉRAL. 

Classe de Philosophie, Dissertation (106 concurrents) — 
Pontcroix. — 10" mention : Jean Ménez. *-«rrents/. — 

Sciences physiques (81 concurrents). — Saint-Pol-de 
clît'ÏT X J m e n t l ° n : " ! - " S i b i r i l ! «• mention f JacquV.; Creaçji. — Lesneven. — i3- mention : Gabriel Falc'hun-

Sciences naturelles (80 concurrents). — Saint-Pol-de-Léon 
rJLrH™ : F,ra.nÇQis R o l ] a n .d- - Lesneven. - 7-mention 
Louis Claquin ; 15» mention : Alain Calvez. — Pontcroix ~1 

... «ps. ÈS » * - A r i ^ -
0,^1! - " M a s » «nssssra.s 

Sciences physiques (65 concurrents). — Brest fW n / 
Louis). — 6- mention : Pierre Quéau. ( '" 

pn£lZSSe- de P™miére; Devoir français (117 concurrents) 

LéoiCtenC% mathémati<!"es (78 concurrents). — Saint-Pol-de-

fc L-.^iaâsr-.fi. '-as?? SS» 
— 13 • mention : Pierre Cléan'h D „ T , B 0

 Ijesnfll>ei>^ 
W mention : François Dillard ~<infntv^n'r^COUTs)- ~ 
C l J c ï f " . . ' ' Ï S f i i o . r . R S T A Ï - ' - I "„~-»«on : Pierre 

Kê^^Stel? - '°- «sr&^g 
leur avaient déjà fai? connaî ' ° ! ?U e S e s V 1 5 l t e s e t s e s tracts, 
s'ouvrir. Elle a eu ifeu T u , ! I l l u n f grande mission allait 
ont été entendus et ses LnLFuT•"-* a p ,p e I s .d u b o n P a s t - - r 
fort conso lant puisque àTeïnp 3 : l e S r é s . , ? l t a t s s o n t la> 
tins sont restés S

Pour3s à l'a^el Sî.-?"*" " ^ d ' 0 u e s s a n -
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M. le Curé, qui savait tout le bien fait par les R P Cann 
cins de Lorient, lors de la mission de 1923, les a de nouveau 
appelés cette annee. Le 30 Mai.l'finez-Eussa amenait au port 
de Lampaul Ies Peres Barnabé et Fulgence. On vit bien que 
cc n etaient pas des inconnus dans l'île, car pour les accueil­
lir Ie quai et les falaises environnantes sont noirs de monde 
Il y a au premier rang M. le Curé et son vicaire, M. le Maire 
ct son premier adjoint, puis les maîtres et maîtresses des 
écoles libres et leurs élèves, et une grosse partie de la popu­
lation. Des e premier contact l'entente est faite, entre mis-
Di°eunaireS p a r o l s - l e n - : en-emble on va faire le travail de 

Le mercredi soir, près de 300 enfants sont réunis, car les 
benjamins ont, comme il convient, les prémices de la mission 
Ils suivent, avec une docilité exemplaire et un intérêt crois­
sant les instructions et tableaux du paternel Père Barnabé 
et du doux Pere Fulgence ; — guides par eux, ils prient avec 
instance le divin Maître d'éclairer leurs parents et de Ies 
amener tous à Ia mission. — Le dimanche A Juin, la retraite 
se termina par une magnifique procession, que suivaient de 
E ï£ - r e i I X P a r e n t S ' P u i s Ce f u t 1,offrande à Marie, des cou­
f i ^ Cessées par leurs petites mains et la bénédiction col­
lective des missionnaires et de leurs collaborateurs. 
fm.» n*. i - e ? , c t , r n - e t . I ! t P t̂*1.- d e s e n f a n t s Portèrent leur 
fruit Dès le lundi a Juin l'église est pleine. Et quand Ie 
mardi lj, débarquent Ie Père Etienne, MM. Pellé, recteur de 
Saint-Pierre-Quilbignon, M. Cozan, recteur de Lohuec (Saint-
Br.euc), enfant de l'île, M. Péron, recteur de Molène, et M. 
%£TÀ Vi,CaKlre a -Po-'-.-oo-r. ils trouvent de la besogne a 
faire de la bonne besogne. Je n'oublierai pas de mentionner 
d>Sw° a b o r a t ? u ! ; s d e I a Première heure : M*. Le Pape, recour 
d Irvillac, qui s en retourna après la mission des enfants, et 
M. Lannuzel, vicaire à Plomodiern, qui fut de toutes les 
••c l I v .S . . . 

Le dimanche l l Juin, le Père Supérieur recommanda de 
venir nombreux a Ia procession de l'après-midi ; il n'avait 
pas besoin d insister, on allait bénir la mer, et les marins qui 
™ ' ^ - , l - l a Atraîtri?.e . d e s flots' s a v e n t -P-'*-- «"t besoin d secours divin. Aussi était-ce déjà la grande foule qui écoutai 
Ie Pere Barnabé commentant le cantique de Daniel : « Ben*-
«nfi L7 î - r i a et. numin.a D o m ' n o »• Qu'elle soit calme, qu'elle 
soit agitée qu'elle soit en furie, toujours la mer bénit son 
m ^ " r •**.!*-•? sa, puissance.- Comme Ies Apôtres, sur la 
mer démontée de Génésareth, tournons-nous dans le danger 
vers Jesus, disons-lui, comme eux : « Sauvez-nous, Seigneur, 
nous allons sombrer », et Jésus nous assistera. » 

Ces paroles si chaudes, si anciennes et si actuelles, allèrent 
droit aux ames ; aussi Ie travail de la mission continua, avec 
si on peut dire encore plus de fruit. Pour aider les bons Pères 
d autres confreres sont accourus : M. Mingant, ancien vicaire 
£?i« * 8r --"Jourd'hui recteur de Gouesnac'h, M. Rannou, vi-
enfirT M ^ f n e v e n> MM. Cozan et Lannuzel déjà nommés, et 
enim M. Peron, a l'inépuisable bonne volonté, accouru rem­
placer un confrere du continent empêché. 

Tous les soirs de cette dernière semaine, le R. P. Etienne 
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flt une conférence Française très appréciée, puisque tous les 
jours 1 auditoire s'accroissait... 

Le mercredi 14 Juin eut lieu une cérémonie impression. 
Hante entre toutes : c'était fa fête des morts, spécialement de 
ceux péris en mer depuis la dernière mission. Depuis 1923 
ils sont 23 dont le corps n'a pas été retrouvé. En mémoire 
deux, on transporta processionnellement au cimetière leurs 
« Prnrlla », que M. le Curé, ies prières finies, déposa pieuse­
ment dans le monument préparé pour les recevoir. Puis avant 
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pour toutes Ies victimes de Ia grande guerre et un Libera au 
cimetière des pretres termina cette émouvante cérémonie. 
Htm ; . J ° r Û- l a -,eî?-,--ieu 77 1 8 J u i » - fut le jour de elû-
ure de la mission. Ce jour-là Jésus était vraiment le roi de 

1 ile. Sur tout le parcours de la Sainte Hostie, ce n'étaient que 
fleurs guirlandes, oriflammes, drapeaux. Tous les hommes 
e aient la chantant et de quel cœur ! les louanges de Jesu? 

iV bas du 'bonr? 0 , " 0 i ï S ' ' ° " 5 d,eUX S U p e r b e s ' - ' - " a- " « S e 
ta l ion\ ln f . / ' ."",?• a U &**&*' Une pareille manifes­
tation dc foi, que le Pere Barnabé a rarement rencontrée 

-Mipmeui M. le Cure termina par que ques mots émus en 
remerciant Ies Révérends Pères de leur Jévêuraen t total c 

r o i S s i " n s
a S S U r a n t l e C ° n C 0 U r S l i d è l e d ~ s P " - ^ <-- s e s p a -

Le mardi 4 Juin, c'était le départ : la séparation anrès 
} « P * e « a r e s ^n e s

f c?-»i--n->-e est toujours un peu JénPbte 
d é n a r J i H ^ ' T ' r s e m b a y ^ ^ «U W Aveitis £ ° Ie Ur 
dtpart ihens et iliennes, plus nombreux encore qu'à l'irri 

l'anVr"c"hlfS'SrS* Tit Q l , a n d ^r-TuVa]?^ i ancre, ce tut d un seul cœur et d'une seule voix ou'ils ch-n 
terent l'Ave Maris Stella. Plusieurs veux étaient humides 
quand fous se signèrent pour recevoit du haut le la pâsse-
re e la derniere bénédiction des fils de saint Francou -
£ £ J e u r r e n d e - " centuple le bien qui l s " K i t à 

, , . P
D

è ! f r ' . n a 9 e franciscain à Sainte-Anne d'Auray. — Le 
liinu.-$""-**•-•« Tertiaires Franciscains de Bratagne à 
Jumet d A U r a y a U P a l i e U I e s samedi 2 2 - ' <limSe 23 

PROGRAMME. — Samedi 22 Juillet * 21 h 30 Drocession aux flambeaux. ' P r o c e - s ion 

isj-sai-ass-aas épo°" ---• ™»'S""s 
^ r ^ l f e ^ ^ ^ ChCmin de C r ° i x * ? ? ks T -
nion hei0reh ' î f t î S 1 h c u r e i ^ l 9 h ( " ^ s : messes de commu­
nion io h, 30, reunion au théâtre Nicolazic, conférence n-ir 
une Soeur de Ia Fraternité de Lorient " " " t r t n e e par 

N.~D, de Lourdes. - P rog ramme des Fêtes jubilaires des 
samedi 15 et dimanche 10 Juillet prochains, sous Ja prési­
dence de Son Em. le cardinal Verdier, archevêque de Paris 

Rosa 
cales , 
Son Em, Ie cardinal Verdier ; allocution par le Rév. Père 
Lhande ; Salut solennel du T. Saint-Sacrement. 

A 4 h. 30 de l'après-midi : procession du T. Saint-Sacre­
ment, présidée par Son Em. le Cardinal. 

A 8 h 30 du soir : procession aux flambeaux et illumina­
tion des Sanctuaires. 

Le dimanche 16 ; Fête de Notre-Dame du Mont-Carmel, 
75e Anniversaire de la 18e et dernière Apparition. 

Au cours de la matinée, à la Grotte et dans' Ies divers 
Sanctuaires : messes de communion, célébrées par les Evê­
ques presents. . 

A I O heures sur le parvis de la Basilique du T. Saint-
Rosaire : grand messe pontificale, célébrée par Son Eminence 
le cardinal Verdier. 

o - 2 ™ 3 0 v 1
s u r

1
l e Pa rv i s : vêpres pontificales; discours 

du Rév. Pere Lhande ; Salut du T. Saint-Sacrement. 
A 4 h. 30 : procession du T. Saint-Sacrement. 
AC heures du soir, — l'heure même où eut lieu la 18e et 

derniere Apparition de la Vierge Immaculée à la Bienheu­
reuse Bernadette Soubirous, à la Grotte, en vertu d'un Privi­
lege exceptionnel, accordé par Sa Sainteté le Pape Pie XI à 
1 occasion du Jubilé de Diamant des Apparitions : messe pon­
tificale vespérale ; allocution de Son Exe. Monseigneur Ger­
ber. eveque de Tarbes et Lourdes ; bénédiction papale. 

A 8 h. 30 du soir : procession aux flambeaux ; illumina­
tion generale des Sanctuaires, de la Ville et du Château-Fort 

Les grands réseaux des chemins de fer francais accordent 
une reduction de 30% à tous les groupes d'au'moins quinze 
personnes voyageant ensemble pour se rendre aux Fêtes jubi­
laires dont on vient de lire le programme. 

Il convient de ne pas oublier que, par Ies lettres aposto­
liques Sepiuaginta quinque abhinc aunis, en date du l l Jan­
vier dernier, N. S. Père le Pape Pie XI accorde le bénéfice 
d une Indulgence plénière (qui ne pourra être gagnée qu'une 
lois), à tout fidèle qui, — au cours de l'année du Jubilé du 
7o° anniversaire des Apparitions de Notre-Dame de Lourdes 
ayant commencé le l l Février de Ia présente année et finis­
sant le l l Fevrier 1934, — se sera confessé, aura communie 
et aura devotement visité la Grotte de Massabieille, en v 
priant avec piété aux intentions de Sa Sainteté. 

La confession et la sainte communion peuvent, ai* choix 
des fideles, se faire ailleurs que dans Ies Sanctuaires de Notre­
Dame de Lourdes, avant ou après le pèlerinage à la Grotte. 

Nulle prière spéciale n'est prescrite pour Ia visite à la 
frotte. On pourra donc réciter, soit quelques dizaines de 
chapelet. soit, au minimum, cina Pater, Ave et Gloria Patri, 
aux intentions du Souverain Pontife. 
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Mgr Lamérand célébrera sa messe jubilaire Ie jeudi 13 
Juillet, à Ascq, sa paroisse natale. 

La veille, mercredi 12 Juillet, Ies membres de l'U. A. feront 
leur pèlerinage annuel à la basilique de Montmartre. Ce sera 
pour eux l'occasion de présenter au vénéré directeur l'hom­
mage de leur gratitude et de leurs prières. 

Les Directeurs diocès lins voudront y assister le plus nom­
breux possible. Réunion à 10 heures. Banquet à midi. (Coti­
sation : 15 francs.) 

Mgr Lamérand demande à tous les prêtres de l'Association 
de vouloir bien lui accorder un Memento au saint Autel' le 
jeudi 13 Juillet. 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

P I E X. — A la suite des enquêtes diocésaines sur les. 
vertus héroïques de Pie X, aujourd'hui terminées, un tr ibunal 
est institué à Rome pour le procès de non cultu, la recherche 
et l'examen de ses écrits. 

BERNADETTE. — Le décret de tuto en vue de la canoni­
sation de Ia Bienheureuse Bernadette Soubirous a été pro­
noncé dimanche dernier, 2 Juillet, dans Ia salle du Consis­
toire au Vatican, en présence de N. Saint-Père le Pape Pie XI. 

Le jour même de la canonisation n'est pas encore fixé * 
eUe aura lieu avant Ia fin de l'année jubilaire. 

BEAURAIXG. — Mgr Heylen, évêque de Namur, vient d'au­
toriser 1 érection d'une chapelle à Beauraing. Le 26 Juin, jour 
de confirmation dans cette localité, il est venu lui-même, à 
b h. SO du soir, avec Ie chanoine Pierard et le doyen de 
Beauraing, au milieu d'une foule enthousiaste, « réciter le 
chapelet » au lieu même des apparitions. 

fc,rf J/fn c G P é g U Y ' ~ Sou$ ce titre> dans l'intéressant 
bulletin c Le Semeur », organe de la Fédération Saint-Sum-
phonen et des jeunes catholiques de $aône-et-Loire, un grand 
ami des jeunes a publié des pages émouvantes imitées du 
Ay£& P€

f
rrn?el *?" * a * W « ^ievé très tôt parlagLrre 

à notre affection, et que tous les lecteurs de ï la Croix » 
connaissent Type fort curieux, Charles Pégau, qui évolua 
lentement du socialisme au catholicisme, ècrfvit^chrMent 
bien avant dêtre Tedevenu catholique a 'passionné dfjeannl 
d Arc en pleine ferveur socialiste, if eut une influence énorme 
— et furtout profonde — particulièrement depuis sa mor? 
provoguant un renouveau catholique parmi les

P£riwi™Sa 
-marnera bonhomme et familière de faire parler f^pTre éter­
nel peu étonner, tant elle est neuve it naïve. tteSdâiicilede 
W f *" €lî% n**TaduUe quelque chose des sentimentsïpnfondt 
î £ „ , œ ? r dt Pl€U P€nché sur R0tre ****** d'au)Zrdrhui un 
W euTf l€ comprendr^ L** ***** sourirontJY^t pts. 
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• 

1900 ANS APRES 

H y a 1900 ans que mon Fils est mort sur la croix, dit 

1900 ans... Il me semble que c'était hier ! 
Je l'entends encore râler, ce pauvre enfant, je le vois 

encore se tordre sur cette croix ! 
C'était une vraie loque, une « ruine »... C'était mon Fils ! 
... Et Ie troisieme jour apres, il est ressuscité des morts 

e 

1900 ans... Les hommes ne s'en souviennent plus i 
Ces hommes ! 
On dirait que ça leur est bien égal que mon Fils ait été 

crucifié comme ça pour eux tous 1 
... Quand je vois ce qui se passe dans mes bonnes petites 

villes du beau pays de France. F -• 
Pour Ie moment, dit Dieu, je ne parle que des villes ; je ne 

parle pas des campagnes : J 

On ne peut pas parler de toutes les choses à Ia fois » 
En bien ! quand je vois ce qui se passe tous les jours dans 

les maisons et dans les rues. J 

Dans Ies usines, dans les chantiers, dans les ateliers et 
F r a L e ? e a u x d e m e s b o n n e s petites villes du pays de 

™ ; H U a n d i e V O i s C e q u i s e p a s s e t o u s l e s l ° u r s et toutes les 
JI U l I S , 

Tous Ies matins, et tous les midis, et tous les soirs ! 
guand je vois comment Ies hommes se traitent les uns les 

autres, . 
Et comment ils se traitent eux-mêmes !.. 
Ça me fait pitié ! dit Dieu. 

* * 

Ils n ont pas 1 air de se douter que c'est pour eux que mon 
Fils a souffert, -— et il est ressuscité le troisième jour. 

Pour eux tous, 
Pour tous et pour chacun, 
Pour que tous et chacun puissent recevoir ma vie, 
Pour qu'ils deviennent tous et chacun ses frères les frères 

de mon Fils, mes fils, quoi ! 
Ils vivent comme si mon Fils n'était pas mort pour eux, 
Comme si mon Fils ne leur avait pas apporté ma vie. 
Ils n'y font même pas attention ! 
... Pourvu qu'ils gagnent de l'argent et qu'ils en dépensent, 

ça leur suffît !... 
Ils «s 'en payen t» , ils s'amusent aux dépens de n'importe 

qui et de n'importe quoi, 
Et ils croient que ça leur suffit, ils se Ie disent ! 
Ils ne songent qu'à « vivre leur vie », — celle qu'ils appel­

lent « la leur » ! . . - J*r: 

U$ ne songent guère à vivre « ma vie », que mon Fils 
leur a apportée. 

Ils estiment que « la Ieur » est bien meiUeure ; 
Que Ia mienne ne Ieur convient pas ; 
Us trouvent peut-être qu'elle ne vaut pas assez cher... 
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... Je la leur laisse à trop bon marché. 
J'y ai pourtant mis le prix pour Ia Ieur donner;, 
Je leur ai envoyé mon Fils. 
Et ils l'ont cloué à une croix avec de vrais clous (quant?, 

j ' y pense !) 
Et il s'est ressuscité le troisième jour. 
II y a 1.900 ans I 
Mais ça ne Ies émeut guère ! 
Ma vie, mon règne, ma volonté, 
Le règne de mon Fjls, la volonté de mon Fils, 
C'est le cadet de leurs soucis ! 
Mon iils, c'est le dernier de leurs frères, 
Et moi, je suis le plus oublié de tous les pères. 
Les hommes ont peur de m'aimer (ça les gênerait un peu,. 

quelquefois... alors ils se figurent que ça les tuerait I) 
Ils ont surtout peur de montrer qu'ils m'aiment : 
Au fond, il y en a bien encore un bon nombre qui consen­

tent à m'aimer ; 
Us me disent de temps en temps, voire souvent, qu'ils 

m'aiment. 
Mais ils ne le disent qu'à moi, de l'intérieur de leur cœur. 
Ils ne veulent absolument pas qu'on les entende, qu'on les. 

voie, qu'on se doute qu'ils m'aiment ! 
Dans les rues, dans les bureaux, dans Ies usines de leurs 

petites viUes, ils ne tiennent pas à ce que ce soit dit qu'ils 
m'aiment, 

Ils tiennent à ee que ce ne soit pas dit qu'ils m'aiment, 
Us tiennent même à ce que ce soit dit qu'ils ne m'aiment 

pas ! 
... Jusqu'à des catholiques qui sont comme ca ! Il me sem­

ble l'avoir remarqué, dit Dieu ; 
^o £LJ* Jau*d!? au*e i 'v m e t t e . o r d r e un de ces jours, parce ane 
ça n est tout de meme pas admissible que des « chrétiens » se 
désintéressent comme ca du règne de Dieu » 

a i m a i u ï ï & , ¥ 8 t t S ? " " m d e m o n t r - r W - - • « -

vJ™. Ï 2 ï ï m C S " r n t p a S F a i r d e s ' e n - - -ven i r beaucoup t 
Ça ne veut pas dire que mon Fils ait perdu son terni» à 

pe/du S f t 6 ' Je dîS' m0i' DiCU' <-Ue mon Fil- n'a P** 
Je ne suis pas pessimiste. 

? f n » U i ' e é t e r n i . t é ' . . d . i t D i e u ' - e n e s u i s P-s pessimiste. 
r l K H n e : ? 1 , , a m a i S . e t e ' e t e D e l e •"erai i»---!- dans les s i e -
tout d ^ p o ' s f r r i - C 1 1 1 6 m a i n t - n a n t ' - i « - ' s u i s même paVdu. 

v o l e u r bqeUa'uen
p
flanvS

 qdUeanFraiece:°iS* * " " ^ m ê m e S ^ ^ 
Quand je vois, en plein au milieu de ces hommes aui ont 

P V n W 'meT' -S mr},0Ul P e u r d e -- mont™™ 9 

> P l e . l n au. n-1-"-" d'eux, juste à côté d'eux, 
Q , a d J , V ° , S m e s P e t i t s - , a r s e t mes beaux gaillards 

*<&&&&?, ^ 1C& be3UX gai,,ards deS œUV"S de 
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el q ^ o u g e n f r Ç ° n S - l a & ' ° n t P a r » e -"*- « mouvement » 
Eh bien ! quand je vois ces îèûnès r>UrMi*>n* u t 

R îïawr *-• « ̂ ^r^pftsftaMs 
Ils n'ont pas peur de m'aimer et ils n'ont Das nP„r ri. i 

montrer, que ce soit le matin ;, m ; f p , P , P e u r t i e It­
ou au travail. ™ \ à m i d | 0 U l e s o i r> a ^ maison 

Ils ont « du cœur au ventre », ceux-là ' 

miŝ croir/ry r j ^ l a t * «• -»» s* * * 
Va leur «fait , quelque chose & dv ™i*. «., i 

r n L d e travail n \ S lÏTlLntolZ T v S ^ g » 

p o u ? q u e U ç a % f h a n r l q , a e C h ° S e ! * É t U S f ° n t ^ ™ c h 0 - e 
Eh bien ! dit Dieu, j 'aime ces grands flls-là 

r o n Qu' i l s continuent seulement à faire tout ce qu'ils p o u -

Et moi, J e me charge du resle... 
Je suis Dieu et je suis leur Père. 
Ft i lLï a I ' 9 0 0 . a n s . mon Fils mourait sur la croix 
Et il est ressuscité le troisième iour * 
-ii je suis content oue son vir-iT-.-. ô:« v i • 

toute la chrétienté y pensebeaucôun i J i . n t V o u I u t ' t l e 
un an. J F neaucoup.... beaucoup pendant 

Depuis le 2 Avril 1933 jusqu'au 2 Avril 1934 
Et c'est commencé ! i-1--"... 

P. DU Rin-

rin,BOsr™da°„nt î ° K j - p t ffi' fe „'„ ''"«I"."»- - » P-lc-

^fe?^^#'f^^fe 

mon-

hi^l'r^/^TJ tr°UVeront a i m p r i m e r i e Cornouail-
*ZJ,: ,/f ^ m 5 " •P e- , s o-" l e / Bcctotattiqne des Etablis-
sement* diocésains d'Enseignement secondaire. % 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Cornouaillaise. 
i ravaux soignes grace à son Outillage moderne. 
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Un tombereau moyen monté sur pneus, pèse à vide 3 à 400 kîlgs de 
moins quc Ie meme tombereau monté sur roues ferrées et l'effort de trac­
tion est deux fois moindre. C'est pourquoi Dunlop a créé des types 
spéciaux dc pneus qui vont révolutionner les transports agricoles. 
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= ' LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE f 
DELBENN I 

16, Rue Kéréon, QUIMPER 

'. LE GltAÏHC 
Opticien diplômé 

B A N D A & I S T E --i-i-

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ S 
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V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON ZSSiïZzES 
BuraawiSLqualtoChartroM, BORDEAUX - J. BIGOURDAN & C°, succ™ 
Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe -R- C. Zurdeaux, 4646 B 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• c- '---i--- Bonteaii, 38. Ul 

Le Grand H ô t e l d e 2 . 0 0 0 l i t s p o u r P è l e r i n s 
en construction 

A L. 1 S I Ê U X 

La B r a s s e r i e - R e s t a u r a n t p o u v a n t s e r v i r 1.5OO Repas 
est OUVERTE 

Déjeuner ou Dîner : 1 2 f. 5O (boisson et service compris) 

Adresser toutes communications 
au Directeur dn Grand Hôtel des Pèlerins, à LISIEUX 

, , GRAINS-VALS 
u n S e u l aiant h repas m «ir guérit ia Constipation 
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le flacon de 30 

IMPRIMERIE CORNOnATTJ.AtSB, QpnçPBR. 

Le Gérant; H. QUBRST, 

48- ANNÉE. Vendredi 14 Juil let 1 9 3 3 . N* 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Di'7oubll Vert'.1""' _ 6° d h n a n c h e a P r è s l a Pentecôte. Sômi-

Mom-cî?meSî. m é U 1 0 i r e S *? S< A l e X Î S *J* N o t r e D a , n e *» 
K ) i l ' ~ l ' rlBX§ C

1
onîes

1
s,<.!ur- Semi-double. Blanc. 

Sredî ÎÈ « P 8 & . dC. ï f ^ S ' Confesseur. Double. Blanc. 
jeur Blanc7 V t n c e n t d e P a n l* Confesseur. Double imt-

Vendrld'i 21 S" JtrÔ^.Eïui l i e l ,{-Cpnfe»«enr. Double. Blanc. 
Blanc. "** T--enenar-> -"vêque et Confesseur. Double. 

SaTlanc22" ~ S a i n t C M a " e M a d e I e i n e - Pénitente. Double. 
Dimange 23. — 7« dimanche après la Pentecôte. Semi-double. 

iine^ V ê p r e s ' r n é m o i r - - de S. Apollinaire et de Ste Chris-

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Saint-Marc - 1ft ,ft T .,, 
Tréguennec \fH Juillet.. 
L°p-rh-- :::.v.v.v.:::::::.v.v.-.:: i i i z 

PART IE O F F I C I E L L E 

œMMUNIOATIOire DB L'ivÊCHi 

m}\ Œ u v - i
,
>

e <-es V o c a t i o n s S a c e r d o t a l e s . _ Le rèrir 
SntPaur ££$?*** d

t
CS b0Urses aux *-**- q̂  « f t 

afocésains. S a C e r d o c e s e t r o u v - à -• P-«e 115 des Statuta 

»aJfci™°ï?ite S e r! fun .- s sant - Quimper avant le 15 Août, les 
S w ^ & c - a n d l d a , s a u x b o u r s e s s o n t Pn*- d'adresser à 
S i i n s a T , i^S' ^ a n t H *" A o û t ' l e s demandes de sub 
r S e r e n t T l ' Œ u V e 1 6 0 6 8 * r e n s e i g n e m - n t - « -W- P » 'e 
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II. Ecoles MM. les Curés et Recteurs qui désirent un 
secours pour leurs écoles et n'en ont pas fait encore la 
demande doivent réclamer, au plus tôt, au S. 
l'Evéché, les formules oiHciclles. 

Secrétariat de 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Le Précieux Sang de N. S. Jésus-Christ 
(suite). 

1. LA VRAIE CROIX. — L'historien Eusèbe de Césarée a 
raconté les outrages infligés par l'impiété à la colline sacrée 
du Calvaire où s'était déroulé le drame de Ia Rédemption du 
monde ; la fureur du démon avait inspiré aux ennemis du 
Christ d'enfouir le Saint-Sépulcre sous un monceau de terres 
rapportées, et l'empereur romain Adrien avait consommé 
le scandale en élevant un temple à Vénus, à l'endroit même 
où avait été la sépulture de l'Agneau pur et immaculé. Cette 
abomination dura jusqu'au vP siècle, et jusqu'alors la Croix 
du Sauveur gisait ignorée, ensevelie dans les décombres. 

Ce fut l'honneur de l'empereur Constantin de réparer ces 
outrages. II fit bâtir au lieu du Saint Sépulcre une basilique 
« d'une beauté admirable » dont Eusèbe se complaît à décrire 
les grandeurs. Le 14 Septembre 335, cette basilique était con­
sacrée au vrai Dieu au milieu de cérémonies grandioses ; à 
cette occasion le Saint-Sacrifice de la Messe/mémorial de Ia 
mort du Sauveur, y fut célébré avec une extraordinaire so­
lennité. Ce fut aussi un 14 Septembre que fut découverte la 
Croix du Sauveur ; on ignore queHe année exactement eut 
lieu cette Invention. En tout cas, c'était chose faite en 347 
puisqu a cette date saint Cyrille de Jérusalem signale l'em­
pressement des fidèles à se procurer des reliques de ce bois 
precieux. On ht dans ses célèbres Catéchèses ou instructions 
aux catéchumènes: «Témoignage est rendu au Christ par le 
Dois sacre de la Croix que nous voyons encore aujourd'hui 
parmi nous ; les fragments que les chrétiens, poussés par Ieur 
foi, en détachent, remplissent déjà presque toute la t e r re» . 
Depuis lors Ies témoignages de l'invention de la Sainte Croix 
sont si nombreux, si explicites qu'il serait superflu d'accumu­
ler ici d autres citations. Un fait est donc acquis à l'histoire 
et il satisfait aux exigences de la critique la plus sévère : la 
croix du Sauveur a ete vraiment découverte un 14 Septembre 
et cela certainement avant l'année 347. 

Le fait même de l'invention de Ia Sainte Croix étant mis 
hors de doute sachons que les historiens discutent sur Ies 
circonstances de cette découverte, sur Ia fixation exacte de 
lannée ou elle eut heu, sur Ie rôle précis à attribuer à l'impé­
ratrice Sa, n e Hélène, mère de Constantin. En attendant «JÇls 

l ^ s i m n Maic!du 5e ̂ * * M & 
« Quand on eut nettoyé le lieu où devait se trouver-la Croix 
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et que l'on eût creusé profondément on tira de terre trois-
croix ; mais le titre (1) qui eut fait reconnaître celle du Sei­
gneur se trouvait à part. Comme on était incertain sur cellj 
des trois à laquelle ce titre avait appartenu, un miracle vint 
faire cesser les doutes. Macaire, évêque de Jérusalem, ayant 
adressé d'abord,à Dieu ses prières, ordonna de faire toucher 
les trois croix, l'une après l'autre, à une femme qui était gra­
vement malade. Les deux premières ne produisirent aucun 
efl'et ; mais le contact de la troisième rendit subitement Ia 
santé à l'infirme ». 

(A suivre.) 
(i) II s'agit de l ' inscript ion faite par Pilate en hébreu, en grec et en 

latin ; Jézus de Nazareth, roi des Ju i f s . 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché ; c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATUÉDHALE DE SAINT-CORENTIN. — & dimanche après 

îa Pentecôte, 16 Juillet ; Messes à G, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et 
l l h. 30. — A 20 heures, réunion de la Confrérie du T. Saint-Sacrement et 
de l 'Adoration réparatr ice, Chapelet, procession et bénédiction. 

Toute la semaine ; Services pour les Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 6* dimanche après Ia Pentecôte, 16 Juil­
let : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30. — A 14 h. 30, 
vêpres, réunion de PArchiconfrérie du Saint-Sacrement, procession, 
bénédiction. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

LE FOLGOAT, — Fleurs de Lys. — Dimanche prochain, 
16 Juillet, pèlerinage des Fleurs de Lys du Léon. 

8 heures, messe de communion ; 
10 heures, grand'messc : M. le chanoine Thomas, curé-

doyen de Lannilis ; sermon : M. Fichoux, professeur au col­
lege de Lesneven ; 

1 heure, salle du Patronage, réunion générale ; conférence 
par le R. P. Chantepie, fondateur-directeur des Fleurs de Lys; 

2 heures, vêpres, sermon par le R. P. Chantepie. 
Nota. — Le soir de ce pèlerinage, une retraite pour Fleurs 

de Lys s'ouvrira à Ia Retraite de Lesneven. — Prière de se 
f aire_ inscrire. 

Congrès Eucharistique d 'Angers .^ Le Congrès Eucharis-
oiSFnÀi! A n S e r s ( ° ' 9 -Juillet) vient de se terminer en apothéose. 
200.000 personnes, croit-on, étaient accourues pour acclamer 

Eucharistie, 80.000 hommes lui faisaient cortège, avec qua-
chevêqu 

„_t l'HostL 
évêques. Mgr Dupait 

Mgr Cogneau, eveque nommé, pour ne pas les énumérer tous. 
La ville tout entière n'était qu'un immense reposoir, avec: 
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v e r E X ' g u i r l a n d e s ' -r---de-triomphe, tapis de fleurs et da 

„he.L? f l u S . boa^ « P e m - a n - «e- autels ou des arcs-de-triom­
phe fut celui de Ia place de La Rochefoucault accoté d, 

arbr'e nbetnc'e'Sf f l ^ ' ,<le 2 ° m è t ? S aU'deSSUS d e " J ™ h«uh ores , et c est la que Ie nonce, dimanche matin céléhrii u 

FTlzrs^fâr ""*• ''°"1"' " «•Mie.iS'î;.!: 
cèdent». Toutes les autres églises furent mises à contr but?o.i 

Des orateurs appropriés, tous de renom et de talent con' 
somme, parièrent jeudi aux enfants, vendredi aux hommes 
aux jeunes gens et aux prêtres, samedi aux dames e aux 
jeunes filles, dimanche à la multitude. x 

Pour n'en citer que quelques-uns, le R. P Parra pv n n , -
ia 'auteTdûniS '.Prmme V * 3 " , * * à Sainte-Anné d ' Â ™ a ? $ £ 

**JHîa$n»1' à l a c a ' h c d r a - - . Monseigneur Mignen arche 
vêque de Rennes, expliqua la merveilleuse sagesse de Di™ 
apparaissant partout, mais nulle part aussi bien aue dins 
i ™ a r S t l e i -°.Dans s a finalité"puisqu'elle p?o^re l'in 
fils X D i e u ^ » Dan, - T - * ^ ; . * ' « * « ? *~» ~ ^ S e m e " . ms ae -cueu j Dans son symbohsnie : la transuhsMnHaH^Ti 

S5Sï-ï-S-r'-----«-S-^ 

meauVtTn tà£3&SZÂ& *?* T1*?™1' M * r R-

monde tout entier l n t e r e : S S e r a ~ ° n magnifique Congrès ie 

les p o i f r i n ï U m m ° n t e a l o r - - solennel et magnifique, de toutes 
• 

t » | L " "Fw'S Î S J f ï ï f t - c o " ' ' » - - - - . - ' ' . Pè l e r in - , , . i t a u - . 

«5 ï S H H " V'»!-'" « " S S fit 
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de Notre-Dame de Lourdes et do/*/ la guérison a êté officielle­
ment reconnue par le Bureau des Constatations 

Déjà en 1897, en 1908, en 1922, les nombreux malades gué­
ris ont été convoques à une splendide manifestation d'action 
ue graces. En cette année du 75* anniversaire des appari­
tions, S. Exe. Mgr Gerlier, le zélé évêque de Tarbes et Lour­
des invite 1 Association de Notre-Dame de Salut à convoquer 
au Pelerinage National du prochain mois d'Août les «mira­
culés » des pèlerinages précédents. 

S. Exe Mgr Maglione, nonce apostolique, qui nous fait le 
tres grand honneur de présider le Pèlerinage National, chan­
tera ai la Grotte, le dimanche 20 Août, la messe pontificale d'ac­
tion de graces. Nous souhaitons qu'une belle couronne de mi­
raculés soit la pour dire à la Sainte Vierge Ia reconnais­
sance de tous. 
on £ If P r o c e . s s i o n „ d « Très Saint-Sacrement, le dimanche 
20 Aout, les miraculés seront groupés derrière Ie cortège des 
évéques. ft 

Pour faire partie de ce groupe il faut le plus tôt possible 
envoyer au Secrétariat de Notre-Dame de Salut, 4, avenue de 
Breteuil, Paris (7*), le certificat du Bureau des Constatations 
attestant officiellement la guérison. 

L'Association Notre-Dame de Salut aidera pour le vova*e 
et le logement à Lourdes les « miraculés » dont Ia situation 
l'o nécessiterait. 

Mon procès. — L'ennemi vient de livrer un grand assaut 
a cette puissance considérable que représente la Revue des 
Lectures. 

Le 31 Mai 1933, l'ai comparu devant Ia douzième chambre 
correctionnelle, a Ia requête du « Syndicat des Romanciers» 
qui se prétendait diffamé par l'article que j'avais publié en 
tete du numéro du 15 Octobre 1932 de Ia Revue des Lectures. 

L'affaire, pensions-nous, allait être remise. Elle fut plaidée. 
Les adversaires le savaient, ils avaient étudié à fond la 

question fait des enquêtes, cité des témoins, alerté la presse 
Hostile, tandis que nous, pris au dépourvu, n'avions rien pré­
pare ni nen prévu. 

Le jugement a été rendu le 28 Juin 1933. U est extrême­
ment sévère : 500 francs d'amende et 10.000 francs de dom­
mages et intérêts. 

Naturellement, je fais appel. J'ai confiance dans Ia justice. 
Quoi qu'il advienne, les gens avertis se rendent compte 

des a present que cette affaire dépasse la portée d'un simple 
proces de presse. 

En réalité, c'est toute l'industrie de la littérature malfai­
sante qui cherche une revanche et voudrait se débarrasser 
u une œuvre d'apostolat et de défense catholiques qui l'humi-
ie dans son amour-propre, la gêne dans ses développements et 

Ja menace dans ses profits matériels. 
Le vrai sens, le véritable caractère, le but même de ce pro­

ces, est là. Les débats judiciaires l'ont montré jusqu'à l'évi­
dence : le jugement même, dans ses termes et dans son inspi­
ration, le précise ; les campagnes de la presse adverse l'expli-
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quent depuis un mois avec une clarté aveuglante : l'interven­
tion de certains éléments ténébreux en souligne la gravité 

Dieu y pourvoira, nous l'espérons. Et les catholiques agi­
ront en consequence. P 

Pour moi comme je l'ai écrit déjà lors d'une affaire anté­
rieure je n abdiqué aucun de mes droits. Je Ies revendions 
aujourd hui plus fermement qu'hier, parce qu'ils sont con-
testes. 

Je ne rétracte aucune page de mes écrits, Je ne regretta 
aucun de mes jugements. * 

Avec uné ardeur nouvelle et un dévouement redoublé ie 
me remets au travail et reste à mon poste pour défendre et 
aider mes freres les pretres et les catholiques sur le terrain 
que la Providence m'a assigné. 

Abbé Louis BETHLÉEM. 
*+ 

Louis Veuillot et la l iberté de l 'Enseignement. — Lors-
*-"-.. -1°!»?, Veuillot, à vingt-quatre ans, rentra de Rome 
o m i s etait converti, sa première sollicitude, ou plutôt sa nius 
ardente passion, fut de convertir ses frères. Il ne songeait pas 
a reprendre sa plume de journaliste, ayant fait dc la prece­
dans un milieu sceptique, frivole et voltairien, une expérience 
S i ' . I e

f
n « « t dégoûté. Mais, par ses conversations, p a f s e s ?ei-

h S L f t b - n t o t ' T, s e S l i v . r e s > U s 'e f f ' - rÇ-- de ramener à Dieu 
« £ A S - S T " ' " H P ° U i V a i t a " e i n d r e - U « tarda point, d'ail 

leurs a découvrir, dans Ie monde catholique, une brave petite 
feuille, pauvre et obscure, L'Univers, et, i cette vue, son tem­
pérament de polémiste eut un brusque réveil, en même temps 
que s imposait a son esprit lucide le devoir d'utiliser cette 
arme au service de la religion. "---Iser cène 

c-,,.Le V O i U d<în.c r e d e v e n - journaliste ! En quelques années 
^ L T -™P.ulsV?n> L'Univers a conquis, dans l ap resse uno 
n ? ™ „ M

 C ^ > - " Sti?U}e e t r a l , i e l e s «---ttaats catholiques • il trouble et déconcerte les ennemis de l'Eglise A ouelle W / 

S e be P r r t e C au i U e ^ r a
I

, i T e f 1
L 0 U i S W * * S ' - ^ ^ ï ÏÏZ laiembert, qui tient la tribune, va-t-il employer la presse ? 

a en t r e epr i s P r O l 0 n ! ? e m e n t l 0 g i q U * e t n a t u r d d e - '"postol^q'u'j î 
Des collèges indépendants de l'Université de* pnllP«P-

tenus par des prêtres et des religieux, des colîèaes où H ^ 
Ie cadre d'uneinstruction conforme à la vérité levâmes i c e 
vront 1 empreinte d'une éducation pétrie de charité v ^ n t I 
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des projets hypocrites. Il faut, de toute urgence, obtenir la 
réalisation, loyale et complète, de cette réforme 

Et lui Veuillot sonne le branle-bas! Il est soutenû par 
Montalembert, et c'est, pour lui, force et sécurité. Mais o r a ­
teur e le journaliste, au début, n'ont que peu d'alliés parmi 
les catholiques ; ils sont incompris d'un grand nombre ils 
son critiques par plusieurs. Ils marcheront quand même 
ct ils auront le bon sens, avant de vaincre leurs adversaires 
de convaincre au moins leurs amis. 

Dans une lettre publique adressée à Villemain, grand-
maître de l'Université, le rédacteur de L'Univers a précisé 
son but et ses raisons d'agir. « Les catholiques ne veulent plus 
interrompre la guerre qu'ils livrent à l'enseignement de l'Etat 
Cet enseignement dont vous etes le chef, fait com ir à leur 
religion de tels dangers, lui impose des chaînes si intoléra­
bles, lui prépare des poisons si subtils, qu'ils s'imputeraient 
a crime de se taire un instant... Au nom de la famille, au nom 
de 1 Eglise, au nom de Ia patrie, par les raisons les plus fortes, 
par les sentiments les plus purs, par Ies droits les plus légi­
times et les plus reconnus, ils invoquent cette liberté souvent 
promise qui doit terminer leurs angoisses et mettre en repos 

ne les réduirez au silence 
que par la justice ou par la force : vous leur permettrez d'ou­
vrir des écoles ou vous Ieur ouvrirez la prison ! » 

Et ce n'étaient point là vaines rodomontades. Ouelques 
mois apres, le rédacteur en chef de L'Univers était bel et 
bien incarcéré pour la virulente énergie de sa polémique 
Heureuse condamnation ! Elle stimula son zèle et lui valut dé 
nouveaux concours. 

Cette bataille, Montalembert et Louis Veuillot ne la poursui­
virent pas seulement par la parole et par la plume. Avec les 
encouragements de plusieurs évêques, ils groupèrent autour 
d eux, dans les rangs d'une organisation qu^on nommait alors 
le «part i catholique», toutes les volontés militantes. Ils ne 
craignirent même pas d'affronter Ia bataille électorale. Aux 
elections de 1846, Ie « parti catholique » inaugura Ia méthod-
que devait pratiquer, quatre-vingts ans plus tard, la Fédération 
Nationale Catholique. U n'eut point de candidats ; mais il 
promit ses votes à tous les candidats qui s'engageraient à sou­
tenir Ia liberté d'enseignement. Fidèle à ce mot d'ordre, au 
grand scandale des conservateurs, L'Univers alla jusqu'à 
recommander le socialiste Considérant, partisan de cette 
liberté, contre un honnête et paisible bourgeois, qui refusait 
de la défendre. Le résultat fut un succès. Dans l'ancienne 
Uiambre, on ne comptait qu'un noyau de députés favora­
bles aux revendications catholiques ; la nouvelle Assemblée 
en contenait cent quarante. 

Il est vrai que ce n'était pas encore Ia majorité ; et Ie gou­
vernement persista dans son attitude. Découragement dans 
une partie des troupes. Louis Veuillot, lui, redoubla (l'ardeur, 
A I un .de ses amis, qui lui objectait l'impossibilité de vaincre 
une telh? opposition, « nous ne devons pas reculer sous pré­
texte qu'une montagne nous barre le chemin !» Et, comme 
son interlocuteur accusait de présomption pareille assurance: 
« Om, accentua le journaliste ; car, si Dieu veut que nous pas­
sions, il fera sauter la montagne ». 
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Et la-montagne sauta. 
Deux ans plus tard, dans les salons de l'Instruction publi­

que, le «repris de justice» Louis Veuillot se trouvait l'hôte 
d un de ses anciens complices, le cointe de Falloux. Et le 
ministre ayant demandé à l'écrivain s'il n'était pas surpris 
de se voir en tel heu. «Pas trop, répartit le rédacteur dc 
L L nwersf puisque nous avons fait la brèche ensemble f » 

Us avaient fait la brèche, et Dieu, couronnant leur intr«-
P. f i-0H"« a n c e ' V e n a U ^acbever la besogne en renversant loin i edilice,... 

A l'heure où la liberté, conquise en 1850, est de nouveau 
remise en question, souvenons-nous de ces leçons d'hier Elles 
nous donnent trois exemples ou nous rappellent trois vérités 

tout p e w r g n ( ? m e n l I l b r e "S t U n t r é s ° r q u ' U f a u t f̂endre à 

les S f e e ? 4 ^ ^ ll f 3 U t k U t e r S a n S C C S S e e t H s q u e r t o u s 

Dieu, si nous avons confiance en Lui, nous aidera ! 
François VEUILLOT. 

V A R I É T É S 

rt^t , fn« t e i S e* ~~ L— SC^î i e s e Passe> l a semaine dernière, clans nne pauvre maine, d'une pauvre province 
« i i 3 ' S!" à PfU' i e s U n s a p r è s l c s a u t r e s > arrivent toutes les 
«tetes de pont » du pays..,, tous ceux qui, à un titre quel-
conque, sont des influences ou des remueurs de foules 

::: * 

Chacun pénètre dans Ia salle selon son tempérament... 

sont 1eSsUpnrinces V S " ' *** P F e m i e r S b a n C S : « C ' e s t n o U s <*ui 

D'autres s'installent au milieu... 
t.,HpH?UiLS' n - y - a Ie*S ^ r i , m é s » " - > ceux qui n'ont pas l'habi-
£ I ilu maine et qui s'asseyent, modestement, et au bout 
de la salle, et au bout du banc... 

tanePh r ,nie!e S q U C l S * " * ? d e r e n d r o i t > x i m i ^ P** gras, sou-
On se regarde curieusement... beaucoup im peu étonnés dc 

ce puzzle inattendu de cerveaux différents ôu'hSsîifei 
Mme N.! P V ° 1 C 1 f a r 0 l i c h e conseiller L. Et la remuante 

m n ^ t ^ l ^ f °" s e n t q u ' e l l e s a i t l u ' d t e est «re­muante*... , la petite dame... 
— Ça va ?,.. 
— Oui, ça va... 

*\ 
Le maire commence... 

p o u " une'fols ff'ni.f " " " ^ ^ l e S V a l e u r s r n o r a , e s t l u P«ys E ? ' r ' ."? s «e plus, venir au secours de ces malheureux 
S ^ ' - r e m e n t dignes de pitié, qu'on appelle Tes « "uber: 

... La tuberculose est guérissable. 
Cette verité, on doit la crier. 
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rJSfmSL°hose quU ne faut jamais en,ever au malade c'est 

Tant qu'on espère, la vie a son soleil et l'effort sa raison 
<l eti e. 

L'enfant ne naît pas tuberculeux. Il le devient. Mais o-i 
peut barrer la route au bacille. 

Le pneumo-thorax réussit presque toujours aux adoles­
cents. Et puis, il y a Ies remedes préventifs et directs Chn 
que annee, la science, aidée de la charité , gagne du terrain. 

Donc, tous, la main dans la main, et cœur à cœur, nous 
allons propager autour de nons le timbre antituberculeux 
ressource suprême de tant de jeunes malades que nous devons 
-Sauver .... 

A 
La brève allocution du maire a ému et porté juste. 
Est-il catholique, protestant, juif SU Quimporte !... C'est 

un brave homme, et la séance s'annonce féconde 
Mais voilà qu'au premier banc un assistant surgit, brus­

quement, comme s'il avait un ressort dans s a culotte 

Tor$He™n t e *** ^ ^ b a r b U ' o f f e n s i f > l e l o r gnon pendant à 
— Je demande la parole ! 
Et il la prend : 
— ... Je suis instituteur primaire. Avant toute discussion, 

je viens formellement vous dire de Ia part de mon Syndicat 
et de la mienne, que, puisqu'on parle sans cesse d'attenter à 
3 w r r a î î f m ? n t î ' - n o ï ? " e m * r c h e ™ n s pas ! Nous en avons assez 
d etre persécutés. Nous ne voulons pas être des «poi res» 
Donc, ne comptez pas sur nous. Et voilà L-

* 

L'instituteur se rassied, en braquant sur l'assemblée des 
yeux de canon-revolver. 

Un froid... On se regarde... 
*> ll V l à . d 5 s f e r v e n t s de l'école laïque..., des personnes qui, 
d abord, ont du cœur et de Ia pitié. Tout de même, ils se sen­
tent un peu gènes... Il va fort, le Monsieur »... 

— Alors répond Ie maire, ce sont les poitrinaires.... les 
jeunes gens, Ies jeunes filles, les petits enfants, qui paveront, 
ella ?Ur ^ n ° t e d e V ° S r e v e n d i c a t i o n s ? - Vous admettez 

Tout de suite, l'instituteur se rebiffe : 
— La question préalable est : qu'on n'attente pas k nos 

traitements !... * 
— Pourtant, avec le secrétariat de mairie, Ies archives 

îk AXA*
 e> J e ! a i s q u e Y O t r e f e m m e et vous, approchez de 

j»ô.000 francs, dans une belle école, éclairée, chauffée..., un 
jardin... 

— Ça ne regarde personne ! 
— Mais si..., ceux qui vous pavent ! Et vous avez neuf 

élevés. Que faites-vous de Ia solidarité ? 
— Je réitère : le traitement d'abord ! Qu'on n'v touche pas, 

juste au moment où il faudrait plutôt l'augmenter... 

(A suivre.) 
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LE ROTjaE-GORaE 

Lorsque Jésus en croix, d'épines couronné 
S écria: * M'avez-vous, Seigneur, abandonné?» 
Cn oiseau, répondant, seul, à l'appel suprême 
Accourut, se posa sur l'affreux diadème, 
rJnt w™, tCCv Flf9nQR> à araJlds co*Ps maladroits, 
Tenta d ôter I épine au front du Christ en croix. 
hn recompense, il a gardé sur sa poitrine 
Une goutte de sang doré, tache divine ! 

Jean AICARD. 

Des bons à rien. — Deux ecclésiastiques montaient récem 
ment dans un train de la banlieue de Paris x u m a i e m I t c e i * -

et i t t I K S r t r a i n d ' i n ™ ^ ^obscurantisme 
— «D'ailleurs, dit-il en foudroyant du regard les d.?nv 

soutanes, ou le monde sait que Ceux qui se ffnt curés sont 
des bons a rien, incapables de faire un autre métier » 

d ' e n f e r ï S S ^ ' *» *°U™ « ^ « 5 ' " ^ ™ 

n ' a v T e z ^ é i é ^ u r é s ?Q»U'eSt"Ce q U C V ° U S a u H e z f a i t s i ' « • • 
YrtSLf^ s o r t i - s» carte, et lut à haute voix : 

Cantoin? rt'Artflïf • ^ n a U d ' a n c i e n é I è v e d e VEc°l* Centrale, capitaine a Artillerie de réserve. » 
L'autre se nomma à son tour : 
« Prère Colomban, des Frères Mineurs Cnmicins nan* 

L'Ermite et Ie crâne (Dernier concours.» 

Un roi qui méprisait le reste des humains 
ïgare dans un bois rencontre un vieil ermite 
Assis et regardant un crâne entre ses mains. 
Ti„2ai£Fe' en cet obîet' aue cherchez-vous ? Un muthe * 
Une énigme, un secret ? Lisez-vous l'avenir f ' 
A Z.'VOaS, par auelaue art magique parvenir 
j ranimer les morts? _ e Non. dît leYolitaire, 
Je songeais au passé, je désirais savoir 

Ou celui d un manant, et je n'y puis rien voir ! 

J--M. VILLEFRANCHE. 

rinsRse^reTrfSff 1°Up p i* ie d e **«***& à l'attention des pèle-
î ' In.J .™n d a"- a R o m - pendant l'Année Sainte oue Dar 
i S ^ M U o u ^ p i ^ F o ™ « ™ H « AU Cm£è ET !NS

PTI-
ii)rs uATHLiQUEs — PIAZZA DI SPAGNA 9 — ROMA Tél 67-1 "u 
seule insitution reconnue et recommandée par k Fédération 
des Associations du Clergé en Italie, ils peuvent avoir no ,r 
SS SuXrVr'-* m e i , l e U r e S condrtioUnsendanVs01lesnin : 
prénotatiols * P ° U r r e n - e i gnements , conditions,. 
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A VENDRE, joli clocher gothique (14- siècle- S ,„M J 
haut. - S adresser à M. Jaouen, entrepreneur ^n',,h-ff?-re' d e 

Prêtres, Morlaix. ule"ser a Mme Walbott, 6, venelle aux 

B I B L I O G R A P H I E 
L'ALMANACH DES VACANCES 1-m tost 

variés: grand concours de nêmS(U 1 * % ^ n o u ™"-*- contes 
nombreuses gravures en noir et en couleurs V H P . " ï e s - , è c e s ) ^ *-*-. 
port, 0 fr. 25. Grosses remises par quan Ht/s * L * f B T ? l * ï i : 1 lr. 25; 
5, rue Bayard, Paris (8-). C. C. 160S ~~ ° d e J a B o n n e *r***e, 

LE BUREAU INTERNATIONAL DES PÈLFRïVAr™ 
coquille, illustration reproduisant les n ï ï , N A G E S-« — Brochure in-8o 

sa ns* r . r - ^ S î ê « sse s 
disposition des renseignements t r è sn récU 1 . . - ' - - - - - • « Hent à Ieur 
et à d'autres sanctuaires, ^ t t e ^ f f i , . * " . ^ ' p e l e r i l l a - e s * Home.-
Sainte. Déjà I a lecture de cet ouvrM- n ^ m . » , . . " î e°U" d e , , A n n * -
dont s'inspire son activité. ° U " a g e P--"--»™ de connaitre les principes 

t ^ ^ S ^ £ j t ^ ^ Ût * * " * Publication recevra 
-9, boulevard Haufmann; Paris ( ï ) ' e D J r e - t e u r - « B..I. P. . 

séance dc S f * 1 ^ ? ™ ^ . ^ , ^ " . ! ° " ^ - ° U S ]"3' C O U " - L a 

mani déilnitivel nent te p o i l 1 S S ^ S Z T 1? Pré*ident Hooscvelt fcr-
mimt momentanée, a vu lel»r J . W . P ° I r d e s ( a b " ' - - " - n prochaine. 
les derniers cours 'àt ^ f c E T S S S ï ï ^ ^ ̂  '" h*™e S U r 

se sZ S * £ £ ^ 4 E S r â « T",T""
 contenan"- EI-

compte l . iso, Crédit Foncier -i 1 n £11*; ,• • J" , ° ' t----P-~-r d - i s -
seillaise 580. Crédit L y o n a i s 2 4 w ' ^ 11U' SoCiélé *"-

n^ri^^z'iïZt^x,^disposées-Le s -« --« 
gons-Lits 101, Rio 1.810 * 'Nolve ,- Ip----- de l'Azote 735, Wa-

Hatfd" o T T vive ^ / ° ^ i é ' ; o f ^ , « - ' • ^ « " - • ™ - n t : West 
Mining 193,50, GoldfleVds 2 9 ? 10l'°°' C r ° W n M i , l c s 7 7 8 ' G"ie-- a-

l'"-«ui>.er que Jes "ô rs, , ^ n . ^ , . " " 1>eU d e fo"-««W. Mais il est à 
M70, Mejean V # " V 7ùtl\ïw eRC01'e * ' ^ S e " S i b ' - f a f ° " ' H0- '" ' 

Emission de Bons du Trésor ù/2 ,932 (2- tranche). Le Trésor pro-
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cède actuellement par l'intermédiaire des grandes Banques à rémission. 
<Pune nouvelle tranche de Bons du Trésor. Ces titres, d'un nominal de 
f res : 1.000, sont émis à frs : 962,50, avec un intérêt de 4 1/2 net de tous-
impôts. Ces bons sont émis pour une durée maxima de 10 ans et rem­
boursables avec une prime de 100 francs par titre de 1.000 francs. 

Le Trésor se réserve toutefois Ie droit de rembourser par anticipation 
à partir de la septième année, mais toujours avec la prime de 100 francs 
prévue. 

MM. les Professeurs trouveront à l'imprimerie CornouaiL 
laise « Le Règlement da Personnel Ecclésiastique des Etablis­
sements diocésains d'Enseignement secondaire, » 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'Imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

^1111 H i M J M M i N i J 11 M 11111111111 i 111111111111111111 ! i j f M111 j i n 111 j 11 r r 1111 f 1111111111111 

I | t1J | :H! l ! l LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE f 

= Il | ï ^ ^ 9 I | | Y je» Rac Kéréon, QUIMPER § 

DEPOSEE 
P . L E G U E N N E C 

OptlGlei dipltai 
B A N D A G I S T E tot 

- MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ" = 
nimiiiMiMiimiiiiiiiimim 

V I N S D E B O R D E A U X 

n 
PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L ' ISLE 

BASSENS (ppès Bordeaux) 
Bureaux: 51,quai des Chartron», BORDEAUX - J. BIGOURDAN & C°, succ» 
Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe &• C. Sv&em, 4646 a 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -< -• Fottaox Bofdeau, ia,530 

JOSEPH VAN PO ULLE 
-+ CAMBRAI (Nord) -tf 

IO, Place Thiers, à MORLAIX 

— Représentant et Dépositaire 

48* ANNÉE. Vendredi a i Juillet 1933 , N* 29. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSB 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 23 Juillet 7« /i;,>».---t. 
Semi-double. Vert _ A w w " . ^ a p r e s l a te-*-*-*-. 
naire et de Ste Christine P ' m e m o l r c s '»- S. Apoili-

iS% U: r Kcquef iSMSiï ié^Violet; '»*** 
Mercredi, 26. - SteTlNNE? Mère W B*V?$**** • W 

Patronne de la Province Double rti i «Li ' Pnnc-Pa l'- ' 
commune. Blanc c e ' JJ0UI>-- «e 1 classe avec octave 

VEUE Ti D - ' ? t a s V
a m s o n S t E ^ n e - ! & • « - - • * •«•«=. doublé. Blanc bamson> Eveque et Confesseur. Semi-

nZanchf 3T
 S t e ^ H H h e ' V i e I« e - Semi-double. Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Loperhet . . . 
Retraite de Lesneven ' ! '. '. [ \ \ \ ' . , \ \ [ [ [ [ 26-31 3 n ^ 

PARTIE O F F I C I E L L E 

COMMUNICATIONS OIE -UÉVÊCH* 

tion *&&EÀ S c c l é s i a----que. Avis de convoca-

Séminaire, le ieud 3 AmV -i î r 1 a h"- c--1 ' --™. «« Grand 
Syndicat y sont convoqués * # " - • T o u " I e s ^ 4 r e s "» 

prendre par Tui w m M M f r c t •*--*-*»>*-. peuvent 
bres O t a f i M t t v a n * S r t « î i ? / - ? . « a , e s , ; m a i s set*-- - * -«••-•-•-
-yant seulement v o k ^ c o V i u l S . ' ^ ' * * e * b r e S a d h é r e n - -
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II. I n d u l g e n c e de la Port ioncu l e . — L'indulgence 
de la Portioncule est une indulgence plénière applicable aux 
âmes du Purgatoire. On Ia ga tf n e, moyennant confession et 
communion, autant de fois qu'on visite, du 1" Août à midi 
jusqu'au 2 Août à minuit, une église jouissant du privilège 
et qu'on prie, durant cette visite, aux intentions du Souverain 
Pontife. 

Lorsque le 2 Aout n'est pas un dimanche, les Curés, Rec­
teurs $t Chapelains des chapelles intéressées peuvent, s'ils le 
jugent utile, au 2 Août substituer le dimanche suivant poul­
le gain de cette indulgence, ce qui serait pour cette année 
du samedi o Août à midi jusqu'au dimanche 6 Aout à minuit. 

Les fidèles en général ne peuvent gagner l'Indulgence de 
la Portioncule que : 1" dans les églises ou les chapelles qui, 
antérieurement au décret du 10 Juillet 1924, jouissaient d'une 
concession perpétuelle ; 2" dans celles qui, depuis cette date, 
ont obtenu de Rome une nouvelle concession. 

Les Tertiaires de saint François conservent le privilège 
de gagner l'indulgence en visitant l'église ou la chapelle dans 
laquelle a été érigée leur fraternité, et, s'il n'y a pas de fra­
ternité érigée, en visitant l'église paroissiale. 

Mais tous ceux qui veulent gagner l'indulgence de la Por­
tioncule sont tenus de réciter, aux intentions du Souverain 
Pontife, six Pater, Ane et Gloria Patri, à chacune des visites 
qu'ils accompliront dans ce but. 

La, confession requise peut se faire Ie jour même ou l'un 
des huit jours qui le précèdent ou le suivent. Sont exemptes 
d'une confession spéciale, ceux qui se confessent tous les 
quinze jours ou q,ui communient au moins cinq fois par 
semaine. 

La communion peut se faire le jour même, Ia veille, ou 
l'un des huit jours suivants. 

Le privilège, s'il est accordé à des oratoires semi-publics, 
ne peut être utilisé que par la communauté ou le groupe des 
fidèles en faveur de qui ces oratoires sont érigés. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

- 469 -

cie s e r a i pî»-êti»e 

C'est V affirmation en même temps que l'idéal d'an jeune 
séminariste du diocèse de Roubaix, Maurice Desfontaines, qui 
mourut brusquement à la veille de son ordination sacerdotale. 
Le P. Plus dédie la notice qu'il lui consacre aux jeunes sémi­
naristes avides de sainteté. « Gen_s\ de peu de clairvoyance, 
nous sommes toujours portés à penser que le salut du monde 
s'effectue surtout {si pas uniquement) en aaissant ; or le salut 
du monde s'effectue par Vactivité apostolique sans doute, la 
plume, la parole, lq__dê pense de soi dans le ministère et dans 
ies œuvres, mais surtout, mais principalement par le sacri­
fice. Depuis la Croix, c'est la croix qui surtout saiwe : la croix 
des disciples unis à la grande Croix du Maître... Vivre en ae 

a juge capable ce jeune séminariste, dont nous citerons seu­
lement cette page qu'il écrivait au cours de sa première année 
de Théologie, en 1929-1930, an séminaire d'Issu sur l'Idée aue 
les jeunes gens doivent se faire du sacerdoce" 

Qu'est-ce que la vocation sacerdotale ? v 

A„ «Qu 'es t -ce que la vocation sacerdotale ? C'est l'appel 
d e c ' s l f

T * t ? u t ] f s . s e r P ° u r k suivre et le servir qu'adresse 
N, b. J .-c. a certaines ames par l'intermédiaire de l'Eglise 

* Pourquoi se fait-on prêtre ? Pour répondre à cet annel 
et devenir, en union avec N. S. seul Rédempteur et Souverain 
Pretre, son collaborateur dans l'oeuvre de la Rédemption. 

3> E t r e n r p t r p **P n 'AC* H A U - A , . . . : _»„_ • 77. -

qui 
de J .-v,., son associe, son Humanité, le participai 
doce ; c est Im préter son corps et son âme pour qu'il conti­
nue, par ce corps et par cette ame, de bénir, de consacrer, de 
purifier, de sauver, d'agir comme il le fit sur terre 

» Etre pretre, c'est — étant l'associé véritable de J-C — 
recevoir de ses mains, par l'intermédiaire de l'Eglise 'ses 
propres pouvoirs, ses pouvoirs divins, et c'est les recevoir 
non pour satisfaire un intérêt personnel mais pour l'utilité 
et le salut de ses freres ; le pouvoir de consacrer le corps et 
le sang du Sauveur et de réaliser sa présence au milieu des 
t T i L ??U7-01r d ' a b s ° u d r e ^ s péchés et de rendre los 
ames a I amitié divine, de donner la vie surnaturelle et de Ia 
donner en abondance par la parole évangélique et les sacre-
XII I- l l Lo* 

» Etre prêtre, c'est — étant l'associé véritable de J.-C et 
ayant reçu de ses mains ses propres pouvoirs — tout faire 
pour demeurer dans une dépendance entière avec le Maître 
unique, de telle sorte que nous puissions lui dire, non seule­
ment aux heures brûlantes des ordinations, mais durant la 
vie tout entiere : Voici notre intelligence orgueilleuse, nons 
vous la livrons pour qu'elle devienne humblement soumise 
et que la foi la pénètre toute ; vos pensées seront nos pensées, 
votre vente, notre verite. Voici notre volonté faible et capri-
X U S ? WPrenez"la

 1 T
a ? n que, étroitement attachée à la vôtre, 

e ?,affermisse Voici notre cœur : qu'il devienne semblable 
" « « - i f*- t r e S (? r - d e P u r ete , fournaise ardente de charité. Voici 
w t l f « H a i r v m — r a b l e ' i * e l l e e s t à V0US* réduise----* à iamais en servitude Voici nos lèvres : purifiez-les pour qu'elles soient 
ni7vnncn^g r iHS d l a n " o n c e r . votre Evangile. Voici nos mains 

vous tiendront chaque jour, qui vous porteront ici et là 
qui vous distribueront à ceux qui croient, — nos mains 
consacrées... -.««--i--* 

» Enfin, être prêtre, c'est — étant l'associé véritable de 
t™ • a y a n i r e ç u d e s e s m a i n s ses propres pouvoirs et faisait 
Tout pour demeurer avec Lui dans une dépendance entière -*-
wi!S G i r e p l u ? P l e i n pment possible les différents aspects sous 
esquels se presente à nous dans l'Evangile le Christ Rédenip-

* 
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t eu r , le témoin de Ia Vér i té , le s e rv i t eu r des h o m m e s , Ie re l i­
gieux de D ieu, celui qui expie pour le péché . 

» Il devrait suffire de r e g a r d e r v iv re un p r ê t r e pour pres-
sen t i r au m o i n s ce qu'est l'Evangile et sa c o n t r a d i c t i o n per­
m a n e n t e avec l'esprit du m o n d e . Le m o n d e est e m p o r t é tro» 
souvent pa r Ie tourbi l lon des a f a i r e s et des p lais i rs . Le n rêt re 
est recueilli et même au mil ieu d 'une action qu i Ie dévore 
ga rde en lui , c o m m e une chape l le i n t é r i eu re où i l r e t rouve 
Dieu. Le m o n d e est av ide d ' a rgen t et de jou i s sances . Le 
p r e t r e , une fois assurée sa vie ma té r i e l l e et celle de son min i s ­
te re , a le mépris da gain et des r i chesses qu i s ' amassent . Lt 
m o n d e s a b a n d o n n e aux p lais i rs des sens. Le p rêt re — sans 
orguei l ma i s avec quelle fierté ------ lu i présen te comme une 
lumie re et un r éconfo r t ses promesses de chasteté. Le m o n d e 
vit t rop souvent d 'orguei l et d 'êgoïsme. Le p r ê t r e se c o n s i d è r e 
f - n TT! m*» t i n o /> r- -• il « , , t. .'»-... iii - - - F * . w u r n u ç u 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. - Semaine religieus* : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QLIMI-KR. — CATHÉDRALE UB SuNT-fnHiîVTiv 7e ,J: . t . . 
Pentecôte, 23 Juillet : messes à G 7 î T in û ~ fimat}che W™ '« 11 u ->A ,, , . i-uesses a u, /, ï } 9 io heures ttf rand'messe, ft •-• 

A 20 heures, sermon breton, vêpres des morts. sacrement. -
Mardi : à 8 heures, ordination à la Cathédrale. 

Dufault '* m e S S C d e 8 h P U r e S à *«** Sainte-Anne. Varant la semaine : services pour Ies Trépassés. 
Dimanche : quête pour Ies orphelins de la guerre. 

Ut)! me'sseVà I M M ^ S 7 S ***&** ap'ès la Pente™1* «J Juil-

I;, „' Vêpr„S* h-n- ' - i c U°» -1- Saint-sa*rem™t } ' ^ ~ A 

''"•"'"' m a r c " e t "»««rfi • à 7 h: 30, service pour Ies Trépassés. 

a S d 2 r j u i J k . r à ^ l h ' H i 0 n , d c . l i n d ' a n n é - a u r » *-*« le •&£«-* ' ** I a C a t h e d - - a l e , et c o m m e n c e r a à 8 heu re s m 
précises . 

Cette o rd i na t ion com Dron dr» ".ti .„.;,i„, -. , r. 
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Allocution flè Monseigneur Duparc ponr le Centenaire ue Solesmes1 

% Le ll Juillet 1933 

Beat i immaculalt in via ain 
EXCELLENCES (1). Melant m h* Dominim 

MES RÉVÉRENDISSIMES PÈRES (2) 
MES FRERES, 

rhiLire V v o l r c fpTJel I f ^ T ^ T ÏZ(*** ****** 
sortir Ies leçons rt tes actions Je g r â c « d °„ f » T " 1 ; e ° Uhe 

si ce n'est à ce Livre des Psaumes rini ™„,, -lo,.t e t r c , l a s o u r - - . 
vofre vie liturgique, intellccTu"Ue et «îu£ïï ' " I * t0-Qt l e f o n d d e 

voix de Dieu dans sa magnif ce„ c e et T UZ 1 t ,U'- --"--i""1- •«-
dans ses angoisses et sa coufi "née 6 Un ll il "f" ^4*°*? d e '--*- ls6' 
sacerdotal et Ja voix de l ' o X Z , r ' 3a, VOIÎS d u ministère. 
quand elle passe pa? & K , S ^ S » « encore 
quc furent de leur vivant L-.* lin,*-, r1.,- Ducros de la prière 

h.-ai.ge sans fin, ~« laas^èrennis V • " l a i f f a , ! ".P0"!--- <-e la 
psaume. F m i * t l a ^1C « » moine est un 

de t ^ n ^ K è s ^ ^ ^ Cet.te, h i "- o i r - d e l 'Abbaye 
ses chefs et par leurs d t r e u ^ S T S l e C l e p a r d a - - in te t e .de 
sans nombre, et qui procura l n S I % . I » T \ ? U e p a P l e u r s t r a v a u x 

et à la France, un tréTor de - " r i u £ J " J ^ C 0 1 ? l m - a 1 ' E S l j s -
de -'accroître I e t d c s--<-nc<' -T-u ne cesse pas 

de % ^ C S œ ^ - S g y - 2 « * • * . * * entoure 
revivre en traits ineffaçables dans I B - T , } , * q / e X - e l ? e à f a i r e 

de la France. Je m'excuse £> S & T £ ï ï £ * £ , ? E 6
t

I ? i * i m 

tant avec une confian^f- ^11-^»^, t P1,-106- et j e le fais pour-
rahles Abbés et d ^ T s i q

e r !nd " 3 K J a ?.Pé8e-DC- d e t a n t d e * * 5 -
Solesmes, avant à tariK,™br- d f!"1- e t -ienfaiteurs de-
avec Iré vêque du Puv «"J?0*"!?*™ " 4 r c h e yê^e d e Durfort, 
"'-vêque n i v e a u Ï " ? ' m c ' sera 'bienfô»6' ^ F ï 3 S ° , e - m - s - c t 

a p r ^ m Y < > - a i < l é q p e \ i d T n t ^ a " r ^ m ^ I e
f l . ] r m r a e m f - è r - ' 

J'auraïl £ ' démarre r To?re "hi-f •P-k ] i f , l l e r à J a ' v i e monastique. 
-•euses, é m o S " T e t I Ï Ï S . M l s t o l r e

J
a - l x P»*-- -poétiques et gra-

fort? a^„ E ue C e « l l e ^^ N 0 S ^ , ' ' ? , , e " r S G r e n ( e - é v ^ - - -" Muns • de Dur-
Cogueau, 

"«cien abbé de Sain t-M-,,.,. £ 7 t—-i ",B_*-l*-,ë--1ï
 JL'om au LoëUosquet, 

http://--intete.de
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-dans -Pesprit de votre vocation en encadrant de préférence ce 
discours dans le psaume 118, dont Pascal faisait ses délices, et qui 
exprime surtout la piété, -l'amour de Dieu dans l 'amour de la 
règle, Ia recherche du bien, Ja haine du mal et la lutte contrô­
les méchants. 

Je voudrais vous montrer dans ce cadre que 'le moine est un 
homme de prière, que Ja prière sanctifie et facilite son travail 
intellectuel ou manuel, et que, si la persécution et la souif-ranie 
viennent s'y méler, elles en accroissent Ie mérite. 

Ces trois idées simples vous aideront à suivre l'exposé histo­
rique que j e voudrais faire pour célébrer le centième anniversai re 
de la fondation de Solesmes. 

IL — « Beaft immacuîati in via qui ambulant in iege 
Domini. » 

Le moine bénédictin est un h o mime qui vit face à face avec 
Notre Seigneur Jésus-Christ, parce qu^i.1 veut avant tout vivre 
en parfait chrétien. 

Il prie, il chante, ii lit, ii étudie, il écrit, il t ra va ille de ses 
sna i n s, il circule, avec la conscience qu' i l est en face du Dieu 
vivant. 

Ce face à face s'exprime avec plus de précision dans ila messe 
qu'il célèbre ou à laquelle H assiste, et dans l'office divin qui est 
pour ln i « Fœuvre de Dieu », l'occupation d e toute sa vie et 
l 'atmosphère où son âme respire. 

Ne 'lui demandez pas s'il va prêcher, faire des -œuvres de zèle, 
• exercer un ministère extérieur. L'essence de sa- vocation ne com­
porte pas ce genre d'activité, quoiqu'elle ne l'exclue pas formelle­
ment, et que l'Eglise ait vu souvent les moines jouer un grand 
rôle sur la scène du monde. 

La mission propre du moine est d 'adorer Dieu, de le remercier, 
de l'implorer pour les besoins des peuples, de vivre en pénitent 
pour expier ses fautes et celles de l 'humanité, sachant bien que 
ce sont les grands moyens de glorifier Dieu et de sauver les âmes. 

Il veut ainsi mener une vie chrétienne sans reproche, et, pour 
assurer sa perfection, il entend s'élever au-dessus des préceptes 
du Décalogue, jusqu'aux conseils de l'Evangile, par la pauvreté, 
la chasteté, l'obeissance, qui sont l'essentiel de la vie religieuse. 

B II ne prétend pas d'ailleurs prat iquer ces conseils dans une 
vie érémitique et solitaire. Il veut s'appuyer fraternellement sur 
une famille monastique, dont il sera le pins humble fils, et qui 
lui facilitera, sous la main d'un Père, par l 'exemple et par la 
règle, la prière et la mortification. 

Ce sont les principaux t ra i t s de la vie bénédictine, résumés 
d un mot dans la devise séculaire : « Pax ». 

Le reste, la science, l 'art, d'action civilisatrice, c'est l a béné­
diction donnée souvent par surcroît à la vocation surnaturelle, 
et le monde qui en profite lui doit de la reconnaissance pour ce 
bienfait, Mais Ies visées essentielles de la vocation .sont d'un 
autre ordre, celui de la grâce. 

Voilà, peut-on dire, Ja tonique de l 'harmonie bénédictine. 
I out ce qui s'en écarte dans la vie intérieure ou extérieure 
détonne comme une note fausse, 

«Beat i immacuîati in via. » Qu'y a-t-il de plus souriant et 
de plus frais que l'entrée d'une âme jeune au noviciat monasti­
que ? Tout lui fait accueil et lui facilite l'accès d'une vie qui lui 
assurera le bonheur dans la paix de Ia conscience. 

Ainsi rêvait peut-être Dom Gueranger, quand il «'intéressait, 
dans son adolescence, aux ruines du prieuré de Solesmes et à 
cette serie de sculptures, où il pouvait déjà entrevoir comme une 
esquisse de-; trois dévotions qu'i l met t ra i t à la base de sa voca­
tion et de sa vie : Notre Seigneur Jésus, la Sainte Vierge et Saint 
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Pierre. Ce rêve s'était sans doute précisé, quand sa jeunesse s t u ­
dieuse admirait plus tard l'œuvre théologique, - s c r i p t u r a l » * * 
historique des moines catholiques à t ravers les siècles, et quand 
,1 détaillait la longue liste des saints et des grands hommes for t i s 
de leurs rangs Ses impressions de jeune prêtre furent plus nro-
fondes encore, 4e jour ou, au lendemain de son ordination à Tours 
A S l i a l SM a i t e m ° u v o i r * * spectacle du monastère croulant et 
désert de Marmoutiers, et se prenait à y réciter le < Borate coelî 
desuper » en pleurant sur le verset d'Isaïe : « Ecce civitas'sancti 
/acta est déserta, Jerusalem desolata est » *««--« 

Le rêve enfin pri t corps, et ce fut un jour plein d'avenir, celui 
ou Dom Gueranger et ses trois compagnons entrèrent au Prieure' 
de Solesmes vail lamment reconquis, le l l Juillet 1833, en pré­
sence du délégué de l'évêque du Mans, et entonnèrent Ie psaume 
Ues exiles rent rant de la captivité de Babylone 

Mais ancun d'eux ne pouvait ignorer qu'avant la moisson paci­
fique, il faudrai t longtemps semer dans les larmes, et que le 
« Beati immacuîati », en Rappliquant aux âmes, laisserait place 
cependant dans Ieur histoire, à des angoisses de toute nature 
alternant avec de rares moments de tranquilli té 

Comment s'en étonner, quand l'opinion publique etait si peu 
préparée a comprendre la beauté et la nécessité de la vocation 
monastique ? TW«W«--I 

Je ne sais pas si à l 'heure actuelle, malgré toutes nos lois 
persécutrices, et peut-être à cause d'elles, l 'état des esprits, parmi 
les croyants qui réfléchissent, ne serait pas plus favorable à des 
renaissances de ce genre, qu'il ne l 'était a u début de la Monar­
chie de Juillet. 

C'est un grand malheur assurément que Ja foi baisse aujour-
d hui dans les masses populaires. Mais c'est nn grand bonheur der 
voir aa sève religieuse remonter avec une intensité plus conqué­
rante dans beaucoup d'âmes mûres et dans Ia jeunesse qui pense. 
Notre siecle aura eté déplorable au point de vue de la paix exté­
rieure de I Eglise, mais splendide pa r les directions reçues des 
Papes, pa r la collaboration docile de l'ensemble du clergé et des 
fideles a 1 impulsion pontificale, par un zèle apostolique et social 
inlassable, par des exploits d 'amour divin qui dépassent l 'héroïsme 
pour aboutir à la sainteté, par une confiance obstinée dans la 
victoire de Dieu, même si U Providence devait permettre Jes 
catastrophes que nous redoutons. C'est souvent l'état d'âme l e 
p.us favorable aux vocations religieuses. 

Mais pour accueillir les vocations, il faut des chefs. 
Aucune fonction n'exige de qualités plus diverses que celle d e 

londateur ou de restaurateur d'ordre. Même quand il est soutenu 
par da faveur populaire et pa r l 'approbation de la hiérarchie, il 
taut a 1 homme providentiel une prudence si consommée, une 
patience si courageuse, un essor si ardent vers la perfection, u a 
désir si apostolique d'y entraîner ses disciples : il rencontre tant 
d ennemis et de rail leurs dans le monde et il lui faut tant de 
lermeté pour maintenir sa jeune famille au niveau de vertu qu'il 
souhaite, tant de sagesse pour ne porter ni trop haut ni trop bas-
ies inflexibles barrières de la règle, tant de sainteté personnelle 
pour se vaincre soi-même et pour vaincre, à l'occasion, ses frères,. 
que le monde, quand il rencontre, à de rares intervalles, quel-
qu un de ces beaux serviteurs de Dieu et de son Eglise, ne peut 
s empecher de rendre hommage k sa supériorité, tant c'est une 
«-livre admirable et difficile que de fonder ou de ressusciter un 
ordre religieux. 

III. — Dom Gueranger fut un de ces hommes. II savait que les 
ordres religieux ne font pas partie de la hiérarchie "ecclésiastique 
telle que 1 Evangile Fa constituée, mais que, sans appartenir à 



saines de Q mper e 
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.l'essence de l'Eglise, ils sont nécessaires à son intégrité II était 

.convaincu que san<? eux il manquerait un ressort puissant à l'onra-
n i s:i t I n n flt* 1» T-ÎJ-S , > . i l h , i i ; , i i , „ .-.+ ,-....-, l „ _ i . - . . . " 

• i- I -V „ * , "•-"-"- "* *-*™ ue .-peut groupe u aspirants 
<<jui 1 entourait. Ils etaient des fondateurs. Leur noviciat se fi! 
d apres une règle provisoire. Or, il avait fait cette règle tellement 

"Horme a l'esprit de l 'Ordre qu'il n'y eut presque rien k y chan-
• pour truelle devînt une règle définitive, lorsque le fondateur 

f a i t i m i f f t & S i n n h R n n t - D . , n l . K n ™ 1 — »*.-.-___ J ? . . . . , - . 

- - - - - - . ,-„-_ ^ . .^ .̂̂ ^ I4 u.«m1Uurtii un j-cswn puissant a lorey 
nisation de la vie catholique et quc leur absence diminue e t mien 
tit la sève de Ja sainteté dans l'Eglise, .parce que, sans d'élan Ver­
des conseils de perfection dans une élite, la pratique même de< 
préceptes ordinaires n'est pas suffisamment assurée. 

Ambitieux de rétablir en France l'Ordre bénédictin, U résolu! ^l£M 
'aprè: 

-coni 

•eut fait profession à Saint-Paul-hors-lcs-Murs, davant ile bras de 
Sainte Anne, et fut nommé par Je Pape, Abbé de Solesmes, en 1837 

benedictin « à fond a, ; 
Non (pas seulement le Bénédictin de la science. La science béné^ 

f j ^ l ? ^ U" a p a n a i e $]oT},eux «---'aucun fils de Saint Benoît n'a 
le droit de répudier. Mais elle ne fait pas le Bénédictin. Ellie pour­
ra t devenir un obstacle à la vocation, si elle devait nuire à la vi€ 
intérieure et au programme spirituel qui l'alimente 

Le vrai Benedictin est avant tout l'homme de la « règle » et 
de la « priere ». Le psaume 118 l 'invite à scruter la règîe k en 
faire le rempart nécessaire contre le péché. « Berti qui Â-ut^itnr 
testimpma ejw„. In quo corrigit adoïescentior viam suamfln 

Jln?iPTï™ tlbl" » L a r è " l e d e v i e n t l a grande source de joie 
"«•«t « ^^omorumtuorum ddectatus sum,,. » Mai* cette joie 
?» t i r ? n r C e -A M * . « » r / « ™ « e de la volonté soumise a u d e 
e t par la méditation de la loi. « In mandatis tuis exerceborIn 
jushfœatiombus tuis meditabor. » exerceaor. in 

Le mérite de Dom Gueranger, au milieu des difficultés inté-
entr? 1 i ' 5 " COn^ic\i™s ****** «-U dehors, Url Méqu'il étlit 
l £ n t t J?™1, P™1"---!*- de conduire ses fils à la perfection et 
ffi^^'ffiSSS^- -qVe Q e s ^ ^ - t a n ^ r T n d a i e n 
| S ^ % ^ | niaintemr Ia regle et d'y être lui-même fidèle 

vn^ell C ^ q u i - f i î d * l u i J e m o i n e complet qu'a si bien déoeinT 
Z"ï?Afailh a m V î C a i * i n a l d e Poitiers. « Moine par a pauvte?! 
' 3 u « H^ f t

e m 1 n t * e t O U t e s c h o s e s ! m o i n e P»r la fureté de vie 3a 
& t t f & % f t s î S U D C C h-a S t C t é "^Mtt tpte ï i l égalait en lui a 
1 \%«uJ J*ff(*tlon 'î m o m e p a r ̂ obéissance parfaite à Dieu 
, a s f e * k i r ^ ^ ! m°ine. V* U n ^ û u r enthousiaste et 
S^ff^^JSSZf^ ; m ° i n e P a r a ' h a b i t u ^ i n s t a n t e 6 du 
3 o S p 9 « ï ï t l ' e s t i m e \ [ ° ! Z ? ' 'T** *$*$*** l e t r a v a i l d e s m a i n * -n̂ r i* Jïl *-> .• J e t d o n t H savait donner l 'exemple * moine 
ffielîaffiS1

rtlflcaiilon->du C O r p s ' *» p l e s a ^ é r i t é s du cil ice k de la 

^ u r t n l t L ? P A I h u n i j l i t e d 'un esprit soumis et discip l ine-
ï ? ^ i t i ^ ,i * e n f i D ' m ° l n e **T un sentiment de foi et par une 

«re» .«sas&ssasag s s * sr? 

de sesi ftlï ™î™ ^ , v e s t . "" P«-e qui parle. Il connaît l'âme sivi"ss;-" -•? -«---T-- s"*î 
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! t^Ssfe porter t t ^ K " ^ s,avoi- -rm-nt " "--io, 
! apprendront, P

P]uS qL t ^ v a ^ S S ^ T c a r d i a i - T , e n 

mime. Ce n'est pas un simple .professeur C W ?,„ " • P . , c l u | -
presrruc un créateur de sainteté Darce «S'il - ^ ". a iHrri latc-"- ct 
à prier, et que apprendre k pkSFSJF JjSZS1* } S-'s m o i n e s 

Voici en effet e nerf de K * IL a.?->rcnt,;re - VUTC. 
fond de cette vie. Si la prk-4 manouaft ïï^î ^ P " i è r e f a i - ie 

seraient frappés de stérilité rt r ? A - T ï £ J ? - ° ' S g I a n d s v"°-ux 

Or Ia prière essentielle, c^st la S S r T ^ "fî'-T?1- s e -•-Relierai t. 
l'Ejritse. Les prières individuelles ' u l S Z -*™*?-1"- e - publique dc 
s'y rattache., ou plutot s'v fondre e n l ™ . ? 0 , V e . , , î . p a r ' ''«-«"tion 
ves portent leurs eaux à

J la mer' S ] ^ r . 1 V , è ^ - c t ' l e- fl-«-
reçoit ainsi le tribut des Tirièrek t S ^ i S . *? p r l e r - P-bliqne 
/plus de force et d'efficacité?™ ] a

P ^ „ S ' e." , e L ; r -ûmmunique 
la richesse rt l'élan viennent d

P
U cLvaTre^ ^ d<JS S a i D t S d o n t 

Lc travail divin de la vie bénédictine c W i . T.,-Si- i» 
« opas Dei ». Cette Brière -lit i™ , ^ c - J ' - a prière liturgique : 
ou le besoin de dîre

P à D ie i E l^ t Tf ' ' '"fa n i t é a lc d°™" 
-l'Eglise et souvent dictés n ^ n: i d l t / n l e r m e - €-10-S-- Par 
.«Ime. Elle n'est^ janT^i i J n o t o ^ %U^™*??- Pie ùst t o v ^ 
l'Eglise depuis Adam jusou^à la L H1 £*%* tOUlc , » - » ' » <--

-certaines heures un accent d e combat \TÏÏS "J*"1 p r e n d r e a 

qu'on ne supprimera p a s - L . U ^ « ' . 'M •--•- d e s P-r--cutionS 
ront jamaisTe gra.rd C o u r a l de Zi,roîlb-es .^ - -agers n'ar-ête-
J'Eglise universelle vers .^^.--Tî -P évangélique qui entraîne 
ment le psaume de la v i ^ d e 1 ^ " ^ ' ol VJ^Vï m a - ! n i «1«e -
ment les émotions de l'Eglise miSfnV . t , S t " 1 harmonieiise-
-'Ejflhie triomphantTA insl m W r - , t U^SW™ -ouffrante, de 
m'étonne pas que saint Bental £?£?$ . ->I-e,re -'----fi.qiic. Je ne 
et que Dom Guérang"r aU eu j V î ? ""ï ^0i VOaT , f*s moi™s> 
« la passion de l'Officedh in »' Z^l U T' d c S o n P»n-«3»i»te, 

-l'Eglise, et le secret d e ^ I c t o I r S ^ u t " S . " ! S a ^ inWre-sai-»t 
-I faudrait le demander i l ^ K ï f f * ' * ^ , e m p S * 

n'en pou'vTnt t s ffi^rtSffj^* ¥&"*¥ d ' a f f a i r - - «-
Je onoj-en de con lier M ^ J M ^ S ^ S * S°S A b b ê 

-Dame, notre refuge . VoflA 1̂  m l V ^ J0111*, " o u b l i e - Pa- Notre-
de la science bénédictine c'est Ta n r i ^ f r " U B - r a n d e -'-?Piratrice 
•table d'étude qu'en sortant de la K e rt S « V ? * à " S a 

des qu'il quitte l'étude V.-Î.IA î  „ S f retourne à Ja priere 
«n lumière divine W M W ™ cadre dans lequel il fant mettre 
arides en Ippl^nclTh^ouW J Z f -"-ned'-t""-n-_depuis Ies plus 
<lanS l'esprit et Te 4 d r T D ^ , ^ on<:tu.eu^s- M e r . c'est entrer 
«t de ses pensées X , . 1 ,™ P*?.Ur •*? P - n e t r - r d e s e - sentiments 
facultés huma i n «-i w ^ 1 C ^ v a l Préparatoire aceompli par Jes 
une"sève S i , - . T C C t t e a,tm<5SPbère surnaturelle y prent! 
prise i n U r e P f D o ^ r ^ m m € n t , 5 é t ? . n n - r <-a e , a P r i è r - ainsiP

Com-
-que où les Ime?^ês „ ^ 2 R e r ; la "à™"™ de cette Année liturgi-
vent alimenter^ leur fe^Mle" ^ " T lea,^M PoP-'aires peV 
voisines de l 'EvancïleP « ™ïï,JS 0 ,"r-C S . e S p i u / P u r - S e t l e s P-us 
ramener la Franee à rnnH? S- i Ï-V""^ d a " S ^°n e f f o r t P o u r 

J'cnlraîne à extirner l « T ! •• J a -.1-urlîI« romaine, et qu'elle 
-Jansénisme à rrtablir ln n n i T ^ r a c " , e S d u . Gal'---?ni-me et du 

-me, a rétablir la notion du surnaturel dans l'histoire des 
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peuples, à en montrer l'héroïque puissance dans la vie de sainte-
Cècile et des martyrs, à bien remettre en lumière les droit* de 
Dieu dans la Société, et la pleine autorité -du Pape infaillible dans 
l'Eglise, tandis qu'il exaltait, par les arguments iles plus solides,, 
le privilège mariai de l'Immaculée-Conception, à Ia veille ,de la 
proclamation du dogme ? L'amour de la vérité et l'a-mour de Dieu 
ne font qu'un. Ils ne suppriment pas Ia fatigue accablante de 
l'écrivain. Mais si Ia fatigue est trop durement ressentie, un 
pèlerinage à Notre-Dame du Chêne Tend Ja fraîcheur à l 'intelli­
gence, la souplesse à la mémoire, et la verve au bon défense u i-
de l'Eglise. 

V. — Un tel élan est communicatif. Les moines suivent Ieur 
Abbé. L'étude prend parmi eux son essor, sans ralent ir Ja fidé­
lité à l'of fiée divin et la conquête des vertus bénédictines. C'est 
le vieil esprit de Saint-Maur qui renait sans aucune des tendan­
ces qui jadis avaient pu lui nuire. 

Dom Pothier, après quelques recherches sur les mystiques,. 
tente, avec Dom Ja u si on s, son premier effort pour remonter aux. 
sources et aux méthodes du chant grégorien, tandis que Dom 
Lebannier rédige ses hymnes et t radui t savoureusement Saint 
Hona vent u re, et que prennent leur élan Dom Piolin qui s'attacha 
surtout à étudier les chroniques de l'église du Mans, Dom Cha­
mard qui étend ses recherches d 'un bout à l 'autre de l 'histoire 
ecclésiastique, Dom Guépin, qui passe des scènes héroïque» du 
martyre de Saint Josaphat, en Pologne, aux souvenirs de la piété 
bretonne et aux études espagnoles qu'il mènera de front avec la 
fondation de l 'abbaye de Silos, Dom Plaine qui raconte à fond 
le culte de Ia Sainte Vierge et entreprend des études sans nonitbre, 
qu'un Evêque de Quimper ne peut pas manquer de saluer avec 
sympathie, sur le roi Grall o n, -suc- Blois et Montfort, sur Saint 
Pol de Léon, sur Saint Hervé, Saint Maurice de Carnoët, Saint 
Alain, Saint Edern, Saint Salomon. De toutes les abbayes filiales 
de Solesmes, de Ligugé, de Marseille, comme plus tard de Silos,. 
de Sai nt--Ma u r, de Sa i n t-Wandrille, de Farnborough, de Kergo­
nan, sortira toute une pléiade de savants pieux et consciencieux^ 
Bien au courant des règles de la critique, et animés du désir sin­
cère de dégager loyalement la vérité de la floraison des antiques. 
légendes et de respecter pourtant les traditions bien établies, ils 
abordent avec confiance l 'histoire des origines de l'Eglise des 
Gaules et les annales particulières de nos diocèses de l'Ouest ; 
ils étudient dans le détail le plus minutieux Ies pages obscures 
de cette vie, et explorent, dans les oeuvres de Sainte Gertrude 
et de Sainte Me ch t i lde, les arcanes de la théologie m v st i que, 

avoir traîné courageusement sur tous les chemins de France ses. 
embarras financiers, promène à travers les bibliothèques d'Europe 
sa prière et sa science, marche et prie le jour, travaille et prie Ia 
nuit, découvre ainsi les matériaux de son Spicilège de Solesmes, 
de ses Analectes, de ses travaux sur le Droit canonique des Grecs, 

fidèle à la loi de Solesmes, sous le blâmé de Léon XIII, il s'in­
cline avec une docilité exemplaire, qui le grandit encore devant 
Dieu et devant les hommes. 
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Marseille, et même déléguer daus la personne de Dom Leduc a la 
fondation des Servantes des Pauvres d'Angers, et Jance? H«nt 
toutes ies directions où la Providence lui permettra?! d'établ"r 
quelque essaim sort, de sa ruche florissante. Il était fier de la 
confiance et de. l'estime qu'on leur témoignait. Si leurs droits ou 
les siens etaient attaqués, il savait Jes défendre. Les moines ne 
«ont pas batailleurs, mais un fondateur d'ordre aura toujours 
a coeur de faire respecter les droits que lui reconnaît rEgUse 

e t S p r < l ï t a i t . à e m p i é t e r son œuvre en imitant le Patriarche 
Saint Benoît qui avait fait de sa sedur, Sainte Scholastique la 
premiere des moniales bénédictines. II créa, à Solesme mème 
e monastère de Sainte-Cécile, où le Xix* .siècle allait ™ r revVvre 

les Abbesses du Moyen-Age, avec leurs cortèges de vierges consa-
r ^ w ï T U S f - S ' - J ^ , 0 ™ u s e s studieuses, qui donneraient au chant 
de 1 office divin l'accent d'une -prière déga-gée de toute préoccu­
pation Profane, et apporteraient dans leu? vie ela u st rafe, ^ £ n s 
-Tiï ï l l i ï rd P e d î 1 C U r e ^ H t d G s i m P l i d t * - Je désir d'une f o m a t i o n 
théologique p us nourrissante pour leur dévotion. Ce fut la con" 
solation suprême du fondateur vieillissant 
- m ; T a J O U , t e TU

T
n d f r n i e T trai t à ce tableau, et ce n'est pas le moins 

émouvant. Un des doux privilèges des lutteurs pacifiques est 
celui de -susciter autour d'eux des amitiés ardentes : car J^s 
consciences généreuses commandent l'estime et entraînent l'af­
fection des cœurs meme quand Jes esprits ne sont pas toujours 
? ™ ^ V Ai *1 ™lXJn Benedictins et des Bénédictines rendan? 
hommage a leur Abbé, je joindrais volontiers le temoigna.ee 
amical de Montalembert, de Lacordaire et de Falloux pendant 
de longues années, de Madame Svvetchine et de Louis Veuillot 
jusqu au dernier soupir, et ÎKun si grand nombre d'Eveques, en 
tete desquels se placent les deux docteurs de l'Eglise qui par­
lèrent sur sa tombe, Je Cardinal Pie et Monseigneur Freppel Mais 
un suffrage- surpassa tous les autres, celui que rendit publique­
ment Ie .plu* aime des Papes, Pi* LX, à l 'homme que le monde 
catholique appelai* déjà le Moine d'Occident. 

VI — Jusqu'ici, dans l'histoire de la jeune Abbaye, à travers 
Ie psaume de la piété, de la discipline, d e Ia science monastique, 
nous n avons guere vu passer l'épreuve et la tristesse que par 
des embarras d'argent, par des difficultés intérieures, par des 
contradictions du dehors qui n'empêchent pas la vie commune 
de garder sa douceur fortifiante. Mais voici qu'approche d'heure 
de Ja persecut.on brutale et de l'exil. Ce sera Ie psaume de la 
douleur. Quel autre psaume pourrait-on chanter « super flumina 
iSabgloms », quand on est chassé de son cloitre, et que les harpes 
sont suspendues aux branches des saules, le long du fieuve ? 

Le premier successeur de Dom Gueranger, Dom Couturier, 
confirme a vie par le Pape Pie IX, comme Pavait été son prédé­
cesseur pa r Gregoire XVI, avait l'ame trempée pour tous Jes; ifen-
res^ d épreuve. Maître des novices -pendant vingt ans sous Dom 
uueranger, Prieur du monastère et confesseur de son Père Abbé, 
cc tourangeau, élevé en Anjou, aurait encore renforcé, -si c'eût 
ete poss ib le , la conception monastique du Fondateur. 

Pour lui , vivre face à face avec Dieu entretient la crainte 
autant que l 'amour. « Configé timoré tuo cornes meas ; a jadi-
cus enim tais timui ». Mais la crainte de Dieu chrétiennement 
comprise développe l 'amour. « Hinc amor, hinc timor est, 
ipsum timor auget amorenu » Consultez les témoins de sa vie. 
aon atti tude au choeur suffisait à révéler sa foi à 'la présence 

-. 
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divine. En adorant il interrompait /tout rapport avec Ie dehors 
Même hors du chœur, il avait le culte du silence. On s'en aner-
cevait jusque dans ses rencontres les plus aimables avec ses 
rnoines ou ses visiteurs : il aimait mieux écouter que parler Le 
fond de sa vertu etait bien l'humilité, selon Ja pure doctrine de 
àaint Benoit, ll semblait toujours préoccupé d'obéir, d'obéir à 
Dieu, a Ia règle, et même d'obéir encore à Dom Gueranger dis­
paru, et il sc mettait totalement au -service de ses fils, * servi* 
sentorum». Méme dans la direction spirituelle, H avait cette 
préoccupa ion : entraîner simplement les âmes dans Jes voies où 
Ia gràce les attirait C'était un Père au milieu de ses enfants 
veillant sur l'esprit de famiIle, aimant à voir s'épanouir Ta foie 
commune dans a vie fraternelle, et -prenant sur Jui tou es î 
peines quand il Je pouvait. II n'avait qu'un désir : ramener cons-
animent toutes les âmes au service unique de Dieu et cherche? en 

toutes choses à procurer son règne selon la maxime de l 'Evangile 
tai A * qi]aer\te Pr\m\*™ regnant Dci $ était sa règle fondamen-
auè 1 w T ^ 2 * 2 ^ e t "*M <**>** «laus la vie monTstl 
que Dans les rares discours qu'il a faits, sur Saint Ignace sur 
Sain e Thérese, sur Saint Grégoire VII, comme dans sa lettre au 

evn?>£ et n U i r l e - P ^ \ "*<**PW **-* la doctrine qu?H 
. ^ ^ * e t ,jl s . e n -nfpiTe à la façon des saints dans ila forma-

oTfaf ts n n r " ? ^ 1 1 ^ ' / ' 0 ^ , 3 V e U t ï â l * a V a n t t o u t ^ ^ parfaits par -Ja contemplation et la récitation du saint Office 
a.oMussan; a la p r ? t i q U e Ténière des conseils de perfection 
trn.mtT fc ltnï Jiam*nf S ^ r i . f i e r l e s Principes, cet homme à l'aspect 
traiiqu lle et à Ja volonté immuable qui, parfois seulement lais 
sait éclater en émotion éloquente, dans iZ conférence^ soir i tue t 
les la foi profonde qui l'animait, devait prendre aux h n t 
douloureuses des expulsions de Solesmes, V h a u l f a Uilud^ T u n 
Saint Ambroise en face de l 'armée impériale r €eUa^si^ntîS^i 
adventum me castra, non timebit cor meum » consistant 

B À ^ L ^ m î *"? PT
ersécule.ups : « Ne,<vous trompez pas . Vous Der-

« c n « C o n l i e f f f î & S t * * ' & & j t i 3 t t Vous n'avez 
n w «JI i i • l e s wome* -m même de croire sérieuse-

jkous naissez, c e s t 1 action des moines au service de jl'E*]i--;i> -t 

Ie « T« rex aloriœ Chri^H! ^ i 6 Z e . H m * l'UHmême avec 
aux i o " u r / p f e t ' œ d e ^ e

s ï S S g S T « ? "C «! ? « « P * 

1" Juin 1883. m m e p o u r l e 2 - M-rs 1882, comme pour Ie 

vJ^^^^^'i^J^^ *2? °"«« i-*-"-1 °-»" 
arUstiqùe divinatoire a c L v n 7 t ^ -^---dées par un instinct 
Ie chant bSS^SSSl de l 'Es ise ^ ' K * ? ' ? , V 3 P U r . e l- l»*»--*-*-
on admire U - J ^ i ^ ^ S l i f e ^ 0 ^ ^ ^ ^ 
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-uans les tempêtes, la wiè re '••.ni,, tr,..»- . „ - . . . . . 
la plus humilie église paroissiale i m ' l l b e - , n l « ''-«-ll-qufc dans 
abbatiale ; et l'on ^ r a ^ l e P h w T V ' C , 1 P l U S b c U c *&" 
compagnons de croisade, sur le nfvire ™,i i / t e r a s - - r - -" t ses 
Ja .Méditerranée en ft-rf^ par l a ™ n V « û P i, T.?01" C * , r a v e r s 

nuit, Ies moines de Clairvaux c C e n t T é j à J'offiL ^ d e *• 
.rendra Je calme aux vents ct aux flots d l v ' n ' *--' 

Ce calme dans Ja terncête ne fut ,..«•' .-«••! -, 
malgré les ennuis et l e ^ dan«P r s dî î« er ^ " d a n t d i x a n s" 
demeurèrent fidèles à ] a règle de Lj£S. n ,n« ?pc.r-.'orl' - - - moines 

.prises d'habit et les p*u3^JSS*ï?£«?. I S * . ? * * - •LeS 

et des mansardes du village ne S * e .-°1- <)e'- «"eniers 
-jue celles des grands jours de Daix w S * i t 5 * - - • « " ««nctlfluntes 
avec Jes épaves lentement reconqujt" i e "u W ' " , 1 .-"* - - • • 
monastère, les travaux intellectuels d w L - ""-"-thèque du 
mesure où Ie uermettait r i , ! ? 6 " s e Poursuivirent, dans Ja 
méthodes ta*JSg?JS 0 0 ^ ^ ™ ° ! ^ ^ 7''™' ^ C J ? 
marqué par lui, c 'est-à-dire pour la vTrit? M^ÏLiL*™ t f

n é r a l 

établie, et pour la d^ietrin» y.nfî.„i' verlle mstonque nettement 
iihéralisme, et les erreurs d / tm,t 2 ^ ' C0Qt.re" le ------alisme , Ie 

Dom Fromage donnait IP 1,™„l„ g C n r e V1 en -̂ -̂ nt. 
vaillance fflC î ^ X ' S ' S ^ * * P i e U S e 

mona lstlr:SdLes ,Sêo ,re t C m p S ' D ° m G u é p i n --"*St"- > W . Ie 

«e ^ss%^£isxh^ raourefnt dan- - w 
sequuntur illol » M m a i n s v l d e s " « ©Pe™ ittorum 

.loua
V„"-d^reArësté^rtôuDt ^ 1 ^ % ^ ' Î ^ ^ S ? ' F r ^ ' -* 1 ' » 

pas abandonné l'Abbaye dê^r^e dt t , " - - - T t t / ! ! ï • e t d e n ' a v o i r 

un successeur « qui rappellera"* Dt>m r^,TS ' t f é - i c i t - i - - '-voir 
et Dom C o u t u r i e r V u r Y « n o î S , t e c i ^ S f ^ . ' 1 K > , , r l a s c i - - - -
En tout cas, la carrière du t r o i s i i t i * n T-'e --0--a-tique ». 
elle les caràctéristioues d iver .« i ^ b b e a U a i t r a---mWer en 
l'histoire a b b à Z l e q de Solesmes d a ^ î ? ?"**" p é r i o d c s d e 

^CTiodc de Daix rel-1 i™. „„f . «ÇP.uis sa resurrection : une 
tte, ausîf & 5 e s ^ ; P U q L U " U P , r e ^ . ; ** r"'™1'10» ^ ° ^ 
même en œuvres. e n v - r t u - «-- science, et 

-vient" E S " V - t n d e l e u r f ^ * d - 7 ^ f
b e a U t é d e s "- a - ' - ' - - « 

^ 'enthousiasme pour le Dieu vivant ou^dn 1° t " 0 " ' ? Je m a l e t 

•luî les remplit depuis Je prem i e t^vS -LMuSTu' ï ï ' î îU* C O n"---« . 
Ieur communique une imM««'™ . » - ! ^ JÎJ-q u . a u demie--, et qui 
sans l a q u l l e ?, v l H u S f f e ' ï ï V ^ t " w ^ S w " " , * * , d e . P a ' X ' -moine moins que toute autre s e r- '1- P 3 8 possible, et Ia vie du 

-pour oargi„1s
eera

Sa°nvieanCe P O M * * * - , 0 U r r é f l - - h i r ' P-a'- <Meid«r. 

-d 'n" ( . W V ^ n L f f i & T r
D S m r ^ ± U ^ n s , r U C t i 2 n «ra-"-i(>-* 

en un style plein d'é ïéginœ j î ^ S i ^ S " a v a i t ; P - 1 ae-iever l'église 
Je vieux Prieuré maltra?& Sf-, f* « I «barme et remettre en état 
il rêve de U• conZtêtli « ? ? « i . H ™ l , l t l M E t P*1" - e s a m " A v a i t -
ies ? Son deuxième « X . abbaye aux proportion* médiéva-
poiitique? reprfsToss!^^"- [ W 1 - a u «"«" d'nne accalmie 
parmi «•- fil. ii Possession <iu patrimoine monastique, rencontra 
Je nouveau m o „ u m e n t e e t a ^ , e C t ' ' F™ £ f e l l e t ' di*ne d - « 
romaine. S « ? t a f f i i ferme n n ^ i ' S e r - ^ ° U t {"± « » « - a 'Ia '•*>«• 
édifice des tem/ns anlfmme V H "Ur--Jrl a » '---•-,-- du fleuve, un 
et austères. d > n n - K ^ ' . a U X h ' ? n e s arc->'tecturales vigoureuses 
caractènTrf» u harmonie grave et puissante, appropriée au 
inUriZl à X ^ l S È Z ^ L f a d a p t - - d a " s saPd?spô-!tion »re a tous tes devoirs dc cette haute vocation. La magni-
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licence des formes chantait la gloire de Dieu et ne nuisait -pas à 
'l'humilité des âmes vouées à J'obéissiance claustrale. Et nos 
-coeurs exultaient à la pensée des fêtes qui remercieraient le Sei­
gneur de l'achevement de son œuvre. 

Mais le persécuteur veillait. L'œuvre ne pu t pas être achevée. 
«; marient opera int er r u pt a ». L'orage pourtant ne put pas ébran­
ler l'édifice commencé ; il déracina seulement et em'porta pour 
un temps Jes ouvriers. 

On aurait cru que ce moine, homme d'étude et de volonté, 
s'accrocherait à son « scriptocrium ^ com nne au sanctuaire de sa 
pensée. Depuis son arrivée, le -mouvement intellectuel avait renou­
velé son essor. Le Révérendissime Père Ahbé donnait l'exemple 
par ses deux traités « de Deo Uno » et « de Deo Tri no » et pa r 
-les conférences spirituelles qui ont fait la matière de ses Com­
mentaires sur la Règle, de ses deux volumes sur les Evangiles de 
Notre Sieigneur Jésus-Christ Fills de Dieu et sur les Epitres de 
saint Paul replacées dans le milieu historique des Àetes des 
.Apôtres. 

Ses moines continuaient k explorer lies diverses branches de 
Ia science ecclésiastique, en commençant par la l i turgie avec 
Dom Gagin, Dom Cabrol, Dom Parisot, sans oublier Ia mystique-
la patristique, l'archéologie, l 'histoire des mar tyrs , l 'histoire des 
moines, d'histoire bretonne, l 'histoire du maître de lla vie -spiri­
tuelle en France au Xix* siècle, Mgr Gay, avec le Révérendissime 
Dom du Boisrouvray, ct, sous la direction de Dom Mocquereau, le 
champ infini de la Paléographie musicale. Une paix passagère avait 
facilité ce bel élan intellectuel. 

Mais l'étude n'est pas la vocation essentielle du bénédictin. 
Elle n'est qu'un service accessoire, de premier ordre pourtant , 
qui occupe utilement les temps libres, qui ne contrarie pas la 
contemplation et peut même l'épanouir, et qui d'ailleurs enrichit 
grandement le trésor de la science catholique. 

Ce qui importe, c'est la liberté de Ia vocation, la liberté de 
vivre et de prier en commun, sans courir le r isque quotidien des 
incursions -policières e£ des -séparations forcées. 

C'est cette liberté qui était en'levée aux religieux pa r la loi 
de 1901. 

Pour garantir à ses moines une vie normale, le chef résolut, 
non pas de renoncer à Solesmes, qui était sa propriété, mais de 
quit ter Solesmes pour un temps, puisque l 'on n'avait plus la 
sécurité sur l'a terre de Solesmes. Et il donna à ses fils et à ses 
filles des monastères de France Ie signal du départ . « Et annuens 
manu ut abirent im per aui t. » « Lorsqu'on vous persécutera dans 
une ville, fuyez dans une autre. » 

En ce temps là, on disait d'ans le monde de France les choses 
•les plus contradictoires. 

Des congrégations passaient la frontière. On disait : elles n'ont 
pas de patriotisme. 

Des congrégations se décidaient k rester. On disai t : elles. 
abdiquent leur dignité. 

L'opinion catholique, attristée miais équitable, entourait de 
ila même sympathie et du même respect ceux qui partaient la 
mort dans l'âme, et ceux qui restaient l ' inquiétude au cœur. 
«- Viam ver i t ati s elegi, judicia tua non sum obii fus; » 

Nous disions aux exilés : « Jetés en dehors du droit commun, 
empêchés de vivre fraternellement, librement, plefnernient, votre 
vie mo na st: q ue, vous partez pour échapper à des lois injustes, 
mais vous demeurez fidèles à Ia Patrie. Priez et souffrez pour elle.. 
Nous lutterons pour v( us r endr ; la liberté perdue ». 

Et nous disions à ceux qui restaient : « Frères et Sœurs qui 
joignez aux vœux de religion la vocation spéciale des œuvres,. 
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-vos œuvres sont des racines qui vous rattachent aux profondeurs 
memes du 'sol fonça i s . Vous ne vous en arracherez pas Sm* 
périr et sans faire courir au pays un risque de mort religieuse 
Faîtes tous les sacrifices compatibles avec la sainteté de votre 
vocation, et restez avec nous pour sauver les âmes, pour soigner 
les corps, et pour entretenir le feu sacré dans la société chré­
tienne ». wu-ç 

Pendant vingt ans, des deux côtés des frontières, les esnrits et 
les cœurs demeurèrent unis dans la prière et dans l'espoir 

Ce furent des temps héroïques. Le courage ne manqua ni aux 
uns ni aux autres. L'histoire rendra hommage au dévouement 
quasi miraculeux des sécularisés, sans lesquels, depuis t rente 
ans, la foi aurai t eu bien de la peine à survivre dans l 'âme du 
peuple L histoire^ admirera les proscrits douloureux, emportant 
dans leur ame Dieu et la Patrie, créant dans leurs nouvelles 
demeures des foyers de vie surnaturelle intense et de patr iot isme 
fervent, répandant autour d'eux sans sortir de leur cloître des 
germes feconds de vérité et de vertu, apôtres comme Pavaient été 
les moines des temps primitifs, et 'Surveillant l 'horizon pour voir 
si Je ciel l a s s a i t paraître enfin du côté de la France l'espoir de 
la ! liberté chrétienne. 

Saint Benoît n'a pas hésité à reconnaître ses fils et ses filles 
dans ces t r ibus errantes ayant peine parfois à trouver une demeure 
permanente, mais faciles à reconnaître partout, en Espagne, en 
Angleterre, en Hollande, en Belgique, au Luxembourg, à l 'aûsté-
TltO lfl*-" 1.0-111» "IM*- .à .1--. l w - « . , + A J „ 1 _ - . _ _ . . -m n ' . " T t t 

-. - - - . - . j , u u w v l ^ n <I*;Ù T U I & u e J J i e U . 

non abscondas a me mandata tua. » 
Ce fut un grand jour, celui où Quarr-Abbey vit consacrer cette 

eglise abbatiale, dont le style, à la fois traditionnel et nouveau 
harmonieux et robuste, psalmodie à sa façon Ia fermeté de votre 
foi et de votre esperance. On croirait entendre en terre protes­
tante. Ia devise royalle : « Je «maintiendrai » appliquée à cette vie 
bénédictine que vous faites renaître sur les ruines du monastère 

cistercien du XII* siècle. 
La congrégation bénédictine de France, en ce moment-là, avec 

ses dix abbayes d'hommes et ses trois abbaves de dames, disper­
sées dans les Etats voisins et amis de la France, retrouvait ainsi 
un centre -permanent, d'où lui venait l'exemple, le conseil, et au 
besoin le secours. 

La vie conventuelle reprit sa solennité régulière, remplie par 
Ia priere, complétée par l 'étude, animée de fla joie des âmes 
recueillies, enveloppée de Ia paix claustrale, dans Je cadre des 
bois et des flots, en face de Spithe&d et de l ' innombrable flotte 
anglaise passee en revue aux grands jours par le souverain bien­
veillant de la libre Albion. 

La mémoire du Fondateur, dont Solesmes gardait Ies restes 
planait sur le monastère de l'exil, plus vivante que jamais, grâce 
au Fere Abbe, qui écrivait som émouvante histoire, avec la con­
science d'un savant, avec le talent d'un maître écrivain, avec 
-lafTectioTi dTun fils. Réveil-lé dans sa tombe, Dom Gueranger, 

•comme jadis au Prieuré renaissant, circulait maintenant à t r a ­
vers léglise neuve le Quarr-Abbey, le chapitre, <le cloître, les cel­
lules le vaste parc, rappelant la Règle, soufflant le pur esprit de 
saint benoît aux âmes du xx- siècle, jouissant des cérémonies 
res su sci tée s, inspirant l ' amour de Dieu et de son Eglise, guidant 
aux heures de loisir les fouilleurs d'archives, Ies hommes de 
science et de vérité, les hagiographes et les paléographes, les 
renovateurs de l 'art antique, et groupant en -gerbes splendide* 

-ces œuvres choisies de l 'âme bénédictine pour Ies offrir à Notre 



ésaine e Q 

- 48-î -

Seigneur ct à sa sainte Merc, comme Ie -psaume sacré de Texil, 
annonciateur du retour dans la mère Patrie : « ln extt u Israël 
de Ey y pt o ». 

VIII. — La paix française allait être rendue à la vie bénédic­
tine par la guerre mondiale. Nous ne sommes pas des hommes 
de g u e r r e ; nous savons que l'Eglise nous interdit le service des 
armes et nous aurions voulu que nos prêtres, comme le veut Ieur 
vocation, risquent leur vie sur la li-gne de feu au service des 
blessés plutôt quc les armes à la main. La Patrie eut des exigen­
ces contre lesquelles le Pape ne voulut pas protester. La mort 
faucha nos prêtres. La guerre coûta aux bénédictins de France 
seize moines tombés sur les champs de bataille ou morts des 
suites de leurs blessures. Ce sang fut aussi éloquent que celui 
d'Abel. Les lois injustes, hélas 1 ne furent pas modifiées. Mais 
1 el ite française -comme les masses populaires les proclamèrent 
« contraires à la justice, à la paix et au prestige de Ja" France » 
Les moines, forts de leur droit, rentrèrent. Ds ramenèrent à leur 
tête deux abbés au lieu d'un, le patriarche infirme, qui, plus 
heureux que Morse, a repris possession de ila Terre Promise, et son 
successeur dont j ' a i moins qu'un autre Je droit de parler, mais 
que je vois depuis douze ans entouré de respect comme un chef 
et d affection comme un Père, g-rou-pant dans les monastères de 
Ja Congregation de France sept cents moines et trois cents monia­
les, et voyant grandir à Solesmes une génération intellectuelle 
nui continue l o u v r e magistrale de Dom Mocquereau, qui étudier 
saint Jean de la Croix et la vénérable Marie de l'Incarnation et 
confiante dans sa jeune ardeur veut remettre au jour Jean de 
baint- ihomas, tandis que, à l'appel du Pape, Dom Quentin s'atta­
che avec ses Freres en saint Benoît à rétablir la Bible dans son 
texte, autorise et a l'étude plus haute encore des dossiers de« 
nouveaux saints en instance de Béatification 

Et voilà, serait-on tenté de dire, un second printemps oui 
recommence Ne nous y trompons pas. Les lois ne sont pas chan­
gées, „^ nn« 
ami 
Ce 
SO] 

--.--- — J " - - - - ' " - ' " m c . o JI l a u a u reaier sa vic sur 
taut» î!,"' T .ne scrait p ,us UI'e vie- " f a m v i ™ *- *-"'«- i°«-v 
toutes es cloches sonnant, toutes les cellules remplies, toutes 
les stalles occupées et chantantes, toutes Ies prières unies dans 

râtmXhXTomiUréant dans l£s â m e s M- p ™ t e m p s « " - * * 
La vie heureuse c'est Ja règle saintement suivie. Tout le 

St n e i . q B e f* V O " ' U - l , P I i £ r u e r d«n~ - " -™s large à Solesmes! 
deZ V i ZaiLPV\lfr- 1" d t , ? n * < * * - » P»*-. exalte la beauté 
de Ja loi divine. Maigre Ies peines du dedans, malgré les dangers 
du dehors, le «Mlmirte vent être fidèle à la règle. C'est la ârâee 
q u i l implore de Dieu. II souffre et il veuf expier poo!r e i i ? au i 
offensent e Seigneur. Pour lui , il loue le S e i g n e u H e p t fris^ Dieu' SAbfcFdSS? ^ ^ 8UX «-"---"-«"«^ £ '«£ Iy--U- c a r --•» sont toujours justes 

Ce psaume est (l'écho fidèle des prières, des combats d»-. 
épreuves des moines et des moniales de SolesmeS?Puis"e-t-H leur 
annoncer de longs siècles de mérites grandissants d a n s l e iVil 
plus durable et plus féconde d'années eu années P 

Avis de services. — Un grand service anniversaire Dour 
je repos de l'âme de M. l'abbé Elie Allain, recteur de Sahit-
J^ToJTluïanié à '? , c a t h é d r a - - d - SAINT-POL, t màrdf 
à SAINT T H O Î S 6 5 ' e t ' ' mardt StUvant * » â l a mè™ - * - « -
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p r e f l e ^ S S t f S | - £ - t t r e sous 
recteur de Plouhinec Ceri.mr.ni» ™1?.- Gu-gucn, ancien 
vendredi, à wT&ieud^^TffîJZ?**- ?ali"> 
tion à Locronan, à 15 heures. P ' h e u r e s ; l n h- 'na-

Enseignement Libre. — L'Insnertin,- ,i.v.„- -
Ies Curés et Recteurs d'avoir la innti 5- M e *î . n e . p r i e M M-
Directrices des Ecoles uué IP f w , . W & à Mlles !es 
Normal a lieu samedf 2? Juilet à « T * * " ? % a u C o u r - ' 

diocesain d'Histoire et d'Archéologie ° n i p l e t e d u Bulletin 
MM Ies Curés et Recteurs peuvent trouver i w„& U < , 

iascicules qui leur manauerair-ni TI. .. J .d. Ev«-<-he Ies 
la demanda dès « a S S S T k S é u S i ? ^ ffi? *" ^ 
aux prochaines retraites ecelésiastin.W t q!- k " ' r,-'metlr«» 
désirent. ecclesiastiques les livraisons qu'ils 

Le prix du fascicule est de O fr. 50. 

^ t S S » t ë t S ^ ^ ^ Saint-Louis de Brest. 
prix, présidée par So Excellence %£$?"? solennelle des Guyane Francaise ^ -euence Mgr Gourtay, evêque de la 

- a ^ ^ & ^ ^ a ^ î ^ ^ e ^ de Ia 
rents et des amis, la présence 2 , u I-.aff-uf"c- des. pa-
ecclésiastiques, pami lesauJ W il sc*ne .<** nombreux 
Bellec, Aubert etc. t k Z s J ï l w chanoines Moenner. 
confiance méritées p a l T e r a s s e d u T n n J i ^ f

h i e -* d W 

une nouvelle iustilicatin.- ,&„.-, i Lollege, et qui trouve 
65 admissibles™ b a c c a l a u S * SUCCès d e c e t , e a n j l é - -

pnx et Ie bel exemple d'éducatFôn V»^ -a d,str '-»»-on des. 
familiale et sociale qu'en sai ana l« V ;\8leuse>. Patriotique, 
offre à tous. Mar Gonr^v „ 2 . e , d evfque missionnaire il 
allocution d ' n R n S t i o / é l e v é e ^ i ^ d t W £*»%,»£ 
missionnaredansles coIoniP* fV-n!.'J r t?ur travail du 
le héros de l'épopée^Llonia e am?fr%'t-,i ^-missionnaire est 
et ensuite avec le marin et l'adm^'n^'11»6 d a b o r d P0 U r D i ™ 
grande France » 1 administrateur pour la « plus 

Partie «S^SSifâtitâ30* -Ç" dfS chants * 
orchestre toujours 6 é ^ ? 1 S i ^ S ^ t t n a ' ->» ™ 

Ont obtenu le Prix d'Excellence : P 

Huitieme : Prigent, Guilmot. — Seotième • rn^i AK-
— Sixieme : Cleuziou, Piton I » Gn i / " ' ^oere-, Abiven. 
sec, Maudire Mé veI /<-?£..„- D ~ „-'"'?'"-'"- A : Mios-
- Cinquième ^ C o r ^ e c ^ L ^ S i £ " / f c " T ' f™?-
Abtvea. - Quatrième B : ^ î i a ^ t - ^ s â m e ' ï ^ â 

http://Ceri.mr.ni�
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Grand, Gouézec. — Troisième B : Labia, Philippe. — Secon­
de : Goéré, Jestin. — Première : Georgelin, Mou de n, Mour-
rain, Toulemont, Le Gall, Madec, Mailloux. — Math.-Elém. ; 
Quéau. — Philosophie : Guéguiniat, — Cours Saint-Cyr : 
Labescat, Poquet. — Prix des Anciens Elèves : P. Quéau. 

Succès AU BACCALAURÉAT. — 65 élèves ont été admissibles 
aux examens du Baccalauréat : 16 en Math.-Elém. ; 22 en Phi­
losophie ; 27 en Première, à savoir -

lr<! partie : Bourhis, Ruppe, Georgelin, Guillou, Jezequel. 
Mourrain, Auffret, Blanchard, Calvar, Corre, Courtois, Faure, 
Kerjean, Le Floch, Le Guern, Le Roux, Lucas, Mailloux, Mi­
chel, Mou den, Nézet, Noury, Steff, Toulemont, Uguen, Volant, 
Le Gall' 

2e partie, Mathématiques Elémentaires : Castrée, Claquin, 
de Sagazan, Ferec, Gourmelon, Grall, Gourmelen, Hélias, La­
bescat, Lijour, Mat, Piriou, Poquet, Quéau, Toulemont, Berre. 

Philosophie : Beuzit, Cousquer, Daniel, Daniel, de Kerrau-
tem, Derrien, Gargadennec, Gouésin, Grannec, Guéguiniat, 
Guyomarch, Hamon, Hugot, Jaouen, Laurent, Lhote l l ier , 
Merrien, Morvan, Petillon, Quemeneur, Rouveron, Tréguier. 

Aux Prê t res Anciens Combattants. — La ligue nationale 
des P. A. C. organise, sous la présidence de M, l'abbé Bergey, 
pour les 8 et 9 Août, un pèlerinage à l'Ossuaire de Douaumont. 

Deux groupements sont prévus parmi les membres de la 
P. A. C. qui se feront inscrire au groupe officiel dc Ia Ligue. 

1° Les P. A. C. se rendant à Verdun par Paris ou « Groupe 
Paris s>. Départ en autocar du pied de la Basilique de Mont­
martre, le 8 Août, à 7 heures tres précises. Visite des champs 
de bataille des régions de Soissons, Reims et Verdun. Veillée 
funèbre à l'ossuaire. 

Le 9 Août, pèlerinage à Douaumont, messe, allocution, 
visite détaillée du champ de bataille, 

Retour à Paris dans la soirée. 
Prix : 215 francs, tout compris (autos, repas, logement, 

pourboires). 
2° Les P. A. C. se rendant directement de leur domicile 

a Verdun, ou « Groupe Verdun ». 
Même programme de la journée du 9 Août que pour le 

« Groupe Pans », y compris la veillée funèbre dans Ia nuit 
du 8 au 9. 

Prix : 90 fr. (repas du soir du 8 Août, logement, repas du 
9 Aout, excursions dans le secteur de Verdun). 

— Les P. A. C. qui désireraient prendre part à ce pèle­
rinage voudront bien se faire inscrire au Secrétariat général 
de Ia P. A. C, 8 bis, rue Vavin, à Paris, avant le 25 Juillet, 
au plus tard. 
, —.Chaque P. A. C. pourra amener, aux mêmes conditions 

de prix, 2 anciens combattants laïcs ou 2 jeunes, sous réserve 
<ju il en avisera le Secrétariat général au moment de sa propre 
inscription. * 

— Pour les détails complémentaires, prière de s'adresser 
au Secrétariat général de la P. A. C , 8 bis, rue Vavin, 
P a n s <6e>- Abbé CADIOU. 
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SAINTE-ANNE D'AURAY. — Fêtes solennelles des 2 5 et M 

Juillet, sous la présidence de S. Exe. Mgr Tréhiou, évêaue ili. 
Vannes ass i té de NN. SS. de Guébriant, a r c h e v ê t r S r M a ^ 
cianopohs ; de Durfort, archevêque de Sotéropolis ; Duparc 
eveque de Quimper ; Gourtay, vicaire apostolique de lfl 
Guyane Française ; l o n c , evêque de Phat-Dien ; Paul Ouang-
Ouen-l'chen, vicaire apostolique de Sirunking ; Francois 
Ouang, vicaire apostolique de \Vanhsien ; Mathieu Ly, vicaire 
apostolique de Va ch ou ; Cogneau, évêque nommé de Tha-
braca ; Ies Rmes Peres Abbés des Trappes de Thvmadeur <-t 
de, Pékin ; NN. SS. de Villeneu ve,, et LeMarec, W £ d e ii 
. i t t i l l I L L t . 

Mardi 25. - - 1 0 h. 1/4, procession de la paroisse de Loc­
miquelic, grand'messe. * 
vr & M O > % HêPKrCS l J o n . t i f i . c a l es> la Basilique ; sermon par 
M. labbe Fierdebras, missionnaire diocesain 

21 heures, réunion à la Scala Sancta pour la procession 
aux flambeaux. Apres a procession et pendant Ia nuit, prières 
a la Basilique, Chemin de Croix en breton et en franc-lis 
(sous le cloître), confessions. -Tançais 

Mecredi 2$ — Messes de communion à-la Basilique à 
ô, 4, 5, b, 7 et 8 heures. • 

7 h. 30, messe au Monument aux Morts pour les victimes 
d e la ugUoi[e e t l e s b i e n f * i t eu r s du Monument. v l c u m e s 

8 h. 30, messe et sermon pour les pèlerins bretons de 
Quimper et de Saint-Brieuc. ' °".ions ue 

9 h. 30, procession de la Basilique à la Scala Sancta. 
10 heures, grand'messe pontificale célébrée par S. Exe 

Mgr Gourtay, vicaire apostolique de la Guyane Francaise-* 
sermon par Mgr Cogneau, évêque nommé.dé Thabraca 

Apres la messe, chant du Libera au Monument des Morts. 
„ c ^ 30» représ pontificales à la Scala Sancta; sermon 
par S. Exe. Mgr Gourtay. Procession solennelle du T. Saint-
Sacrement et retour à la Basilique. 

ROME. — On nous prie de signaler à l'attention des pèle­
rins se .rendant a Rome pendant l'Année Sainte, que par 
I entremise du CONSORTIUM FOURNITURES AU CLERGÉ ET INSTI­
TUTS ÇATHLIQUES — PIAZZA ©I SPAGNA 9 — ROMA, Tél. 67-131 
seule institution reconnue et recommandée par la Fédération 
des Associations du Clergé en Italie, ils peuvent avoir nour­
riture et logement aux meilleures conditions dans les Ins-
prénof ™ leUX* ^ P ° U r r e n s e i enemen t s , conditions. 

hn t^7 S ; V- A V E N Ç ? E d ' o c c a s i o n , fris bel harmonium, en 
P r t f r S f t f t t e ' . " d r e s s e r * Mme Walbott, 6, venelle aux 

JEUNE HOMME de 25 ans cherche place de sacristain. 
-> adresser a M. Perrot, recteur de Scrignac (Finistère). 

/ 
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AfAf. les Professeurs trouveront à l'Imprimerie Cornouaij. 
laise « Le Règlement du Personnel Ecclésiastique des Etablie 
sements diocésains d'Enseignement secondaire. » 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne, 

J.UIIHJIIIfJINIIIIirJIIMfllllllllllNIIIIMJIlIfllItlIIIIMlllJIItlIMITIIIIIIIMlIJiliit 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 
DELBENN 

- I S , Rue K é r é o n , Q U I M P E R 

OELBENN 

i 
n 
• ' p 

• M 1 
feMHj ^ ^ n a n ^ 

mfot 

ll 
f 
,/, 

DEPOSEE 
S P . LE Gl E W K C 

Opticien dipiâmê 
C B A N D A G I S T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERfiF 
TlIlIll l lIfll lIll l lIfllIll lIfll lIliril l l l l l l lHIflItlIIll l l lIflIflE l i n n . . . . . . . M . . , •nimiiuiiiiimmiiiiiiimimiiiiiiiiMiiHiiiiiii Lt 

V I N S PB B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à L A CROIX-DE-L'ISLE 

BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51, qua! des Chartrons, BORDEAUX - J. BIGOURDAN & C°, succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R- C. bordeaux, 4646 • 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. G-c- PostanxBardeau. 38,511 

Toiles en tous Genres 
LINGE DE TABLE ET DE TOI 

(Echantillons franco) 

ouis GORFTE3 
LANDIVISIAU — 15 , pue Pasteur — LANDIVISIAU 

MAISON DE CONFIANCE 

{Remise de 10*}, aux abonnés de ta Semaine Religeuse) 

Des essais très concluants viennent de démont re r l'utilité et l'éco­
nomie des pneus su r t rac teurs agricoles, Ces essais ont été effectués 
avec les nouveaux pneumatiques Dunlop d'un type spécial, qui vont 
révolutionLer les t r anspor t s agricoles . 

48- ANNÉE. Vendredi a 8 J u i l l e t , 1 9 3 3 N" 30 . 

LA SEMAINE HELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 
• • * 

Diad£.hîî' l0Jt"
ilIetA~ ï d i m a n c , h e aP rè- la Pentecôte. Semi-double. Vert. — Au chœur, solennité de sainte Anne. 

Lund i,dl. — S. Ignace, Confesseur. Double majeur. Blanc 
Mardi 1» Aout - S. Pierre ès-licns. Double majeur Blanc. 
Mercredi, 2. — Octave de Ste Anne. Double majeur. Blanc 

fwge/ I n v e n t t o n d e S ' E , i c n n - ' -" Martyr. Semi double. 
yenBl£c. 4' ~ S ' D o m i l l i c l u c . Confesseur. Double majeur. 

^BTinc . 5 ' ~ D é d i c a c e d e N - D - des Neiges. Double majeur. 
Dimanche 6. — Transfiguration de N. S. Jésus-Christ. Double 

t i classe Blanc. — A vêpres, mémoires de S. Gaétan et 
du dimanche (9' après Ia Pentecôte). 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Retraite de Lesneven 2fi-tl riiiiiot 
Augustine*, Pont-I'Abbé . . . ; . . . . , \ \ \ \ \ % g S t 

PARTIE OFFICIELLE 

coMivirrjsrioATio-Nrs r>K L » i v Ê c H i 

fP^ ? ™ " , a ? e , £ e m e s s e s * — Sur l'initiative du Direc­
teur general de l'Apostolat de la Prière, le Pape Pie Xl a 
tem ie projet d une croisade de messes pendant la durée de 
i Annee Sain e et a confié à l'Apostolat de la Prière la mis­
sion de Je réaliser­
on t 1 S ^ g i t , r d , e n«ager les fidèles à entendre la messe, en 
dehors des jours de précepte, le plus souvent possible, aux 
intentions -que Sa Sainteté a désignées comme fruit de 
i Annee Jubilaire de la Rédemption, et aussi à faire célébrer 
«es messes a -ces mémes fins en union avec le Souverain 

w 
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Nous bénissons et Nous encourageons Notre Directeur 
diocésain et toutes les personnes qui travailleront avec luf 
a la diffusion de cette idée. 

II. Lettre pas tora le de S . E x . Monse igneur 
l'Evêque de Quimper e t de Léon, annonçant au 
Clergé et aux Fidè les de son D iocèse le sacre de 
S. Ex . Monse igneur Cogneau, Evêque de Tha-
bràca, nommé auxi l iaire de l'Evêque de Quimper. 
Adolphe-Vues-Marie DUPARC, par la grâce de Dica et du Saint-

Siège Apostolique, Evêque de Quimper et de Leon, au Clergé et «ux 
Pidcles de Notre Diocèse, salut, paix et bénédiction en Notre Sei­
gneur Jésus-Christ. 

NOS TRÈS CHERS FRÈRES, 

Deux fois dans la méme année, le diocèse de Quimper 
est à l'honneur. 

Après l'Evêque qu'il a donné, il y a quelques mois, à la 
Guyane Française, voici qu'il nous donne à Nous-même 
dans la personne du plus ancien de Nos vicaires généraux*. 
M. le chanoine Auguste-Joseph-Marie Cogneau, un Evèque 
auxiliaire d'élite, quc Sa Sainteté Pie XI a daigné choisir 
entre plusieurs, pour Nous aider dans un ministère qui 
commence à Nous paraître accablant, malgré les preuves 
d'affection que vous ne Nous avez jamais ménagées. 

Quand, le 29 Juin, sur la Montagne de Lourdes, avant 
de clore notre Chemin de Croix solennel, Nous avons 
annoncé à nos 3.500 pèlerins cette bonne nouvelle enfin 
publiee dans le journal La Croix, en leur assurant que Nous 
serions desormais deux à Ies aimer, à les guider, à les bénir, 
la foule a éclaté en applaudissements, qui témoignaient de 
Ja sympathie confiante dont le nouvel élu était d'avance 
entouré. 

Nous avons à peine besoin de vous présenter Monsei­
gneur 'Cogneau. Il est né au milieu de vous, à Quimper 
meme, en la paroisse Saint-Mathieu, Je 2€ Mars 1868, d'une 
famille dont tous les membres se sont -honorés par leur foi 
bretonne comme par leur ardeur au travail. 
T - i£ U P e n s i o n n a t Sainte-Marie, dans cette vieille Maison du 
Likes, ou Ies Frères de Saint Jean-Baptiste de la Salle ont 
forme tant d'hommes de valeur, il entend le premier appel 
de la vocation sacerdotale. 

Au Petit Séminaire de Pont-Croix et au Grand Sémi­
naire, sa piété, sa vertu éprouvée, sa modestie exemplaire, 
ses brillantes aptitudes pour les sciences et les lettres pro­
fanes comme pour les matières ecclésiastiques, sa puis­
sance d'assimilation pour toutes les parties du programme, 
Jm assuraient sur ses condisciples un ascendant mii le pré­
parait à devenir bientôt leur maître. 

Nous avons constaté Nous-même, au Congrès des Œuvres 
Ouvrières de Sainte-Anne d'Auray, où il avait accompagné 
son venerable supérieur, M. le chanoine Olivier, en 1SB0, 
la maitrise avec laquelle ce séminariste, si jeune encore, 
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traitait, dans un raunort -nlr-in A~ «-«„.-. t 
Œuvres sociales. P P P " d e -•*-««-, -a question des 

C'est l'année suivante, Ie 10 An.ïf i»oi >•. . 
prètre, et nommé, dès Ie mois H-nV^Î' q u d f u t o r d ° n n é 
Philosophie au Séminaire ^ L 0 c t o b r e - professeur de pu.- tA à fUSg££ d7hT C X que,ques anné-

La plupart .de ses élèves, Dieu merci «inf »„ 
Ce sont eux qui nous ont renseig.é sur £ £ a u S ™ ' 0 " ^ 

i J T W e r ^ â £ 2e S T ^ n - e r s i t a i r e .aissa 
foseur de P h i l o s o p h i e 1 l c o ^ Z e d f ^ ' r U r , u n ' 3 r ° -
jeunes tétes de bacheliers les" erSîf™ JL r e c h - - e r > 1

 d a r - - Ies 
Je, lacunes innombrables', ^ S S g S ^ V i S U ^ l S S S ^ 
de preparer surement Ies esprits à l'étude «lé if P C , P ? S ' 
Les leçons claires et méthodiques du i eun^m. î tT e ° I o f i l e -
vée» .sur des auteurs comme Sahu Thomas et ï r T™7 
Mercier, ouvraient à ses 4 i ™ i S , ? m a s e t J e Cardinal 
nouvelles. L'initiaîion 7e S S ^ S ^ A S I t P ^ 

la lumière. Il sait varier ses e x Z & ' n * ' l ,
1

f a i t , B r e n i e r 
d'intelligence de ses and i t^ i r . . e ^ P , l c a h o n s . -elon le degré oi. les %^%ssfvs££. sassftîîa mom*nt 
avons compris C'est -/• f - .™.Vi . s e-n t--e ,n- -ui d i r e : nous 
luclle. Mêiii^ sur l is o u S n s l ^ r C e . r l a . c i a r i t é -ntellec-
toujours informé et l e W ™ - . - « r p ^ 8 e p ' J n e î , s e s ' -• « t 
directions à d o n n e / £ S & g f S " l i e n ^ ^ , e S 

JOIS2Z3F3iï££s\ T °n" Spêche ** 
lectuel contemnora n i-i 5 w 3 * f 6 m o , J v e n -en . t intel-
connaissance une cuhu?e m r i V r

e
d a n ? ^tJ'f o r d r e s d e 

iovfeV^Zt!àZeXt0±'^T-Prcmier somi - s - *> d - v e -
cleics à la snint l î ! V l? intérieure et de fonner ses jeunes-

l'avons coPo isf°T e4n n a tU S U r p r i s ' « ' « S Nous 
n'étonneSn " v ^ n ^ ^ Z l V i C a i r e P0** e< N û u s 

l'-'lministration d?oc"Sai„]e S S , B
c f P r o c . , a '» a i - t <P-ê, dans 

collègues il a m n n w i4v«. n
I ™ - , s a - - t ; d e zele avec ses deux 

motivé, et d'aiHei/rs ™«f„sL™ I---134!-"3 Question, son avis. 
qui concernT- l ' S » f ^ • t e m e

J
n - a u c°onm de tout ce 

Congrégations I S S S S ^ I ^ Î " ^ 1 ^ -et C e , l c d « 
écoles, le s e r v i e S» n f î : • , d - l r e c t ' . o n . des collèges et des 
Syndicat ecclési-is l a i e M "i ' ° " c d l <Sf? a - n e - ' - gestion du 
catholique et tous les5 ^ , ^ 1 CS . S ? c - e t e s civiles, l'Action 
et plus m,P ïn,?f i groupements dont elle est l'animatrice 
ct tZoTVsormnriSinia, ^ ^ P u p i H e s d<? , a *™* ies organisations de charité et de zèle dont le 
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réseau s'étend pour le salut des âmes sur nos villes et nos 
campagnes. Nous l'avons toujours trouvé ferme sur Ies 
principes, conciliant avec les personnes, prêt à écouter les 
contradicteurs, condescendant pour Jes faibles, ayant assez 
d e cœur pour les remonter, assez de volonté pour les redres­
ser, assez d'expérience pour les éclairer. Nous n'avons 
jamais eu à lui reprocher une imprudence. 

L'Episcopat n'est pas une récompense, Nos très chers 
Frères, mais un appel à de nouveaux labeurs. Monseigneur 
Cogneau, en prenant une partie de notre fardeau, nous 
aidera à franchir sans trop de. crainte la dernière étape de 
notre vie. Nous bénissons Dieu et le Souverain Pontife 
d'avoir réalisé pour Nous la parole de l'Evangile : Misit 
illos binos ante faciem suamt Le Christ aime à voir ses 
disciples^ collaborer fraternellement deux à deux pour sau­
ver les âmes. C'est ainsi que vos deux Evêques se dévoue­
ront en même temps et du même cœur au bien du diocèse 
en essayant d'imiter Saint Pol et Saint Corentin, auxquels 
ijs se recommandent comme aux vrais chefs du pays. 

Monseigneur Cogneau a voulu quc ses armoiries unis­
sent à l'hermine de Bretagne la statue de Notre Dame de 
Locmaria, qui est lu plus antique Madone de Quimper ; et 
i l ' y a associé Ie souvenir de Tu Mam Doue par la devise 
bretonne qu'il a choisie : Meuleudi da Varï, Mam Doue. Cette 
devise lui a été inspirée par son patron, Saint Augustin, 
gui, dans ses méditations, invoquait Ia Sainte Vierge comme 
sa souveraine : Maria Domina mpa (1). La Sainte Mère dé 
Dieu bénira son sacre et son ministère. 

La petite cité épiscopale dont le Pape lui a attribué Ie 
titre, Thabraca, aujourd'hui -connue sous le nom de Tabarca, 
est une ville d'aspect gracieux, dépendant de la Tunisie, et 
par conséquent dans la région illustrée par saint Augustin. 
Au temps de Genséric, roi des Vandales et partisan de 
1 hérésie arienne, la vierge sainte Maxime, en haine de la 
foi catholique, y fut soumise à de longues tortures auxquel­
les elle survécut, tandis que ses compagnons saint Martinien 
et saint Saturien y moururent martyrs. Ces grands Saints 
prieront avec nous pour le nouvel élu. 

Vous vous unirez à ces prières, Nos très chers Frères. 
Nous vous invitons à faire cortège à votre deuxième évêque, 
dont la dignité nouvelle projette un reflet de gloire sur Ja 
ville et sur le diocèse tout entier. C'est dans la cahédmle 
de Saznt-Corentih que nous aurons l'honneur et la joie de 
Ie sacrer, et Nous avons fixé cette -cérémonie au 24 Août, 
en Ia fête de saint Barthélémy, apôtre. L'heure est venue 
de multiplier pour lui vos prières pleines de reconnaissance 
et d espoir et d'offrir à Dieu des actions de grâces Tjour le 
bienfait qu'il nous accorde. 

A CES CAUSES, -

Le saint nom de Dieu invoqué, Nous avons ordonné et 
ordonnons ce qui suit : 
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notre 

ARTICLE I. 

Le jeudi 24 Août en la fête de saint Barthélémy, dans 
re Cathedrale-Basihque, Nous donnerons la Consécra îon 

épiscopale à Son Excellence Monseigneur ( C 2 
de Thabraca, auxiliaire ;de Quimper: avec Œ s t a n J T d e 
Leurs Excellences Nosseigneurs de Guébriant, archeveque 
de Marcianopohs, et Tréhiou, évêque de Vannes 

ARTICLE II. 

Le 15 Aout, en la fête de l'Assomption, on chantera dans 
toutes les eglises et chapelles du diocèse, le Veni Creafor 
livec les verse et oraison correspondants, afin d'attirer sur 
le nouvel élu les bénédictions divines. -u-irer sur 

ARTICLE III. 

Pendant neuf jours, à part i r du 15 Août, les prêtres 

SpMtu Si™"*' qUOm PF° re amVi' ieS ° r a i s^ns de 

ARTICLE IV. 

Nous invitons tous les fidèles, et spécialement les mem­
bres de nos œuvres, les Croisés de l'Eucharistie et nos 
Communautés religieuses, à offrir aux niemes intention, 
des prieres et des communions. " " " " » 

^ n f tTîLat iXoU,.e , F é s e n - e -^«re et Notre Mandement lus 
dans toutes les eglises et chapelles de notre diocèse, le 
dimanche qui en suivra la réception. • 

R o n n o ô A n i m , , . . . . -— v - i . . . -.* . 

PAR MANDEMENT: , . ( , ( - , „ „ , -

T. PERROT, CHAM, eou., „ T AUULHrlli, 
Secrét, gén. de f Évêché. eveque de Quimper et de Léon. 

l'EvS;^?1-?3*10158. ~ P a r d - c i s i o n , d e Monseigneur inveque, ont ete nommés : 
r i , S f 5 ! ! ; . U t n l a f a * , en remplacement de M. Ie chanoine 
l l Sf™ -demisaioniiaire pour raison de santé, M. le chanoine 
i-e Corgne, cure-doyen de Popt-1'Abbé ; 

Coray1- y e " 'd C P o n t - - ' A b ' b e - -*- Kerjean, recteur de 

P l o S e P d e C O r a y ' M ' G ° d e C ' a n e i e n r c c t € u r d e LamT-a-»-

Augï t inei 'de S S - f f i ^ P W * ^ ^ ^ " ^ *'* 

e t ' Z . D * . - Î e 8 ' — N o u s recommandons aux prières du clergé 
20 l î , î i . ^ e I ^ * • • l e c h a n a i r i - Stanislas Guéguen, décédé l e --u Jumet, a Quimper. 

(1) S. Augustin, Méditations, XXXV, 10 in fme. 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Le Précieux Sang de N. S. Jésus-Christ. 
(su/le,). 

— 497 -

f,.i L±J^-e ^ r S i x é t a n - d.é-°--verte, -"é partie considérable 
fut envoyee a Rome, ainsi que l'inscription de Pilate Pou-
recevoir ces précieuses Reliques, Constantin fit construire ° Ù 
lieu appele Sesson on «m, reservé auparavant aux exécutions 
l ï X f e t?* I e voisinage ,-u pala'is du Latran, «Ee ffi 

basilique 
- K L & J R o m e ; T . - l o u s

1
 ]-PPelons Basilique Sessorienne ou 

Sainte-Croix en Jerusalem. On y a fait récemment de très 
importants travaux d'embellissement et c'est dans une ch ,-
pelle somptueusement décorée qu'on peut vénérer les d o 
neux trophées de la Passion du Christ v e n e r e r l e s «-•> 

» » 

Revenons a la portion de la Sainte-Croix laissée â Je™ 
salem et déposée dans l'église du Saint-Sépulcre Cha t i e 
annee dans la Ville Sainte, le 14 Septembre é t a i N n e fé ! 
grandiose où l'on célébrait à Ia fois a DédicaceTdes L s i l i 
ques du Saint-Sépulcre et de Ia Résurrection ét?'anniversaire 
de Invention de la Croix. A cette occasion le bois sacré 
«tait elevé, « exalté » en présence d'une foule énorme de 
pelerins accourus de toutes parts pour la solennîté 
„^c • iS Î-°1C-' ï u . e

J
d e nouvelles humiliations vont être infli­

gées a la Croix Rédemptrice. En 615, Chosroès, roi des Perses 
^n?n1t,

rrer,COnTt.re -'•;n-P-r---r romain, envahi?'la Palestine et 
elle Sème sonetrUlS

a
alr ' ^ égi i s eS> -CeI,e d u Saint-SéPuïcre ene meme, sont la proie des flammes ; Ia vraie Croix rit 

emportée par les vainqueurs. Cet exil prit fin lorsque Femne 
reur Herachus prit sa revanche et, comme pr• x d" sa victoire" 
exigea que la relique de la Cro x lui fût rendue lit f,,i 
S°M v a^ o n i f h " I *ÏÏ , e n t a Constantinople d'abord, puis ï 
L *ÈxaUationdeei«Tat°î ^V0*}™ - Jérusalem. '« 1" fé 
H?. lA B r u a S a - n t e Croix, dit notre bréviaire à l'office 

nouveau, en me-
e n d r o i t oùqon Vlllu^l Sa,1Dîe •fu- r é t a b l i e P a r Héraclius 

v«t„ i- l a v a i t d'abord dressée pour le Sauveur »d> 
Notons enfin que notre pays n'est pas étranger à S o re 

de la vraie Croie. Vers l'année 566, sainte Radegonde -n mée 
d u n e g1-31"3- dévotion pour les saintes R e l i e s , obtint de 

l'Exal^Uo " W - C n l ï " r , l | e 0 ? , f P é d M " **'* à l a S - i n t e Cr0^' 
• n n l v S . d. to ïi-r.. ^ *& m " S«-Pl™->^ -»t le véritable 
InvemC'de to S a i n t t C r T J ' v L Z T ,***'"* *" 3 M a i ' *™rUr 

Jérusalem sous Ve^pere^mrloU^ ^ *" " ^ d e I a Cl0i* à 

cieux, Venâ c; F^un^con posa ̂ f l l ^ l i i ï J t ^é' 
entre autres, les hymnes VelillaVji? S ^ f c 
hngaa glonosi lauream certamine que n o u V e h C ^ n c / ff 

au temps de la Passion et aux fêtes de la Croit e n C O r e 

Heureux pèlerins de Rome ' Aurès W\l ,-A'-- t t , 
sonne auguste du Saint-Pe™ après avoir n r l é ^ ^ P r 

hP
?nfP

laH,V^é,rabIe B a , ? i l i ' - l l e &**££,' d 'vfou ler"T\™rl 

O Croix plus brillante que tous les astres, 
Gloire du monde.» 

Bois precieux portant un doux fardeau 
Sauvez le peuple chrétien 
Réuni en ce Jubilé 
Pour célebrer vos louanges ! 

(A suivre.) 

' I __=z 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes. - Semaine religieuse ; c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. __ CATHÉDRALE DE SAINT-COREVTIN- — 8« J;̂  i . x..*, ™f™,'r,.vo « f t i "• ,<-~î'"s.--,«8 «rs,?,: 
-sr, SS»sâSS£«ïïftr-."h- s°' 

Vendreft, J« vendredi du mois • Earoo^Ttinn -i« « - * c ment, de B li n̂ à 17 L„.,« mo1* • f-xposition du Saint-Sacre-
tion. - A 20 teuîeï HeZTj-Z* LV h e u r--Vn-Pe-e t , bénédic-
jeunes gens ' H r e d a d ° r a t - ° - P-ur tt* hommes et Ies 

Da^an't ''la^nfnT î" ?arÇOns d e s g r a n d s ---schismes. aurant ia semaine : Services pour les trépassés. 

heures (grand'messe) et 11 h -in I \ r t o* ?» 7' 8» °* 1 0 

î - % S S f JS -" ' -^ - f : à / •>; 30, service p o u ™ r é U s é s . 
Sac é-Cœ?r An"-Am^S' 4 ^°Ui ' ' ^ . 6 - , e u r e s ' m e s s e - i'»n»el du 
S M W S T ~ T „ P T • I a î" e S s e d e 7 heur£-« --nédiction du Saint-
-îeures ~ -ic --a-nt-Sac-ement sera exposé de 8 h. 30 à 17 
oeures. — A 17 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. — Le 
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soir, de 20 à 21 heures, Heure d'adoration pour Ies hommes et 
ies jeunes gens. 

^T^^^^^ ^~ - - - - - - ' • - ^ ^ ^ — » • • „ 
*----'--'--'--'--'---^-*^---A^^^^^^^^^^^-«--------------------------------^---------------------- l l^^B. 

Avis de» services. — Un service de huitaine pour M. l& 
chanoine Stanislas Guéguen sera chanté à LOCRONAN, le mardi 
VT Août, à 10 heures. 

— Le service anniversaire pour M. l'abbé Ségalen, ancien 
recteur de Mespaul, aura lieu le jeudi 3 Août, à 10 heures 
a MESPAUL. 

» * P r ! * M o " Î Y ° n * — Sur le rapport de Mgr Baudrillard 
1 Academie Française a décerné à M. le chanoine Le Roy 
pour son livre « Mgr de Lézéïeuc de Kerouara », un prix de 
500 francs, prélevé sur la fondation Montyon. 

Nous félicitons notre vénéré confrère,'si jeune à 83 ans. 
II reste encore à M. le chanoine Le Rov quelques exem­

plaires (rue du Frout, 23, Quimper). 

s* — 4Ï*0 -

VA v7- J? l a " n o i r '< ~ N o u s appr-mons que la Nouvelle 
Vie du Ven. P. Maunoir, par le P. d'Hérouville, vient d'être 
couronnée par l'Académie Française. Cette Vie est en vente 
à Quimper, chez Le Goaziou ; à Paris, chez Dillen 

Objet trouvé. •*- Le prêtre qui aurait perdu un colis entre 
Plabennec et Gouesnou, peut le réclamer au presbytère de 
Plabennec. r J 

ordÎnîésati°n* ~ A ^ c a t h è d r a l e - mârdi 2» Juillet, ont été 

SOUS-DIACRE : 

M. Jean Guerch, de Saint-PoLdc-Léon ; 

PRÊTRES : 

MM. Fernand Abgrall, de Saint-Martin de Brest • 
Emmanuel Bernard, de Guissény : 
Jean Bescond, de Poullan ; 
Louis Cloarec, de Santec ; ^ 
Louis Cloarec, de Lambezellec ; 
Rouan Coadou, de Plogonnec ; 
Gabriel Cougar, de Landivisiau • 
François Floch, de Loc-Brévalaire * U* 
Jean Gouzien, d'Edern ; 
Guy Guéguen, de Plouénan ; 
Antoine Guillerm, de Ploudaniel • 

François Guillerm, <de Ploudaniel { 
Joseph Herry, de La Forêt-Landèrneau * 
Yves Lazennec, de Gouesnou ; 
Sebastien Le Berre, de Plobannalec: 
Yves Le Bihan, de Mespaul ; 

MM. René Le Clech, de Crozon ; 
Charles Le Roux, de Guipavas ; 
Georges Menut, de Lanildut ; 
Jean Merceur, de Milizac ; 
Léon Normant, de Guiclan ; 
Jean Ollivier, de Landrévarzec ; 
Maurice Orven, de Douarnenez ; 
Jean-Marie Pichon, de Plouzévédé ; 
Guillaume Piriou, de Pleyben ; 
Louis Plantée, de Plouvorn ; 
Pierre Quiniou, de Gourin ;* 
Jean-François Saillour, de Plouénan * 
Jean Sergent, de Beuzcc-Cap-Sizun ; 
Guillaume Yvinec, de Saint-Martin de -Brest. 

Albert Vi l leroux, de Ia paroisse de Kerbdnne, a été 
ordonne pretre, Ie 2 Juillet, dans la chapelle des Missions 
Etrangères a Paris. 

L'ordination comprenait, en outre, $7 minorés et 40 aco­
lytes, 

. • 

QUIMPER. —. Cours N.-D. d'Espérance. _ SUCCÈS AUX 
EXAMENS. — Brevet élémentaire .- Mlle Christiane de Lécluse 
de Longraye. 

Baccalauréat A' ; Mlles M.-Thérèse Le Sergent (Mention 
Bien) ; Francoise de Pouipiquet de Brescanvel ; Marie-
Louise Pobeguin. — Philosophie : Mlle Yvonne Fily. 

Brevet d'Instruction religieuse. — Liturgie et Sacre-
ments : Mlles Françoise Caill ; Suzanne Favennec ; Suzanne 
Goasglas ; Cécile Kersulec ; Jeanne Merlet ; Clotilde de 
Pontfarcy ; M.-Yvonne Trellu. 

x, É??*}e \ M l l e s M o n i c I u e Gaumé ; Colette Balestrié : 
M.-Therese Le De ; Elisabeth Le Guay ; Madeleine Leroux 
Guette Thomaze ; M.-Madcleine Leroux {Mention Bien) ; 
Odile Le Sergent (Mention Bien) ; Marthe Cabon (Mention 
Très Bien). 

Dogme : Mlles Jacqueline Le Dé ; Josette Orv ; Chris­
tiane de Lecluse de Longraye ; Yvonne Pichon ; Francoise 
de Poulpiquet (Mention Bien) ; Héléne Le Dé (Mention 
Lien) ; Jeanne Lecerf (Mention Bien) ; Gabrielle Philippon 
(Mention Bien) ; M.-Thérèse Simon (Mention Très Bien). 

Décès. — Nous apprenons la mort de Mme Mercedes Le 
-rer de Ia Motte, très pieusement décédée le 19 Juillet. 

Supérieure des Religieuses de l'Oratoire de Saint Phi­
lippe de Néri, sous le nom de Mère Mercedes de la Résurrec­
tion, jusqu'aux lois de sécularisation, elle fut, en J903, Ia 
fondatrice de la Maison Sociale et l'instigatrice d'un vaste 
mouvement d'action sociale. 

Les obsèques ont été célébrées Ie lundi 24 Juillet, à midi, 
en l'église Saint-Pierre de Neuillv. 

L'inhumation aura lieu plus tard à Kerlaz. 
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LE FOLGOAT. *— La Journée Eucharistique (6 Juillet) 
Plus de deux mille enfants ont participé à cette Journée en 
union avec Ie Congrès National d'Angers. Elle fut présidée 
par M. le chanoine Corre, curé de Landivisiau, remplaçant 
M. le Directeur diocesain de la Croisade qui s'était rendu à 
Angers. 

Parmi les groupes d'enfants représentés au Folgoat, men­
tionnons au fil dune énumération nécessairement incomplète 
^ n f r° ^r C S t ^efh

I
onne

v, Recouvrance, e tc) , Cléder, Le Fol­
goat Goulven, Guiclan (Saint-Jacques-Lczérazien), Guissény 
Kerhuon, Kersaint, Lambezellec (bourg et Kerinou), Lander­
neau Landivisiau Lanhouarneau, Lesneven, Plabennec Plou­
daniel Ploudiry, Plougar, Plougastel-Daoulas, Plouider Plou-
neour-Trez, Plounevez-Lochrist, Saint-Méen, Saint-Patu, Saint-
J nonan, I reliez. 

Devant une si nombreuse affluence, la messe de 9 h -M 

t e m - " ! ê r e di'e dans, Ia basi,ic-u-' fut c é l è b ^ « « • JS chapelle du Couronnement, par M. Guéguen, vicaire de Pla-
S u T e n f i u n r 1 1 1 0 g U i d a U * I'harn-'-ni-»-- ^s .chants £»a 

Après la messe, deux réunions furent tenues simultané­
ment au patronage, plus d'un millier de Cadets, Cadettes 
écoutèrent la parole nette, précise, ardente de M. le Curé de 

i Z u ' I T "finT.,at,îf°tio"s - c a i ] t é e dès Ie d é b u t>n e fléch-t p» 
i«?x mi î . ^' L e . , h e J l l e

t
d - y , o p p é fut le commentaire des 

deux mots Congres Eucharistique. Qu'est-ce qu'un Congrès 
Eucharistique ? Origines et développement des Congrès infer-
nationaux, nationaux, diocésains. Pourquoi ces Cong rès ? 
Resolutions pratiques qu'ils doivent inspirer u o n * . r e s • 
rfVnftnlant " '""P 5 ' à Via^Fie^ te la basilique, un nombre 
d enfants encore plus considérable étaient intéressés à la dé­
votion eucharistique et a Ia dévotion mariale par les ensei 

ESKBrfSgja dC M' IC Curé de -W-îtâVï. f % 
fureAnt1exiinr°t'^leLenîan'S- q U Î p U r e ? - P é n é«rer dans l'église 
sentimenU £ LP!> ! î P ? U S e ? a r 0 , e d e M- I c h o u x à drs 
ristie ' a a o r a t l o n . d - réparation envers PEucha-

Ensuite, la procession se forma pour se rendre au ohatrm 
du Couronnement. Ce fut un ravissant coup X i i que le cé­
de de ces longues théories d'enfants portint leurs "n s tnes 

Srl'EuchaST!?; ™xrceati d,e ^ « « Œ 
TOvoMMMiri«^s'lhla-1ouc

J
e ? a - r o n n e d" Folgoat. Nous 

M n t , ? T o i 8 •rh or- s t e s de Landerneau avec Ie vicaire 
onipagnent 

f ô ^ t ^ ^ ^ ^ ' ^ ^ J ^ ^ ' ^ m ^ T ^ , ^ s Croisée du 
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-doré surmonté de l'Hostie ; toules ont leur es-nt-t. H-„ 
qui tiennent des gerbes de lys. escorte- d anges 

Après un second défilé autour du va-str. nio^u>„ , e . 
juvénile se masse devant la chanelip H» r™ P-ac-tr"-- la foule 
petites vêpres de la Saints vllTe sontchan t lcTe^."' ^ 5» 
la bénédiction du Saint-Sacrement. Puis s u * u n \ ? L T ? l i % 1 e 

ll est o fleures. En ce m n m p n t io** PUI **,IT i,"T'v---L-) s-mcis. 
Vendée et de flStfOSSUS K $£*£ * 

Les chaleurs caniculaires des jours Dréeéd/nV* „£ -assa z » & J Ste sssa s s 

ma n T s u t
P " H r ° f K ' l e s u n e s a v e c d « roses cn 

d e M i n e t a gerbe" d ï b l ^ X f ^ r e P r é s e n î - a «- -a grappe 
Ivre Ies ««iv™, g f • d e ->,e; D e s Joueuses de harpe et dc 
lyre les suivent, puts une enfant qui porte un grand calice 

?-? i -n f ;.~- .L a d l s tr ibution des Pr ix a été présidée Ir-
12 Juillet, par M. Fernand Le Corre, notaire conse i lh ««ni 

La classe de Seconde s'est fait applaudir dans l'internré 
î w " ,d- U n e &v*aàB» parodie û'ff/rnani et la'chorale X M 
S f f i â m ° r C e a U X V a H é S ' b i 6 n C h O Î S i s ^ soigeneduasne? 
A i„Mi«le sJ-Pér--ur- voulant associer les élèves et les famille-: 
a la fête du Centenaire, a évoqué la physionomie deTabbé ' 
Herve Roudaut, cet enfant de Guissény qui, aprè? avoir dfriî-

ee î"\gaV°i83TndaL<!e„Quimper' fon^a - * f ¥ B » S 5 
Récollets Fn 1S37 fi H - ° " a n C l e n ? 0 U v e D t d e Franciscains «ecoiiets. lin 18J7, il démissionna et partit pour Brest où il 
dirigea deux ans une Institution qui allait devenir en 1839 Ie 
P n o S cuTt' ^ V î , r d l e L , - 4 e d e Brest. L'abbé Roudauî mourut cure de Saint-Renan, le 2 Février 1847 II -vail i-î 
vocation de l'enseignement, et l'on s 'accorde à lui reconniitre 
" e u x b u n e n « r " T " • "i•"" C S p r i t -'«-«--reprise .un peu avent™ 
[fer^l f ̂ i , t , 1 e S l n t , f e s s e m e n t - B i e n d e s générations d 'éco-
rpni i» d 0 l v e n t 1- culture et la formation morale qui prépa­
rent les hommes et Ies apôtres. i » -p* 

Le discours de M. Le Corre a été un hommage à l'attache­
ment que Ia ville de Lesneven n'a cessé, depuis un siècle de 
o u T S - r S°nr. C ° 1 I è g ? : s u b v-n«ion-. souscriptions publi-
m u n â l t t î \ P , e ^ 1 0 e n . a t p r i m i H f somrne collège com-
?„"-L- 8 3 5 i a c h a t d e s bâtiments en 1858, reconstructions. 
S h H ^ ' S S e T n t | ' -ir?£és a v e c r E t a t ' t r a i t e - récents avec la 
K i n loifi S a } n t f r a n ç o i s qui garantissent le statu quo 
'vmL ! " -9-,5-]

a-tani d e preuves de l'intérêt que trouve Ia 
ville de posseder un établissement aussi florissant (475 élèves 
au dernier recensement officiel). 

20 ?rf"™appi!ai".dft .le,s s u c c è s d e f , n d 'année, notamment Ies' 
-aSmf«-i?i-?- t e 8 , a l a P r e m - è r e partie du baccalauréat, Ies 17 
-aamissibihtes a la seconde partie (13 en philosophie, 4 en 



Archives diocésaines de Q mper et Léon 

— 502 — 

mathématiques), le premier prix de philosophie (offert par 
S. E. Mgr Duparc) remporté au concours de l'A. C. C. F., par 
Louis Claquin (d'Elliant), Ies trois nominations obtenues à 
divers concours par l'élève de Seconde Pierre Cleach, de 
Saint-Renan, les prix d'honneur et d'excellence de chaque 
classe, et M. le Supérieur lève la séance en annonçant que la 
rentrée est fixée au lundi 2 Octobre. 

BREST. — Jeunesse Ouvrière Chrétienne Féminine,, 
Semaine d Etudes (14-15-16 Juillet 1933). — Le 13 Juillet 
s'ouvrait à Brest, au Collège Saint-Louis, la Semaine d 'Etudes 
de la J. O. C. F. 

90 militantes de Saint-Brieuc, Rennes, Vitré, Lorient 
Vannes, Nantes et de la Fédération brestoise, allaient, pen­
dant trois jours, sous la direction! de leur présidente natio­
nale, Jeanne Aubert, étudier le « Travail par équipe » pro­
gramme de première importance qui, organisant Ies jocistes 
fera germer les militantes et assurera la formation et le recru-* 
tement. » 
*t-Àya8t lai- m e s s e » M- I e chanoine Bellec, aumônier de la 
fédération brestoise, nous rappelle que nous sommes apôtres 
et qu il nous faut en acquérir les qualités : désintéressement 
détachement, prudence et simplicité. 

L'emploi du temps est ainsi tracé : 4 leçons par jour cou­
pées Par les repas, Ies récréations et deux' promenades dont 
l u n e a Saint-Mathieu et au Conquet, et l'autre en ville, à 

. Voici un aperçu des questions étudiées Ies deux premiers 
J \J U 2. u * 

MSA Le tra?ai! p?* é.1a}Pe> ce 9-'-- est : le grand moveir 
d intéresser toutes les jocistes à la vie de Ia section, de fa im 
germer des militantes, d'assurer le recrutement. 
. .. Le travail par équipe dans, les secteurs. La nécessité 
etune organisation méthodique, chacune travaillant son sec-

SffitV$£: aVCC SCS i n s t r u m e n t s d e travail : carte de 

*-. 3\L'A.8semb^e générale, où l'on se réjouit ensemble du travail fait pendant le mois. ----i».- u» 
Nous voulons surtout insister sur le troisième iour, Ie 

dimanche Son Excellence Mgr Duparc a bien voulu nous 
honorer de sa presence, malgré les diverses sollicitations qui 
lui etaient faites de tous côtés. 4 

T.„I.A i ° ™ e s s e ' S * l e c h a n o i e Guillermit, commente notre 
belle devise : « Fière, pure, joyeuse, conquérante ». 

dansTa^safle'd'e^Cours61 ""' ***«*"' ->--- "°™ « « « * • 

c r ^ ^ ^ T K r a f f l b ! ^ ^ ^ arrive' sa,ué 

Jeanne Aubert lui exprime notre reconnaissance. 
d ' F f r , T ? U e - I e a n n o - n c e Ie s uJ e t d e l a leçon « Le Cercle 
™mh£ ' . r u n , o n d " chefs d'équipes », Monseigneur dit 
combien il est content d'entendre traiter cette queftion. 
l'on abordP àTa l ' Cn- C f f e t ' Q U e l a m m t - n t e se forme. Mais J on aborde a la Semaine une conception nouvelle du cercle-
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d'Etudes. Désormais, la militante ne vient nas ™ i W b 

M&3S g EJKSA- «•£&&£ StSS"S 
Mais c'est l'heure du repas. 
Notre bonheur serait parfait si la Fédéntïnn A» ç-; , 

« ',™VoL*vaiI "o™ "•"""' « * 2 »"«« -u!™ i'i'iïi 
Sui. nous apporte le salut fraternel des LcistL a»' V ^ Î T 

. Notre Présidente nationale nous montre comhion 7W„a 

S-3fia--s-raaMs-aâ5SSS 
notre tache - racheter la classe ouvrière-^ ne mAri,P A i t sm°z vstirtout notre temps' ^ f t s s s 

(A suivre.) 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

J&£gl££& ^ ^ ^ ^ a a i r e n'insiste plus. I, se 

— Et vous ? Allez-vous aussi vous mettre en grève ? 

dre7vec\nousC r°1 S ***' J e * * * * a u <**#** P°«r m'enten-

— S T " , a r c h e z ? - s ' e c r i e l'Instituteur en se relevant. 

vou s~!. .P a r b l e U "" ° n n e t o u c h e P a s à v o t r e traitement, à 

me ^ a ^ u n n S T " ' ?.ParI°n~-en U H y a longtemps qu'on 
HP I Ft-,* PrP e' J e n émarge pas d'un centime aux caisses 
de lEtat . Je paye meme la location du presbytère oue m o i 
predecesseur a construit... " q e mon 

— Alors ?... 
— Eh bien, je marche tout de mème • 
— Vous en avez une santé ! 
— Mais non..., précisément, je n'en ai pas... 

* 

s ô n ^ S ^ r ^ S P™ contentr U r e l è v e l e s b a ^ e s de son uaon, et s assied en grommelant : 

quêter U qUatre f ° i S d é j à î C C U e a n n é e * ^ o n n o u s ^ i t 

dim^nSlT m 0 i ' r é P ° n d d o u c e m e n t l e c ^ é , c'est <**. fe* 
— Mais alors..., vos clients ? 
— Nous avons des «fidèles».., pas des «c l ients» . 
— Ça doit les refroidir ?,.. 
— Nous les réchauffons chaque semaine. 

— Ah, vous les réchauffez !... Et avec quoi * 
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— Avec la foi religieuse. 
f i t 
. . . 

Le gréviste roule des yeux incompréhensifs et ronds. 
A 

La séance continue, et les quêtes s'organisent, malgré la 
carence de l'instituteur. 

Mais, en s'en allant, Ie curé est abordé par lui, avec hau­
teur : 

— Je n'ai pas digéré votre réponse... Vous avez dit « Ia foi 
religieuse ? » 

— Oui, l'ai dit « la foi religieuse ». 
j — Et c'est avec cette « foutaise »-Ià que vous comptez. 

apitoyer les gens ? * 
— Cette « foutaise »-là, répond le curé, elle a fait les apô~ 

tres et tous les martyrs... x 

— Oui..., avant 89 !... 
— C'est elle qu :^ncore aujourd'hui, envoie des mission­

naires au bout du monde, et soutient tout, partout... Consta­
tez ?.., Le culte survit, et il rayonne. Nous bâtissons des émi­
ses..., nous entretenons nos écoles..., nous visitons les pauvres... 

— Curieux !... r 

D'une main qui tremble encore d'avoir tenu l'épée F ins-
htû eur brosse son melon, rajuste son lorgnon, fixe le curé, 
et il répète son mot obsédant : *^c* 

— Curieux !... 

- so;i -

* 

^ Z ^ a , s , n . ° ' concluait l'humble prêtre qui ine narrait cetta 
scène, 3e n ai jamais autant compris..., touché du doigt, ce 
que saint Augustin appelle : les deux cités... E * 

An ! nos chères écoles !... pierre L'ERMITE. 

La Fédération des Anciens Combattants. — Transfert de 
Œ 'mû t lwT * ± R °" P; d C S A-sociations d 'anciens combat­
tants mutilés, veuves et anciens combattants, nous avise 

?ar ï e (3% t r a
d

n an s e r i e /^ S i è 8 e £ 8 5 ' b ° u k v a r d W 2 W S K rar is {i ) dans le 19e arrondissement, à Paris. 17 rup de 
Romainville, a proximité de la rue de Bellevilk. dans l'im 
meuble acquis récemment par Ja Fédération 
m , 2 • P ^ d a m m e n t . d e s s e rv ices de renseignements te-hni ques, juridiques, médicaux, la Fédèr-tirm tra ^ - ï „ i i l e "P n -

révision des pension, carte du combattant! etc ) à la disnôs?' 
tion des anciens combattants et victimes ri*. là J L - P°-
services fonctionnent gratuitement ' 3 **"">' C e s 

un texi^reloi^vS^^^ -niplemen t 
au secrétariat général rie ia F O P HSf I a ?.orresPO--d-nce 

Pour téléphoner: Botzaris 59-19. ' -

battants el des Victùiï? dtld-^SaM9^*L^ci^ - 3 & -
nouvelles dispositions législatives ion' , - - cpurant des 
pris à ses bureaux ; 13 fr france' *"**• P " x : 1 2 - « • • 

-

de gBfë&s sare^^^ato* ****** 
nages en Terre Sainte : -,v-,-»cf» prochaines deux péleri-

1° Un Pèlerinage circulaire fie 7«» ri., n A -• 
embre, qui permettra de vis?ter III'. o A0.1-' a u 2 0 SeP" 

(rées les plus célèbres d e l ' O H e n » l 4 * . P a- e s t . , n e> l e s <-°n-
Cèdres du Liban, Rhodes W ' p - ^ P r p t V , a S-7r i e- -<* 
Athènes et Naples. De Nau e ? T ™ ft Constantinople, 
revenir en France par Rome ' 6 d e S i r e ' o n P°"T™ 

temb;eU
p,uPsèïourt

get S u s c h e ^ ' ^ 2 5 A o û t °» 23 Sep-
l'Egypte et la sjrie. he''' q U I f e r a v o i r -• Palestine, 

Programmes détaillés fl fran--! a.. c„ / . , 
nages en Terre Sainte, % &£S% K f g * • P - le r i -

d e u ^ d ô c m n e ^ t s ^ ^ I10US e m p ê c h - *&&& ici 

a b b V d ^ S o S i e ï r S S S Î f i S S & K V , 0 m C o ^ 
eemment célébré ; ^casion des fêtes du Centenaire ré-

f ^ T ^ i ^ ^ ^ ^ f ^ M- Eugène Duthoit, 

humaine dépasse 'l'ordre nan rel vvL*' P a r c e <-ue •* v*-
•oute sa tâche sans Ia Z n S S S & n d ^ U ^ " ^ 

du &l l r2 e0d jau i1lî .S n U m é r ° S d e la &* 8 m e c r e d i ,9 et 

décrët^ tX^lf l Ï rnnn ^ * m ê " ' C tt«--érO du 19 fe 
- P a p e « V . C r i L ? et "le S n f 2 * 2 ^ « « ~ 
cution du Saint-Père. résume de 1 émouvante allo-

La Canonisation solennelle est fixée au 8 Décembre. 

I?nt A B „ p n e d e . i g l - a I e r à ' 'attention des nèle-
lant a Rome pendant l'Année Saini.- „ .L P 

u CONSORTIUM Founvrr., ,-^ff , £ " ? t e j -»uf P a r 

ROME. -

:zi sas*» n R s ? Z ^ B P „ W ^ 
«es Associations rfu CleraéenïtniTii p a r l a ted*ration 
nf-re et logement a w m e i ' î e u S coirfPf?UTeni a V ° i r n o u r --duts religieux. Ecrire ™-,!i conditions dans les Jns-
Prénotations rC p o u r r-n~--gnements, conditions. 
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•REVUE FINANCIÈRE. - Paris, le 21 mil* 1933. - Fort heureuse 

ment Ia place cie Par is ne s'est pas laissé impressionner pa r Ia baisse 
de ces deux derniers jours à New-York. Pour brusque qu ' i l soit Ie recul 
violent des valeurs sur cette place n^ tonne pas outre mesure quand on 
sait 1«- caractere spéculatif tout à fait spécial de Ia hausse des valeurs 
en Amérique. Le hon sens et la prudence français savent fa i te la par t 
des choses t t savent garder la mesure tant en hausse qu'en baisse 

Les Rentes françaises, malgré une al lure ferme, ont cédé un peu de 
terrain en lin de séance. Le 3 % s'inscrit à C8. — 4 % 1917 7« 
4 % 1918 76,55, _ 5 % 1920 termine à 107,95, - 4 % 1925,1e p lus affectT 

r ^ l w ' - V ' 1 9 3 2 t r a n C h e A 8 3>C 5 ' a ^ s détachement du coupon 
du U Judict c'est maintenant Ja tranche B dont le tour viendra de dete 
cher le prochain coupon qui s'inscrit à 84,45. 

Aux grandes Banques, la Banque de France est à 12.635, — en lédère 

ï i ™ ? S f 7 B a n q U C d C P a r i s 1M*> - B a » ^ e ** l 'Union Pa r i ­
sienne 38o, — Comptoir d'Escompte 1.146, — Crédit Lvonnais 2 S20 
Société Générale MOB, - Société Marseillaise de Crédit 574 * ~ 

1 7 ^ 7 m S , 7 S°nt faïbIeS' ]a R ° y a l peidant du t e ^ Jusqu'à 
^ S l i e l l 221, - Caracas 124, - Canadien Eagle 29, - Franco P o f o n a i ^ 

Par contre, lea valeurs d'or sont fermes • Ta W*-* na„A 4 . 
*M a p r , s . ê t r e j i n sc r i t e à 100, - Sub fe^ Rand' M™ "I? 
— Crown Mines 792, _ . East Rand 119,50. * 

* * £ f . V a l e " r s ***&&pm se retrouvent à des niveaux sensiblement 
égaux a ceux des séances précédentes, Lyonnaise des L x 2 009 
Energie du Littoral méditerranéen 1.021. 9* " " 

Aux produits chimiques, Bozel Maletra 202, — Kuhlmann ST1 
Péchiney 1295, - Rhône Poulenc 1.180. *<---lmann 8 / 1 , -

B I B L I O G R A P H I E 

C'est ravissant à Ia lecture • 1 a r en n r -' " ^ e n f a » t - n -
!-!,„„ . IM. i UJ e . A ia représentation, c'est del ie i PH Y • 
Chaque numéro : 1 fr. 25 franco . La collection d e l l , „ „ 

- 1 e r-htr "T' d I V i U M e S s i " : - " - • -»-»• - -*- !—• Les P a i T -
— Le Chateau d'eau ; _ Nofce Père Saint Francois • TI f ' 
mile ; — A Bethléem en P i n i • , " " " - r m r - ï - " s . — Je m'en-
Jést,., avait 7 Z f T - J T o u l i L ~ i - ' ' " - « ' t ' - ™ l ' « - HI ; - Quanti 
peti ts ne jouent Pa's ° * 3 U X P3-"*™-' p r - t c à U i e u - - Les 

«*& gsys essi Sa»maitrise Notre-Dame---
« a^i^^l^^K^Mî^ di-t aa "-éfac-'-•-
-r-ontrer comment l a ? d o * ne / / C h i " -"-mafle, et de Ieur 
peines du cœur et rend Téler t 1 « t ? ' P r e v , l e n t . -- «"érit les 
. L'n volume in-12 0 9 x 1 2 1/2? R r ^ " X £ I" vÀe fan-----«-- ». 

teu r : 35 fr. _ liaison MlieV^ours Paris.1" * R è l i U r e d W 

IMPRIMERIE CORNOUAUULAISE, QUIMPER. 

48- ANNÉE. Vendredi 4 Août -t933 
N° 3 1 , . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DD DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 6 Aout. _ 9« dimanche après Ia Pentecôte -

8T85PSK s a r ? S c ~ * ^ ^ - ^ 
Z-ateH / vêPres, mémoires de S. Gaëtan et dn dimanche. 
A W / J" ~ S„- G

n
aelan> Confesseur. Double. Blanc. 

doubierRougeyr iaqUe " * " ComPa«"°"«. Martyrs. Semi-
Mercredid. - Vigile de S. Laurent. - S. Jean-M-rin Vi-,, 

ney, Confesseur. Double. Blanc ''--n Maric \ . a i l -
JaZ£îe 2&Ï5K ^ ^ de * claSSe *™ 
FflSSfa?£i*Tiburce et ste Suzanne'*••* M ^ 
Samedi 12 - ste Claire. Vierge. Double. Blauc. 

b ^ V e r t ~ 10* d i m a n C h e a p r è s l a P e n t e c ô t e - Semi-dou-
A vêpres, mémoire de S. Eusèbe, Confesseur. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
-"'''-----------•-^^^••-*-^-^--------------.__________l. 

Augustines, Pont-l'Abbé < k A . . 
Lrsuhnes, Saint-Pol de Léon . . . . / / . ' . \ ] [ \ \ [ [ \ \ ^ g _ U 

Le Gérant : H. QUEHST. 

PARTIE OFFICIELLE 
C O M J V l T J J s r i O A X I O N S D E L ' É V Ê C H É 

a é K m m ? ! 0 n ' ~^ P a i ' d é c i s i ° n d e M o n s e i e « ^ l'Evêque, 

de t a S f c d e P o ^ ' A b b é , M. Grall, vicaire 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Reliques insignes cie let Passion 
(Saite). 

2 LA COURONNE D'ÉPINES. — Tandis que Ies Juifs s'effor-
çaien c arracher à Pilate la condamnation de Jésus, les sol­
dats de la cohorte romaine dépouillèrent le Christ de ses Vête 
ments pour le revêtir d'une chlamvde de pourpre ; puis tres 
sant une couronne d'épines, ils la posèrent sur sa tête ct 
mirent un roseau entre ses mains. Alors s'approchant de Jésus 
ils fléchissaient le genou par dérision et disaient : «Salut 
roi des Juifs » ; ils lui donnaient aussi des soufflets et lui 
crachaient au visage. Prenant ensuite le roseau, ils frappaient 
sur la tete de l'innocente Victime. Cest avec un diadème 
d épines et avec ce vêtement d'écarlate, que Jésus fut pré­
sente a la populace par Pilate : « Ecce homo, voilà l'Hom­
me» , s écria avec un geste de pilié, Ie procurateur M-d-, 
les princes des prêtres et leurs Malets insensibles à une s 

ie"rrVuSSe°?/empressèrent *: **!*-*-- « K-* 
u t* ? . o n s c r v a- i o n . d e 1- Sainte Couronne est affirmée dès 
Ie v siecle par saint Paulin, évêque de Nole, puis au vr 
siecle par l'historien saint Grégoire de Tours Dan* la suit* 
a f e S * .Propriété'des £ 2 S fe£fi I 
d e l a ' Fr ce fn 1 2 « V e ?"* b e u r . e u s-»---'- le chemin ut ia i rance , en 1238, Beaudoin II vint auprès de sain» 
Louis chercher du secours pour son empire chancelant et à 
cette occasion, Im fit don de la Sainte Couronne I e pieux 
monarque accepta avec joie, fit prendre toutes les précau-
îh?„ S i n e C e ^ a l r e s p o u r Rassurer qu'on lui donnait b i e ^ i w 
thentiqne Couronne de Notre-Seigneur conservée jusoue-li 

* i«^n£ta£ ,a2^ r rcerir un-si préci-ux -SE« 

veneree de nos jours. 
*.*• D «f? 5 r e m a r ( I u " «T-e la Relique de Notre-Dame de Paris 

s ^ T t t a X ^ T j o ^ c f ^ l i S P r " " 6 , P a r ^ ° ° dans d'autres éoli-i= n! e.ga.-en-ent- Par contre, on conserve 
-appartenu autrefôlf à fS IP "î s °rU b r a n c h « épineuses avant 
à Pise à la elle}]» 5 Jf, SQa,"te C ° , u r o r i n - - La principale est 
Rmèirés qui p o r î é t r S ^ l p I ^ i i n p 6 5 1 T ^me^ d"90 miU 

à l'église Saint Sernin fi» T- i U n e , a u , r e branche se trouve 

un arbrisseau" de cinq ouT six mètre, le hfJÎ , " e n t : * C ' e s t 

ÊêtreTaigQes « ^SJS7S:BVSt KSSSS 
futtSiiï^^^.^^tt,^*8*?^ ce < - • 
ou trois branches épktëuses savarnnfentPf& f ° r m é e d e d™* 
Ie voit dans beaucoup de crucff™ ou *#£? C , ° , n m e o n 

cruauté des soldats offrit à Nintr» c • Ecce homo- La 
élégant et plus cruelI •c&aft nn tf"? E U n d i a d è m - ""-lâ­
ches épineuses retenues enwmh lJ e r i t , * l e b ? n n e t d s b r a n -
laire de joncs. Les coups r é " ' S JP." U n f a i s "au circu-
lirent pénétrer Ies terrible-: SSnl . i d u n , r M . e a - t r è s rig-de 
leur qui devint M ? « B ^ 4 Ç j i £ d u ««-S»P-

(A suivre.) 

. ^ CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
- S - * * ; o/c 3480. Nan.es. - S e ™ ™ ^ ^ .. c / c 9 3 8 1 > . Nantes. 

Offices paroissiaux. 
„ —• E<--.rsE DE SA INT -MATH IEV * . *t i. 
(6 Aa&t) , Transfiguration de Vot™ sJanTr /• "7? '" P<n<*™" 
«• 7. - , 9, 10 heures (g. a n t j ' m e s ^ e t lt TZ Jés"*-Chri*' « **>»» à 
reuoion de l'Archiconfrérie,procession d i L . - - " ~ , A " "• 3 0 ' viW' 
Sacrement. procession du Rosaire, bénédiction du Saiut-

Lundi, mardi et mercredi • A 7 h -n . 
«•eo- . A , h. .30, service pour les Trépassés. 

Ia d S t i o n e l d 2 e V 7 e L c L n o 1 „ f L e ' R
r e p r i S " - V 3 a n s- -°<--

terruption, va, sous î a dfrecUon de Ï V f h T K ^ s d ' i n -
teur ès ettres. se ré-îW-. *a JL labbe Kerbiriou, doc-
23 Août, départ Ie 21 à 7 u n°uveau par autocar, du 21 au 
à S a i n t e s de Brest Safn%S

n>
dUHma,U.n' p , a c e d e s H a » * " 

cher à Saint-Briluc Iaint-Ma"o nol n L T ' Tr
0-gu--r, c o £ asaaîîtt^*5& & a sa--------hei, 

rlô àl!̂ , ^ S t f • * a M. l'abbé Kerbi-

— LeC^e.jd?i2n,"T,Jîiir M- , e chano-r-'- STANISLAS GUÉGUEN 
doucement en i S î s V e r S n e u f h e u r e s d u matin, expirait 
« o n f ^ S i m p e r M ï 8 S h ^ n - d £ ^fW**" <--' l'Adora-

* Votre onclelst ? B U & ^ B Ê K & t t » 

http://Nan.es
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tre breton, ferme, bon, actif, charitable, et courageux devant 
la souffrance. Il a droit à la reconnaissance des fidèles et à 
l'estime profonde de ses frères dans le sacerdoce. > 

Né à Locronan, le 13 Novembre 1849, au sein d'une excel­
lente famille, Stanislas Guéguen fut promu au sacerdoce le 
10 Août 1875, après avoir passé huit mois comme maître 
d'études au Collège de Léon. Vicaire à Edern dès le lende­
main de sa prêtrise, à Elliant depuis la fin de 1880, il 
devient, en Mars 1889, recteur de PIouégat-Moysan. Trans­
féré à Plouhinec Ie 9 Août 1893, il y reste 32 ans, et résigne 
ses fonctions le 6 Novembre 1925. Telles sont Ies diverses 
étapes de cette longue carrière. 

On peut dire du vénérable défunt qu'il fut un prêtre 
exemplaire, d'une piété et d'un zèle auxquels tous, clergé et 
fidèles, ont été unanimes à rendre hommage. 

Sa piété, il la devait à une inviolable fidélité à ses exer­
cices spirituels. Homme de prière, c'est dans ses entretiens 
avec Dieu, dans son assiduité auprès du Tabernacle qu'il 
puisait ce grand esprit de foi qui frappait ceux qui l'appro­
chaient. Ses conversations cn étaient toutes pénétrées. Son 
activité, qui ne connut pas de relâche, n'avait pas d'autre 

-stimulant. Qu'il visitât les paroissiens, ou qu'il les rencon­
trât sur Ies chemins, il ne leur parlait pas d'autre chose que 
de leurs devoirs de chrétien. Tout autre sujet lui paraissait 
sans intérêt. 

Prètre breton, M. Guéguen avait Ie culte de la tradition. 
11 aimait les vieux Saints du pays. Ne fit-il pas, en 1900, en 
compagnie de Mgr D ubi! lard, Ie voyage de Bergues, au dio­
cèse de Cambrai, pour assister aux fêtes du millénaire de la 
translation des reliques de Saint Winoc ? Il y eut la bonne 
fortune d'obtenir, en faveur de sa paroisse, une précieuse 
relique du Saint, qu'elle honore comme titulaire. La grande 
Troménie de Locronan le revoyait toujours en sa bourgade 
natale. Il se faisait d'ailleurs une fête de prendre part à 
nos joyeux « pardons » et dfy chanter à plein cœur les can­
tiques bretons. 

Pour retrouver les traces de ses prédécesseurs à Plou­
hinec, il n'hésite pas à dépouiller minutieusement les regis­
tres de la paroisse, et quand, en 1901, il érige un nouveau 
presbytère, il a soin de conserver, pour mettre en bonne 
place, la pierre de taille qui rappelle, par une date, la fon­
dation de l'ancien. 

Tous les soirs af l'issue du repas, il dit lui-même, à ge­
noux « les grâces » bretonnes, et il se fera inscrire, avant 
sa mort, à la prière pronale de Locronan. 

Jusque dans sa retraite, il garde le souvenir le pius ému 
des familles avec lesquelles son ministère l'a mis en relation. 

Homme de tradition, M. Guéguen est aussi un homme de 
cœur. Il pratique la charité à l'égard de ses confrères en 
leur venant en aide dans les missions ou adorations, à 
l'égard des séminaristes en vacances et des religieux recru­
teurs en Ieur réservant le plus aimable accueil. Pendant les 
années de disette, il distribue des secours aux familles nom­
breuses de Poulgoazec. Discrètement, il habille de neuf les 
enfants pauvres de la Communion solennelle, et il pourvoit 
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personnellement à l'entretien de plusieurs élèves de l'école 
chrétienne, dont il a doté la paroisse de Plouhinec, 

On 
un 
vite pourtant, cbeaTlui, la foi triompha du sentiment* et H 
approuva pleinement, quelques mois plus tard, l'érection de 
Poulgoazec en paroisse. 

Devant la mort, le vénéré vieillard se montra courageux 
eL en ces moments tragiques, son âme vaillante fut â la hau­
teur de son robuste tempérament. Pas une plainte ne sortit 
de sa bouche. A la veille d'entrer dans son éternité, il 
demanda les derniers sacrements et les reçut avec une par­
faite sérénité, récitant lui-même Ie Confiteor et répondant 
aux prières. 

Ses obsèques, célébrées à Saint-Mathieu de Quimper, le 
lundemain de sa mort, furent présidées par Mgr Cogneau, 
entouré de MM. les Vicaires généraux et d'une soixantaine 
de prêtres. L'inhumation se fit à Locronan1 dans la soirée, 
devant une assistance nombreuse de parents et d'amis. Le 
nocturne fut chanté par M. le chanoine. Treussier euré-
archipretre de Saint-Pol de Léon, et M. le chanoine Bos­
sennec conduisit Ie défunt à sa dernière demeure. 

Admirable ligure que celle du prêtre disparu ! Vicaire 
d'Elliant, il se vit dépouiller de son traitement pour avoir 
défendu les droits de Dieu. L'ardeur de son zèle lui valut 
d'être appelé par un journaliste «le grenadier de la F o i » , 
et ii ent l'honneur, dans la circonstance, d'être- comparé à 
Abraham. Sa bonté lui attira de son vivant, des sympathies 
reconnaissantes. Ni les sympathies ni les prières ne lui 
manqueront après sa mort. Il peut compter notamment sur 
celles des prêtres de sa famille, auxquelles viendront se join­
dre ies pieuses oraisons de sa nièce, bénédictine, et de ses 
deux petites-nièces, novices à Saint-Brieuc et à Saint-Méen-
Le-Grand. 

— II. — M. Louis LE GALL, ancien recteur de Saini-
Coulitz, — Louis Le Gall naquit à Saint-Thurien, d'une 
famille de cultivateurs aisés et honorables. Elève des Frè-

naire de Pont-Croix en 1893 et au Grand Séminaire en 1898. 
Ordonné prêtre en 1902, il dut, comme bien d'autres 

jeunes prêtres de ce temps, rester chez lui, se contenter de 
faire quelques remplacements, sans poste fixe, et passer Ies 
intervalles chez le bon M. Picard, son recteur. II s'v trouvait 
si bien ! 

Après deux années seulement, il fut nommé vicaire a 
Motreff, où il resta 7 ans ; puis il fut envoyé à Ploudiry, 
où il ne fit qu'un court stage... et revint dans, la Cor­
nouaille, à Ergué-Gabéric, où il est demeuré jusqu'à sa 
nomination au rectorat de Saint-Coulitz en 1927. Quoique 
d'un état de santé précaire et miné depuis longtemps par la 
maladie, il fut mobilisé pendant environ 3 ans de guerre..-. 
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Après la guerre, il a epcore accompli avec toute sa régula­
rité ses devoirs de vicaire et de recteur. A la fin de Décem­
bre 1932, il remit à Monseigneur sa démission de recteur et 
se retira à Châteaulin pour se préparer pieusement et tou­
jours gaiment à la mort qui est venue le prendre le 19 Juin 
1933. ll a cté enterré dans le cimetière de sa paroisse natale, 
à Saint-Thurien. 

M. Louis Le Gall laisse à tous ceux qui l'ont connu le sou­
venir d'un prêtre pieux, affectueux et charmant de bonne 
humeur. . . 

Dès sa première année de Petit Seminaire, un de ses 
condisciples l'appela la Gaite. Le surnom lui est resté, et il 
l'acceptait volontiers. 

Cette expansion joyeuse était le reflet extérieur de son bon 
caractère et de son cœur très tendre. Il a toujours été enchanté 
des postes qu'il a occupés : les paroisses et les paroissiens. 
étaient pour lui sans défaut. Il aimait tout le inonde et le 
faisait bien voir en toute simplicité. Mais il avait une pré­
dilection très marquée pour les jeunes gens. En arrivant à 
Motreff, il utilisa le vieux presbytère, délabré et aban­
donné, pour y établir un patronage, avec des pièces pour la 
lecture, pour le jeu, pour les causeries et conférences. A 
Ergué-Gabéric, il fonda le patronage des « Paotred-Dis-
pount ». Il aurait voulu que tous les jeunes gens en fissent 
partie. Il les recherchait avec sollicitude, les traitait avec 
bonté, et quand il leur arrivait de manquer à quelque point 
du règlement, au lieu de les gronder, il les plaisantait aima­
blement, et les amenait, en riant, à avouer leurs torts et à 
promettre de s'amender. De même pendant le temps qu'il a 
passé à la guerre, à l'arrière ou au front, sa grande distrac­
tion était de se trouver dans une salle parmi les malades 
ou les blessés. Il entretenait leur moral par son humeur 
joyeuse, ses bons propos toujours affectueux et aussi par 
des dons de fruits et différentes douceurs. Il a toujours-
beaucoup dépensé pour être agréable aux jeunes gens des 
patronages, comme pour les soldats malades ou blessés. 
Combien de ses compagnons il a gagnés par cette méthode 
et ramenés sans effort à l'estime et à la pratique de la reli­
gion ! 

C'est que M. Le Gall était animé d'un grand esprit sur­
naturel et sacerdotal qui lui faisait poursuivre les moyens 
de sanctification personnelle autant que les devoirs de son 
ministère. Tous ses recteurs comme ses collègues ont appré­
cié l'exactitude qu'il apportait à tous ses exercices, depuis 
l'oraison du matin jusqu'au coucher du soir. Ceux qui l'ont 
vu pendant Ia guerre savent qu'il se levait très tot, bien 
avant le jour, pour dire la messe toujours le premier à son 
autel : c'était d'ailleurs le plus sûr moyen de pouvoir la 
dire. Tous les jours il faisait aussi, quand il y avait possi­
bilité, une bonne oraison : au front, il avait toujours dans 
son sac un volume des Méditations de M. Hamon, et tou­
jours, même aux périodes de travail intense, il lisait et mé­
ditait un chapitre de ce livre, quand il trouvait un moment 
libre, généralement avant ou après sa messe, alors que toute-
l'ambulance était encore plongée dans le sommeil. 
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Pendant les derniers mois de sa vie, retiré à Châteaulin 
et voyant la mort venir, il est resté ce qu'il avait toujours été' 
pieux, bon, joyeux. La veille de sa mort, il plaisantait 
encore avec des confrères sur le grand voyage qu'il allait 
entreprendre : celui de l'éternité. Nul doute que Dieu n'ait 
fait bon accueil à son serviteur qui fut un si bon prêtre. 

BREST. — Jeunesse Ouvrière Chrétienne (suite et fin) 
— Jeanne tire les conclusions de la Semaine. Elle insiste sur 
le soin que doivent apporter Ies dirigeantes à former les mili­
tantes et les militantes à former les simples jocistes Cett--
méthode doit doubler rapidement le chiffre des militantes 
et des jocistes. 

Le Père Guichard regrette l'absence de l'abbé Guérin, 
aumonier general de la J. O. C. et de la J. O, C. F. Il remercie 
Monseigneur de l'encouragement qu'il nous apporte, puis nous 
rappelle que tout ce travail ne servira à rien si nous n'y met­
tons la note surnaturelle. Le but dernier est de gagner au 
Christ toutes nos compagnes. Pour réussir, il faut que nous 
restions jeunes, comme l'Eglise qui se rajeunit sans cesse, 
jeunes par l'idéal, par l'ardeur, par le souci de nous adapter 
toujours. 

Monseigneur, qui a suivi avec intérêt nos discussions, nous 
donne alors dans une paternelle allocution les plus précieux 
conseils. 
x-,1 L*E ,y a n£ i l e- n o u s dit-il, n'a pas souvent parlé des jeunes 
filles. Cependant, sainte Marthe est déjà une patronne pour 
les jocistes et la fille de Jaïre, ressuscitée par Notre Seigneur, 
n'est-elle pas l'image de toutes vos soeurs de travail que vous 
voulez ressusciter a la vie de la grâce ? 

Visez, dit Monseigneur, à devenir parfaites, toujours plus 
parfaites. La perfection n'est pas réservée aux prêtres et aux 
religieuses. Chacun et chacune doit viser à être parfait dans 
son état. 

On a toujours de nouveaux efforts à faire. C'est la consi­
gne du Saint-Père : « Toujours plus, toujours mieux ». 

Faites tout par amour pour le bon Dieu, plongez-vous dans 
son divin Cœur et montrez-lui que vous l'aimez et-que pour 
son amour vous voulez sauver l'univers tout entier. Quoi que 
vous fassiez, Notre Seigneur sera toujours avec vous. 

L'avenir est bon et il faut avoir confiance, pourvu que 
chacun se dise qu'il faut qu'il fasse l'avenir. 

Economisez et préparez-vous par un choix prudent à fon­
der des foyers chrétiens dont notre société a besoin. 

Et Monseigneur ajoute : « Lors de mon vovage à Rome, 
le Saint-Père me parlant de toutes les difficultés de l'heure 
presente, me dit : « Malgré tout il me reste un grand espoir 
> et cet espoir c'est la J. O. C. ». 

« Le cardinal Pacelli aurait voulu ne faire que du minis­
tère : confesser, communier et surtout se donner aux œuvres,, 
surtout à la J. O, C , en laquelIe il a grand espoir. » 

« Répondant aux désirs de Notre Saint-Père Pie XI et du 
cardinal Pacelli, les évêques de tous les pavs, Chinois, Ana-
mites, Espagnols, s'intéressent à votre mouvement et comp-
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tent sur la J. O. G. pour transformer la classe ouvrière et 
pour sauver le monde. % 

Toutes émues par ces paroles si réconfortantes, nous rece­
vons lu bénédiction (Je Monseigneur et nous nous rendons à 
ïa chapelle pour le dernier Salut. .Monseigneur veut bien lui-
même donner la bénédiction. 

La Semaine d'Etudes est Unie, ies fédés quittent l'une après 
l'autre Ie Collège où nous avons reçu un si bon .accueil, ll en 
coûte dc se quitter, niais comment nous croire séparées 
puisque nous emportons toutes dans notre cœur la même 
volonté de répondre aux désirs de Notre Seigneur et de notre 
vénéré Pasteur : nous sanctifier toujours davantage pour 
reconquérir au Christ toute la classe ouvrière. 

/ A, T., Déléguée Fédérale. 

BRÉLÈS. — Nécrologie. — Madame DE PARCEVAUX. — 
Le mardi 25 Juillet, en son château de Brescanvel, en Bré­
lès, Mme de Parcevaux, née de Poulpimiet de Brescanvel, 
a rendu doucement son àme à Dieu, à l'âge de 71 ans. après 
une longue maladie courageusement et chrétiennement sup­
portée. Mme de Parcevaux était une de ces femmes de foi 
qui sont les meilleures auxiliatrices du pretre dans l'accom­
plissement de son ministère. Elle avait compris ce qu'était 
l'Action Catholique et elle s'y était largement dévouée. C'est-
sa paroisse qui a bénéficié avant tout de son zèle aposto­
lique. D'un abord à la fois très simple, très bon et très dis­
tingué, elle accueillait tous ceux qui recouraient à elle. Les 
malades, ceux qui souffraient d'une façon quelconque, s'en 
revenaient consolés, fortifiés et réconfortés. 

Elle savait combien Ia formation de Ia jeunesse est impor­
tante, et pour conserver à Brélès l'instruction chrétienne, 
elle n'a pas reculé devant les plus grands sacrifices. Après 
la loi de 1901, l'école des garçons fut enlevée aux Frères 
de Lamennais et mise en vente. La municipalité dc Brest 
essaya de l'acquérir, et si Mme de Parcevaux n'eut pas 
triomphé à l'adjudication, personne ne peut dire le mal 
qu'aurait causé le socialisme dans une paroisse très chré­
tienne. Par ses soins fut aussi édifié Ie superbe patronage 
de Jeann e-d'Arc, qui complète l'oeuvre de l'école et où tous 
les hommes de la paroisse se réunissent chaque dimanche 
pour goûter les plaisirs honnêtes, s'éloigner des dangers 
aujourd'hui si nombreux, et pour s'affermir dans leur reli­
gion. 

Ses efforts ne se bornèrent pas à son entourage immé­
diat. Elle entendit l'appel de Mgr l'Evêque en faveur des 
vocations sacerdotales et elle fut l'une des meilleures pour­
voyeuses de l'Œuvre de Saint-Corentin et de Saint-Pol. Les 
missions, la Propagation de la Foi reçurent ses encourage­
ments et ses générosités, accrus encore depuis l'appel pres­
sant de Pie XL Digne fille de M. de Poul^iquet, qui fut un 
recruteur merveilleux de zouaves pontificaux pour l'armée 
de Pie IX, elle ne craignit jamais de défendre la religion 
persécutée, et lorsque Ies jésuites furent dépouillés de leurs 
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îbiens ct chassés de leurs maisons, la demeure de Mme de 
Parcevaux s'ouvrit toute grande pour les accueillir; 

Cet esprit apostolique, ce dévouement continu à la reli­
gion, Mme de Parcevaux les puisait dans une piété profonde. 
Elle habitait loin de l'église, mais il ne lui en coûtait pas de 
parcourir a pied la distance qui l'en séparait pour assister 
a la sainte Messe et s'agenouiller à Ia Table sainte. Enfant 
de Marie, elle assistait régulièrement aux réunions de sa 

de la Salette, qu'elle honorait d'une dévotion" particulière. 
Quand venait Ie mois de Mai, elle réunissait tous ses voisins sins 
et faisait avec eux les exercices du Mois de Marie. 

Une si belle vie devait être couronnée par une sainte 
mort. Purifiée par la souffrance, acceptée et unie à la 
Passion du Sauveur, réconfortée par' les sacrements de 
l'Eglise qu'elle reçut avec des sentiments admirables, Mme 
de Parcevaux est entrée dans son éternité en répondant 
jusqu'à ia dernière seconde aux prières des agonisants et 
en invoquant avec confiance les saints"noms de Jésus et de 
Marie. Ses œuvres l'auront suivie devant le Souverain Juge 
et le Père des miséricordes, et nous avons la ferme assurance 
que son âme jouit de la récompense méritée par ses tra­
vaux. 

Sa mort met toute la paroisse en deuil. Au jour de ses 
obsèques, l'église de Brélès pouvait à peine contenir les 
assistants. Quarante-deux prêtres, une foule de paroissiens 
entouraient Ia famille de la défunte, dont la dépouille mor­
telle repose au cimetière de Brélès dans Ia tombe familiale. 
Sur Ia pierre du sépulcre nous lisons la belle devise, des 
de Poulpiquet : De peu assez, Par sa simplicité, sa vie 

cachée, son esprit de sacrifice, Mme de Parcevaux a vécu 
pleinement la devise de ses pères. 

Avis de service. — Un service anniversaire pour le 
R. P. François-Régis Abgrall, de la Congrégation des Sacrés-
Cœurs de Picpus, aura lieu à SAINT-THTJRIEN, le jeudi 10 .4out* 
à 10 heures. 

Grand Pardon des Bretons du Havre. 

« O Sainte Anne, ô Mère chérie, 
Garde an cœur des Bretons, la foi des anciens jours. 
Entends du haut du ciel, le chant de la Patrie, 

Catholiques et Bretons toujours, » 
Tel est le cantique que chantent en ce mois de Juillet, 

là-bas sur la terre bretonne, les pèlerins accourus en foule 
de la Bretagne entière à Sainte-Anne d'Auray, pour apporter 
à la Sainte Protectrice des Bretons le témoignage ardent de 
l'affection respectueuse qu'ils lui portent et d'une foi dont 
elle est la gardienne. 

Mais nombreux sont les fils d'Armor dont les nécessités 
de l'existence ont fait des déracinés et qui loin de la petite 
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Patrie se désolent de ne plus sentir sur eux la main protec­
trice de celle qu'ils aimaient comme Ieur Mère. Multiples 
sont en France les colonies bretonnes qui, en dépit du temps 
et de l'éloignement, luttent pour conserver leur foi et les tra­
ditions de leur Province ; mais il n'en est point de plus 
ancienne et de plus nombreuse que celle qui réunit au Havre 

Ï
dusieurs milliers de Bretons, venus de toutes les régions de 
a Bretagne. 

A cette population qui reste, parfois en dépit des appa­
rences, attachee à ses croyances, il fallait un pasteur qui la 
comprît et pût se faire comprendre d'elle. 

C'est pourquoi depuis plus de cinquante ans, le diocèse 
de Quimper a constamment et en dépit de difficultés multi-

Sles, tenu à assurer au Havre l'existence d'une aumônerie 
retonne. 

Chaque année, les Bretons de notre ville ont donc pu 
célébrer la Sainte-Anne comme ils avaient coutume de Ie 
faire au pays, Jamais encore, cependant, la Sainte-Anne 
n'avait revêtu un caractère aussi solennel que cette année* 
L'œuvre poursuivie depuis un demi-siècle par la mission bre­
tonne, l'œuvre surtout réalisée depuis sept ans, par M, l'abbé 
Gourvil, ont reçu en effet au cours de ces solennités un écla­
tant hommage. 

Monseigneur l'Evêque de Quimper, désireux de marquer 
l'intérêt qu'il porte à l'aumônerie bretonne du Havre et de 
témoigner Ia satisfaction que lui inspire le zèle des fidèles. 
de son diocèse réunis autour du pasteur auquel il les a con­
fiés dans leur exil, avait en effet délégué pour le représenter,. 
M, le chanoine Joncour, vicaire général. Monseigneur l'Ar* 
cheyêque de Rouen et Monseigneur Bertin, vicaire général» 
avaient tenu également à marquer Ieur sollicitude à l'égard 
des œuvres bretonnes, en déléguant aux fêtes de la Sainte-
Anne, M. Ie chanoine Alleaume, archiprêtre du Havre. 

C'est dire l'éclat des fêtes qui se déroulèrent samedi et 
dimanche, en l'église Saint - François, où M. l'abbé Arson-
donne asile à Ia mission bretonne* 

Le cérémonial de cette célébration solennelle de la Sainte-
Anne s'est déroulé comme les années précédentes. Le samedi 
soir, Salut solennel, avec prières en breton et cantiques fran­
çais et bretons. Eloquemment, M. le chanoine Joncour 
retraça l'histoire du Pèlerinage de Sainte-Anne d'Aerrav. 

Dimanche, grand'messe solennelle, au cours de EaqueJle* 
M. le chanoine Alleaume, rappelant la vie de sainte Anne, 
l'offrit en exemple aux mères chrétiennes, et rappela que Ia 
fête de sainte Anne était avant tout celle de la grand-mère 
de Jésus et à vrai dire la fête de la maternité, avec ses dou­
leurs, ses angoisses, ses sacrifices, mais aussi ses joies. 

L'après-midi furent célébrées les vêpres solennelles, sur 
les tons gallicans, conformément au rituel traditionnel des 

— 521 — 

peler que si sainte Anne était leur protectrice, eJle devait 
surtout être leur guide et leur modèle. 

Après la procession traditionnelle dans le jardin de 
l'église, M. l'abbé Arson assura les fidèles bretons et l'Aumô­
nier de sa sollicitude. 

Le grand orgue était tenu à la grand'messe et aux vêpres 
par M. Lambert, qui exécuta diverses pièces de Bach et de 
de César Franck. A la messe, Mile Babedienne avait fait appré­
cier son beau talent, dans O Sacrum, de Martin et dans 
Y A ve Maria, de Franck. 

chanoine Joncour, M. le chanoine Alleaume et M. le curé 
Arson, de s'adresser aux Bretons et aux Bretonnes qui se pres­
saient en foule dans l'église, dans leur langue, et de leur rap-

ClIRONIQUE GÉNÉRALE 

L'Académie Française et l'Œuvre apostolique L'Œuvre 
apostolique, qui, sous la direction éclairée de M. le chanoine 
Germain et sous l'active présidence de Mme la comtesse 
Adalbert de Vogué, multiplie cn France les ouvroirs et les 
appels en vue de pourvoir nos missionnaires de tout cc dont 
ils ont besoin, vient de recevoir de l'Académie Francaise va 
prix de 0.000 francs. C'est une éclatante sanction pour Jes 
mérites que cette grande œuvre s'est acquis en devenant, pnr 
ses innombrables libéralités matérieUes, la bienfaitrice, jamais 
lassée, de tous nos lointains postes de mission. 

Cette brève information est accompagnée de la lettre 
flatteuse suivante : 

« Paris, 7 Juillet 1933. 

s> Monsieur le Directeur, 

s> L'Académie Française ayant daigné récompenser l'Œu­
vre apostolique par un de ses prix annuels, je serais heureux 
dc reporter cette haute récompense sur les associés de l'Œu­
vre, de votre diocèse. Etant depuis si longtemps à la peine, 
il me semble équitable qu'ils soient enfin à l'honneur. C'est 
pourquoi je viens vous demander l'insertion dans le Bulletin 
religieux de votre diocèse du communiqué paru dans Figaro, 
du l*r Juillet, sous la signature de M, G. Govau, de l'Académie 
Française. 

s- Avec mes remerciements, veuillez recevoir, Monsieur le 
Directeur, l'hommage de mes bien dévoués respects. 

» Le Directeur géneral, Em. GERMAIN. » 

Les chômeurs de l'Enseignement public. — Le Journal 
officiel ne dit pas tout ce qui se passe sur la scène publique, 
ni dans les coulisses, mais il dit tout de même quelquefois 
des choses intéressantes. Ainsi a-t-il fait le 13 Janvier. 

M. Camille Bénassy, député, avait, le 29 Novembre 1932» 
posé au Ministre de l'Education nationale une question qui 
pouvait paraître indiscrète. Le Ministre y a répondu six 
semaines plus tard, Ie 13 Janvier. Voici, telles qu'eUes figu­
rent au Journal officiel du 13 Janvier (Débats parlementaires, 
Chambre des Députés, page 22) la question et la réponse : 

M. Camille Bénassy demande à Monsieur le Ministre de 
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I Education Nationale combien de jeunes gens pourvus d'une* 
licence * 1° ès-lettres classiques ; 2° langues vivantes ; 3° his­
toire * 4° ès-sciences, n'ont pas pu obtenir cette annee le 
poste de professeur qu'ils avaient sollicité. (Question du 29 
Novembre 1932.) , 

RÉPONSE. — Licenciés candidats a un poste de professeur 
dont la demande n'a pu être accueillie cette année : 

1° Enseignement primaire supérieur: 
Licenciés ès-lettres H 7 
Licenciés ès-lettres F -Jj> 
Licenciés langues vivantes F «O 
Licenciés ès-sciences H *>*> 
Licenciés ès-sciences F --•->--

2 ° Enseignement secondaire de garçons : 
Licenciés ès-lettres classiques J> 
Licenciés d'histoire v ]£' 
Licenciés de tangues vivantes 97 
Licenciés ès-sciences 243v 

3° Enseignement secondaire de jeunes filles : 
Licenciées ès-lettres classiques O 
Licenciées d'histoire 151 
Licenciées de langues vivantes 2(30 
Licenciées ès-sciences - 248 

Dans le nombre des licenciés ès-lettres classiques indiqué 
ci-dessus, sont compris les candidats et candidates dont la 
demande est limitée à certains postes ou à certaines régions, 

Ainsi, en 1932, 1.364 licenciés ou licenciées qui deman­
daient un poste de professeur dans l'enseignement public,. 
n'ont pu en avoir. 

N'y a-t-il pas là la constatation d'une situation qui appelle 
des réflexions ? Quelles que soient les vacances que puissent 
produire les décès et les mises à la retraite, cette situation 
ne s'améliorera pas en 1933, ni les années suivantes ; elle 
empirerait plutôt, car la foule des candidats et des candi­
dates de 1932 va se grossir de la foule des nouveaux licenciés 
et des nouvelles licenciées de 1933, 1934, e t c Mème l'augmen­
tation du nombre des postes, augmentation qui, malgré tout, 
ne saurait étre que restreinte, ne pourrait assurer des postes 
au quart de cette multitude de candidats. 

Alors, c'est le chômage pour tous ces jeunes gens, toutes 
ces jeunes filles, qui" avaient cru trouver une carrière dans-
l'enseignement public. 

Alors aussi surgit naturellement cette pensée : que sera-ce 
avec l'Ecole unique ? Il n'y a déjà pas de places pour tous. 
ces licenciés, toutes ces licenciées : comment tous ceux et 
toutes celles que l'Ecole unique fabriquera à Ia douzaine, à 
la centaine, pourraient-ils espérer en trouver ? 

Laissons de côté le danger social que ne peut manquer 
de constituer la désillusion de ces chômeurs intellectuels : 
est-il humain d'entraîner ces jeunes gens et ces jeunes filles 
sur une roujte qui, pour le plus grand nombre^ d'entre eux, 
ne peut les conduire à rien, qu'à cette désillusion, à Ia déso-
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rientation de la vie ? Est-il humain de les tromper ? Et cette 
Ecole unique ne leur ment-elle pas qui, loin de leur donner 
du travail, le beau travail d'esprit dont elle les fait rêver, ne 
les mène qu'au chômage, et peut-être à la misère et à Iu 
faim ? 

ROME. — On nous prie de signaler à l'attention des pèle­
rins se rendant à Rome pendant l'Année Saintè, que par 
l'entremise du CONSORTIUM FOURNITURES AU CLERGÉ ET INSTI­
TUTS CATHLIQUES — PIAZZA DI SPAGNA 9 — ROMA, Tél. 67-131, 
seule institution reconnue et recommandée par la Fédération 
des Associations du Clergé en Italie, ils peuvent avoir nour­
riture et logement aux meilleures conditions dans les Ins­
tituts religieux. Ecrire pour renseignements, conditions, 
prénotations. 

MM. les Professeurs trouveront à l'Imprimerie Cornouail-
laise « Le Règlement du Personnel Ecclesiastique des Etablis* 
sements diocésains d'Enseignement secondaire. » 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

^ii i i i i i i i jni i i i i i iMii i i i i i i i i imii i i i i i i i iMiHiiMiii i i i i i i i i i i i i i f i i i iHiMfii i i i imr-

| | ,1J | :H?I?I LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE I 
1 W^^wM DELBENN f 

DÉPOSÉE 
p . i. E c; r r; v \ KC 

Opticien diplômé 
B A N D A G I S T E 

j= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGÉ = 

V I N S D E B O R D E A U X 
D l CODET M A Y A l l M i l l Négociant à LA CROUE-DE-LTSLB 
r i L n l t U m A l A U l l U n BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51,quai des Chartrons, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C0, succ'» 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe -R* c- Verdeaux, 464$ » 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. --, -• PM-H-- Berdeau, II.510 
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Le 22 Février dernier, à Daytona Beach, cn Floride, sir Malcolm 
Campbell a battu le record du inonde de vitesse, en réalisant avec sa 
voiture ff Blue Bi rd » équipée avec des pneumatiques Dunlop, la 
vitesse de 437 kilomètres 908 à l'heure. 

Maisons cie confiance 
Vins et Spiritueux 

Pierre KERVELLA, Landivisiau 
Vins de messe (garantie archevêché Bordeaux) 

D P.MA K D KU T A I l t K S JM PH IM K S 

-A-. -L-OUER 

Le Grand Hôtel de 2.000 lits pour Pèlerins 
en construction 

A L I S I E U X 

La Brasserie-Restaurant pouvant servir l*5OO Repas 
e s t O U V E R T E 

D é j e u n e r o u D îner ! 1 2 f. 5 0 (boisson et service compris) 

Adresser toutes communications 
au Directeur dn Grand Hôtel des Pèlerins, à LISIEUX 

^TT?-.i-3a^fiË,~>"",-7-~»K^^^fcïrt-- "-

Atelier Sainte-Elisabeth 
8, Rue des Baigneurs DOUARNENEZ 

(Finistère) 

Dentelles bretonnes, Filet ancien, 
Guipure d'Art, Irlande, Aubes et 
rochets. Broderies diverses à la main 

C Quimper, 5.5â5 Chèque Po&tal : Rennes 3.055 

GRAINSstVALS 
u n S e u l ayant la repas di soir guérit la C o n s t i p a t i o n 

45 O 
le flacon de 30 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISE, QUIMPER . 

Le Gérant : H. QUERSY. 

48- ANNÉE, Vendredi i r Août 1 9 3 3 N' 3 * . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 13 Août — 10e dimanche après la Pentecôte, 
Semi-double. Vert. — A vêpres, mémoire de S. Eusèbe! 
Confesseur. 

Lundi* 14. — Vigile de l'Assomption {dispense de jeûne et 
d'abstinence), Simple. Violet. 

Mardi, 15. - ; ASSOMPTION DE LA B. V. M. Double de 1™ 
classe avec octave commune. Blanc — A vêpres, mémoire 
de S. Joachim. 

Mercredi, 16. — S. Joachim, Père de la B. V. M. Double de 
2e classe. Blanc 

Jeudi, 17. — S. Hyacinthe, Confesseur. Double. Blanc 
Vendredi, 18. — De l'octave de l'Assomption. 
Samedi, 19. — S. Jean Eudes, Confesseur. Double, Blanc 
Dimanche, 20. — 11e dimanche après Ia Pentecôte, Semi-

double. Violet. — A vêpres, mémoires de Ste Jeanne-
Françoise de Chanta], de S. Bernard et de l'octave. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ursulines, Saint-Pol de Léon 9-16 Août,. 
Carmélites, Morlaix , , . 17-23 

PARTIE OFFIC IELLE 
COMMUNICATIONS .DE. IvivECIlA 

Sacre de Monseigneur Gogneau, — Monseigneur 
Duparc et Monseigneur Cogneau sont heureux d'inviter tout 
le clergé diocésain à la cérémonie du Sacre ainsi qu'au repas 
qui sera servi ensuite au Grand Séminaire. 

Les Confrères voudront bien faire connaître leur accep-
'Ution aM. l'Econome, au plus tard avant Ie 18 Août. — Seuls, 
ceux qui se seront fait inscrire seront assurés de leur place* 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Sermon de S. Jean Damascène 
(Sur la Dor mi t ion de la 7*. S10 Vierge) 

L'Arche sainte et animée du Dieu vivant, qui conçut en 
elle son Créateur, repose aujourd'hui dans le Temple du Sei­
gneur, qu'aucune main n'a bâti. David, son aieul, a des trans­
ports de joie ; avec lui Ies Anges chantent des hymnes, les 
Archanges la célèbrent, Ies Vertus la glorifient, les Princi­
pautés tressaillent, les Puissances se réjouissent à l'envi, Jes 
Dominations font éclater leur allégresse, les Trônes lui font 
fête, Ies Chérubins Ia chantent, et les Séraphins publient sa 
gloire. Aujourd'hui Ie céleste Eden reçoit Ie Paradis animé 
du nouvel Adam, où notre condamnation a été révoquée 
1 arbre de vie planté, notre nudité couverte. 

Aujourd'hui la Vierge immaculée, qui n'a été souillée 
d aucune attache terrestre, mais n'a vécu que des pensées <Iu 
Ciel, n est pas retournée en terre ; mais comme elle était un 
ciel vivant, elle a été placée dans les célestes tabernacles. 
bource de la vraie vie pour tous, comment aurait-elle subi la 
mort ? ll est vrai elle fut assujettie à la loi portée par son 
*ils ct comme fille du vieil Adam, elle dut accepter l'ancien 
arret. Car son Fils, lui, la Vie par essence, ne l'a pas même 
évitée ; mais sa qualité de Mère du Dieu vivant lui a juste­
ment valu d'étre placée tout près de lui. 

Eve, qui avait consenti aux suggestions du serpent, fut 
condamnée aux douleurs de l'enfantement et à la peine de Ja 
m.nf-t Al numatir.- nn, i;.-; -i i _ . . * - - " 

. — ---- -i«- -v. ^ « 4 - u j ^ i u u iccuuuee par son 
qui, a Ia chaste salutation d'un Archange, conçut en dehors 
des lois humaines le Fils de Dieu et qui l'a enfanté sans 
aucune douleur ; qui s'est enfin consacrée tout entière à Dieu 
comment Ia mort aurait-elle pu la dévorer ? Comment Ie sein 
n r ii W r a i k " C , P ^ ? C o m m e n t 1* corruption enva-nn (iii-eiie ce isorns ou n Vi^ pçt 

- . - -- -- —«---> » «-i • * --->« uu ;c suis, sera aussi 
M è ^ ' S ^ r - f T ^ i ; ( ' - ? n X n" 2V'KComhien P l u s f o r t e raison sa -Mere devra-t-elle etre avec lui ? 

(Bréviaire des fidèles : Mame.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eoéché : c/c 34S0. Nantes . - Semaine religieuse ; cfe 9381, Nante». 

Offices paroissiaux* 
QUIMPER. - CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. _ Dimanche 13 Août 

I\ «T%aprVlPenf^te, : ™ s à 6-7-8'9'10 h* cg4«S« 
Lundi'U^,i ? ,?, *!*£!**• B é n é d l c t i o » <*« T. Saint-Sacrement. Lundi 14 Aout, veille de l'Assomption : il n'y a ni jeûne ni absti-

? 
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nence. — Confessions jusqu 'à 19 heures et à par t i r de 20 heures 
Mardi 15 Août, fête de r Assomption de la Bienheureuse Vierge Marte -

messes aux mêmes heures que le dimanche. — Quête pour les Séminaires" 
— Avant ia grand'messe, chant du Veni Creator. — Après vêpres proces" 
sion du vœu d e L o u i s XIII, sermon par M. le chanoine Le Jollec* recteur 
de Saint-Mathieu, bénédiction du T. Saint-Sacrement. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — l& dimanche après la Pentecôte 
(13 Août) ; messes à 6, 7, 8, 9, 10 h. (grand'messe) et l l h 30 — A 
H h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi 14, vigile de V Assomption : j] y a ce jour- là , dispense du jeune 
ct de 1 abstinence. . J 

Marid 15, fête de V Assomption de la Bienheureuse Vierge Marie -
messes aux mêmes heures que ie dimanche : sermon à la grand'messe — 
A 14 h. 30, vêpres, suivies de la procession du vœu de Louis XIII 

Lundi et mercredi : à 7 h. 30, service pour Ies Trépassés 

RUMENGOL. ---*• Pardon du 1 5 Août. —- Notre-Dame de Ru­
mengol a reçu la visite de plus de cent mille pèlerins pendant 
les trois jours du Pardon de la Trinité. Le Pardon du 15 AoûL 
le plus frequenté après celui de Ia Trinité, lui amènera encore 
plusieurs milliers, désireux de rendre leurs devoirs à Notre-

au. cours de l'année 1933 — 75* anni­
versaire de son Couronnement. 

Voici le programme des fêtes du 15 Août. 
De 7 heures à 10 heures, messes basses. A l l heures, grand' 

messe en plein air, chantée par M. Combot, directeur d'école 
a Rosporden ; sermon par M. Bellec, professeur à Saint-Yves 
Quimper ; à 15 heures, vêpres, procession, bénédiction du 
1. Saint-hacrement et veneration des reliques. 

N. B*— 1° Confessions la veille et le jour du Pardon ; 
nombreuses indulgences à gagner. 

2° Les trains s'arrêteront, Ie 15 Août, à la halte de Ru­
mengol ; il y a des garages pour les autos. 

3°Tous les offices seront célébrés à l'heure légale. 

LANMEUR. -— Grand Pardon de Notre-Dame de Kernitron. 
-— Lundi 14 Aout : à 20 h. 30, premières vêpres à la chapelle. 
allocution française. 

Mardi 15 : à 2 heures, récitation du Rosaire, chant des 
cantiques ; messes à 3, 5, 6 et 7 h. 30 ; à 10 h. 30, grand'messe, 
chantée par M. Bédéric, aumônier du Carmel de Morlaix ; 
instruction bretonne par M. Abguillerm, aumônier de la Re­
traite de Lesneven ; — à 15 heures, vêpres, procession de la 
Vierge couronnée ; bénédiction du T. Saint-Sacrement à 
1 eglise de la paroisse. 

PLOUDALMÉZEAU. — Fête de Sa int-Vincent Ferrier. Patron 
secondaire .— Dimanche 20 Août, sous la présidence de Son 
Excellence Monseigneur de Guébriant, archevèque de Marcia-
nopohs et supérieur général des Missions Etrangères, la pa­
roisse de Ploudalmézeau fêtera l'Intronisation de son nouveau 
t atron, saint Vincent Ferrier, et en même temps célébrera les 
noces d'or sacerdotales de son Curé. 
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A 10 heures, grand'messe de la Translation des Reliques 
de saint Vincent Ferrier, chantée par le vénéré Jubilaire. 

Allocution de Son Excellence Monseigneur de Guébriant, 
A 3 heures, vêpres solennelles ; panégyrique de saint Vincent 
en breton par M. le chanoine Moenner, curé-archiprêtre do 
.Saint-Louis de Brest. Grande procession autour du bourg 
entièrement pavoisé, Salut du Saint-Sacrement. 

L'Harmonie Lesnevienne prêtera son concours à la fête. 

KERGOAT-QUÉMÉNÉVEN. — Le grand Pardon de Notre-Dame 
de Kergoat aura lieu le dimanche 20 Aoat, toujours le diman­
che après le 15 Août. 

La veille, samedi : premières vêpres à 5 heures. 
Dimanche : messes à 7 h., à 8 h. 30, à l l heures. Grand' 

messe chantée par M. le chanoine Moré, curé-archiprêtre dc 
Châteaulin ; sermon par M. Quéré, recteur de Dinéault, — 
Vêpres à 4 heures. 

L'on trouvera, au fond de la chapelle, des cierges à 
acheter. 

Tous les offices se feront à l'heure légale. 

MELGVEN. — Grand Pardon de N»-D. de Chreachiguel. — 
Samedi 19 Aout ; 1"* vêpres à la chapelle, à 5 heures. 
Dimanche 20 : messes à 5, 6, 7, 8, 9 heures ; grand'messe 

k 10 h. 30, chantée par M. Berthou, recteur de Beuzec-Conq ; 
-sermon de M. Abjean, curé-doyen d'Elliant. Vêpres à 3 heures. 
Procession, bénédiction. 

Lundi 21 : messes à 7 h. 30 et 8 heures. 

GUIMILIAU. — Restauration de ia chapelle Sainte-Anne.— 
Le Calvaire de Guimiliau est célèbre, à l'égal des plus beaux : 
Plougastel, Pleyben, Saint-Thégonnec, e t c , ne prétendent pas 
le surpasser, L'église Renaissance, avec son ossuaire très sim­
ple, ses merveilleuses pierres sculptées, ses clochetons, ses 
quatre nefs curieusement agencées, est tout un poème de gra­
nit. L'arc-de-triomphe qui donne entrée sur Ie cimetière paraît 
d'une simplicité trop nue au milieu de ces splendeurs. Mais 
quels soins pieux veillent sur les tombes et les allées fleuries!.. 

A l'intérieur de l'église, les chefs-d'ceuvre sont dignes de 
l'architecture raffinée de l'ensemble. 

Le baptistère, le double buffet d'orgues, Ia chaire à prê­
cher, sont des modèles de la sculpture du xvii6 siècle, puis­
sante et gracieuse, habile à tirer du vieux chêne d'Armorique 
les scènes et les ornements Ies plus délicats et les plus pous­
ses. Les retables du Rosaire et de S. Joseph, malheureusement 
couverts de peinture (dès l'origine, semble-t-il), présentent 
des détails originaux et des statues d'un rare intérêt... Est-il 
permis de reconnaître ou Isaïe ou S. Joachim près de Ia 
Vierge?... On ne sait. 

Evidemment trois siècles écoulés — et la Terreur — ont 
détaché des pendentifs et des fleurons, ici ou là. Mais l'en­
semble ne souffre guère, et l'on aimerait passer des heures à 
-contempler, à s'émerveiller... Hélas ! 
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Les vitraux manquent. Ou plutot un seul demeure nrêri 
.sement derriere Ie crucifix du maitre-autel. Nous érovons 
savoir que le Conseil paroissial et les Beaux-Arts s'en préoc­
cupent : puissent-ils eviter, selon Ieur désir, Ies horreurs nré-
tcndues «ar t moderne*, sans dessin, mais abondamment 
fournies de peinturlure ! 

De ce groupement inestimable de beautés artistiques une 
seule piece avait vraiment vieilli : l a chapelle dite des Morts 
qui servit sans doute au chant des services funèbres d'autre­
fois, et qui, restaurée ces temps derniers, peut servir pour les 
réunions d œuvres et pour Ies catéchismes, C'est là aue di­
manche dernier 30 Juillet, fête de sainte Anne, fut bénite la 
tres belle « image » deSainte Anne et de la Vierge- M Cauian 
de Landerneau, a sculpté dans le chêne un groupe puissant 
et des médaillons evocateurs, Aucune peinture. Aucun vernis 
Peu a peu le temps y mettra sa patine, et l'on ne saurait sou­
haiter rien de mieux et de plus adapté. ' 

La chrétienne population de Guimiliau, accrue d'un fort 
contingent venu de Guiclan, se pressait à la grand'messe. 
Elle etait chantée par M. l'abbé Kervran, curé-doyen de 
Daoulas, ancien recteur de la paroisse, qui avait pour diacre 
g SA)U c"-iia(?re J*1, 9,*-él?- ™a i-*e de Lampaul-Guimiliau, et le 
IL P. Sibiril, des Missions Etrangères de Paris (en instance 
de départ pour les Indes). M, le chanoine Corre, curé-doyen 
de Landivisiau, donna un excellent sermon sur le Signe de 
la Croix : dernier de Ia série diocésaine en cours cette année 

Aux vêpres, naturellement, les « grands tons », souvenir 
de ia liturgie « gallicane ». Et aussitôt la procession descend 
vers Lampaul, pour remonter avec ordre vers la chapelle. 

Deux antiques bannières sont dressées, images des saints 
qui précédèrent les chrétiens d'aujourd'hui dans les chemins 
de la foi. Puis viennent les deux croix : argent et or. Encore 
trois bannières, deux blanches et une grenat. La statue de 
l'Enfant-Jésus est portée par de jeunes enfants ; celle de la 
Vierge — une statuette d'argent qui échappa aux vols sacri­
lèges de la Révolution — et ceUe de sainte Anne sont portées 
p.ir des femmes à la démarche noble, aux traits empreints de 
toute la dignité chrétienne des Bretonnes catholiques aui 
vivent leur foi. 

Les dix choristes, parfaitement exercés — la chorale fémi­
nine, excellentes grégorianistes, — les chantres à la voix 
puissante, — le clergé ^citons M. l'abbé Bernard, Ie recteur 
si épris de son église et si artiste, M. l'abbé Leray, du diocèse 
de Hennés, M. le chanoine Cardaliaguet, M, Guillou, vicaire 
de Saint-Louis, M. Loaëc, vicaire de Saint-Thégonnec, plu­
sieurs séminaristes). La foule d'hommes et de femmes, chan­
tent avec entrain le cantique D'hor Mamm Saniez Anna et les 
Mames de la Vierge. Au loin--, le train roule avec bruit... La 
paix du bourg recueilli n'en paraît que plus profonde et plus 
douce sous le ciel clément... 

Après avoir béni les statues neuves dans la chapelle, M. le 
Lure de Landivisiau monte dans Ia chaire de granit accotée 
a Ia muraille, La foule, — les uns debout, les autres bonne­
ment assis sur les pierres des morts — écoute avidement : 

Mere de Ia patrie... sauvez les Bretons... gardez leurs 
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de chefs-d'œuvre. Sa conviction pénètre les cœurs. Son par­
fait breton, articulé si nettement, simple, énergique, facile 
est d'une éloquence prenante... C'est bien Ie discours qu'if 
fallait là, devant ces chrétiens-là. 

Le temps n'est plus où le commerce des toiles du Haut-
Léon, exportées jusqu'en Hollande, permettait aux * julots » 
les splendides monuments qui font le légitime orgueil de 
leurs fils aujourd'hui ; Ie temps est toujours de suivre l'exem­
ple de Ieur attachement à l'Eglise : le peuple de S. Millau ]fr 
sait, et c'est pourquoi, dimanche, la fête de sainte Anne fut 
si douce et si belle, dans l'union des esprits et des âmes.., 

P rê t res anciens Combattants, t i tulaires de la Carte du 
Combattant — Aux 24 membres du Comité départemental des. 
Mutilés et Réformés, il va être adjoint bientôt 12 nouveaux 
membres, représentant les titulaires de la Carte du Combat­
tant. 

Pour participer aux élections de ces représentants, notre 
association, comme toutes les autres, doit fournir une liste 
nominative indiquant Ies nom, prénoms, domicile et numéro-
de Ia Carte du Combattant de ses adhérents. 

Je prie donc les membres de Ia P. A. C. de m'adrcsser 
d urgence leur numéro de Carte. 

Il y va de votre intérêt et de l'intérêt de notre Association. 
Abbé CADIOU, 1, rue Verdelet, Quimper. 

F. N. A. C. — Le remplacement de la Carte du Combattant. 
— L'arrêté ministériel du 3 Juillet 1933 a prévu le remplace­
ment de toutes Ies Cartes du Combattant — sans exception — 
par un nouveau modèle différent par la couleur, le format et 
le libeUé. 

C'est à partir du 1 " Août que les Comités départementaux 
doivent procéder à l'échange des dites cartes, en donnant un 
droit de priorité aux bénéficiaires de la retraite du combat­
tant, et aux détenteurs des cartes qui, d'ici la fin de 1933, 
auraient plus de 5 ans de date. 

Dans le but de faciliter la tâche des intéressés Ia Fédéra­
tion Nationale des Anciens Combattants (F. N. A. C) , 50, 
Chaussee d'Antin, Paris (9"), adresse gratuitement, contra 
timbre pour reponse, à tous ceux qui lui en font ia demande, 
les instructions concernant le renouvellement de leur carte 
et Ieur indique en même temps Ies démarches à effectuer. 

Ecrire contre timbre à la Fédération Nationale des An­
ciens Combattants (F. N. A. C ) , 50, Chaussée d'Antin, 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

Hommage à la Très Sainte Vierge Marie, Reine de France. 
.— Le culte de la Très Sainte Vierge a précédé, dans notre 
pays, l'établissement même du christianisme, puisque les 
Druides honoraient déjà la Vierge gui devait enfanter, Plus 
tard, dans les siècles chrétiens, le nombre des sanctuaires 
dédiés à Ia Mère du Christ était si considérable qu'on appelait 
le royaume de France le royaume de Marie: 

En parlant du Christ, nos ancêtres disaient : Notre Sei­
gneur, notre Sire ; en parlant de la Très Sainte Vierge, ils 
disaient : Notre Dame. —̂  Les rois qui se glorifiaient d'être 
les lieutenants du Christ se glorifiaient également d'être les 
chevaliers de Notre-Dame, 

Notre-Dame fut le cri de guerre au XIVe siècle. 
Àu xv* siècle, Jeanne d'Arc fait bénir dans l'église de 

Saint-Sauveur de Blois l'étendard établi d'après les indica­
tions de ses Saintes. Sur cette blanche bannière se lisaient 
Ies noms sacrés du Roi et de la Reine de la France : Jhesus, 
Maria. 

Le 15 Août 1638, Louis XIII consacrait sa couronne et son 
royaume à la' Très Sainte Vierge par un acte officiel dont 
nous célébrons chaque année la mémoire. 

Nombreuses furent sur notre sol les apparitions de Notre-
. Dame. Celles du xixe siècle : Médaille miraculeuse, la Salette, 
Lourdes, Pontmain... resteront à jamais célèbres.' 

La tradition de la France : « Notre Seigneur, et Notre-* 
Dame », doit être maintenue par nous, citoyens, dépositaires 
actuels de la souveraineté nationale. Après nous être acquittés, 
par YHommage aa Sacré-Cœur, du devoir absolu de dépen­
dance et de soumission qui incombe à Ia Société civile envers 
la Divine Majesté, nous tiendrons à proclamer la royauté de 
Marie, notre Mère, notre Dame, Reine de la France. 

ACTE D'HOMMAGE 

A LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE, REINE DE FRANCE 

Vierge Immaculée, ô Marie, Mère de Dieu et Mère des 
hommes, Reipe de l'Univers, moi, citoyen français, en mon 
nom et au nom de ma famille, en union avec toute la France 
catholique, je vous reconnais librement et solennellement 
comme la Reine de la France, ma chère patrie. 

A ce titre, je jure à Votre Cœur Immaculé une soumission 
et une fidélité inviolables. Je vous supplie, aimable Souve­
raine, de conserver et de faire progresser votre royaume de 
France dans l'obéissance à son divin Roi, votre Fils très cher,., 
Jésus-Christ, qui aime les Francs et qui réside parmi eux dans 
l'Hostie Sainte. 

Cœur Sacré de Jésus, Cœur Immaculé de Marie, régnez 
sur la France. 

Pratique ; Renouveler annuellement cet acte devant un 
autel de Marie (de préférence le jour de l'Assomption, en sou-

\ 
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venir du vœu de Louis XIII). — Y conformer sa vie nu hl ir. 
— Propager cette dévotion. --'""--que. 

En 1922, S. S. PIQ XI a proclamé la Très Sainte ViPrff 
Marie, dans le mystère de sa glorieuse Assomption au ri f 
patronne principale de Ja France et sainte Jeanne d'A 
patronne secondaire, A r c 

Adresser Jes rom mandes à la Grande Imprimerie il p m s 
place de VAve-Maria, Blois. — 2o fr. le mille ; 2 fr. 50 le cem 

Les fêtes d'Ars. — De grandes fêtes ont eu lieu à Ars h-
jeudi 3 et vendredi 4 Août. Ces solennités coïncident aver 
l'anniversaire de la naissance du saint curé Vianney et ont 
été motivées par l'inauguration d'une nouvelle chapelle dans 
laquelle est placé un reliquaire qui recevra le coeur du Saint 

A cette occasion, le Souverain Pontife écrit à Mgr Béguin 
archeveque de Belley, la précieuse lettre suivante : n 

A Notre vénérable Frère Virgile Béguin, évéque de Bell™ 
Vénérable Frère, 
Salut et Bénédiction apostolique. 

Nous avons revu récemment la lettre par laquelle vous 
Nous faisiez savoir que, dans le très célèbre villade de votre 
diocèse, appelé Ars, une nouvelle chapelle, très artistique 
avait ete élevée, auprès de la basilique, où se trouve enclavée 
la vieille église paroissiale. Cette chapelle est destinée à de­
venir comme un sanctuaire sacré, où les prêtres seront ins­
tamment invités k venir toujours plus nombreux pour honorer 
saint Jean-(Marie)-Baptiste Vianney, et se livrer, dans le re­
cueillement, aux saintes méditations. 

Cette nouvelle Nous a été très agréable. En effet, au cours 
de^ lannée jubilaire 1929, ainsi que vous le rappelez vous-
meme, Nous avons établi ce saint curé comme patron céleste 
de tous les cures ; la même année, Nous avons montré expli­
citement et abondamment, dans Notre Lettre-Encyclique Mens 
nostra, la tres grande utilité des exercices spirituels ; rien ne 
saurait donc Nous donner plus de joie, que de voir se déve­
lopper toujours plus largement Ia piété envers ce saint patron 
et le culte q u o n lui rend ; de voir aussi augmenter de jour 
en jour le nombre des prêtres qui s'adonnent aux exercices 
des retraites « fermées ». 

Votre initiative atteindra ceux-là surtout qui sont pasteurs 
a ames ; marchant sur les traces de cet homme saint et apos­
tolique, et I invoquant comme leur intercesseur, ils sentiront 
* allumer en eux la flamme ardente de l'apostolat chrétien. 

L, est pourquoi, Vénérable Frère, Nous vous félicitons 
grandement ainsi que le curé d'Ars, de l'œuvre que vous avez 
entreprise ; Nous accompagnons de tous nos vœux paternels 
Jes solennités prochaines et les rites par lesquels sera bénite 
ia nouvelle chapelle, ne doutant pas qu'elle ne devienne, dans 
ie village d Ars, un veritable cénacle d'où sortiront des fruits 
abondants de sanctification pour le clergé et Ie peuple 
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Comme heureux présage de ces donc célestes, et comme 
témoignage de Notre particulière dilection, Nous vous accor 
^ n s tres affectueusement, Vénérable Frère, ainsi au'à votr*-
clergé et a votre peuple - et tout spécialement à ceux qui 
assisteront aux solennités saintes qui se préparent — Notrp 
Bénédiction apostolique. • c 

Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le XXV* jour de 
Juillet, en a fête de saint Jacques, l'apôtre, l'an 1933, de Notre 
pontificat le douzième. r 

— PIE XI, PAPE. 
Hommages et aveux. — La Société réclame le Christ — 

Pour se convaincre de cette vérité, que le Christ est néces­
saire a la societé, il suffirait de consulter les Encycliques 
rdes derniers Papes, en particulier Rerum Novarum et Qua-
dnujesimo Annot dans lesquelles Léon XIII et Pie XI ont 
-exposé toute la doctrine sociale de l'Eglise. 

On pourrait aussi interroger -les grands chrétiens qui 
n'ont cesse d orienter leurs frères vers Ie Christ • I ouis 
Veuillot, Léon Harmel ou Albert de Mun. 

A ceux qui verraient dans cette méthode un plaidoyer 
pro domo on peut répondre en invoquant le témoignage des 
hommes les moins portés à favoriser le catholicisme Vol­
taire, par exemple, disait : « Partout où il y a une société 
établie, une Religion est nécessaire. La loi veille sur les 
crimes publics et la Religion sur les crimes secrets » (sur 
la tolérance) ; et encore : « II est démontré que l'athéisme 
doit porter à tous les crimes dans les orages de la vie publi­
que » (sur l'athéisme). « Philosophez tant que vous voudrez, 
répétait-il. Si vous avez une bourgade à gouverner, il faut 
une religion. » On connaît la. dévotion de Rousseau pour 
l'Evangile. Ce constructeur utopiste voyait bien que la 
morale chrétienne est plus nécessaire aux nations que la 
force publique : « Un peuple de vrais chrétiens n'aurait pas 
bosc in de gendarmes ». 

Cet autre rêveur .social que fut Proud'hon constatait le 
fait suivant : <x Lorsque l'Eglise est humHice, Ie -pouvoir n'est 
7>[us qu'une ombre, l'Etat une fiction, parce que le principe 
d'autorité est frappé dans sa source », 

Si l'on fait appel aux hommes p ol i tiques,^0*1 obtient la 
même réponse. « Sans religion, une légion dfanges ne gou­
vernerait pas les hommes », disait Mirabeau. Et Napoléon, 
toujours pratique : « Si vous ôtez la foi au peuple, vous 
n'aurez que des voleurs de grands chemins ». Aussi Thiers 
proclamait-il un jour à l'Assemblée Nationale : « Pour moi, 
toucher à une question religieuse est Ia plus grande faute 
tni'un gouvernement puisse faire ». Et Clémenceau le 26 
Avril 1907, reconnaissait, à la Chambre des Députés : « Moins 
il y a de religion dans une société, plus il faut de gendar­
mes ». 

Ce sent surtout les sociologues, spécialistes en la matière, 
qu'il convient de consulter. Au témoignage de Montesquieu : 
« Si l'honneur est indispensable aux monarchies, Ja vertu 
lest aux républiques ». C'est pourquoi « la Religion est 
toujours le meilleur garant qu'on puisse avoir des mœurs 
•des hommes ». 
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Le prince des sociologues, Le Plai/, après avoir cherché 
Ie remède aux maux dont souffre Ia société, concluait • 
4: Pas de solution pour Ja question sociale en dehors du 
Décalogue et de la Religion ; pour les sociétés comme pour 
ies individus, il n'y a de salut que dans le respect des com­
mandements de Dieu et des loi$ de l'Evangile » (1). 

Taine, dans une page magistrale, a donné comme la 
conclusion de ses recherches d'historien sur le passé de-
l'humanité. « Le Christianisme est Ja grande paire d'ailes. 
indispensable pour sauver l'homme au-dessus de lui-même 
Toujours et partout, sitôt que ces ailes défaillent Ies moeurs 
se dégradent. En Italie, pendant la Renaissance, en Angle­
terre, sous la Restauration, en France, sous la Convention 
on a vu 1 homme se faire païen au premier siècle ; du mème 
coup, il se retrouvait au temps d'Auguste et de Tibère, c'est-
à-dire voluptueux et dur, i] abusait des autres et de lui-même • 

egoisme brutal et calculateur avait repris son ascendant-
ia cruauté, Ia sensualité s'étalaient ; la société devenait nn 
coupe-gorge et un mauvais lieu. Quand on s'est donné ce 
spectacle de pres, on peut évaluer l'apport du Christianisme 
dan* nos sociétés modernes, ce qu'il y a introduit de pudeur 
de douceur et d'humanité, ce qu'il v maintient d'honnêteté' 
de bonne foi et de justice. Il n'y a que lui pour nous retenir 
sur notre Trente fatale, pour enrayer Ie glissement insensi­
ble par lequel incessamment et de tout son poids origi nef 
notre race rétrograde vers les bas-fonds. _> (2) 

Et ce -philosophe positiviste ne Vest pas contenté de 
constater le fait U a cherché la réalité cachée et toujours 
actuelle qui permet à l'Evangile d'être une source S 
nuelie « <je pudeur, de.douceur et d'humanité ». Cette réa­
lité, il reconnait loyalement l'avoir trouvée... au Tabernacle 
Ayant raconté une visite à une prison dans laquelle des rei-' 
pieuses se condamnent à.vivre pour sauver des âmes perdues 
Taine ajoute: « Très Jus tement et avec l'autorité d'une 

ÂfâwŒPÏÏ^J** v - ' 6 E t ^ n n ^ « « N A ! des Lazaristes 
et dei t i l les de Saint-Vmcent-de-Paul, disait à des visiteurs 
étrangers : * Je vous ai fait connaître le délai* d no re v" e 
r w Jw.n e VAUS-e,n a l p a s d o n n * l e ***** Ce secret, le voie * C est Jesus-Christ connu, aimé, servi dans rEucharhïteTdh 

!%SSSJt^ff^Si & J & m * m évangile, 

..-.r „_• J , • -Ul-1---. --ujoura nui, notre monde «.iihit 
«ne crise des plus graves. A ce .malaise il v a un remMe 
un seul: RAMENER LES AMES AV CHRIST 

i e , a n M - i 0 I £ T ' I? a r . } ' e x e m ^ , Ja prière, fa presse, se font 
s a L e P e n v l r f i . ' ^ 1«-ct-- i- ten- *?»-£ dette de reconnais. 

<2> T«fnP *"*V *-" b ° n n 5 R é P ° n s ? »> A v H l 1931 et Août 1929. 
<î\ TI n! ' . « C g - m e m o <* e r n e *> d a n s * L û Bonne Réponse », Avril 1931 <3) Taine, « Regime moderne », tome 2, 2 V.f chap . 3 
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sclidarîté, de paix, de fraternité qui hante l'humanité, n'est 
pus vain. Il sera réalisé dans la mesure où les hommes, accep­
tant les principes de l'Evangile, se réuniront autour du 
jnème autel, prieront autour du méme prêtre, communieront 
& la même victime, et unis dans la plus réelle charité, lais­
seront le Christ les conduire à leurs éternelles destinées. 

(La Vie Sociale, 10 Avril 1932.) 

IME. — On nous prie de signaler à l'attention des pèle-
ie rendant à Rome pendant l'Année Sainte, que par 

Ro: 
arins se 
l'entremise du CONSORTIUM FOURNITURES AU CLERGÉ ET INSTI­
TUTS CATHLÏQUES — PIAZZA DI SPAGNA 9 — ROMA, Tél. 67-131, 
seule institution reconnue et recommandée par la Fédération 
-rfes Associations du Clergé en Italie, ils peuvent avoir nour­
riture et logement aux meilleures conditions dans les Ins­
tituts religieux. Ecrire pour renseignements, conditions, 
prénotations. 

BIBLIOGRAPHIE 

LE GRAND ILLUSTRÉ CATHOLIQUE, journal mensuel illustré, revetu 
«de l ' imprimatur* — Le numéro d'Août, presque entièrement consacré a u 
•Congrès Eucharist ique National , reste au même prix de 2 fr. 75 que les 
«titres numéros . 

Administrai lon : 44, rue des Ponts-de-Cé ; Imprimerie : 44 bis , r u e 
-des Ponts-de-Cé, Angers. 

MAISOD DE LA BOSSE PRESSE, 5, rue Bayard, Paris (8*). 

Pour le jubilé des divins anniversaires (1933-1934). — LES GRANDS 
JOURS DE LA RÉDEMPTION. — Grand in-8°.. format 2 5 x 1 7 . cm., 12ft 
pages, papier couché, i l lustré de 16 grandes gravures de maîtres anciens 
«et d'artiste* modernes et d 'une belle couverture en deux couleurs p a r 
•Grand Aigle. — Pr ix : 10 fr . ; port , 1 fr. 05. 

UN SAINT POUR CHAQUE JOUR DU MOIS. — Janvier, Février, Mars, 
Avril, Mai, Juin, Juillet. — Chaque mois en un volume in-8° (format 
22X15), de 250 pages environ et 60 gravures, à couverture illustrée «ex» 

'Couleurs. Pr ix , l 'un : broché, 5 f rancs ; port , O fr. 65 (étranger, 0 fr. 9» 
-ou 1 fr. 80 suivant les pays). On p>ut encore souscrire d'avance à I» 
collection complète dc l 'année (12 volumes) pour 50 francs; port, 7 fr. 80 
(étranger, 10 fr. 80 ou 21 fr. 60). 

LIBRAIRIE P. TÉQUI, 82, rue Bonapaite. Paris (G--). 
NOBLESSE OBLIGE. LA GRACE SANCTIFIANTE. — Mgr FEIGE, prélat 

•de Sa Sainteté, supérieur des Missionnaires diocésains de Meaux, d i rec­
teur général de la Société des Filles de Saint-Françols-de-Sales. In-32, 
VIII-132 pages. P r i x : 3 fr. ; franco, 3 fr. 50; étranger, 4 francs . 

NON-MARIÉS. — Abbé Ch. GRIMAVD, ancien Professeur de Phi losophie 
aux Enfants Nanta i s . .— Un vol. in-16 de 320 pages. P r i x : 10 fr.; franco-, 
U ; étranger, 12 francs. 

LE RÉGIME SPIRITUEL DE LA VIE RELIGIEUSE, par l 'auteur de» 
« Novices de Notre Seigneur ». — In-12. Pr ix ; 6 fr, ; franco, 7 fr. j 

-étranger, 8 francs . 
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VERTUS CACHÉES DE LA VIE RELIGIEUSE. — In-12. Pr ix : 7 fr. 50* 
franco, 8 fr. 50; étranger, 9 francs. 

L'ASCENSION D'UNE AME : YVONNE (1914-1929). — Souvenirs d'une 
maman. Préface de Mgr Le Roy, archevèque de Carie. In-12 i l lustré 10 fr * 
franco, l l fr. ; étranger, 12 francs. 

MM. les Professeurs trouveront à l'Imprimerie Cornouail-
laise « Le Règlement du Personnel Ecclésiastique des Etablis­
sements diocésains d'Enseignement secondaire. » 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'Imprimerie Cornouaillaisc. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

^iiuiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiffiiiiriiiiiijiiiiiMiiiiiiitiiiiiiiniiiiniiiiiiiiK. 
" LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE | 

DELBENN 1 
1 6 , Roc Kéréon, QUIMPER 

DELBENN 

DEPOSEE 
P. LE GUENNEC 

Optlclei diplôme 
B A N D A G I S T E 

S MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGF S 

niiifiiiiiiiiiifiiiifiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiuiiniiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiMiiHi,-! 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON ÏÏ5S-J£ï££: 
Bureaux: 51,quai des Chartrons, BORDEAUX - J , BIGOURDAN & C°, succ~ 
Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe *• fc Z™haux, 4646 a 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -* -- M n Boriîiaii. 28,530 

Le Grand Hôtel de 2.000 lits pour Pèlerins 
en construction 

A L I S I E U X 

La Brasserie-Restaurant pouvant servir 1 . 500 Repas 
e s t O U V E R T E 

Déjeuner ou Diner : 1 2 f. 5 0 (boisson et service compris) 

Adresser toutes communications 
au Directeur dn Grand Hôtel des Pèlerins, à LISIEUX 

48e ANNÉE. Vendredi x8 Août 1933 N» 35. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 20 Août. — H* dimanche après la Pentecôte. Sem;-
double. Vert. — A vêpres, mémoires de Ste Jeanne-Fran­
çoise, de S. Bernard et de l'octave. 

Lundi, 21. — Ste Jeanne-Françoise Fremiot de Chantal, Veuve. 
Double. Blanc. 

Mardi, 22. — Octave de l'Assomption. Double majeur. Blanc. 
Mercredi, 23. — Vigile de S. Barthelemi. S. Philippe Beniti. 

Double. Blanc. 
Jeudi, 24. — S. Barthélemi, Apôtre. Double de 2* classe. 

Rouge. 
Vendredi, 25. — S. Louis, Roi, Confesseur. Double majeur. 

Blanc. 
Samedi, 26, — De Ia B. V. M. Simple. Blanc. 
Dimanche, 27. — 12e dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert. — A vêpres, mémoires de S. Augustin, de 
S. Joseph Calasanz, de S. Hermès. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Carmélites, Morlaix 17-23 Août 
Ursulines, Morlaix, 24-31 — 

PARTIE OFFIC IELLE 
C O M M U N I C A T I O N S .OH. li'-ÉVÊC-Eïïfc 

I. Réunion d'Action Française. — Une réunion 
d'Action Française est annoncée pour le 3 Septembre, à Saint-
Coazec. — Les catholiques doivent se souvenir qu'il ne Ieur 
est pas permis d'assister à cette réunion. 

II. Le sacre de Monseigneur Cogneau.— La céré­
monie commencera à neuf heures. 

Les ecclésiastiques qui se proposent d'y assister devront. 
apporter leur habit de chœur. 
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I I I D é c è s . — Nous recommandons aux prières du cierge 
•et des fidèles M. de Coataudon, curé-doyen du Huelgoat, 
décédé le 14 Août. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

laes Reliques insignes de la Passion 
(suite). 

3 LE TITRE DE LA CROIX. — Il était d'usage, chez les Ro­
mains quand un condamné à mort était conduit au supplice 
de faire porter devant lui ou de lui faire porter a lui-même 
une tablette où était écrit le motif de sa condamnation. Ponce 
Pilate, procurateur de la Judée, rédigea lm-meme le libelle 
de l'inscription qui servit pour Jésus. Pour se venger des Juifs 
qui lui avaient arraché, contre sa volonte, le decret de mort, 
il fit écrire : 

Jesus Nazarenus Rex Judœorum (1) 
Jesus de Nazareth, Roi des Juifs, 

et pour être bien sûr que tout le monde pût lire cette inscrip­
tion il la lit 'rédiger en trois langues: en arameen, langue 
des habitants du pays, en latin, langue officielle de l'Empire 
Romain, et en Grec, langue communement .parlée par les 
juifs résidant hors de Palestine. Cette inscription fut fixée 
au sommet de Ia Croix et on sait qu'elle excita la fureur des 
juifs. Les princes des prêtres vinrent aupres de Pilate et lui 
dirent : « Il ne fallait pas mettre : Roi des Juifs, mais : Celui 
qui s'est appelé Roi des Juifs. » Pilate montra, cette fois, qu il 
etait capable de quelque fermeté, et répondit : « Ce que j ai 
écrit est écrit. s> 

Cet écriteau précieux fut découvert en meme temps que 
la vraie Croix par l'impératrice sainte Hélène et tut affecte 
par elle à la Basilique de Sainte-Croix en Jérusalem a Rome. 
Il n'en reste, de nos jours, qu'un fragment ou l'on peut lire, 
en lettres rouges sur fond blanc : 

-a 

RSVNERAZAN 
La disposition cie ces lettres intriguera plus d'un lecteur ; 

îl faut en efîet lire de droite à gauche suivant la méthode 
orientale ; alors, on n'a pas de peine à reconnaître le mot 
Nazarenus avec la première lettre du mot Rex. Le mot Naza­
réen peut aussi se lire en grec ; de l'inscription arameenne, 
il ne reste que quelques traits, 

L'authenticité de cette relique est incontestable : a des 
témoignages historiques très nombreux viennent s'ajouter les 
conclusions de l'examen de cette tablette par les archéolo-

(1) Sur la plupart de nos Crucifix, celle inscription est figurée seulemen» 
p a r les initiales de ces quatre mots : L N . H. L En la lin les lettres i et j 
s'emploient indifféremment Tune pour l 'autre . 
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gues les plus distingués qui n'hésitent pas, au nom mème d e 
leurs rigoureuses méthodes, à y reconnaître la vraie, inscrip­
tion de la Croix du Sauveur. 

Expression de la colère de Pilate, objet de la fureur.des 
Juifs, cette petite planchette, aujourd'hui toute vermoulue,. 
est une des Reliques les plus vénérables de la Passion et de 
la Royauté du Christ. Adveniat regniun tuum t Qu'il vienne 
cet heureux temps où le peuple juif, qui fut longtemps le 
peuple préféré de Dieu, reconnaîtra en Jésus le Nazaréen,. 
son véritable Roi et viendra, lui aussi, mouiller de ses larme* 
l'humble planchette qui fut le premier étendard de la Royauté 
de Jésus ! (A suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché ; c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTI». — Dimanche 20 Août,. 

l l* dimanche après la Pentecôte ; Messes à 6, 7, 8^ 9, 10 heures (grand*" 
messe) et à l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction du Très Sa in t -
Sacrement. 

Jeudi 24 Août : En la fête de Saint Barthélémy, Apôtre : A 9 heures,. 
Sacre de S. Exe. Mgr Cogneau, êvêque de Thabraca , auxil iaire de Q u i m ­
per, p a r S. Exe. Mgr Duparc, évêque de Quimper et de Léon. 

Durant la semaine : Services pour les Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — l l * dimanche après la Pentecôte* 
20 Août : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h . 30. — A 
14 h. 30, vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, procession,. 
bénédiction. 

Lundi, mardi et mercredi ; A 7 h. 30, services pour les Trépassés. 
Vendredi, 25 : Mgr Cogneau, évêque de Thabraca , sacré la veille, cé lé ­

brera, à S heures , sa première messe épiscopale. 

Abonnements échus : 
Décembre 1932 : n°3 62, 285, 252. 
Janvier 1933 : n°3 31, 77, 497, 499, 598, 730. 
Février 1933 : n°* 923, 1.277. 
Mars 1933 : n° 49. 
Avril 1933 : n09 26, 67, 1278, 1340. 
Mai 1933 : nttS 186, 312. 
Juin 1933 : n°* 309, 406, 492, 675, 776, 914, 978, 1111,-

1264, 1270. 
Juillet 1933 : n°"-93, 100, 128, 281, 499, 517, 567, 694, 833,. 

856, 871, 971, 1016, 1046, 1055, 1021, 1022, 1190, 1269, 1400. 
Août 1933 : n°3 20, 104, 296, 351, 359, 363, 373, 388, 394, 

404, 434, 440, 495 bis, 496, 651, 775, 779, 780, 828, 964, 1028,. 
1042, 1156, 1215, 1262, 1288, 1291. 

Avis de service* — Le service de huitaine pour ie repos 
de l'âme de M. de Coataudon, curé d'Huelgoat, sera chantée 
mercredi 23 Août, à 10 heures, à HUELGOAT. 
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Retraite sacerdotale à Lesneven (3-7 Septembre 1933). — 
Nous nous permettons de rappeler à nos confreres qu une 
retraite sacerdotale sera prechee, a Lesneven, du 3 au 7 Sep-
lembre prochain, par Mgr Lumérand, superieur general de 
lTnion Apostolique. *m\' ' ,. 

Plusieurs prêtres, désireux de faire une retraite annuelle. 
se sont déjà fait inscrire. Mais il y a encore quelques places 
disponibles. Prière d'adresser sa carte, sans plus tarder soit 
à M. le Curé de Saint-Corentin, soit à M. l'Aumonier de la 
Retraite de Lesneven, 

Avis. — Après le 25 Août, MM. les Curés et Recteurs trou­
veront à l'Imprimerie Cornouaillaise, à Quimper, les armes 
de Son Excellence Monseigneur Cogneau. 

- Grand Pardon de Notre-Dame 
des Portes» les 26 et 27 Août Samedi 26 ; Messes à part ir 

C H ATEA U N E V F-D U - F A O D. 

de O h. 30. A 10 h. 30, grand'messe. A 17 h. 30, procession et 
vêpres. A 21 heures, procession aux flambeaux. 

Dimanche, 27. — A minuit, Heure sainte. A 2 heures, pre­
mière messe. Les messes se* succéderont d'heure en heure, 
jusqu'à 9 heures. A 10 h. 30, dans Ie Champ de Notre-Dame, 
la grand'messe sera chantée par M. le chanoine Messager-
vicaire général, supérieur du Grand Séminaire. Le sermon 
sera donné par M. le chanoine Martin, curé-doyen de Gourin. 

A 15 heures, vêpres solennelles dans le Champ de Notre­
Dame. Retour de la procession dans l'église paroissiale. Chant 
de la Cantate du Couronnement. Bénédiction. 

A\ B. — Pendant toute la nuit, on trouvera des confesseurs 
dans l'église paroissiale. 

PLONÉVEZ-PORZAY. — Grand Pardon de Sainte-Anne la 
Palud (26, 27 et 29 Août) — Cette année, le Pardon sera 
présidé par Leurs Excellences Nosseigneurs de Quimper et 
de Thabraca. Voici le programme des fêtes : 

Samedi : messes dans h\ matinée à partir de 7 heures ; 
à l l heures, grand'messe; à 17 heures, vêpres, sermon et 
procession ; à 21 heures, procession aux flambeaux. 

La grand'messe sera chantée par M. Ronan Coadou, jeune 
prêtre de Plogonnec ; le sermon sera donné par M. le cha­
noine Le Sarni, curé de Lanmeur. 

Dimanche : messes basses dès l'aube et durant toute la 
matinée ; grand'messe à l l heures, sermon. 

Monseigneur Cogneau tiendra chapelle. Le sermon sera 
donné par M. le chanoine Gargadennec, recteur de RoscofF. 

A 15 heures, vêpres, allocution par M. le Supérieur des 
Chapelains de Sainte-Anne d'Auray. Procession et bénédic­
tion. 

Mardi : messes basses dans la matinée ; grand'messe à 
l l heures. La messe sera chantée par M. Joseph Herry, jeune 
prêtre de La Forêt-Landerneau ; le sermoji sera donné par 
M. Cabioc'h, curé de Scaër. 

A 15 heures, vêpres et procession finale. 
• 
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En raison de l'aflluence prévue, MM. les Ecclésiastiques, 
qui le pourraient facilement, sont priés d'apporter leur habit 
de choeur. 

LESNEVEN, —Le Centenaire du Collège Saint-François..— 
Le mercredi 30 Août 11)33, sous la présidence de Leurs Excel­
lences Monseigneur Duparc et Monseigneur Cogneau, le Col­
lège Saint-François fêtera le centenaire de sa fondation. 

PROGRAMME. — 9 h. 30 : Service solennel en mémoire du 
Fondateur, des maîtres, élèves, serviteurs et bienfaiteurs dé­
funts. — Lecture du nécrologe de" l'Association des Anciens 
(1931-33). — Absoute. 

10 heures : Messe d'action de grâces. Sermon par M. le 
chanoine Moenner, curé-archiprêtre de Saint-Louis de Bres.. 

Salut; « Te Deum » ; bénédiction du T. StSacrement. 
Bénédiction de la nouvelle salle Saint-François. 
11 h. 30 : Salle Saint-François, Dix-septième Assemblée 

générale de V Association amicale des Anciens Elèves et Mai­
tres du Collège. -*- Allocution de M. le Président. — Rapport 
de M. Eugène Corgne, professeur au Lycée de Pontivy, auteur 
de Y Histoire du C o liège, sur « Le dernier. Collège concorda­
taire ». -

12 h. 30 : Banquet. 
15 heures : Salle Saint-François, Séance théâtrale : repré­

sentation de Y Avare, de Molière, par la Troupe du Vrai Théa­
tre (direction Thuet), suivie d'un acte moderne. 

Allocution finale de S. E. Monseigneur Duparc. 
N, B. — MM, Ies Chanoines et Doyens sont priés de revêtir 

leur habit de chœur, d'occuper les stalles qui leur seront ré­
servées et de former avec MM. les Professeurs le cortège qui 
accompagnera NN. SS. les Evêques pour la bénédiction de la 
nouvelle salle. 

Une exposition rétrospective sera organisée dans une des 
salles d'étude, si les Anciens veulent bien communiquer les 
documents qu'ils possèdent concernant l'histoire du Collège : 
palmarès antérieurs à 1872 ; portraits, manuscrits, travaux 
d'anciens maîtres ou élèves ; biographies d'Anciens, etc... 

En raison de l'affluence prévue, ne peuvent être admrs au 
banquet que les invités à titre personnel et les Anciens Elève* 
qui auront envoyé leur adhésion à M. l'Econome du Collège 
avant Ie 25 Août. — Des cartes de banquet (15 francs) seront 
délivrées à la conciergerie le jour de la fête. Ces cartes ser­
viront également pour la séance théâtrale. 

Des cartes spéciales de spectacle (10 francs) seront déli­
vrées aux amis du Collège qui, n'ayant pu participer au ban­
quet, voudront assister à la représentation de l'après-midi. 
S'adresser à la conciergerie à partir du 20 Août. 

Les Missions Bretonnes 

Evêché de Quimper et de Léon, 7 Août 1933. 
CHER MONSIEUR KERBIRIOU, 

Je vous félicite de la belle étude que vous venez de faire 
sur nos grands missionnaires bretons, Dom Michel Le 
Nobletz et le P. Julien Maunoir. 

, 
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Je crois comme vous qu'ils n'ont pas trouvé nos aïux aussi 
complètement païens qu'on le supposerait à la lecture de*> 
textes où ils flétrissent l'ignorance et les désordres du peu­
ple. Monsieur Pevron, qui avait étudié avec autant de cons 
cience que de sympathie toute cette époque, arrivait aux 
mêmes conclusions que vous. La piété s'était refroidie. La 
morale était en souffrance depuis les Guerres de Religion. La 
foi était compromise par l'ignorance. Mais les âmes étaient 
demeurées croyantes, et c'est pourquoi les deux apôtres onî 
pu les ressaisir et leur inoculer, par la grâce de Dieu, à 
force de zèle, la sève religieuse ardente et profonde dont 
nous vivons encore. 

Vous exposez avec autant de précision que de charme 
'eurs principes, leur méthode, leur magnifique talent, leur 
héroïque ténacité, et plus encore leur admirable sainteté qui 
les rend l'un et l'autre également dignes des saints autels, 
quand l'Eglise aura porté sur eux son jugement définitif. 

Nous les aimons tous les deux d'un même cœur. Je les ai 
toujours comparés dans l'ordre religieux au Corneille et au 
Racine de notre littérature. Dom Michel est l'initiateur du 
mouvement ; il lui a donné son impulsion et sa forme, il l'a 
fait avec des élans de génie qui rappellent Saint Pierre et 
Saint PauL Le P. Maunoir, bénéficiant de l'expérience de soit 
prédécesseur et des conseils qu'il a reçus de lui, entre dans 
Ia carrière déjà tout formé, perfectionne les procédés hérités-
de son vieux maître, suscite des collaborateurs innombrables 
dans toutes les classes de la société, amplifie dans des pro­
portions inouïes l'œuvre apostolique conçue par Dom Michel, 
l'étend à toute la Bretagne ordonnante , et prépare à Notre 
Seigneur.des triomphes que prouve la conversion réelle des 
ames dans les paroisses évangélisées. 

Pour l'un comme pour l'autre, ces succès sont dus à leur 
vertu, a leurs prières, à leurs souffrances. Hs sont dus aussi 
à l'esprit de sacrifice de leurs collaboratrices mystiques, 
Amice Picard et Catherine Daniélou, dont la longue vie 
d'épreuves a attiré sur leurs travaux la bénédiction du ciel. 
Je suis heureux que vous leur ayez donné place dans votre 
étude sur nos Missions bretonnes et leurs origines mystiques. 

Je vous bénis. Je souhaite bon succès à votre livre, et je 
vous assure de mon bien affectueux dévouement en Notre 
Seigneur. ? t ADOLPHE, 

Evêque de Quimper et de Léon. 
— Le livre, in-8° de 260 pages, déjà honoré d'une subven­

tion du Comité d'Encouragement des Etudes Supérieures du 
Clergé (Comité Mgr Baudrillart-Jordan) et muni d'une appro­
bation de la Sacrée Congrégation des Rites, est en vente chez 
l'auteur, à Kerinou, en Lambezellec, au prix de IO1 francs ; 
expédié franco Dour l l francs. 

La première œuvre dans une paroisse : les offices de 
l'église.— «Faire chanter les fidèles à l'église ï Voilà bien 
de quoi sauver la société, penseront quelques-uns ! 

Leur ironie serait de mise, si nous prétendions porter 

Quimper et Léon 

- EftS -

jusqu'à ce degre la valeur d'une aussi simple méthode d'apos­
tolat. On ne trouvera pas là, c'est évident, une panacée aux 
maux que la persécution nous a faits ; cela ne remplacera 
point les réformes sociales nécessaires, et ce n'est, point Ie 
chemin direct qui mène à l'établissement d'un nouveau Con­
cordat. 

Aussi bien, pour en juger, peut-être convient-il d'oublier 
un moment le courant de sociologie salutaire, mais parfois un 
peu envahissant qui nous entraîne. Il est des esprits exces­
sifs pour qui rien autre chose ne mérite plus d'attention. 
Certes, ceci est bon, mais le reste n'est pas négligeable. Car, 
une fois fondées vos Associations, une fois développés vos 
Cercles, vos Mutualités, vos Syndicats, vos Œuvres de jeu­
nesse, même vos écoles libres, tout votre but est-il atteint, 
apôtres catholiques, si vous n'avez pas entraîné à l'église les 
personnes auxquelles vous vous dévouez ? Bien plus, vous 
prêtres, vous trouverez-vous suffisamment récompensés de vos 
efforts si, une fois là, ces personnes n'aiment pas à y revenir, 
si elles ne savent pas s'y plaire, si, de ee qui s'y fait et s'y 
entend, tout les ennuie ?"... 

Voilà pourquoi vos œuvres, quelles' qu'elles soient, sont 
seulement des portiques ; au fond est l'édifice, l'église, et vous 
n'êtes là qu'afin que Ia porte s'ouvre. 

« Or, parmi les moyens d'attirer les populations à l'église, 
je n'en connais pas de plus pratique que la beauté des offices. 

» Les offices, ce sont les cérémonies; vous les faites les 
plus belles possible. Ce sont vos prônes, Messieurs les Curés : 
ils instruisent, et on s'y intéresse. Ce sont les chants aussi... 

s> Pourquoi ie chant liturgique UNANIME n'auraitril pas, de 
nos jours, les mêmes effets qu'aux origines chrétiennes, et 
pourquoi ne V obtiendrait-on pas de nos fidèles comme on 
t'obtint de ceux d'autrefois ? » 

Mgr FUZET, Archevêque de Rouen. 

L'Enseignement libre en France .— Connaissiez-vous cette 
magnifique population scolaire de nos écoles libres ? 

Voyez ces chiffres. En tout plus de 800.000 élèves I plus 
de 11.500 écoles ; avec une moyenne d'ensemble de 20 élèves 
par 1.000 ahbitants ; sans compter l'Alsace-Lorraine (où sub­
siste le régime concordaire), ni les départements algériens (1). 

Ces chiffres sont parlants. Ils disent combien de familles 
font des sacrifices pécuniaires, lourds souvent, pour trans­
mettre plus sûrement à leurs enfants, par une éducation 
chrétienne intégrale, l'héritage précieux de Ieur propre foi. 
A défaut de mieux, qu'on continue à respecter, sans la mena-

(1) Lyon est au premier rang, avec 55.640 élèves ; Lille est au second, 
.-Î5.000 ; après viennent Ies départements de PO n est : La Vendée a 4.800 
élèves de plus que l'enseignement public ; la Bretagne en n encore davan­
tage, dans son ensemble : Rennes, 7,200, Vannes, 7.900, Nantes, 2.600. Le 
Finistère, qui en a moins, réunit cependant dans ses écoles libres plus. 
de 35.600 enfants; Ie Maine-et-Loire, 6.70Û de plus que nos rivaux. Voilà 
Ie patrimoine que nous avons à défendre, et il est bon, de plus, de se 
rappeler que les écoles chrétiennes sont à peu près Ies seules à fournir 
da» vocations religieuses et ecclésiastiques. (X. D. L. R.) 
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cer. cette liberté coûteuse des parents, à laquelle ils ont droit 
au Utre de citovens français. 

Ils ne font du reste qu'accomplir un devoir de leur cons­
cience chrétienne, que S. S. Pie XI, aprés d'autres papes, leur 
a rappelé dans son Encyclique sur « l'Education chrétienne 
de ta Jeunesse», du 31 Décembre 1929: «Sur les enfants. 
explique le Saint-Père, trois sociétés ont des droits conforme­
ment au but qu'elles doivent poursuivre : « la Famille » en 
premier lieu, à qui l'enfant doit l'existence et la plus grande 
part de sbn éducat ion; « l'Eglise », qui lui fait atteindre sa 
destinée éternelle; «VEtat», chargé de procurer Ie bien 
commun temporel des citoyens. Les droits de ces trois socié­
tés s'accordent harmonieusement, chacune devant exercer sa 
mission selon sa tin respective. Ainsi, c'est le devoir de l'Etat 
de protéger le droit des familles sur l'éducation chrétienne de-
leurs enfants ; c'est son devoir aussi de respecter et de garan­
tir Ie droit de l'Eglise dans cette même éducation. 

Outre le bienfait, pour l'enseignement public, d'une salu­
taire émulation, le profit n'est pas à dédaigner pour le budget 
de l'Etat, du milliard environ de dépenses dont ces parents 
l'allègent chaque année cn faisant eux-mêmes les frais de 
l'Ecole libre. 

Enfin, même ceux qui ne veulent pas pour leurs entants 
de l'enseignement chrétien doivent reconnaître que celui-ci 
s'est montré capable de faire de bons et loyaux français : 
témoins tant de vaillants tombés dans la dernière guerre, 
maîtres et élèves, qui avaient enseigné dans ses écoles ou 
étaient sortis de ses écoles. — 

VARIETES 

« U faudrait que l'en fusse digne. » — Avez-vous remar­
qué, Monseigneur, l'enfant qui portait votre mitre ? 

— Oui, oui, il me regardait avec des yeux !... on aurait 
dit des veux d'envie. 

— Votre Grandeur a fort bien vu. Paul me l'a dit : « Je 
voudrais bien être Monseigneur, moi ! 

— Le pauvre petit ! il ne sait pas ce qu'il désire ! 
— Mais ! quelque chose de bon, si l'on en croit saint PauL 
— Oui, comme objet de désir, tant que ça reste tel... 

avant ï mais on pourrait bien, de l'épiscopat, dire ce que saint 
François de Sales a dit du mariage... 

Que c'est un Ordre où, s'il y avait un noviciat, il n'y aurait 
pas beaucoup dc profès ? 

— Parfaitement. Mais sans regarder d'abord si loin, cet 
enfant peut avoir une vocation. 

— Penserait-il à être prêtre ? Le pourrait-il ? 
— Je le crois, ll est pieux, assidu aux offices où il se tient 

tres bien. Son bonheur c «-t d'être enfant de chœur, pour servir 
à l'autel, sans chercher à se montrer. Il fait cela tout sinipl 
ment, par" goût, et avec goût. 

— Vous l'avez présenté au Petit Séminaire ? 
— Pas encore, Monseigneur, j 'hésite. 
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— .Pourquoi '? 
— La famille ! 
— Irrégulière ? N .; 
— Non. Mais ce n'est pas un milieu chrétien. 
— Le père ? 
— Oh ! si ce n'était que lui... il ne pratique pas, mais cc 

n'est pas un méchant homme, 
— Serait-il opposé ? 
—? Non, la mère non plus. Seulement,., elle... n'est pas 

pieuse. Elle fait juste ses Pâques. 
— Ah ! si la mère n'est pas fervente... A moins d-un mi­

racle ï... 
— C'est ce que je pense. J'attendais Votre Grandeur pour 

Jui soumettre le cas. 
— On peut toujours essayer. Sait-on jamais... ! Hé ! les 

premiers chrétiens, les premiers apôtres ont bien joui dc 
grâces spéciales : ll le fallait alors, mais une vocation, généra­
lement, suppose un atavisme chrétien, et pour que cette chose 
si délicate et fragile se conserve, se développe et arrive au 
terme, il lui faut la chaude atmosphère du cœur d'une mère 
pieuse, attentive, vigilante. Il lui faut les grâces méritées par 
ses prières et ses sacrifices... C'est la mère qui obtient et 
achète la vocation de ses enfants... Pour ce petit, essayez, et 
priez. Veillez vous-même. Dieu peut, un jour, toucher le cœur 
de la mère, par l'exemple et Ies prières de son enfant ! — 
Mais, tout en gardant confiance, n'y comptons pas trop. 

L'Evêque se tut, et s'en allant rêveur, il revoyait une scène 
vécue la veille dans une autre paroisse. Les cérémonies ache­
vées, il sortait avec le Curé quand celui-ci lui montra une fem­
me restée seule, absorbée dans sa prière : «C'est la mère de 
Pierre..., un de nos petits séminaristes, très sage : il achève 
sa rhétorique ». 

Le Prélat s'approcha de l'humble femme qui, s'inclinaht, 
se signa sous sa bénédiction. 

— Et bien, Madame, vous avez des nouvelles de votre 
fi ils ? 

—-- Oui, Monseigneur, il est content. 
—-i Et; vous, aussi, vous êtes heureuse de penser qu'il se 

donne au Boti Dieu. 
— Oh oui ! Pourvu que Dieu le veuille et qu'il arrive. 
— Qu'il arrive ! où ? 
— A être prêtre. 
— Comment il n'est pas malade ? 
— Dieu merci, non. 
-— Il est bien décidé ? 
— Oui, Monseigneur, il l'a toujours dit. 
— ll est sage, bien sûr, M. le Curé vient de le dire. 
— Pour ça, nous n'avons rien à reprendre. M. le Supérieur 

dit que c'est un modèle, 
— Eh bien ï heureuse mère, pourquoi doutez-vous ? Votre 

fils sera prètre, il célèbrera la messe, il vous donnera la Sainte 
•communion. 

— Dieu vous entende, Monseigneur ! 
— Mais enfin ! je ne comprends pas ! quel obstacle voyez-

vous ? 
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Que Pierre soit prètre ! c'est mon rêve... 
— Alors, son père ? m 

Oh ! non ! il pense comme moi. Mais il faudrait que je 
sois digne ! „ 

Les larmes viennent aux yeux de l'Evêque, lui coupant Ia 
parole, devant la Foi de cette femme : Il ne peut que bénir, 
niais de quel cœur ! l'humble chrétienne qui parle ainsi, sa­
chant bien que, comme Marie, une mère se doit d'être pleine 
de grâces, pour qu'elle ait le Seigneur avec elle, et qu ainsi 
soit béni le fruit de ses entrailles, 

€ Les mères des prêtres ! les meres des pretres ! » répétait 
S. S. Pie XI, quand agenouillé à ses pieds, nous lui présentions 
Ia médaille que nous leur donnons en Maurienne. « Les meres. 
des prêtres ! * Le regard mouillé du Pontife, sa voix trem­
blante d'émotion, disaient bien son admiration et son absolue 
confiance de les voir toutes parmi les saints. 

Auguste CRUMEL, Evêque de Maurienne. 

ROME, — On nous prie de signaler à l'attention des pèle­
rins se rendant à Rome pendant l'Année Sainte, que par 
l'entremise du CONSORTIUM FOURNITURES AU CLERGÉ ET INSTI­
TUTS CATHLIQUES — PIAZZA DI SPAGNA 9 — ROMA, Tél. 67-131, 
seule institution reconnue et recommandée par la Fédération 
des Associations du Clergé en Italie, ils peuvent avoir nour­
riture et logement aux meilleures conditions dans les Ins­
tituts religieux. Ecrire pour renseignements, conditions^ 
prénotations. 

C t i e i x i i T i s d o -Fer d e F a r i a ÉL O r l é a n s 

LA ROUTE DE BRETAGNE EN AUTOCAR. — Voyage en 6 journée* 
de la Baule à Dinard ou vice-versa. — Départ de La Baule : tous les, 
vendredis du 2 Ju in au 15 Septembre ; les dimanches du 2 Juil let au 
3 Septembre. 

l"jour •' La Baule, Vannes. 
2* jour : Vannes (1), Auray (1), Carnac, Quiberon (1), Hennebont, Quim­

perlé, Pont-Aven, Concarneau, Quimper. 
3* jour ; Quimper, Audierne, Pointe-du-Raz, Douarnenez, Quimper. 
4e jour : Quimper, Locronan, Morgat, Brest, Morlaix. 
ô* jour : Morlaix, Lannion, Trestraou, Pa impol , Saint-Brieuc. 
6« jour : Saint-Brieuc, SabIe-d*Or-les-Plns, Dinard. 

Pr ix du t ransport pour Ie parcours total La Baule-Dinard, ou vice-
versa ; 525 francs. 

NOTA. — Ce voyage peut également se fa1re en 4 jours au dépar t de 
La Baule (445 frs) Vannes ou Auray HOO frs) , sous réserve de quelques 
.modifications dans r i t i néral re. 

Pour renseignements et billets, s*adresscr : aux Agences de la Com­
pagnie d 'Orléans, 16, boulevard des Capucines , et, 120, boulevard Raspail, 
ou à la Maison de France, 101, avenue des Champs-Elysées, à Pa r i s ; :m 
Bureau de Tourisme de l 'Union Nationale des Agences de Voyages à la 
gare de Paris-Orsay ; aux gares de La Baule, Vannes, Auray et Quibe­
ron et aux principales gares de la Compagnie d 'Orléans. 

(1) Vannes, Auray et Quiberon peuvent être considérés comme tête de-
ligne au meme titre que La Baule ; Pr ix : 475 francs. 
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BILLETS DE FIN DE SEMAINE DÉLIVRÉS POUR AURAY ET SAtNTE-

ANNE. — La Compagnie d 'Orléans délivre, du 1 e r Août au 30 Septem­
bre 1933, au départ des gares comprises sur les lignes de Tours à Lan-
«terneau, Angers et Saumur à La Flache, Nantes à Niort, Savenay au Croi­
sic ef à Guérande, Ploërmel à Questembert, Pontivy à Quiberon, Rospor­
den à Concarneau, et de Quimper à Pont-1'Abbc et à Douarnencz-Tréboul, 
iles billets spëcimix aller et retour de lin de semaine en toutes classes-, 
pour Auray et Sa i nte-Anne. 

Ces billets, qui comportent une réduction de 40 % sur le pr ix des b i l ­
lets simples, sont valables du samedi mat in (ou du vendredi si le samedi 
•est u n jour de fête légale) au lundi (ou mardi si le l und i est un j ou r 
de fêle légale) à minui t . Us peuvent être utilisés dans tous les t ra ins aux1 

jiièmes condit ions que les billets ordinaires . 
Pour la val idi té , le t ranspor t des bagages et autres renseignements, 

s'adresser aux gares intéressées. 

REVUE FINANCIÈRE. — Paris, le l l Août 19.13. — Nous entrons m a i n ­
tenant dans la véritable période de vacances pour la Bourse. Aussi les 
.atfaires sont elles très clairsemées. Les différences de cours durant Ia 
séance d 'au jourd 'hu i ont été insignifiantes. II en a" été de même pendant 
toute la semaine. On constate d 'ai l leurs que les bases d u marché se. sont 
tout à fait assainies depuis un certain temps. Par exemple, la .position 
des vendeurs à découvert se trouve réduite à presque r ien. 

Nos rentes ont été fermes durant cette semaine. Aujourd 'hui elles 
finissent un peu en recul sur 'Ies cours de la veille : 3 % perp. 67, 
4% 1D17 78,40, 4% 1918 77,15, 5% 1920 103,50, 4 % 1925 103,85, 4 1/2 1932 
tranche A à 83, 70, t ranche B à 84,35. 

Le compart iment des Banques fait preuve d 'un peu d ' indécision, 
néanmoins, les différences sont peu considérables, la Banque de France 
termine à 12.520. La Banque de Par i s l.GtiO, Banque de l 'Union Pn* 3G5, 

•Comptoir d 'Escompte 1.125, Crédit Lyonnais 2.280, Société Générale 1.087, 
Société Marseillaise de Crédit 374. 

Les valeurs d'Electricité varient de quelques points seulement : Lyon­
naise des Eaux 2.955, Energie du Littoral 1.010, Union d'Electricité, 930.. 

Lc Suez est bien tenu à 19.700. 
La Royal a fait preuve de bonnes disposit ions depuis le début de Ia 

semaine, elle cote aujourd 'hui 1.775, — en- revanche, la Shell est un peu 
faible à 219. Les Mines d 'or t'ont toujours preuve de fermeté, on escompte 
"nne augmentat ion des dividendes à annoncer en Décembre, West R a n d 
106, Rand Mines 510, Gold Tields 319, General Mining 211. 

On procède actuellement à l 'émission de la Tranche française d e 
l 'Emprunt autr ichien, qui comprend un montant max imum nominal d e 
408.125,000. Les obligations qui sont d 'un montant de 1.000 f rancs 

— sont émises à 930, — et porteront un intérêt de o 1/2 % net de tous 
impôts f rançais et autr ichiens présents et futurs. On sait que cette é m i s ­
sion est faite en accord avec le Conseil de la Société des Nations. Les 
intérêts sont imputés en premier rang sur les recettes brutes des douanes 
-Uitrîchiennes et du monopole des tabacs. En outre, ces ti tres jouissent 
de la garantie du Gouvernement français , l 'amort issement s'effectuera a u 
plus tard en 20 ans , à dater du 1 e r Août 1933, soit pa r rachat , soit p a r 
remboursement pa r tirages au sort annuel , avec faculté de rembourse ­
ment anticipé pa r le Gouvernement autr ichien, à par t i r du 1 " J u i l ­
let 1943 inclus. 
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MM. les Professeurs trouveront à l'Imprimerie Cornouaiî-
laise € Le Règlement du Personnel Ecclésiastique des Etablie 
sements diocésains d'Enseignement secondaire. » 
CONFIEZ VOS RELIURES à l'Imprimerie Cornouaillaisc. 

Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

48e ANNÉE. Vendredi 25 Août 1933 . N' 34 . 
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LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 5 

DELBENN 1 
i e , Rue Keréon, QUIMPER E 

v. 

P. LE GtlEr**'--c 

Opticien dlplôraé 
B A N D A G I S T E 

[FIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGE s 

V I N S D E B O R D E A U X 
fl I r El l l f? I f l A V A U f l f l l l -Négociant à LA CROIX-DE-L*ISLB. 
r l t n t l t I Ï . A . A U U U I ! BASSENS (près Bordeaux». 
Bureaux: 51,quai des Chartrons. BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C0, succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe * C &*f<*>*> « « • 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. C t M m f c r t » 38.5» 

Le Grand Hôtel de 2.000 lits pour Pèlerins 
en construction 

A L I S I E U X 

La Brasser ie-Restaurant pouvant se rv i r 1 .500 Repas 
e s t O U V E R T E 

Déjeuner ou Dîner : 12 f. 5 0 (boisson et service compris) 

Adresser toutes communications 
au Directeur dn Grand Hôtel des Pèlerins, à LISIEUX 

M S*îi«32.697R£MEDE SOUVEftAiN,Cigu«Ue wtirt tO l l l l 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 27 Août. — 12° dimanche après la Pentecôte. 
Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de S. Augustin, de S. Joseph Cala-
sanz, de S, Hermès. 

Lundi 28. — S. Augustin, Evêque, Confesseur et Docteur de 
l'Eglise. Double. Blanc 

Mardi 29. — Décollation de S. Jean-Baptiste. Double majeur. 
Rouge. 

Mercredi 30. — Ste Rose de Lima, Vierge. Double. Blanc. 
Jeudi 31. — S. Raymond Nonnat. Confesseur. Double, Blanc. 
Vendredi VT Septembre. -— S. Gilles, Abbé. Simple. Blanc 
Samedi 2. — Les Bienheureux Claude, Vincent, Nicolas, 

François et leurs Compagnons, Martyrs.. Double. Rouge. 
Dimanche 3. — 13e dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ursulines- Morlaix 24-31 Août. 
Notre-Dame, Quimperlé 1-7 Septembre 

PARTIE O F F I C I E L L E 

I . S a c r e d e M o n s e i g n e u r C o g n e a u . — La consé­
cration épiscopale de Monseigneur Cogneau s'est faite hier, 
en grande pompe, dans la cathédrale de Quimper. 

Son Excellence Monseigneur Mignen, archevêque de 
Bennes, métropolitain de Bretagne, présidait au trône. 

Monseigneur Duparc fut Ie prélat consécrateur, assisté 
de Leurs Excellences Monseigneur de Guébriant, archevèque 
de Marcianopolis, supérieur général de la Société des Mis­
sions étrangères, et Monseigneur Tréhiou, évêque de Vannes. 

Nos Seigneurs Pichon, archevêque-évêque des Cayes, de 
la Villerabel, archevêque de Rouen, de Durfort, archevêque 
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de Sotéropolis. Le Senne, évêque de Beauvais, Serrand, évè­
que de Saint-Brieuc, Costes, coadjuteur d'Angers, Gourtay, 
evêque de la Guyane Française, assistaient au chœur. 

A l'issue de la cérémonie, Monseigneur Duparc a adressé 
au Souverain Pontife le télégramme suivant : 

« Douze Archevêques et Evêques, trois Abbés, 400 pre­
tres bretons, des milliers de fidèles, réunis dans la cathé-
drale, sous la présidence de l'Archevêque de Bennes, pour 
Ie Sacre de l'Evêque de Thabraca, renouvellent au Saint-Père 
F hommage de leur vénération et V assurance de leur fidélité 
à toutes ses directions. » 

I I . N o m i n a t i o n . — Monseigneur l'Evêque a nommé 
chanoine honoraireT M. Léin, chapelain de la Salette de Mor­
laix, à l'occasion de son cinquantenaire de prêtrise. 

III. D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles, TJI. Paul Belbéoc'h, ancien recteur de Clohars-
Carnoèt, décédé à Pont-l'Abbé, le 17 Août. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Laes Reliques insignes de la passion 
(suite) 

4. LES CLOUS. — Notre Seigneur fut fixé à la Croix à l'aide 
d e clous qui lui transpercèrent les mains et Ies pieds ; ces 
-clous furent probablement au nombre de 4 ; certaines repré­
sentations du Crucifix ne comportent, il est vrai, qu'un seul 
clou pour les deux pieds superposés, mais on sait par les 
historiens profanes que l'usage était chez Ies Romains de 
clouer les pieds séparément ; les écrivains ecclésiastiques, 
par exemple saint Ambroise, lorsqu'ils parlent de la cruci­
fixion de Notre Seigneur, mentionnent deux clous pour Ies 
pieds comme pour les mains ; du reste, la fixation par un 
seul clou des pieds superposés aurait présenté une assez 
grande difficulté. Après la descente de la Croix, les quatre 
clous furent enfouis avec l'instrument du supplice ; ils furent 
trouvés par sainte Hélène en même temps que la Croix. 

Un de ces clous est conservé à Rome, à la basilique Sainte 
Croix en Jérusalem ; un autre est à Trèves en Rhénanie ; 
l'église de Toul possède un fragment du clou de Trèves. 
D'autres églises, par exemple Notre-Dame de Paris, se glo­
rifient de posséder, en tout ou en partie, des clous de la Pas­
sion ; ces reliques s'élèvent, dit-on, au chiffre au premier 
abord un peu surprenant de 32. Mais il n'y a rien là qui doive 
nous inquiéter, encore moins nous scandaliser : tout d'abord, 
certaines de ces reliques, telle celle de Toul, ne sont pas des 
clous entiers, mais des fragments ; d'autre part, il est très 
vraisemblable que l'on fit pour les clous de Ia Passion ce qui 
fut fait bien des fois à Rome pour les chaînes de saint Pierre: 

-on détacha des clous authentiques quelques parcelles de 
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limaille qui furent ensuite insérées à des fac-similé. La piété 
était ainsi satisfaite et la vérité respectée. 

5. L E SAINT SUAIRE OU LINCEUL DU CHRIST. — De toutes les 
Reliques de la Passion, celle qui, après la vraie Croix, fut et 
demeure la plus populaire, tout au moins dans notre pays, 
c'est asurément Le Saint Suaire ou Linceul avec lequel Notre 
Seigneur fut enseveli ; son histoire, pendant de longs siècles, 
fut très étroitement unie à celle de la Savoie. On sait que ce 
linceul porte l'image du visage et du corps du Christ mort. 

Au début du v i r siècle, saint Jean Damascène fait mention 
du linceul du Christ parmi les reliques de la Passion. Nous 
savons par d'autres témoignages que pendant le haut moyen 
âge et jusqu'au xiii? siècle, il fut la propriété de la chapelle 
des empereurs de Constantinople. Ce furent sans doute les 
Croisés qui s'emparèrent de cette Relique et l'apportèrent en 
France. En tout cas, en 1353, le Saint Suaire était la propriété 
de Geoffroy Ier de Charny (Champagne) qui le donna aux 
chanoines de Lirey, près de Troyes. Il passa ensuite au gendre 
de Geoffroy II de Charny, Humbert de .la Roche, seigneur 
de Villersexel et de Lirey. La veuve de ce seigneur, Marguerite 
de Charny, en fit présent, en 1452, aux ducs de Savoie, qui 
le déposèrent Ie l l Juin 1502 à la Sainte Chapelle de Cham­
béry. En 1532, un incendie endommagea Ia Relique et y 
laissa de grandes taches brunes de part et d'autre de l'image 
heureusement demeurée intacte du corps du Christ. Le 
21 Juillet 1567, le Saint Suaire fut apporté à Annecy à l'occa­
sion du mariage de Jacques de Savoie, duc de Nemours, 
avec Anne d'Este, fille du duc de Ferrare, veuve du fameux 
duc de Guise; la princesse désirait vivement Voir la précieuse 
Relique ; celle-ci fut exposée en l'église Notre-Dame de Liesse 
à la vénération des fidèles qui accoururent en très grand 
nombre ; parmi ces pèlerins, se trouvait une jeune dame, 
femme d'un seigneur des environs; en présence du Linceul 
du Christ, elle fit à Dieu l'offrande de son enfant qui allait 
naître bientôt ; c'était Mme de Boisy et l'enfant devait s'ap­
peler plus tard François de Sales. (Â «,„•„,* \ 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : cfe 3480. Nantes . — Semaine religieuse ; c/c 9381, Nan tes. 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SÀINT-C OUENTIN. — Bi mouche 27 Août* 

12« dimanche après la Pentecôte : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand» 
messe), et à l l h . 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction du T. Saint-
Sacrement. 

Lundi : A 8 h . 30, réunion des Mères Chrétiennes. 
Mercredi : Confession des filles des grands catéchismes. 
Jeudi : Confessions de 16 heures à 19 heures . 
Vendredi l e p Septembre : Exposit ion d u Saint-Sacrement, de G h . 30 

à 17 heures. — A 17 heures , Chapelet, bénédiction. — A 20 heures , Heurô 
d'Adoration pour Ies hommes et les jeunes gens. 

Samedi : Confession des garçons des g rands catéchismes. 
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— KULISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 27 Août, 12* dimanche après 
ia Pentecôte : Messes A C, 7, 8, 9, 10 heures (grand*messe), et è l l h , 30. — 
A 14 h. 30, vêpres, réunion de l 'Apostolat de la Prière, bénédiction du 
Siiint-Sacrenient. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 fa. 30, service pour les Trépassés. 
Mercredi : Confession des enfants ayant déjà communié. 
Messe de communion des enfants : jeudi, à 8 heures . 
1 e r vendredi du mois, I " Septembre ; A 6 heures, messe à l 'autel du 

Sacré-Cœur. — Après Ia messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacre­
ment. — Le Saint-Sacrement sera exposé de 8 h . 30 à 17 heures. — A 
17 heures, .bénédiction. — De 20 à 21 heures , Heure d 'Adorat ion pour Ies 
hommes et les jeunes gens. 

Missions. — M. le Recteur de Kernilis recommande aux 
lecteurs de la Semaine religieuse et aux Communautés reli­
gieuses Ia Mission qui doit être prêchée à Kernilis, du 7 au 
24 Septembre. 

— M. le Recteur dc Kernoues, la Mission qui aura lieu 
dans sa paroisse, du 4 au 23 Septembre 1933. 

Avis* •— L'imprimerie Cornouaillaise tient à Ia disposition 
de MM. Ies Curés et Recteurs les armoiries de Son Excellence 
Monseigneur Cogneau. 

LESNEVEN. — Une Retraite française pour les Tertiaires 
s'ouvrira à la Retraite de Lesneven, le dimanche 10 Septem­
bre, à 6 heures du soir, pour se terminer le vendredi suivant. 

SAINT-POL DE LÉON. — Fête annuelle de Ia Translation des 
Reliques de Saint Paul Aurélien. — La fête annuelle de la 
Translation des Reliques de S. Paul Aurélien sera célébrée le 
dimanche 3 Septembre, sous la présidence de Mgr de Gue­
briant, archevêque de Marcianopolis, supérieur des Missions 
Etrangères. 

Elle sera précédée d'un Triduum, prêché par M. le cha­
noine Pencréac'h, supérieur du Collège de Notre-Dame de 
Don-Secours, à Brest. 

Le samedi soir, procession aux flambeaux. Chant du 
Credo sur la place, suivi d'une allocution à l'église et d'un 
Salut Solennel, 

Le dimanche, messes à toutes les heures. Grand'messe à 
10 heures, chantée par M. le Supérieur du Collège de N .-D. 
dû Kréisker. — Panégyrique du Saint par Ie prédicateur du 
Triduum. 

A 14 heures, vénération des Reliques. Vêpres à 14 b . 30. 
Procession, où figureront les groupes traditionnels de petits 
garçons, costumés en enfants de chœur, de petites filles en 
blanc, portant des fteurs de lys, de jeunes filles portant les 
emblèmes du Rosaire, des vertus théologales, du miracle des 
épis, etc., e t c . , auxquels se joindront les Croisés, les Guides 
et les Scouts. 
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Au retour de Ia procession, allocution de Mgr de Gué­
briant. Bénédiction du T. Saint-Sacrement et vénération des 
Reliques. 

Le lendemain- à 7 h. 30, messe à l'autel de Saint Pol pour 
les malades de Ia paroisse, 

Aux P rê t res Anciens Combattants. — Renouvellement de 
la Carte du Combattant. — Une circulaire préfectorale en 
date du 26 Juillet 1933 fait connaître les modalités à remplir 
pour le renouvellement de la Carte du Combattant, 

« II ne sera plus délivré de cartes vertes à partir du 
VT Août 1933, 

Celles qui auront été délivrées antérieurement seront vala­
bles pour 5 années à dater de leur délivrance, et, à titre 
exceptionnel, celles qui auraient, d'ici la fin de l'année cou­
rante, plus de 5 ans de date, demeureront valables jusqu'au 
31 Décembre 1933, notamment pour le paiement de la retraite. 

Le remplacement des cartes des titulaires qui perçoivent 
la retraite du Combattant sera effectué par priorité. 

Seront remplacées à partir du 1er Aout 1933, les cartes des 
intéressés touchant leur coupon en Janvier 1934, à part ir 
du 1 " Septembre 1933, celles des titulaires percevant leur 
pension en Février 1934 et ainsi de suite. 

Le remplacement des cartes des titulaires qui n'atteindront 
pas l'âge de la retraite en 1934 sera effectué en dernier lieu. 

Les formulaires requis pour le renouvellement de la carte 
sont fournis par la mairie et doivent être adressés avec les 
renseignements demandés à M. le Préfet du Finistère, prési­
dent du Comité départemental du Combattant, Quimper. 

Joindre une photographie d'identité de 4 cm sur 4 c m . » 
Abbé CADIOU, 1, rue Verdelet, Quimper. 

Universi té Catholique de l'Ouest, Ecole Supérieure 
d1 Agriculture et de Viticulture d'Angers. —-L'examen d'entrée 
à l'Ecole Supérieure d'Agriculture et de Viticulture d'Angers 
aura lieu les 17, 18 et 19 Octobre 1933. 

Examen indispensable pour les candidats non pourvus 
du Baccalauréat complet. 

S'adresser, pour tous renseignements, au Directeur de 
l'Ecole : 33, rue Rabelais à Angers (Maine-et-Loire). 

Congrès régiona l des Amicales Catholiques de Bretagne . 
ii Hennés, le 21 Septembre 1933. — Sous le haut patronage 
de Son Exe. Mgr l'Archevêque de Rennes et de NN. SS. les 
Evêques de Bretagne, l'Union régionale des Amicales de Bre­
tagne tiendra son troisième Congrès le 21 Septembre pro­
chain à Rennes. Nous aurons aussi le grand honneur d'avoir 
parmi nous le Président général de la Fédération, M. Henry 
Poupon. 

Nos deux précédents Congrès, à Sainte-Anne d'Auray et 
à Saint-Pol de Léon, ont été de splendides manifestations en 
faveur de l'Enseignement libre autour duquel le devoir de 
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tous ceux qui en comprennent la haute valeur est plus que 
jamais de se grouper. 

Notre Bretagne Catholique, qui a le privilège de posséder 
des Collèges, Pensionnats et Ecoles nombreux et florissants, 
se doit de montrer dans ces réunions combien elle leur est 
attachée, reconnaissante et fidèle. 

Toutes Ies Amicales des quatre diocèses de l'Union sont 
instamment priées de s'y faire représenter par le plus grand 
nombre possible de leurs membres. Les ecclésiastiques, les 
membres du personnel enseignant, tous les amis des Ecoles 
libres sont invités et tout spécialement les Anciens et Ancien­
nes Elèves qui n'ont pas encore d'Amicales, mais qui, à Ia 
suite du Congrès, devront en être les fondateurs. 

PROGRAMME. — 8 b . 30. — Messe à la chapelle du Collège 
Saint-Vincent, 57, rue de Paris, 57, 

9 h. 30. —i Première réunion : salle des fêtes de Saint-
Vincent. Allocution de M. Elie Langlais, président de l'Union 
régionale. — Rapport sur « les Amicales, la R. P. Scolaire 
communale*, par M. René Marcille, avocat à la Cour d'Ap­
pel. — Rapport sur « La vie d'une Section diocésaine des 
Amicales*, par M. l'amiral Exelmans. 

12 heures. — Banquet à l'école Notre-Dame, boulevard de 
ïa Duchesse-Anne, n° 10, près du Collège Saint-Vincent 
(Cotisation pour le banquet : 20 francs). 

14 heures. — Réunion générale : salle des fêtes de Saint-
vmcent. Discours du Président général. — Discours de M. 
Philippe Henriot, député de la Gironde. — Discours de clo­
ture de Son Excellence Mgr l'Archevêque de Rennes. 

La veille au soir, 20 Septembre, à 20 h. 30, une réunion 
consacrée à la question de l'Enseignement postscolaire aura 
heu dans Ia salle de Ia Maison des Œuvres diocésaines, 25 
boulevard de Ia Liberté. — Sujet traité : Organisation des 
cours professionnels et moyens de les faire vivre ; rappor­
teur, M. Laumailler, 

Le Président de l'Union Régionale ; Elie DE LANGLAIS. 

GOURIN. — Une cérémonie de vê ture . — Ce matin 10 
aout, avait lieu à Gourin dans la chapelle du noviciat des 
Soeurs de Saint-Joseph de Cluny une émouvante cérémonie 
de vêture. Les pretres, les parents et les amis étaient venus 
nombreux partager Ja joie des jeunes postulantes, 

A I O h. 30 commence la cérémonie qui va se dérouler 
jusqu a Ia fin, dans une atmosphère de recueillement ému. 
Al. le Luré de Gourin reçoit la demande des postulantes 
vêtues comme aux plus beaux jours, puis le R. P. Lifard 
superieur du Scholasticat des Pères du Saint-Esprit, prend 
?. parole. Parole chaude et ardente qui retrace d'abord 

1 historique de la Congrégation fondée par la Vénérable 
Mere Javouhey. La Mère Javouhey fut, selon le mot hardi 
U un roi de France, « un grand homme », Non contente de 
se consacrer elle-même et de consacrer ses religieuses au soin 
des malades dans les hôpitaux, à l'éducation chrétienne des 
enfants dans les écoles, elle osa, la première, à la fin dit 
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18* siècle, lancer ses filles à la conquete des ames dans les 
missions lointaines. Elle osa et, la grâce, de Dien aidant, 
réussit à merveille, puisque les œuvres de charité des Sœuï*s 
de Saint-Joseph dans les missions sont aujourd'hui floris­
santes et permettent une magnifique extension du Règne de 
Notre Seigneur, Epouse du Christ et Fille de la Mère 
Javouhey, quel bel idéal, mais aussi quel renoncement, quelle * 
ardeur, quel amour de N. S. cela ' suppose chez celles qui 
l'ont choisi ! Elles doivent tout quitter, leurs parents, leurs 
amis, leurs pays peut-être, leur liberté, tous les plaisirs légi­
times que Je monde leur offre. Les Soeurs' de Saint-Joseph 
sont prêtes à servir là où les Supérieures voudront qu'elles 
servent, dans les écoles de Bretagne, dans les hôpitaux de . 
Paris , dans les missions les plus déshéritées. D'autres Sœurs, 
par milliers, sont parties déjà qui s'épuisent à la tâche, et 
qui ont besoin d'être aidées pour cueillir une moisson tou­
jours plus grande. Les jeunes novices d'aujourd'hui brûlent, 
elles aussi, du désir de se donner aux âmes. Folie, dira le 
monde. Héroïsme, répondra le chrétien. Héroïsme d'avoir 
20 ans et de préférer à tout le grand renoncement de la 
vie religieuse. Dieu seul pourrait dire la beauté et l'effica­
cité d'un tel sacrifice. Epouses du Christ dans la Congréga­
tion des Sœurs de Saint-Joseph de Cluny, voilà désormais 
Ieur seul titre de gloire. Epouses du Christ pour l'aimer et 
Ie faire aimer ; Filles de la Mère Javouhey pour le servir 
avec ardeur dans les écoles, les hôpitaux ou les missions, 
partout avec une âme missionnaire. 

La cérémonie de la vêture suivit. Cérémonie si simple et 
pourtant si émouvante. Chacune -des postulantes recut le 
voile blanc des novices. En les voyant humblement proster­
nées au pied de l'autel, entourées des religieuses, leurs 
aînées, Ia pensée d'elle-même allait à cette vénérable Mère 
Javouhey dont l'âme avait su concevoir de si grands des­
seins, ct insuffler à ses religieuses une si belle ardeur chré­
tienne, et pa r delà les mers, aux nombreuses « Sœurs 
bleues » dispersées à travers le inonde, qui, dans cette mènie 
-chapelle du noviciat de Gourin, prirent le voile et se dépen­
sent aujourd'hui en Afrique, en Amérique, en Asie. Belle 
armée, s'il en fut. Croisade de charité qui fait couler sans. 
cesse la grâce dans les âmes les plus misérables. Les reli­
gieuses de la Congrégation se dévouent dans les formes les 
plus diverses (l'apostolat : écoles, orphelinats, patronages,. 
œuvres paroissiales, hôpitaux, sanatoria, en France, dans 
les Missions. 

Bien rares sont les novices bretonnes dont Ie cœur 
assoiffé d'apostolat n'a tressailli à la pensée d'être mission­
naire. 

Avec Ia joie, c'est aussi de la fierté qu'on éprouve en 
voyant les Bretonnes qui ont fait le sacrifice aujourd'hui 
dans Ia chapelle du noviciat de Gourin, et en pensant à 
celles qui viendront encore. Grâce à Dieu, la terre bretonne 
est féconde en âmes nobles et généreuses. 

Un salut du Saint-Sacrement clôtura la fête. 
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Nouvelles diverses . 

— Plus d im million de pèlerins sont attendus à Trèves à 
l'occasion de l'exposition de la sainte Tunique, La reine des 
Belges est venue dans la vieille cité romaine pour y vénérer 
la précieuse relique. 

— En renouvelant sa bénédiction aux organisateurs, pro­
fesseurs et auditeurs de Ia Semaine sociale de Reims, le 
Saint-Père se réjouit de ces travaux « visant à faire mieux 
connaitre nature, limites et devoirs de l'Etat, surtout con­
cernant droits de la famille et des institutions sociales, qui 
collaborent au bien commun». 

— Le 20 Juillet a été signé à Rome Ie Concordat entre 
l'Allemagne et le Saint-Siège. C'est, dit-on, le plus grand évé­
nement religieux depuis Ia Réforme. Il marque, dans son 
ensemble, un progrès notable sur la plupart des Concordais 
précédemment conclus par le Saint-Siège, qui affirme ainsi, 
de plus en plus, dans ses rapports avec les Etats, les droits 
dc l'Eglise et les postulats de la conscience catholique. 

VARIETES 

La bienheureuse Bernadette. — Dans quelques mois, Ia 
bienheureuse Bernadette Soubirous, l'humble voyante de Mas-
sabielle, Ia religieuse toujours s'effaçant dans sa communauté 
de Nevers, connaîtra le plus solennel des triomphes, la gloire 
inégalée de sa canonisation. Et le monde entier s'en réjouira. 

Qui eût pu, dans l'obscur moulin du modeste village de 
Lourdes et avant l'intervention de la belle Dame qui devait 
bouleverser sa destinée, prédire pareille aventure à la frêle^ 
enfant des Pyrenées dont les soins d'un petit troupeau for­
maient tout l'horizon ? 

Une fois de plus, Dieu a fait choix de ce qui est faible et 
ignoré, pour confondre les puissants qui s'affichent. 

Car le monde entier sait les prodiges constamment renou­
velés qui ont Ieur source, si l'on peut dire, dans l'attitude 
transfigurée de cette fillette débile et rhumatisante, en pré­
sence de la Visiteuse surnaturelle qu'elle était seule à aper­
cevoir et à entendre et dont elle recueillit les maternelles et 
miséricordieuses volontés. 

Oui, Lourdes, cité des foules qui implorent et des mira­
cles qui surabondent, est l'oeuvre de Bernadette obéissant à 
sa Vision. 

Et cette affirmation du céleste et du divin que seule, 
désormais, la mauvaise foi contredit, c'est une pastourelle 
en capulet et en sabots qui l'oppose victorieusement à toutes 
les philosophies négatrices, à tous les matérialismes destruc­
teurs, d'autant plus orgueilleux qu'acharnés à leur triste 
besogne. 

Et queïle plus émouvante réplique donc au rictus sarcas­
tique de Voltaire écrasant l'Infâme, que le sourire virginal 
de Bernadette reflétant le visage incomparable aperçu au 
-creux du rocher ? 
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« Comme Dieu ne fait rien que par. simple bergère », 
disait Péguy, le chantre de Jeanne d'Arc, voilà bien'la leço;i 
-qui se dégage, pour toute âme chrétienne, de cette ascension 
«l'une pauvre enfant vers l'honneur des saints autels. 

La grâce, dont les manifestations sont infinies comme la 
puissance de Dieu même, ne requiert pour atteindre à son 
efficacité merveilleuse que d'opérer sur des cœurs simples, 
s'ofFrant à elle dans l'obeissance et la docilité. 

Notre malheur, c'est de stériliser par l'opposition, de notre 
amour-propre l'action divine qui, libre de porter ses fruits, 
ferait peut-être de chacune de nos âmes un instrument 
insoupçonné de la Providence et en tout cas un chef-d'œuvre 
de sainteté. S. M. 

Les Docteurs de l'Eglise. — Saint Albert le Grand, qui vient 
d'être proclamé docteur, est le 28° docteur de l'Eglise. 

Parmi les 17 qui appartiennent à l'Antiquité chrétienne, il 
y a 8 orientaux : les quatre « grands docteurs d'Orient », 
saint Basile, saint Grégoire de Naziance, saint Jean Chry­
sostome et saint Athanase, puis saint Cyrille d'Alexandrie, 
saint Cyrille de Jérusalem, saint Jean Damascène et saint 
Ephrem ; et 9 latins ; les quatre .« grands docteurs d'Occi­
dent », saint Ambroise, saint Augustin, saint Grégoire le 
Grand et saint Jérôme, puis saint Hilaire, saint Léon pape, 
saint Pierre Chrysologue, saint Isidore et saint Bède le Véné­
rable. 

LeS l l autres docteurs appartiennent tous à l'Eglise latine : 
<5 au Moyen Age ; saint Pierre Damien, saint Anselme, saint 
Bernard, saint Albert le Grand, saint Bonaventure et saint 
Thomas d'Aquin ; 5 aux Temps modernes : saint Robert 
Bellarmin, saint Jean de la Croix, saint Pierre Canisius, saint 
François de Sales et saint Alphonse de Liguori. 

On compte parmi eux deux papes, trois cardinaux, qua­
torze évêques, huit prêtres et un diacre (saint Ephrem). 

Si nous rangeons les docteurs de l'Eglise latine par natio­
nalités, nous constatons que la plupart sont Italiens. Trois 
sont Français : saint Hilaire, évêque de Poitiers ; saint Ber­
nard, abbé de Clairvaux ; saint François de Sales, évêque 
de Genêve. (Nous savons que saint François de Sales était 
savoyard, et non de nationalité française. Nous pouvons 
cependant le considérer comme l'un des nôtres. N*a-t-il pas 
fait de fréquents séjours en France, et surtout n'est-il pas un 
de nos meilleurs écrivains, un des maîtres de Ia langue 
française ?) 

Deux sont Espagnols : saint Isidore, archevêque de Séville, 
et saint Jean de la Croix, le réformateur du Carmel avec 
sainte Thérèse. 

Deux sont Allemands : saint Albert le Grand, dominicain, 
•et saint Pierre Canisius, jésuite. 

Saint Bède Ie Vénérable est Anglais. 
II est bon de remarquer qu'autrefois sous l'inspiration de 

l'idée chrétienne les relations de peuple P peuple étaient plus 
faciles que de nos jours. Anselme, Italien de naissance, devint 
abbé de l'abbaye du Bec en Normandie, puis archevêque de 
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Cantorbery en Angleterre. La leçon historique du bréviaire,. 
à la fête de saint Bernard, raconte que cet illustre moine,. 
une des gloires de la France, refusa plusieurs evechés, entre 
autres ceux de Gênes et de Milan, en terre italienne. Saint 
Albert le Grand, d'origine bavaroise, et saint Thomas d Aquin,. 
né tout près du Mont Cassin, en Italie, enseignèrent tous deux, 
à Paris. A saint François de Sales, sujet du duc de Savoie,.. 
Henri IV proposa le siège épiscopal de Paris. 

Le plus récent des docteurs est saint Alphonse de Liguori. 
Il vivait au XVIII' siècle, dans le royaume de Naples. IL 
écrivit de nombreux ouvrages de théologie et d'ascétisme et 
fonda la congrégation des Rédemptoristes. Il mourut en 1/87,. 
à l'âge de 91 ans. 

Chanoines canonisés. — M. le Curé de la cathédrale de 
Vannes a exposé devant ses confrères, l'histoire et le role des 
Chapitres. En terminant, il a dressé une liste de chanoines 
canonisés ; publions-la pour l'édification de nos lecteurs en 
faisant suivre chaque nom de la phrase pittoresque dont le 
bréviaire s'est servi pour noter l'admission de chacun d'eux 
dans le Chapitre : 

S. Stanislas, évêque et martyr : Dei providentia Canonicus 
Cracoviensis factus. 

S. Guillaume, évêque de Saint-Brieuc : capitulo Turonensi 
cooptatus. 

S. Gobrien, évêque de Vannes : Venetensi capitulo aggre-
gatus. , . ., 

S. François de Sales : et Genevensis Ecclesiae proepositu-
ram adeptus. 

S. Raymond Penafort : Barcinonensis Ecclesise canonicatu 
et prœpositura ornatus. 

S, Nicolas de Tolentino : Canonicus factus. 
S. Hyacinthe : inter canonicos Cracovienses adscitus. 
S. Bruno : ob egregias virtutes Ecclesise Remensis canoni­

catu potitus. 
S. Jean-Baptiste de la Salle : inter canonicos Remenses. 

adscriptus. 
Notez que dans le récit très sommaire de leur vie que 

publie le Bréviaire, l'Eglise a toujours tenu à rappeler que 
ces grands Saints avaient été chanoines. 

Mais, dira-t-on peut-être, de tous les saints qu'on vient 
d'énumérer, il n'y en a pas un seul qui soit mort chanoine* 
Rien donc ne prouve que ce soit dans leurs stalles qu'ils se 
sont sanctifiés ; tous en sont sortis pour devenir Evêques ou 
Religieux. 

Cela est vrai. Aussi la liste n'est pas encore close : en voici 
au moins deux qui sont demeurés chanoines jusqu'à leur 
mort. 

S. Jean Népomucène, martyr du secret de la confession : 
inter canonicos Ecclesiae Pragensis cooptatus. 

S. Jean-Baptiste de la Salle : inter canonicos Remenses 
cooptatus. 

Enfin, voici trois chanoines honoraires : 
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S. Silvestre, abbé : a canonicis Ecclesiîe cathedralis socius 
honor is electus. • , 

S. Pierre Fourrier, curé de Matancourt. 
S. Jean-Marie Vianney, curé d'Ars. — Celui-ci tenait en si 

haute estime le camail de chanoine, qu'après la cérémonie de 
l'installation, il ne se crut jamais digne de Ie porter. 

Cette relique est possédée par l'archidioçèse d'Auch. 
Rendue à Mgr de Langalerie, ce Prélat en fit don au Car­

mel de Lectoure qui la garde jalousement. 

Affiches éditées p a r le Cercle Pie X. 18, rue Lafayette» 
Nantes, qui en a publié bien (Vautres, et tes met à la dispo­
sition des personnes qu'elles pourraient intéresser, Prix ; 
2 f. 25, timbre fiscal ctftnpris. 

1° — Pourquoi l'Eglise catholique condamne-t-elle l'Ecole 
neutre, l'Ecole laïque ? 

Parce que la neutralité est un mensonge, de l'aveu même 
des principaux promoteurs et défenseurs de l'Ecole laïque. 

« Par destination, par fonction, l'instituteur laïque, qu'il 
le.veuille ou non, est placé en bataille.., contre l'Eglise. » 

(BUISSON, La Grande Revue, 10 Novembre 1913.) 
« Mon but est d'organiser l'humanité sans Dieu. * 

(J. FERRY, cité au Journal Officiel, 18 Janvier 1910.) 
« On nous parle de neutralité scolaire, mais ÇA n'a jamais 

-été qu'un mensonge diplomatique et une tartuferie de circons­
tance ; nous l'invoquions pour endormir les scrupuleux. 
Maintenant, jouons franc jeu ! Nous n'avons jamais eu 
d'autre dessein que de faire une Université antireligieuse, 
et antireligieuse d'une façon active, militante, belliqueuse, > 

(VIVIANI, discours, 1906.) 
« Nous n'avons pas à attaquer ou à nier Dieu... Mais nous 

devons donner un enseignement qui rende la croyance en 
Dieu impossible. 3> 

(DUFRENNE, inspecteur primaire, cité par M. Pion, 
Chambre des Députés, Janvier 1910.) 

Inutile de rien ajouter à ces textes, ils ne sont que t rop 
clairs. 

2°. — Comparez!,.. — «Pauvre Peuple qu'on é g a r e ! » 
s'écriait Victor Hugo. 

N'avait-il pas raison notre grand poète ? 
Comparez plutôt ce que disait saint Vincent de Paul avec 

ce que disait Voltaire, 
De saint Vincent de Paul à ses religieux : 
« S'il vient des pauvres à Saint-Lazare, surtout je recom­

mande qu'on en prenne le plus grand -soin et qu'on les nour­
risse aussi bien que la communauté. 

» J'aimerais mieux qu'on m'ôtât ma nourriture pour la leur 
donner, si l'on devait se montrer négligent à leur égard. 

» Nous sommes les ministres (c'est-à-dire les serviteurs) 
des pauvres et des malheureux. > 

De Voltaire (lettre au Roi de Prusse) : 
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c Votre Majesté rendra un éternel service au genre humaia 
détruisant cette infâme superstition (lisez : la Religion), 

je ne dis pas chez Ia canaille (lisez le Peuple) qui n'est pas 
digne d'être éclairée et à qui tous les jougs sont propres. 
Donnez le pain blanc aux bourgeois et laissez le pain noir 
aux CHIENS (lisez : aux ouvriers et aux pauvres). > 

Tout cela est connu des gens informés. N'empêche qu'on 
a appris aux travailleurs à se métier des religieux qui n'ont 
mème pas le droit d'enseigner — et à saluer dans Voltaire 

ô dérision ! — « Ie plus grand libérateur des classes 
ouvrières »... 

« Pauvre peuple qu'on égare », a dit Victor Hugo... 

Sa plus belle coiffe t — A une époque où l'on déplore, 
non sans quelque raison, hélas ! la disparition progressive 
des costumes de nos provinces françaises, il est consolant 
de constater l'attachement que leur portent encore certaines 
de nos paysannes. Tout dernièrement, Dieu rappelait à lui, 
en Bretagne, une jeune mère de famille de quatre petits 
enfants. Après avoir, en bonne chrétienne, généreusement 
accepté la mort et reçu en toute piété Ies derniers sacrements. 
Ia mourante, s'adressant à sa sœur qui l'assistait, eut ce joJi 
mot : 

— Vous vous occuperez de ma dernière toilette et vous. 
me mettrez ma plus belle coiffe. 

On sait, en effet, qu'en Bretagne la coutume est d'habiller 
le^rnorts sur Ieur lit de parade. 

Cette suprême recommandation, transmise dans la vieille 
langue celtique, n'est-clle pas un éloquent commentaire de 
l'apologie faite un jour par S. Exe. Mgr Tréhiou, évêque de 
Vannes, de « ce ricjie costume qui rend l'âme fière » ?,.. Peu 
après, l'ame de la petite Bretonne, Hère de sa foi et de son 
pays, prenait son essor vers le paradis, sur les ailes éployées 
de sa blanche coiffe de dentelle. 

BIBLIOGRAPHIE 

CHOIX DE POEMES, par TALDIR, barde, avec un portrait-médaillon der 
J . -C Le Bozec. 

Paris, Editions Eugène Figuière, 166, boulevard Montparnasse. — 
Prix : 12 francs. 

C - a e r c i i t i s c i e F e r d o P a r i s ô. O r l é a n s 

LORIENT ET QUIMPER VILLES DE TOURISME. — A l'entrée ou a u 
cœur de Ia Cornouaille, cette Arcadïe bretonne si pleine de beautés,. 
Lorient et Quimper sont les centres d'où peuvent rayonner les touristes. 

A Lorient, trois circuits automobiles, fonctionnant à tour de rôle les 
mercredis, jeudis et vendredis, aux prix de 35, 40 et io francs, vont vers 
Quiberon, Le Faouët oU Concarneau. 

A Quimper, cinq circuits, dont deux quotidiens entre le 1 e r Juillet 
«t le 13 Septembre, conduisent leurs touristes vers la sauvage grandeur 
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de la Pointe du Raz, la discrète harmonie de la baie de Morgat, le massif 
forestier du Huelgoat, la souriante vallée de l'Aven,* au long des. rives de 
l'Odct an nom chantant. 

Les prix varient de 25 à 50 fr., mais les touristes prenant leurs biljels 
pour les cinq circuits à la fois n'ont à payer que 190 francs. H ê xl st?, en 
outre, une liaison Quimpcr-lirest et retour, bi-hebdomadaire du 3 Juillet 
au 15 Sej) I e ni bre, au prix de 50 francs par parcours simple. 

Pour plus amples renseignements, consulter les prospectus spéciaux 
ou s'adresser notamment : 

Aux agences dc la Compagnie d'Orléans, 10, boulevard des Capucines, 
et 126, boulevard Raspail ou à la Muison de France, 101, a Venue des 
Champs-Elysées, à Paris ; à ia gare de Quimper ct au* autres principales 
gares du réseau d'Orléans ; au bureau de l'Union Nationale des Agences 
de voyages, à Ia gare de Paris-Orsay ; aux principales Agences de Voya­
ges. 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'Imprimerie Gornouailiaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

^niiiiiuni iiiiiiiiiujiiiiiiriiiiiiiMijiiiifiiiiiiiiMiiiiiiriiiiiiiTiMiiiiiirffii^ 

| f f l J | : H ! i n LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE | 
I MM^^M D E L B E N N • 1 

1 6 , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

P. L E G I1 E-VA IL C 
Opticien diplômé 

S B A N D A G I 8 T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ = 
gimiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiHiiiiMiiiiiHiiiiiiinmiHMHHuiunnnig 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON i ! K ï J £ ï 5 Ï Ï S 
Bureaux: SI , quat des Chartrons, BORDEAUX - J . B I G O U R D A N & Co, s u c c " 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R- C. Lcrdeœœ, 4646 B 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. C' G- Foïtaiii Bordeau, 38.530 

m m D'EGLISE - BRONZE ET ORFEVRERIE 
- Statues , Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de procession argent et mé tal . 

G. LE POULLOUIN, 1-« 85,tfaÏK
n,té-

Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, Ie verni-or, le bronzage 
sont exécutés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement h domicile. 

CHOIX de PLATEAUX de COMMUNION 
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V I T R A U X D'ART 
Tous Sty les 

RAULT -
MAITRE VERRIER 

P l a e e H o c h e , R E N N E S (I.-et-V.) Tél . 26.19 

RESTAURATIONS, TOUS DEVIS DEMANDE 
La plus Importante Maison de la région. 

Le Grand Hôtel de 2.000 l i t s p o u r P è l e r i n s 
en cons truction 

A L I S I E U X 

La Brasserie-Restaurant pouvant servir 1,5OO Repas 
e s t O U V E R T E 

Déjeuner ou Dîner : 1 2 f. 5 0 (boisson et service compris) 

Adresser i ou t es com mu nications 
au Directeur dn Grand Hôtel des Pèlerins, à LISIEUX 

r MÉDICATION ALCALINE ÉCONOMIQUE n 
Pour préparer votre eau alcaline digestive 

SEL VICHY-ETAT 
Sel naturel extrait des Sources de l'État 

• 

Ofr O C Le paquet pour 1 litre d'eau ftfrQE 
O U Toutes Pharmacies U U i l 

n'employez 
que le 

^•-^--F 

VIN 
FIN, 215 l i t res , F " Garedép . Ech°--gratls 
Vieux Bourgogne 6- 501a B11-. Mousseux 7*. 
FROMONT- Villefranclie-Bourgogoe (Rhône) 398 i 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAISR, QUIMPER, 

Le Gérant : H, QUERSY. 

48* AM NÉE. . Vendredi i131-Septembre 1933 N\35-

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
-i 

DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dinianche 3 Septembre. — 13* dimanche après la Pentecôte. 
Semi-double. Vert. 

lundi, 4. -— De la férie, Simple. Vert. 
Mardi, 5. — S. Laurent Justinien, Evêque et Confesseur. 

Semi-double. Blanc. 
Mercredi, 6. — De la férie. Simple. Vert. -
Jeudi, 7. ----- De Ia férie. Simple. Vert. 
Vendredi, 8. — Nativité de la B. V, A/. Double de 2' classe 

avec octave simple. Blanc 
Smedt 9. — De la B. V. M. Simple, Blanc. 
Dimanche, 10. — 14- dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert. — A vêpres, mémoires de S. Prote et de 
S. Hyacinthe, et de S. Nicolas. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Notre-Dame, Quimperlé 1.7 Septembre. 
Kernilis a o 8-9 ---

P A R T I E O F F I C I E L L E 
COMTVLTJNLCJLT10N8 r>K L ' É V Ê C H É 

L A p r è s le s a c r e de M o n s e i g n e u r Cogneau, — 
qu'il avait envoyée au Souverain Pon­

tife apres Ie sacre de Monseigneur Cogneau, Monseigneur 
1 Eveque a reçu de la Cité du Vatican le télégramme suivant : 
17^1 JF€S *ens.ibl? è Vhomma<ie des Pasteurs, Abbés, Clerqê et 
ïlni6J reum*à ^casion du sacre dc l'Evêque auxiliaire 
£ S S f t ^ % W '? « t f * * * * remercie et envoie att 
f À .I \™X temoin? de *a consécration, comme qaqe 
des faveurs divines, sa bénédiction apostolique. » 

Cardinal PACELLI. 

l'EvL^Tt^r"0118- • - P a r d é c i s i 0 " d e Monseigneur 1 nveque, ont ete nommés : 

gonvef i"? 0 ^" d C H u e I g o a t ' * H e m i Bizi<"n- vicaire à Plou-

} ' _ 
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Vicaire à Plougonvelin, M. Alain Le Bars, aumônier dc 
Tccole Saint-Charles, Kerfeunteun ; 

Vicaire à Saint-Martin de Brest, M. Jean-Marie Le Guellec, 
instituteur à Moëlan ; 

Vicaire à Saint-Mathieu de Morlaix, M. Jean-Louis Dantec, 
vicaire à Elliant ; 

Vicaire à Elliant, M. Louis Plantée, jeune prêtre de Plou­
vorn ; 

Vicaire à Querrien, M. Jean-Louis Diquélou, directeur 
d'école à l'Ile de Batz ; 

.Vicaire à Saint-Martin de Morlaix, M. Joseph Robin, insti­
tuteur à Plounéour-Trez ; 

Vicaire à Plounéour-Ménez, M. Augustin Le Roux ; 
Vicaire à Briec, M. Charles Kériel, vicaire à Névez ; 
Vicaire à Névez, M. Louis Cloarec, jeune prêtre de Lam­

bezellec ; 
Vicaire à Landerneau, M. Jean Sergent, vicaire à Plouc-

zoe'h ; 
Vicaire à Scaër, M. Jean Ollivier, jeune prêtre de Lan­

drévarzec ; 
Vicaire à Lambezellec, M. Charles Le Roux, jeune prêtre 

de Guipavas ; 
Vicaire à Berrien. M. Antoine Guillerm, jeune prêtre de 

Ploudaniel ; * • 
Vicaire à Ploujean, M. Guillaume Yvinec, jeune prêtre de 

Saint-Martin de Brest, en remplacement de M. Le Sann, dé­
missionnaire pour raison de santé ; 

Vicaire à Saint-Yvi, M. Guy Guéguen, jeune prêtre de 
Plouénan, en remplacement de M. Louis Goaoc, qui entre 
dans la vie religieuse. 

I I I . Décès .— Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles M. le chanoine Auffret, curé-doyen de Douar­
nenez, décédé le 27 'Août. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

, Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATBéDRALE DE SAJNT-CORENTIN. — Dimanche 3 Septem­

bre, 13» dimanche après la Pentecôte : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures ' 
(grand-messe) et à l l h . 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. 

Vendredi, Nativité de la B. V. Marie : offices comme Ie dimanche, 
sans messe de l l h. 30. — Confession des tout petits. 

Durant la semaine : services pour les Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 13° dimanche après la Pentecôte 
(3 Septembre) ; messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (gra ud'messe) et l l h. 30. 
— A 14 h . 30, vêpres, réunion de rArchiconfrérie , procession du Rosaire, 
bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Vendredi, fête de la Nativité de la B. V. Marie : grandîmes se à 8 heu­

res. — Le soir, à 20 heures, Compiles et bénédiction d u Saint-Sacrement. 
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Le Sacre de Monseigneur COGNEAU 
Evêque de Thabraca , 

Auxi l ia i re du d iocèse de Quimper et de Léon 

(U Août 1933) 

Le 25 Mars dernier, à l'issue des cérémonies de Ia Consé­
cration épiscopale de Mgr Gouria}', un prêtre faisait cette 
réflexion : « C'était beau, bien beau ! ça nous a fait plaisir 
parce que c'est pour un des nôtres ; mais ce n'est pas pour 
nous. Quand donc verra-t-on de nouveau pareille fête à Saint-
Corentin pour un évêque de chez nous et qui nous restera ? 
Car, ajoutait-il, en désignant du regard, dans un groupe voi­
sin, une tête déjà blanchie au labeur de l'administration 
diocésaine et qui dominait les autres, nous avons ici des 
têtes capables de porter la mitre î » 

pour nous. 
Il est d'abord pour notre évêque vénéré : on sait que Ie 

Souverain Pontife a coutume de s'associer, par un acte de sa 
souveraine bienveillance, aux jubilés de vingt-cinq ans d'épis-
copat que célèbrent les évêques ; il le fait par des titres 
d'honneur qu'il octroie, par des félicitations rendues publi­
ques ; en notre cas, il nous est permis de penser qu'il a 
voulu, d'une facon plus expressive encore, prendre part aux 
fêtes que bientôt nous célébrerons, en élevant à la dignité 
épiscopale un auxiliaire que notre Evêque s'est cht)isi dès 
les débuts de son ministère parmi nous et qui, par suite, 
l'aidera désormais plus efficacement à porter le poids de Ia 
charge pastorale. A nous cette faveur laisse espérer, pour le 
même motif, de conserver plus longtemps celui qui nous 
régit depuis vingt-cinq ans : est-il attention plus délicate T 

Mgr Cogneau est aussi élu pour le diocèse, pour le clergé, 
pour Ies fidèles, bien qu'il porte le titre de Thabraca ; ses 
sollicitudes pour notre bien se feront plus actives, ses ser­
vices plus multipliés ; il nous appartient ainsi, à partir de 
son élection, non plus seulement par le choix de son Evêque,, 
mais par Ia volonté du Chef de l'Eglise universelle. 

La joie de tous fut donc grande en cette journée du 
24 Août ; joie des prêtres et fidèles venus de tous les points 
du diocèse, joie des prêtres et fidèles de Quimper en parti­
culier. Il est rare qu'un prêtre soit élevé à l'épiscopat dans-
la ville où il est né, où il a presque constamment vécu et 
dans laquelle il continuera de résider. Personne à Quimper 
qui ne connaisse Mgr Cogneau ! Depuis près de cinquante-
ans, on y sait où Ie trouver, au Grand Séminaire, à l'Evêché..,; 
on l'y voit d'un pas allongé arpenter les rues, le front barré 
dun pli et comme tout chargé des responsabilités de ses 
fonctions ; néanmoins, si l'on va à lui, il s'arrête avec bonne-
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:-grâce et cause à ses amis, à qui lui demande un avis, un 
renseignement, comme on cause entre gens qui s'appartien­
nent l'un à l'autre. Cette familiarité respectueuse pour le 
vicnire général avait attiré à la cathédrale nombre de per­
sonnes de la ville, heureuses de voir, désireuses surtout de 
prier avec l'Elu et pour lui. 

Pour le recevoir, la vieille cathédrale s'était mise en 
frais : ne fallait-il pas à ce sacre un digne décor ? Ses murs 
gris, dont la sévérité n'est d'ordinaire parée que de la ligne 
très pure des colonnettes et des frises, s'égayaient des tons 
clairs des oriflammes et des drapeaux : jamais n'y avaient 
flotté si copieusement les couleurs françaises mêlées aux 
couleurs pontificales. Devant ce déploiement de nuances 
vives, un Quimpérois de toujours, homme dui peuple, d'âge 
avancé, s'offusquait presque de « tant de tricolore » dans 
la nef qu'il aime tant ; il semblait regretter l'uniformité des 
teintes discrètes de granit. Les traditions quimpéroises sont 
de ces traditions toutes d'intimité qui répugnent aux mani­
festations éclatantes ; mais, en un pareil jour de fête, il était 
bon, sans se départir du fonds traditionnel, de laisser cours 
à la fantaisie de la joie, à l'exemple de ces faisceaux varias 
-gui ornent en ce matin la cathédrale, et qui, sans faire tort 
-à la beauté du monument, la font ressortir et aimer davantage. 

Et par dessus cette décoration d'un jour, celle qui de­
meure, dans les grandes verrières, Ia longue théorie des 
saints, des évêques, des ducs, des comtes, des barons, depuis 
le roi Gradlon et saint Corentin, s'illuminait sous le radieux 
soleil et semblait s'animer pour se pencher vers l'Elu et 
l'accueillir dans la maison de famille, pour le reconnaître 
comme un nouveau chef donné, de par Dieu, au peuple de 
Cornouaille et de Léon. ^ 

L'autel de l'Elu est dressé du côté de l'Epitre, au bas dn 
sanctuaire- contre Ia première colonne du cheeur où com­
mencent Ies staljes du Chapitre : tout bleu et blanc, avec 
-quelques fleurs roses ; Ies cierges, comme ceux du maître-
autel sont décorés des armoiries du Consécrateur et de celles 
du Consacré, — celles-ci sont d'azur à la Vierge de Locmaria 
d'argent couronnée d'or, au chef d'hermine. Aux grilles du 
sanctuaire sont adossés les sièges des évêques ; en face au 
trône épiscopal en ses parements rouges, un second trône 
à dais rouge, où prendra place Mgr l'Archevêque de Rennes, 
reçu pour la première fois à la cathédrale de Quimper ; au 
fond, l'autel majeur dans la splendeur coutumière de ses ors, 
orné de fleurs discrètes qui ne lui enlèvent rien de son éclat. 

Les insignes de l'Elu, par leurs ornements, rappellent, 
avec les dévotions chères à la ville de Quimper et au dio­
cèse, Ie souvenir de la petite patrie, la Bretagne. La crosse, 
d'un dessin très sobre, porte dans sa volute un saint Augustin, 
patron de Mgr Cogneau- mais, aux "nœuds, elle est décorée 
d'un rinceau celtique, reproduit sur l'aiguière, le bougeoir, 
les plateaux ; au devant de la mître est brodée, entre des lis 
d'argeni au feuillage d'or, l'image assise de la Mère de Dieu ; 
à l'autre face, la chapelle de Ti-Mam-Doue ; à l'extrémité des 
fanons saint Corentin et saint Pol. Des croix pectorales, l'une 
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est de forme celtique, l'autre, la plus riche, porte gravée la 
devise du nouvel Evêque : Meuleudi da V ari Main Doue, 

La cérémonie est fixée à 9 heures. Sur la place Sairfl-
Corentin l'air est splendide : la pluie ou le temps maussade 
des jours précédents, qui auraient géné le mouvement aux 
portes de la cathédrale, nous ont valu une douce fraîcheur. 
Peu à peu les nefs se remplissent. Autour du sanctuaire, des 
places ont été réservées à la famille de Mgr Cogneau, — de 
Fougères, de Lamballe, avec les parents de Quimper, — 
nombreuse et qui déborde jusque dans les chapelles laté­
rales voisines, — puis aux Religieuses parmi lesquelles do­
minent les Sœurs blanches dont Mgr Cogneau est le supérieur 
ecclésiastique pour Ie diocèse, — à la Ligue Patriotique des 
Françaises dont il est le directeur, — à une partie du clergé 
qui ne pourra trouver place dans le chœur, — à quelques 
invités de marque ; autour d'eux se presse la foule, mal 
contenue par des barrières et qui reculé à peine devant Ies 
injonctions et la haute prestance de l'huissier de Ia cathé­
drale. 

Le chœur est occupé par le Chapitre de Saint-Corentin, 
par les chanoines honoraires, par les dignitaires des diocèses 
voisins, par les curés, les recteurs, les vicaires, pêle-mêle, 
sans distinction de rang, dans une attitude de recueillement 
qui cache mal l'émotion des âmes. Nous ne pouvons citer ici 
aucun nom, car tous les noms devraient être notés : c'est 
tout Ie diocèse, en effet, qui se trouve représenté, et si cha­
cun de ses prêtres a contracté avec l'Elu des attaches per­
sonnelles, tous sont là pour lui dire la part que prend à son 
élévation le pays entier, Cornouaille, Léon et Tréguier. 

Mais Ie Chapitre descend bientôt au porche principal 
pour y recevoir Ies Evêques, pendant que les cloches sonnent 
à toute volée. LL. E x e arrivent en voiture, en habit de 
chœur : Mgr Mignen, archevêque de Rennes, Mgr Duparc, 
Mgr Cogneau, Mgr de Guébriant, archevêque titulaire de Mar-
aanôpolis, supérieur général des Missions Etrangères, Mgr 
Tréhiou, évêque de Vannes, tous deux assistants de l'Elu, 
puis Mgr Pichon, archevêque-évêque des Caves (Haïti), Mgr 
de la Villerabel, archevêque de Rouen, Mgr de" Durfort, ancien 
evêaue de Poitiers, archevêque titulaire de Sotéropolis, Mgr 
Le Senne, évêque de Beauvais, Mgr Serrand, évêque de Saint-
Brieuc, Mgr Costes, évêque titulaire de Tehnessus, coadjuteur 
d'Angers, Mgr Gourtay, évêque titulaire d'Arad, vicaire apos­
tolique de la Guyane française, les Révérendissimes Pères, 
Dom Cozien, abbé de Solesmes, Dom Dominique, abbé de 
Thymadeuc, Dom Corentin, abbé de Mellerav, et Mgr Le 
Marrec, prélat de Sa Sainteté, vicaire général des évêques 
d'Haïti. Après l'eau bénite, donnée par Mgr l'Archevêque de 
Bennes, le cortège des évêques gagne le sanctuaire, et l'office 
commence par Ie chant de Tierce. Au trône, Mgr l'Evêque de 
Quimper est assisté par ses vicaires généraux, MM. Messager 
et Joncour, et par M. le chanoine Goret. A la banquette, 
MM. Ies chanoines Auguste Guéguen et Bars se préparent à 
remplir les fonctions de diacre de l'Evangile et de sous-
diacre. 

Nous ne décrirons pas par Ie menu Ia cérémonie elle-
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mème, tant du sacre que de la messe pontificale : il nous* 
suffit de dire que tout s'exécuta dans une ambiance de 
recueillement et de piété, Des séminaristes, préparés par leur 
professeur de liturgie, accomplissaient le service de l'autel 
et des prélats avec la plus stricte exactitude ; d'autres, char­
gés du chant, rendaient avec âme les belles mélodies de Ia 
messe des saints Apôtres. Aux grandes orgues, M. Mayet tenait 
dignement sa place, et pendant qu'à l'autel les deux Evêques, 
consécrateur et consacré, récitaient ensemble le texte litur­
gique de l'Offertoire et du Canon, il faisait prier les ann 
au son discret de vieux cantiques bretons. 

La fonction se déroula selon Ies prévisions arrêtées. Ce 
fut d'abord la lecture des Bulles pontificales instituant Mgr 
Auguste Cogneau- évêque de Thabraca et auxiliaire de l'Eve 
que de Quimper : les auditeurs relevèrent avec grande satis­
faction les souhaits délicats de prospérité formulés par le 
Souverain Pontife à l'adresse du diocèse de Quimper et 
Léon, tum in spirilualibiis tum in temporalibus, par les 
efforts unis de deux Evêques ; puis l'examen des dispositions 
de l'Elu, toujours émouvant dans sa simplicité et sa préci­
sion, plus émouvant encore pour les témoins assidus de la 
fidélité à Dieu et à son Eglise et du Prélat qui interroge et 
du Prélat qui répond. 

Puis se succèdent Ies chants, les prières, les lectures de 
Ia messe des Apôtres, si évocateurs des grandeurs et des de­
voirs de l'fpiscopat ; les Litanies des Saints; l'imposition des 
mains ; la grande préface du Sacre, supplication à la fois 
sublime et tout imprégnée de la maternelle tendresse de 
l'Eglise pour celui qu'elle charge d'un redoutable fardeau ; 
les onctions du Saint-Chrême sur la tête et les mains de l'Eln, 
figure efficace des bénédictions divines ; la remise dc la 
crosse, de l'anneau, du livre des Evangiles ; l'offrande ; Ja 
concélébration de la messe avec son rite particulier de la 
communion des deux Officiants à la même hostie et au même 
calice ; la bénédiction solennelle donnée par l e Consécra­
teur ; l'imposition au Consacré de la mître et des gants , 
l'intronisation ; le Te Deum et les premières bénédictions du 
nouvel Evêque à travers Ies rangs pressés des fidèles ; son 
premier contact avec le peuple chrétien, symbole de la mis­
sion de l'Evêque qui ne va à la foule qu'en descendant de 
l'autel pour y remonter aussitôt ; enfin la- première bénédic­
tion solennelle et les souhaits du Consacré à ses devanciers 
qui lui ont imposé Ies mains. 

Il était onze heures et demie quand les Prélats se retirè­
rent par la grande nef. Au devant du porche, ils acceptèrent 
de se ranger pour permettre au photographe de prendre un 
souvenir de leur réunion, et ils se rendirent à Kerfeunteun,. 
au Grand Séminaire, où le clergé Ies rejoignit. 

Le vaste réfectoire du Séminaire ne suffit pas à contenir 
tous les convives, plus de 400 ; pour y prendre place, il 
fallut faire preuve d'ancienneté ; les jeunes furent servis dans 
la salle actuelle d'exercices, M. l'Econome, aidé des Sémina­
ristes qui venaient de se dévouer à la cathédrale, sut satis­
faire tout son monde et l'heure des toasts arriva. 

Mgr Cogneau prit Ie premier la parole : 
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.EXCELLENCES, 
RÊVÉRKNDÏSSlMËS PÈRES , 
MESSIEURS, 

Au sommet dc cette crosse qne vous m'avez mise cn" main, 
«e matin, Monseigneur — et dont m'a fait présent ile clergé du dio­
cèse, — est représenté saint Augustin, mon patron très illustre. Lui 
aussi fut un jour choisi comme auxiliaire .p-ar son Evéque Va'lé-* 
rien. Il en fut consterné, tant il redoutait les charges, Ies respon­
sabilités, le lourd fardeau de ll*Episcopat. — Comme je le com­
prends ! comme en cette circonstance mon âme ,-sympathise avec 
la sienne ! Mais à quoi bon -s'attarder a ces sentiments peut-être 
trop humains ! Ce que je vois avant tout dans J'Episcopat, c'est 
cette gràce de U'Ordination que j ' a i reçue ce matin des mains d'un 
Pontife vénéré, c'est cet enrichissement prodigieux dc dons, de 
pouvoirs surnaturels produit en moi par le sacrement, c'est la 
[perfection, la plénitude du sacerdoce qui m'a été communiquée 
par l 'Esprit-SaînL 

A la pensée de ces divine^ réallités, mon cœur déborde d'un 
sentiment d'infinie gratitude, que je suis incapable dTexprimer 
autrement qu'en disant avec l 'humble Vierge de Nazareth : 
« Magnificat. Mon âme glorifie le Seigneur, car il «a acconup-H cn 
moi -de grandes choses. » 

Dc tant dc grâces et de richesses, c'est, après Dieu, au Sou­
verain Pontife que je suis redevable, car c'est par son choix et 
son autori té -quc j ' a i été investi de la dignité épiscopale. Vers 
lui monte taujourd'hui Ie cri de ma reconnaissance, avec l 'ardente 
protestation de mes sentiments de profonde veneration, de filiale 
soumission ct de généreux -dévouement. 

J'en suis aussi redevable à Vous, Monseigneur, dont la bien­
veillante affection à voulu m'associer plus intimement à la haute 
mission dc père et de chef que vous avez si magistralement défi­
nie en prenant possesssion de votre siège de Saint-Corentin et que 
vous avez si fidèlement réalisée lp e udant Jes 25 a n s de votre épis­
copat. Te pat rem, te episcopum. 

Père, vous Têtes pour moi aujourd'hui au plus haut degré 
par la fonction sainte que vous avez exercée en me conférant Ia 
plénitude du sacerdoce. C'est le couronnement magnifique de tou­
tes vos bontés pour moi. Mon coeur jamais ne l 'oubliera. 

Vous nous avez fait le très grand -hon-neu-r, Monseigneur T Ar­
cheveque de Rennes, de venir présider, dans notre-cathédrale, cette 
imposante cérémonie. Je suis profondément reconnaissant à Votre 
Excellence de la haute marque d'estime et d'affection qu'elle nous 
donne. Qu'elle soit assurée que je n'ai aucune peine à partager 
Ies sentiments de respectueux attachement et de déférente soumis­
sion que Monseigneur l 'Evêque dc Quimper professe pour le chef 
vénéré de la province, 

Je dois des remerciements particuliers à mes deux Evêques 
assistants : 

H me semble, Mgr de Guébriant, que par la fonction que vous 
avez remplie ce matin, c'est Saint-Pol qui est venu s'unir à Saint-
Corentin, Ie Léon à . la Cornouaille. Mais vous représentez autre 
chose : D'apostolat missionnaire à travers le monde. Le diocèse 
de Quimper a toujours répondu largement aux appels de cet apos­
tolat : il compte des missionnaires dan<s tontes 'les parties d e 
l'univers. Ce sont tous nos missionnaires qui, en votre personne, 
prennent par t à cette auguste fonction et y apportent leurs vœux 
et leurs prières. 

Per.mettez*-moi de noter ici une curieuse et touchante coïnci­
dence. Le titre de mon Evêché, Thabraca, fut porté, dans les 
premières années du 19e siècle, par un saint et vaillant mission­
naire de Ja Société des Missions Etrangères, Louis-Gabriel Taurin. 
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Dufrcssc. Or, Mgr Dufressc était vicaire apostolique du Su-Tchuen, 
cette province de Chine où s'est exercé votre zèle de jeune mis­
sionnaire. n subit la persécution et le martyre en 1815 et fut béati­
fié en lïWO par Léon XIII. Quelle gloire et quelle protection pour 
voire Société 1 Et pour moi quel réconfortant souvenir ! 

Vous m'apportez, Monseigneur l'Evêque de Vannes, l'inves-

Avec Monseigneur de Saint-Brîeuc, qui s'est arraché aux 
mémes obligations, c'est toute Ia province de Bretagne qui m'en­
toure de ses chaudes sympathies, et concourt, eu quelque sorte, 
à mon ordination. 

Je remercie bien sincèrement Nosseigneurs 'Jes Evêques qui 
sont venus rehausser de Ieur (présence cette imposante cérémo­
nie : Mgr Pichon, qu'un vent favorable a si opportunément ramené 
BUT nos côtes pour assister à cette consécration ; — Mgr de Dur­
fort, qui /par sa famille se rattache à da terre bretonne et s'y 
enracine chaque jour davantage ; — Mgr -l'Archevêque de Rouen, 
-qui soutient si va i Illa m ment et si éJoquemment dans ua capitale 
normande le -prestige de sa race et de son nom ; — Mgr Le Senne, 
ejui reste toujours un peu pour moi l 'aimable et accueillant vicaire 
d'Auray ; — Mgr Costes, le puissant animateur de ce Congrès 
Eucharistique d'Angers qui fut pour Jésus-Hostie une incompa­
rable apothéose ; — Mgr Gourtay enfin, qui va nons quitter, mais 
qui ne pourra jamais oublier, malgré la distance qui nous sépare 
que nous sommes frères par Tord i nation, fil-s du même père. 

Dom Cozien et Dom Corentin savent quelle affection garde 
our eux fleur maître d'autrefois, et je n'ai pa«s besoin dc' leur 
ire combien leur présence ici m'est agréable. Dom Dominique 

pou 
d 

rec est pour moi un ami de longue date qui ne pouvait manquer 
à cette fête. 

to 
premiere 
voir se presser autour de moi, en sf grand nombre, dans un éflan 
d ardente et joyeuse sympathie, les prêtres du diocèse, Vous avez 
accueilli ma nomination, chers Messieurs, par une explosion de 
i ? i e V ? * , ^ e p u i s v o u s m'avez comblé de tant de témoignages 
d amitié, d afection, de confiance, de respectueuse reconnaissance, 
de tant de preuves de votre fidèle attachement et de votre géné­
rosité, quc le souvenir n'en pourra jamais s'effacer ni de ma 
memoire ni de mon cœur. II m'est doux de ipouvoir dire ici par-

ssance à mes chers collègues, Mes­
ières du Chapi-

mes condisci-

•le ne .sépare .pas dc vous dans mes remerciements les reli­
gieux : RR. PP. Jésuites, Capucins, Oblats, Bénédictins, qui nous 

.«...»..,» iH«.iuiuicg JC lesné «e ->oire seigneur Jesus-unnst . 
Je voudrais dire aussi à toutes nos communautés religieuses 

la con soli av ion que j 'éprouve à me sentir soutenu pa r leurs arden­
tes prières, leur dévouement et leurs généreux sacrifices. * 

Je me réjouis de voir ici M. le commandant Vannier, président, 
^ t Ies membres du bureau de l'Association catholique, dont ila 
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«collaboration si active, si vaillante et si dévouée mc permet 
d'envisager avec un sentiment de grande- confiance l 'accomplis­
sement jcle ma mission. 

Je salue avec joie et reconnaissance mes vieux amis quimpé-
rois, heureux et fiers de d'honneur qui- échoit k l'un d'entre' eux ; 
et M. le Directeur dc cette grande école du Likès, à laquelle je 
-demeure attaché par les mc i lfl e urs souvenirs de mon enfance et de 
ma première éducation. 

Je veux enfin remercier tous ceux dont l'activité dévouée s'est 
employée aux lahorieuxr préparat i fs de cette fête, en premier 
lieu mon exee-llent ami et compatriote Je R. P. Cabon, qu i .a dirigé 
la grande cérémonie de ce mat in avec une maîtrise incomparable ; 
Monsieur P Archiprêtre de la Cathédrale, qui a su prendre des 
dispositions si heureuses pour donner à ,1a fête tout son éclat ; 
tous ccux, prêtres et séminaristes, qui ont assuré Ja bonne exé­
cution des cérémonies et des chants ; tous ceux enfin à qui incom­
bait la préparation matéricWe de cette journée, Monsieur J'Eco-
-nom du Grand Séminaire et ses dévoués auxiliaires. 

Ad multos annos. Je redis, Monseigneur, ce souhait que j ' a i 
-chanté ce matin d'un cœur tout pénétré de respectueuse tendresse 
et d'ardente reconnaissance . Et j ' a i confiance qu' i l se réalisera, 
que nous vous conserverons longtemps à la 'tête de ce grand et 
beau diocèse, qui vous admire, qui vous vénère et qui vous 
aime. « Frater qui a f rat re ad juvat ur, quasi civitas fir'ma (1) : Le 
frère aidé p a r ison frère tient comme une Ville forte. » C'est ila 
Sainte Ecriture elle-même qui s'en porte garant, Et nos vieux 
Saints Bretons, saint Corentin et saint Pol, et la toute puissante 
Vierge Marie nous obtiendront cette grâce. 

Nos devises, Monseigneur, tfTi.arinjoui.sent et ise complètent, 
puisque la giloire de Marie est un reflet de da gloire de son Fils 
Jésus. Puissent nos pensées, nos volontés, nos coeurs nos vies se 
fondre et se compléter ainsi pour la plus grande gloire de Dieu, 
pour Je bien du diocèse et pour Je salut des âmes. 

^ Puis M. Joncour mit au juste point les motifs de 
l'élévation de son collègue de l'Evêché, avec qui il collabore 
au bien du diocèse sous la direction de Mgr l'Evêque. Nul 
n'était plus qualifié pour une pareille tâche gràce à sa 
connaissance très exacte des exigences et des difficultés de 
la charge de vicaire général, Avec la précision d'un homme 
d'affaires avï^é, la clarté d'un rapporteur entendu, il résuma 
l'activité du vicaire général que fut M. Cogneau pendant 
vingt-cinq ans, sa rapide adaptation aux problèmes du len­
demain de la loi de séparation, ses efforts pour rétablir ou 
remplacer les institutions que la persécution avait compro­
mises, l'impulsion et la direction donnée par lui aux oeuvres 
catholiques, sa participation aux organismes nés des suites 
de la grande guerre, etc. M. Joncour, qui ne voulait que justi­
fier le choix du Souverain Pontife et exprimer la gratitude 
du diocèse à l'ouvrier de sa restauration, a su tracer en 
même temps la règle de conduite de l'administration à la­
quelle il participe. 

Mgr de Guébriant se leva ensuite. On sait le charme des 
improvisations du vénéré supérieur des Missions Etrangères, 
'humour plein de finesse qui se glisse dans ses moindres 

propos et l'émotion qu'il éveille si naturellement dans les 
ames de ses auditeurs. II présenta à Mgr Cogneau l'hommage 

(1) Prov, xviii, 19. 
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des missionnaires originaires dû diocèse de Quimper, répan­
dus si nombreux par toute lu terre e( qui, où qu'ils soient, 
se féliciteront que leur souvenir ait été évoque en cette 
assemblée des prêtres de Quimper et de Léon à qui ils restent 
unis par le cœur. 

.Mgr l'Archevêque de Rennes voulut bien exprimer à son 
tour, en termes très flatteurs, la part qu'il prend à la joie du 
diocèse, en s'inspirant des textes de la messe du jour : pre­
mière rencontre du métropolitain avec nous, qui nous fait 
désirer avec empressement une autre rencontre, toute pro­
che désormais où le Chef des Eglises de Bretagne fêtera à 
notre tête et glorifiera l'épiscopat du plus ancien suffragant 
de la Province. 

A Mgr l'Evêque de Quimper était réservé de conclure 
cette série de compliments par le mot du Père, celui qu'on 
emporte au fond de son âme comme la plus exacte expres­
sion de gratitude envers Dieu. II s'associe à l'allégresse de 
tous ; si, pour une fois, il a travaillé pour lui-même, en 
consacrant son auxiliaire, il a travaillé aussi bien au profit 
du diocèse tout entier : c'était le commentaire de la Bulle 
pontificale dont nous avons parlé plus haut. De cette Bulle, 
Monseigneur cite de mémoire un long passage, qu'il appelle 
le toast du Souverain Pontife et qui, répété en cette salle de 
banquet familial, dépouille pour un moment son caractère 
d'acte officiel de la plus haute autorité sur terre, pour ne 
paraître plus que la bienveillante confidence du Pére com­
mun et le mot de son cœur. Au Pape, l'Evêque de Quimper a 
adressé un télégramme de filiale soumission et d'hommage 
respectueux au nom de tous ceux qui prirent part à Ia céré­
monie du Sacre : c'est la réponse du diocèse à Celui qui-. 
après Dieu, nous a fait ce beau jour, si bien qu'il ne reste 
plus à dire qu'un seul mot, celui de la reconnaissance, qui 
résume tous les sentiments de l'âme, le mot de Michel Le 
Nobletz, au soir de ses grandes journées apostoliques, le mot 
de la fin pour nous : C'est aujourd*hui un jour. 

Avis de services. — Le service anniversaire de M. Stang, 
recteur de Loc-Brévalaire, sera célébré le 14 Septembre, à 
10 heures, à PLOUIDER. 

— Le service de huitaine pour M. Auffret, curé de Douar­
nenez, sera chanté te mercredi 6 Septembre, à 10 heures. 

QUIMPER. — Retrai te de Conscrits. — Une retraite bre­
tonne pour Ies conscrits (2e contingent), sera prêchée à Ia 
maison de Retraite, rue Verdelet, du lundi soir 25 Septembre 
au vendredi matin 29. 

Prière d'annoncer en chaire et de visiter à domicile. La 
visite à domicile est surtout efficace. 

LESNEVEN. 
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s'ouvrira à Lesneven le mardi 19 Septembre, à 5 h. 30 du 
soir et se terminera le samedi matin 23 Septembre. 

Sont convoqués à cette retraite les conscrits des cantons 
suivants : Brest, Lambezellec, Saint-Renan, Ploudalmézeau, 
Lannilis, Plabennec, Landerneau, Lesneven, Ploudiry, Daou­
las, Sizun, Landivisiau, Plouescat, Plouzévédé. 

Les retraitants devront apporter leur provision de beurre. 
MM. les Curés et Recteurs sont priés de bien vouloir 

annoncer cette retraite au prône. 

ERGUÉ-GABÉRIC. — G r a n d Pardon de N.-D. de Kerdévot 
(dimanche 10 Septembre). — La veille, samedi 9 : premières 
vêpres à 3 heures, procession, confessions jusqu'à (> heures. 

Le dimanche ; messes à 6, 7, 8, 9 heures, grand'messe à 
10 h. 30 (heure légale). — Des confesseurs seront à la dispo­
sition des pèlerins toute la matinée. 

Vêpres solennelles à 3 heures. Procession, bénédiction du 
Saint-Sacrement. -^ 

COMBRIT. — Pardon de N.-D. de la Clarté. — Le samedi 
9 Septembre, à 2 h. 30 de l'après-midi, là procession par t i ra 
de l'église paroissiale pour se rendre à la chapelle de N.-D. 
de la Clarté. A la chapelle, vêpres, procession et bénédiction 
du T. Saint-Sacrement. 

Le dimanche 10 : messes basses à 6, 7, 8 et 9 heures. A 
10 h. 30, grand'messe chantée par M. le Borgne, chanoine 
titulaire ; sermon par M. Broc'h, recteur de Pouldreuzic. -— 
A 3 heures, vêpres solennelles, procession et bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. 

A\ B. — Une indulgence plénière, applicable aux âmes du 
Purgatoire, peut être gagnée (aux conditions ordinaires), à 
la chapelle de N.-D. de la Clarté, le jour do la f£tp do la Nati­
vité de Ia Sainte Vierge ou l'un des sept jours suivants. 

Les pèlerins pourront se procurer, à la sacristie, la véri­
table image de N.-D. de la Clarté. 

POULDREUZIC. Grand Pardon de N.-D. de Penhors . — 

Retraite de conscrits . La retraite b re ­
tonne des conscrits du deuxième contingent de la classe 1933 

Jeudi 7 Septembre : messe à 8 heures ; vêpres à 17 heures ; 
bénédiction et confessions. 

Vendredi 8 Septembre ; messes basses à 7, 8 et 9 heures ; 
grand'messe à l l heures, chantée par M. Falhon, curé de 
Guipavas ; sermon par M. Gargadennec, recteur de Saint-
Jean-Trolimon. — Vêpres à 15 h. 30 ; procession et bénédic­
tion du T. Saint-Sacrement. 

Samedi 9 Septembre : messe à 8 heures. 
Avis. — 1° Le jeudi soir et le vendredi matin, des confes­

seurs seront à la disposition des fidèles ; 
2° Tous les offices seront célébrés à l'heure légale ; 
3° Mgr l'Evêque autorise les pèlerins et les paroissiens d e 

Pouldreuzic à manger gras le vendredi 8 Septembre ;, • 
4Ô Les pèlerins peuvent gagner une indulgence plénière 

-aux conditions ordinaires. Toutefois, en raison de YAnnêe 
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Jubilaire, cette indulgence ne peut être gagnée qu'en faveur 
des âmes du Purgatoire ; 

5° II y aura un service d'autos du bourg de Pouldreuzic: 
à Ia chapelle de Pe n h ors, le vendredi 8 Septembre. 

LE FOLGOAT. — Le grand Pardon* — Vendredi prochain 
8 Septembre, grand Pardon de N.-D. du Folgoat, sous la pré­
sidence de LL. Exe. Nosseigneurs Duparc, évêque de Quim---
per et de Léon; Pichon, archevêque-évêque des Cayes (Haïti); 
Cogneau, évêque titulaire de Thabraca, et de Mgr Le Marrec, 
prélat de la Maison de Sa Sainteté, supérieur du Grand Sémi­
naire dc Saint-Jacques de Guiclan. 

Jeudi 1 Septembre. — A 16 heures, premières vêpres ; à 
20 h. 30, procession aux flambeaux, illumination du clocher 
et de la chapelle du Couronnement. Heure Sainte prêchée 
par M. Berthou, recteur de Kerlouan. 

Vendredi 8 Septembre, de minuit à 9 heures, messes à 
chaque heure. La nuit et la matinée, des confesseurs nom­
breux seront à Ia disposition des pénitents. 

9 heures, réception des processions. 
10 heures, grand'messe par M. le chanoine Corre, curé-

doyen de Landerneau ; sermon breton par M. le chanoine 
Saîliou, curé-doyen de ^Paimpol. 

A 13 heures, à l'église, chapelet ; explication des mystères 
du Rosaire par M. Cléac'h, recteur de Saint-Méen. 

Dans la petite salle du patronage, M. Héliez, aumônier de 
l'hospice de Lesneven, bénira Ies croix, médailles, chapelets 
et recevra les offrandes. 

A 14 heures, procession générale ; vêpres ; allocution 
française par S. Exe. Mgr Cogneau. 

La musique réputée du patronage de Lesneven, sous la 
direction de son excellent rhf-F- M. Croûte, prêtera son con­
cours a ia tete. 

Directeur du chant, M. JafFrès, vicaire à Guissénv, 
Indulgence plénière à gagner pendant les deux jours du 

pardon. 
-Y- B. — 1° Mgr l'Evêque accorde la dispense du maigre 

aux habitants du Folgoat et à tous les pèlerins, quel quc soit 
le lieu où ils mangeront ; 

2° Prière à MM. les Ecclésiastiques d'apporter leur habit 
de chœur. 

Pensionnat Saint-Julien, Landerneau. — Liste des succès 
scolaires pour l'année 1932-33. 

OCTOBRE 1932. 

Brevet supérieur. — 2 élèves reçues : M. Merdy, Plougar ; 
G. Salaun, Lambezellec. 

flrevet élémentaire, — 8 reçues : G. Neny, Landerneau ; 

JUILLET 1933. 
Brevet supérieur — 5 reçues : M.-A. Allain, Leuhan; 

G. Auffret, Pleyben ; M.-J. Merdy, Plougar ; M. Lozac'h, Plou­
dalmezeau ; A.-M. Petton, Plougonvelin. 
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Brevet élémentaire. — 12 reçues * F ïfnn-m,- ai 

à » FE"S™ ««-3? ÎS&r'flMSK 
Morvan, Plinévez-ïu Fs„„ °"" «eti SlSi^'V", L' ?"'-

sa t a ï fets v-HF'«o'f •K: 
J. Corbé, A.-M. Le Chaussee M! Le i S ' L e J e U " ' ' ' 

M. Bodénan, Y. Cloarec, M-T Le S M T r ;,,C ' ï*r DrU' 

CONFIEZ VOS BELWBES à .l 'Imprimerie Cornouaillaise. 
1 ravaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

d'imun'uiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitttiiiiiiHMi,,,,,,!,-,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, _. 
I l'M-l-lj?l?-| LUNETTERIE & ORTHOPÉDIEf 

DEL-tflilNJN 
«6 , Rue K é r é o n , QUIMPER 

^ ' M i r / W 

P . L E G I K W E C 
Opticien dlpiomâ 

5 B A N D A G I S T E 

S MjftSON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DD CI F u n . - 5 

-niiiiniMiiiiliiliiiinll,,l|l,,„„,,n,l,,,,,l,n,ut,lii,,n,,M,,,,,,i;,;i;,^;,;i,,= 

V I N S DE B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON 2 ^ - J £ ï 2 £ 
Bureaux: 51, quai des Chartrons, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & Co, s u c c -
V7ns de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R. C. ZcnUanx, 4646 » 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. C' * -Mani Bortnai, 38.M» 
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SOYEZ CHARITABLE 
Dans vos dernières volontés, qui doivent être inspirées par des 

sentiments d'humilité et de piété, pensez aussi que les meilleures 
choses ont des aspects maternels, dont la charité chrétienne permet 

d'avoir le souci. 
En bannissant les gerbes, les croix, les couronnes artificielles de 

vos obsèques, vous priveriez d'un travail sain et familial, soixante mille 
ouvrières, la plupart mères de famille. 

Pour traîner un tombereau, il faut un effort deux fois moindre , si on r e m ­
place les lourdes roues ferrées pur des roues munies des nouveaux p n e u m a ­
tiques agricoles Dunlop. 

Le pneu Dunlop vient aussi au secours du cheval, r u u t-il nous en 
é tonner? Dunlop, l'inventeur du pneu, était vétérinaire. 

Maisons de confiance 

Vins et Spiritueux 

Pierre KERVELLA. Landivisiau 
Vins dc messe (garantie archevêché Bordeaux) 

DEMAN ..HEU TARIFS IMPRIMÉS 

.A. L - .OXJEJK, 

VIN 
F I N , 215 l i t r e s , F " Gare d é p . Ech 0 - 3 gra t i s 
Vieux Bourgogne 6' 501 a B1--. Mousseux 7f. 
F R O M O N T , Viilefranclie-Boorffo-TBe (Rhône) 398 i 

HYGIÈNE DE L'ESTOMAC 
Après et entre les repas 

FISTULES VICHV-ETAT 
I 

assainissent la bouche - facilitent la digestion 

VICHY-ftAT TOUTES PHARMACIES 
EXIGER 

LA MARQUE 

IMPRIMERIE CORNOUÀTLLAISE, QUIMPER. 

te Gérant: H. QUERSY. 

48« ANNÉE. Vendredi 8 Septembre 1 9 3 3 . - N° 3 6 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
\ 

DU DIOCESB 

DE ÇUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
T. • 

Dimanche, 10 Septembre. — 14* dimanche après la Pente­
côte, Semi-double. Vert. — A vêpres, mémoires des Ss. 
Prote et Hyacinthe, et de S. Nicolas. 

Lundi, l l . — S. Prote et S. Hyacinthe, Martyrs, Simple. Rouge. 
Mardi, 12. — Le Très Saint Nom de Marie. Double majeur. 

Blanc, 
jjfercredï,-13. — De la férie. Simple. Vert. 
Jeudi, 14. — Exaltat ion de la Sainte Croix. Double majeur. 

Rouge. 
Vendredi, 15. — Les Sept Douleurs de la B. V. Marie. Double 

de 2 ' classe. Blanc. 
Samedi, 16. — S. Corneille, Pape , et S. Cyprien, Evêque, Mar­

tyrs. Semi-double. Rouge. 
Dimanche, 17. — 15* dimanche après la Pentecôte. Semi-

double. Vert, — A vêpres, mémoires de S. Joseph de 
Cupertino, et des Sacrés Stigmates de S. François . 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Beuzec-Cap-Sizun 
Ouessant , 

10-14 Septembre. 
15-19 — 

PARTIE OFF IC IELLE 

I. Con tre l ' immora l i té d e s p lage s . — La vague 
d'indécence qui déferle cette année SUT les plages à la mode 
n'a pas épargné nos .modestes grèves bre tonnes . De divers 
côtés, on nous signale des faits révoltants, des exhibi t ions 
scandaleuses, qui, si elles étaient tolérées, rendra ient impra ­
ticable pou r les familles honnêtes le séjour à la mer. L 'audace 
de certaines gens va plus loin, et l'on en voit -qui n 'ont pa s 
honte de s 'exhiber en des tenues d'une immodestie choquante 
-dans les rues, les salles d'hôtel, Ies magasins. Nous suppl ions 
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nos populations chrétiennes de réagir énergiquement contre 
ces modes indécentes, de ne pas tolérer parmi elles ces offen­
ses à la pudeur la plus élémentaire, «d'intervenir auprès «dès 
maires et des pouvoirs publics pour prévenir oui faire cesser 
ces atteintes aux bonnes moeurs. 

II. Quête annuelle pour l 'Association Diocé 
s a i n e . — Une quête sera faite dans toutes les églises parois­
siales, le dimanche 17 Septembre, pour les besoins de l'Asso 
dat ion Diocésaine. 

Le produit de cette quête sera expédié -au Secrétariat tiv 
l'Evêché par MM. les Curés et Recteurs. 

III. N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Vicaire à Saint-Pol-de-Léon, M. René Abguillerm, vicaire 
à Plounévez-Lochrist ; 

Vicaire à Plounévez-Lochrist, M. François Guillerm, jeune 
prètre de Ploudaniel ; 

Vicaire à Plougonven, M. Guillaume Piriou, jeune prêtre -
de Pleyben, en remplacement de M. Riou, démissionnaire ; 

Vicaire à Plouvorn, M. Pierre Graveran, instituteur à 
-Crozon ; 

Vicaire à Plouézoch, M. Joseph Herry, jeune prêtre de 
la Forêt-Landerneau ; 

Vicaire à Poulgoazec, M. Emmanuel Bernard, jeune prêtre 
de Guissény ; 

Professeurs au Petit Séminaire de Pont-Croix : 
M. Albert Villacroux, jeune prêtre de Kerbonne ; 
M. Sébastien Le Berre, jeune prêtre de Plobannalec ; 
M. Louis-Paul Cloarec, jeune prêtre de Lambezellec ; 
Professeur à l'institution de N.-D. id u Creisker de Saini-

Pol-de-Léon, M. Yves Le Bihan, jeune prêtre de Mespaul ; 
Maître d'études, M. François Saillour, jeune prêtre de 

Plouénan ; 
Professeur à l'institution Saint-François de Lesneven, M. 

François Floc'h, jeune prêtre de Loc-Brévalaire ; 
Surveillant général, M. Georges Menut, jeune prêtre de 

Lanildut ; 
Professeur à l'école Saint-Louis de Brest, M. Léon Normant,. 

jeune prêtre de Guiclan ; 
Surveillant général, M. Pierre Quiniou, jeune prêtre de 

Gourin ; 
Surveillant à l'école Notre-Dame de 'Bon-Secours de Brest, 

M. Yves Palaux, vicaire à Poulgoazec. 
Monseigneur l'Evêque a nommé, chanoine honoraire, 

M. Masson, de Porspoder, à l'occasion de sa soixantième 
année de prêtrise. 

Monseigneur l'Evêque a autorisé M. Le Dez, recteur de 
Pouldergat, à porter la mozette de doyen, à l'occasion de son 
cinquantenaire de prêtrise. 

I V . D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé 
et des fidèles M. Guérec, recteur de Saint-Vougay, décédé le 
o Septembre. 

— S9.J -

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 10 Septem­

bre, 14e dimanche après Ia Pentecôte" : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures 
ti-rand^messe) et à l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction du 
T. Saint-Sacrement. 

Durant la semaine : services pour les Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. -̂— 14-* dimanche après la Pentecôte 
UO Septembre) : messes à 6, 7, 8, 9, IO heures <grand*messe) et l l h . 30. 
— A 14 li. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi ; à 7 h. 30, service popr les Trépassés. 

Avis de services. — Un service de huitaine pour M. Gué­
rec, recteur de Saint-Vougay, sera chanté à PLOUMOGUER, le 
lundi l l Septembre; et un autre à SAINT-VOUGAY, le mardi 12. 

— Un service anniversaire sera chanté à PLOUÉNAN, 
samedi 9 Septembre, à 10 heures. 

Missions, Adorations, Retraites. — On recommande aux 
prières : la Mission de Kernoues, du 3 au 23 Septembre ; 
la Mission du Folgoat, du 28 Septembre au 15 Octobre. 

— M. le Recteur de Beuzec-Cap-Sizun recommande aux 
prières du clergé, des lecteurs de la Semaine religieuse et des-
communautés religieuses, l'Adoration-Retraite qui aura lieu 
à Beuzec-Cap-Sizun, du 10 au 17 Septembre 1933. 

LAMBEZELLEC — Une retraite de jeunes filles, prêchée par 
le R. P. Vrignaud, S. J., de Laval, s'ouvrira le dimanche soir-
24 Septembre, pour se terminer Ie jeudi matin 28, à la com­
munauté des Filles de la Croix, 108, rue Anatole-France, 
Lambezellec (Petit-Paris). 

Pour tous renseignements, s'adresser à la Mère Supérieure. 
MM. les Curés et Recteurs sont priés d'annoncer cette 

retraite au prône. ------.-.-_-__---.-.-.-_ 

LE FOLGOAT. — Pardon des Tertiaires, — Dimanche pro* 
chain 10 Septembre, grand Pardon des Tertiaires francis­
caines de la région du Léon, sous la présidence de M. le cha­
noine Moenner, curé-archiprêtre de Saint-Louis de Brest. 
io u* h"' m e s s e s basses ; 10 h., grand'messe, sermon breton ; 
13 h., conférence par le R. P. Godefroy, O. F. M., du Couvent 
ue Saint-Brieuc ; 14 h. 30, vêpres, sermon français ; proces­
sion avec bannières des confréries ; salut du Saint-Sacrement. 

( -Vote. — Le soir, une retraite française pour les Tertiaires. 
s ouvrira à la Retraite de Lesneven. 

•v 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 5<n -

Souvenirs du Pèlerinage du Diocèse de Quimper à Lourdes 
(25 Juin-30 Juin 1933) 

Le dimanche 25 Juin, au moment où sonnaient les cloches 
pour convier les chrétiens aux vêpres du Sacré-Cœur, 
s'ébranlait vers Lourdes le pèlerinage de notre diocèse. Sou 
Exe. Mgr Duparc, notre évèque vénéré, ne craignait pas de 
s'exposer aux fatigues de ce long voyage, pour venir en 
personne-présenter ses diocésains à Ia Vierge de Massabielle, 
M. Je chanoine Mesguen, curé-archiprêtre de la cathédrale de 
Quimper, et M. le chanoine Perrot, secrétaire général de 
l'Evêché, accompagnaient Son Excellence, l'un comme direc­
teur spirituel du pèlerinage, l'autre comme organisateur da 
la partie matérielle. Et sans doute, cela n'a pas été peu de 
chose tjue de préparer Ie transport, en quatre trains, de 
3.500 pelerins, avec 90 malades, dont 72 couchés, dans des 
conditions de confort et de rapidité qui laissent loin derrière, 
et relèguent presque à l'antiquité, les conditions bien incon­
fortables dans lesquelles je faisais ce même pèlerinage, il y 
a 22 ans î Je me suis laissé dire que certaines paroisses, qui 
prenaient place dans le train bleu, eurent la désagréable 
surprise de se voir scindées en plusieurs tronçons ; mais 
c'est qu'il faut compter avec les Administrations des Che­
mins de fer ; et puis, j 'en suis sûr, ces pèlerins surent offrir 
ce désagrément à Dieu et à la Vierge en esprit de pénitence, 
comme il convient à des pèlerins de Lourdes. 

En cette soirée de dimanche, le temps était bien orageux ; 
«ommé Ie trajet eut paru pénible dans les wagons d'autre­
fois, surbaissés, surchauffés et sans couloir ! Aujourd'hui, 
plus n'est question de ces ennuis : tout le monde est gai et 
content, on se trouve entre amis qui vont prier la même 
Mere, et tout le monde chante ou égrène le chapelet. Les 
campagnes bretonnes, dominées à un moment par la loin­
taine silhouette de la Basilique de Sainte-Anne, se déroulent 
rapidement sous nos yeux, et nous passons la Loire avec ses 
dots, ses oseraies et ses vignes, dans la splendeur du soleil 
couchant. 

On s'endort, après Ia récitation ou le chant des prières 
d u soir, pour être réveillés, vers 1 heure du matin, par Ie 
fracas du passage en gare de Bordeaux. On y trouve avec 
surprise quelques visages de Bretagne ; ce sont des marins de 
chez nous, de passage pour la pêche dans le pays, qui sont 
venus saluer leurs compatriotes. Et le train repart, trans­
portant des voyageurs somnolents, que les cahots réveillent 
bien souvent : c'est désormais la seule pénitence, et combien 
légère ï qui nous est imposée. 

L'aube embrumée nous voit au bord du Gave verdâtre. 
Lourdes n est phrs bien Join. Et de fait, le temps de réciter 
les prieres du matin et de mettre un peu d 'ordre dans sa 
toilette et nous voici, le lundi, vers 6 h. 3/4, en face de la 
Orotte bénie. Les cantiques, les prières, les invocations s'élè­
vent vers Marie. Nous sommes à Lourdes ! 
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De fort nombreux prêtres et fidèles sont restés à jeun ; 
aussi, après une rapide reconnaissance des hôtels où l'on 
doit descendre, voit-on accourir vers les sanctuaires de nom­
breux «groupes de chez ^nous, accompagnés de leurs prêtres 
qui vont célébrer la Sainte Messe. Oh ! la douceur de cette 
première action de grâces aux pieds de la Sainte Vierge ; Ie 
pavé de la Grotte est encore tout humide de la pluie de Ia 
nuit, mais cela n'y fait rien : à genoux sur le sol, sans aucun 
respect humain, tout ce monde prie, sans se préoccuper de 
rien sinon de remercier Dieu et la Vierge. 

Ce même lundi, à 2 heures, le diocèse de Quimper était 
convoqué à l'église paroissiale de Lourdes, pour la visite 
officielle d'arrivée à la Grotte. Mgr Méric, le curé de la ville, 
monta en chaire pour souhaiter la bienvenue aux Bretons, 
dont la foi et Ia générosité sont si connues à Lourdes. Puis 
M. le chanoine Mesguen donna quelques avis pour la ^marche 
spirituelle du pèlerinage, et la procession s'organisa à tra­
vers Ies rues de Ia ville, sous la direction de M. Ie chanoine 
Le Sann, curé-doyen de Lanmeur, et sous' la présidence de 
notre Evêque. 

A l'arrivée à Ia. Grotte, M. Conq, doyen honoraire, recteur 
de PIounéour-Trez, salua, en notre nom à tous, Notre Dame 
de Lourdes et nous rappela que nous devions, durant ces 
quelques jours, tirer le plus de profit possible du pèlerinage 
en assistant pieusement à tous les offices. Et son appel a 
certainement été écouté et suivi, car de l'avis des pèlerins 
ordinaires, jamais pèlerinage de chez nous n'a été plus pieux 
et plus docile aux organisateurs. 

Cela se vit tout de suite lors de Ia procession du Saint-
Sacrement qui se déroula à 4 h. 30 : beaucoup de Bretons 
accompagnaient ou suivaient Ie Saint-Sacrement. Cette pro­
cession était organisée par le pèlerinage de Barcelone ; NN. 
SS. les Evêques de Barcelone, de Vicq et de Salsona accom­
pagnaient leurs 1.200 diocésains arrivés de la veille avec 86 
malades. Combien émouvante cette manifestation de foi : 
Enfants de Marie voilées de blanc, hommes et prêtres por­
tant des cierges, précédant l'ostensoir d'or qui s'avance sous 
le dais, suivi des évêques assistés de chanoines (notre évêque 
vénéré Mgr Duparc et Mgr Lemmens, venu de Ruremonde 
avec ses 2.000 pèlerins du Limbourg, et ses 200 malades 
couchés), et enfin la foule des femmes ; tout ce monde chan­
tant avec ardeur et avec ordre, car des haut-parleurs dissé­
mines dans les arbres des allées scandent le chant du « Landa 
Sion » et du « Benedictus » ! Quand la procession débouche 
sur l'esplanade, et que retentissent les invocations au Christ 
et a Ia Vierge, bien des yeux se mouillent et bien des gorges 
se contractent sous le coup d'une émotion irrésistible, à la 
vue de ces malades abandonnés de la science humaine et qui 
n ont plus de recours qu'en la miséricorde de Dieu et en la 
protection maternelle de Marie-

Le soir, à 8 h. 30, on se groupe de nouveau pour la pro­
cession aux flambeaux. Pour quelqu'un qui n'a jamais encore 
eté a Lourdes, c'est un spectacle féerique qui se déroule à 
cette heure devant ses yeux. Des milliers et des milliers d e 
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pèlerins, portant tous un cierge allumé, gravissent les ram-
pes -de la Basilique, se répandent par les longues allées en 
un lleuve d'étoiles, serpentent par l'Esplanade en de nom­
breux méandres, chantant sans cesse V A ve Maria que réper­
cutent les échos des monts et des vallées, jusqu'au moment 
où tous se groupent devant le Rosaire pour clamer par Ie 
Cwdo leur foi invincible en Ia Trinité Sainte et en l'Eglise 
Romaine, Oh oui ! c'est vraiment un spectacle inoubliable, 
•dont on rêve encore le soir, quand on se retire fatigué et 
heureux. 

A 

Le lendemain, mardi 27 Juin, Monseigneur célèbre ia 
messe à la Grotte, à 7 heures ; Jes communions sont nom­
breuses, car chacun songe à gagner le Jubilé de N. D. de 
Lourdes qui a été annoncé bi er par Ie directeur spirituel -du 
pèlerinage. Puis, à partir de 9 heures, ce sont les prières aux 
Piscines, où M. le chanoine Perrot commente les mystères 
du Rosaire. 

A 10 heures, nous nous réunissons à l'église elu Rosaire 
pour entendre la grand'messe, chantée par M. le chanoine 
Soubigou, curé-doyen de Briec. La messe Royale, accompa­
gnée à l'harmonium par M. Abolivier, vicaire de Ploaré, et 
dirigée par M. le chanoine Gargadennec. recteur de Roscoff, 
est chantée à pleines voix par la foule qui a envahi Ies moin­
dres recoins du vaste sanctuaire. Après l'Evangile, notre 
évêque monte en chaire, et après avoir dit sa joie de retrou­
ver à Lourdes la foule de pèlerins ardents qu'il vient naguère 
de voir à Rumengol, il donne à ses diocésains attentifs ses 
avis de pasteur : qu'ils conservent en eux-mêmes et autour 
d'eux la foi qui a animé leurs aïeux, qu'ils prient pour que 
se conservent dans leurs foyers les vertus familiales, et qu'ils 
élèvent leurs âmes jusqu'aux besoins généraux de l'Eglise de 
France, la liberté de l'enseignement et des Congrégations, et 
de l'Eglise Catholique, Ia paix internationale si chère 'au 
Pape et à tout vrai chrétien, 

A l'issue de Ia grand'messe, le diocèse se réunit sur Ies 
marches du Rosaire pour la photographie générale du Pèle­
rinage. Or quelle n'est pas la stupéfaction d'entendre, moins 
d un quart d'heure après, annoncer la vente de cette photo­
graphie ! Mais est-ce bien elle ? On dit qu'une certaine grande 
silhouette du Pèlerinage, bien reconnaissable et bien visi­
ble, est demeurée introuvable sur l'épreuve vendue en ce 
jour, tandis que le lendemain, sur d'autres épreuves... Com­
ment expliquer ? Ne cherchons pas à comprendre : nous 
sommes dans le Midi... 

A 2 heures, les vêpres, présidées par M. le chanoine For­
tin, cure de Châteauneuf, se chantent au Rosaire, sur les 
« grands tons » des pardons de chez nous. Puis M. le cha­
noine Gadon, curé-archiprêtre de Quimperlé, nous parle de 
la jeunesse de Ia Vierge Marie, de l'annonce de sa naissance 
qui est le commencement de la joie pour le monde déchu, 
et de son privilège insigne d'avoir été l'Immaculée-Concep­
tion, puis il nous invite à conserver la grâce que Dieu a 
-déposée dans nos âmes... 
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A 4 h. 30, la procession du Saint-Sacrement est présidée 
par Mgr Dutoit, évèque d'Arras, qui accompagne pour ce 
seul jour ses 5.000 pèlerins ; aussi la foule est-elle immenfe 
et Ies invocations faites, entre autres, par M. Ie chanoine 
Pichon, cure-archiprêtre de Morlaix, sont-elles clamées par 
des milliers de voix. 

A la procession du soir, la foule accrue augmenta encore 
l'effet féerique de cette manifestation. 

A 
Le mercredi 28 Juin se lève, assombri par des nuages bien 

menaçants. A 9 heures, Ja grand'messe est chantée par M le 
chanoine de Kervénoaël, curé de Pleyben, et à l'Evangile* M 
le chanoine Mesguen, curé-archiprêtre de Saint-Corentin et 
directeur spirituel du Pèlerinage, monte en chaire pour 
magnifier en un style impeccable la Vierge Fidèle, fidèle à 
conserver dans son cœur les secrets que Dieu lui avait con­
fies, fidele à veiller sur son Fils Jésus et à l'accompagner 
dans ses courses apostoliques jusqu'au sommet du Calvaire • 
puissions-nous demeurer toujours fidèles à̂ Ia foi et à Ia 
grace. 

Lapres-midi, les prières se font ininterrompues à l a Grotte 
et aux Piscines, jusqu'à 3 h. 15 où notre Pèlerinage entre 
au Rosaire pour chanter les petites vêpres de la Sainte 
Vierge, présidées par M. le Curé de Ploudalmézeau, et pour 
entendre M. Cocaign, recteur de Névez, célébrer la Vierge 
Puissante, puissante par la part qu'elle a prise dans notre 
Redemption par son « fiât », lors de l'Annonciation, et par 
Jes douleurs qu'elle offrait à Dieu au Calvaire en même temns 
que son Fils et par Lui. 

Nous sortons pour la procession du Saint-Sacrement que 
préside aujourd'hui notre Evêque. L'orage est bien mena­
çant ; on raccourcit le trajet ordinaire, mais on n'arrive 
point, malgré tout, à éviter ia pluie ; Monseigneur continue 
tout de meme à bénir les malades avec l'Hostie Sainte et les 
Invocations s'élèvent vers le Ciel. Mais aussitôt Ia bénédic­
tion finale donnee, c'est un concours de toutes les bonnes 
volontés pour aider les brancardiers titulaires dont le dévoue­
ment, meme multiplié et digne de tous les éloges, ne saurait 
suffire pour soustraire Jes malades à l'averse cinglante. Un 
croupe de jeunes gens se fit surtout remarquer, en cette cir­
constance, comme tous Ies iours du pèlerinage d'ailleurs -
•ce sont les jeunes de Cléder, qui se sont mis continuelle­
ment a la disposition des pauvres malades : la direction du 
service d'hospitalisation de notre diocèse leur en est très 
reconnaissante, et Dieu ne peut que les bénir pour leur atti­
tude si chrétienne. 

Le soir, à la procession des flambeaux, c'est le spectacle 
des grands jours. La Basilique, Ie Rosaire, tout est illuminé ; 
Ie grand serpent de feu du cortège se déroule, puis se ramasse 
sur l'Esplanade, ej Ie Credo royal de nos grandes fêtes monte 
vibrant dans l'air enfin rasséréné. 

& 

Le jeudi 29, point de grand'messe : notre Pèlerinage 
accomplit son Chemin de Croix. Par petits groupes, sous la 
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direction de pretres bénévoles, on va priant ou méditant, 
chantant en françajs ou en breton, le long de la rampe 
abrupte qui mène au Calvaire, où, enfin parvenus, nous 
entendons M. l'abbé Séité, vicaire à Plogonnec, nous faire 
l'apologie de la souffrance ; à l'exemple de l'Homme-Dieu 
qui a souffert jusqu'à mourir pour nous sur la Croix, et de 
Ia Vierge des Douleurs -dont Ie cœur se brisait avec résigna­
tion au pied de cette mème Croix, nous devons accepter 
toutes les Croix que Dieu nous envoie et en tirer parti pour 
nous sanctifier, car c'est la Croix qui mène à la gloire du 
Ciel. 

C'est là aussi, dans ce décor grandiose, que Monseigneur 
nous annonce, au milieu de l'enthousiasme général, l'éléva­
tion de M. le vicaire général Cogneau à la dignité épiscopale, 
comme évêque titulaire de Thabraca et auxiliaire de Quim­
per ; après un Pater et un Ave récités pour le nouvel Evè­
que, la procession reprend sn marche pour la xive station, 
pour enfin se disloquer au bas de la colline. 

A 3 heures, nous avons rendez-vous au Monument des 
Morts de la Guerre, pour chanter les vêpres des Morts et 
l'absoute présidées par Monseigneur l'Evêque, et pour rece­
voir los leçons que nous donne M. Falhon, curé de Guipavas. 
Après avoir admirablement glorifié l'héroïsme de nos grands 
morts, le prédicateur nous expose les leçons de vie de sacri­
fice et d'union que nous offrent ces morts : beau sermon, 
très pratique en ces temps de luttes religieuses et d'interna­
tionalisme, 

Nous arrivons à temps pour prendre part à la procession 
du Saint-Sacrement qui se déroule sous un soleil ardent. Mgr 
Gerber, évêque de Tarbes et Lourdes, suit le dais, accompa­
gné de quatre évêques chinois : NN. SS. Ouan-g, Yeung, Wang 
ct Ly que le Pape vient naguère de consacrer. La vue des 
costumes orientaux de Ia suite de ces évêques éveille un sen­
timent d'étonnement et de curiosité parmi Ies pèlerins d'Oc­
cident. Puis la bénédiction du Saint-Sacrement donnée, les 
portes du Rosaire s'ouvrent pour l'Heure-Saint©, que prêche 
M. l'abbé Cabioc'h, curé-doyen de Scaër ; tour à tour en 
breton et en français, il nous fait faire des actes de foi, de 
remerciement, de réparation et ^de demande au Dieu de 
l'Eucharistie. 

Cette journée, déjà bien remplie, se termina encore par 
Ia procession aux flambeaux ; les évéques chinois étaient là, 
regardant cette magnifique démonstration de foi à laquelIe 
ils n'étaient pas accoutumés; puis ils donnèrent -leur béné­
diction à Ia foule. 

• t 

Le vendredi est Ie jour des adieux. La Grotte est mise, â 
10 heures, à la disposition du Pèlerinage de Quimper. M. 
I abbe Gales, professeur à l'Institution N.-D. du Créisker, à 
Saint-PoI-de-Léon, monte en chaire pour témoigner à Dieu 
et à Ia Vierge notre reconnaissance pour le Jubilé et pour 
Ie beau pelerinage dont nous avons bénéficié ; il rappelle les 
leçons de pénitence que nous donne la Vierge de Lourdes 
par I entremise de Bernadette, et les leçons de foi et de 
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dévouement à lu cause catholique que nous donnait au début 
du pèlerinage notre Evêque vénéré ; et il termine en souhai­
tant que nous puissions revoir encore la Vierge, sinon à f-iour-
<les, du moins dans Ie Ciel pour la glorifier et avec elle glo­
rifier Dieu : « Magnificat anima mea Domin urn ! a Enfin, 
notre Evêque nous donne la Bénédiction'Papale, puis nous 
défilons pour baiser le roc béni où la Vierge a posé ses pas, 
et c'est le moment des ultimes recommandations à Marie 
avant le départ. 

... L'après-midi s'est passée dans les achats de souvenirs 
pour les parents et les amis demeurés au pays, puis dans les 
préparatifs pour le voyage. Et quand enfin, vers 8 h. 3/4 du 
soir, nous quittons Ia gare de Lourdes, nous apercevons Ia 
Grotte où scintillent les cierges et la procession aux flam­
beaux qui cc soir-là, en notre absence, commence à gravir 
Ies rampes du Rosaire. Le soir s'étend ; queloucs dernières 
prières... le pèlerinage est terminé. 

Sans doute nous n'avons pas été favorisés de miracles, 
mais que de grâces de choix la Vierge a déposées dans nos 
âmes. Aussi est-ce de tout cœur que jious remercions le Bon 
Dieu, dont la Providence paternelle nous a" procuré ce bien­
fait. Louanges à Dieu et à N. D. de Lourdes ï 

= = = = = F ' G * 

MORLAIX, — Grand Pardon de N.-D. de la Salette (17 et 19 
Septembre). — Dimanche 17 : à 2 heures, pèlerinage des 
trois paroisses de Morlaix à la Salette. Heure d'adoration sur 
l'esplanade ; chapelet, vêpres, sermon français, salut solennel, 
Te Deum. 

Mardi 19. — Confessions à partir de 4 heures du matin ; 
première messe à .4 heures ; autres messes d'heure en heure 
jusqu'à 10 heures. A 10 heures, messe solennelle, chantée par 
M. Louvière, chanoine honoraire, aumônier des LTrsulines de 

^ Morlaix ; sermon breton par M. Kermoal, directeur de l'école 
de Saint-Martin. A 1 h, 30, chapelet ; à 2 heures, vêares, ser­
mon français par M. Louvière; bénédiction du St-Sacrement. 

— Pendant l'octave de Ia fête, on peut gagner une indul­
gence plénière, aux conditions ordinaires, en visitant la cha­
pelle de N.-D. de Ia Salette. 

Mgr Gourtay s'est embarqué pour la Guyane. — Mgr Gour-
•lay, premier évêque de Ia Guyane française, que ses diocé­
sains attendent avec impatience, s'est embarqué, mardi 29 
Août, à Saint-Nazaire, sur le Carimaré, à destination de 
Cavenne. 

Le nouveau prélat va trouver, dès son arrivée, un minis­
tère très chargé, d'autant plus que le clergé local est en trop 
petit nombre pour une population qui ne comprend pas 
moins de 29,000 âmes, sans compter les déportés, auxquels 
deux prêtres apportent Ieur aide spirituelle. 

Des Religieuses de Saint-Paul de Chartres et de Saint-
Joseph de Cluny — au nombre de 35 — apportent heureuse­
ment aux Pères du Saint-Esprit une aide précieuse, assurant 

. 
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la direction des écvles libres, très florissantes, et de plusieurs 
établissements sanitaires, en particulier la léproserie, qui 
abrite une centaine de malades. 

PLOUGONVEN. — Consécration de l'église. — L'église de 
Plougonven sera solennellement consacrée Ie jeudi 14 Septem­
bre par Son Excellence Monseigneur Cogneau. La cérémonie 
commencera à 8 heures. 

PLOUDALMÉZEAU. — Fête du Pat ronage de Saint-Vincent 
Fer r ie r et Noces d'Or sacerdotales. — Dimanche 20 Aoû). 
malgré tous les présages et pronostics contraires, une aube 
radieuse inaugure ce jour de fête. L'air est frais ; les orages 
des jours précédents ont dégagé le ciel et l'atmosphère est 
limpide et souriante. L'angelus est plus clair, les cloches plus 
sonores. Aussi voyez comme tous les Ploudalméziens s'affai­
rent et rivalisent d'ardeur pour décorer leurs maisons et 
leurs rues, en l'honneur de saint Vincent et de M. le Cure, 
l'ardent promoteur de Ia dévotion à saint Vincent que, par 
une faveur insigne, le Souverain Pontife vient d'accorder à la 
paroisse comme patron secondaire. C'est sa fête et, comme 
tous Ies ans depuis 1925, on veut la célébrer dignement ; 
mais c'est aussi la fête de M. le Curé, le chanoine Derrien', 
ses noces d'or sacerdotales. Nul n'oublie que, depuis 16 ans. 
il multiplie parmi nous les efforts de son zèle apostolique! 
Alors comme une ruche en plein travail, le bourg de Ploudal­
mézeau bourdonne : aux fenêtres, drapeaux et oriflammes 
claquent joyeusement; les fleurs relèvent d'une note lumineuse 
les massifs de verdure ; au travers des rues et sur la façade 
des maisons, de riches guirlandes ondulent avec grâce, tandis 
que s'élèvent, près du presbytère et devant le porche de 
léglise, deux arcs de triomphe élégants dans leur simplicité. 
Partout on a hissé Ie grand pavois. Aux messes matinales, les 
fideles ant tenu à s'approcher en foule de la Sainte Table el, 
depuis le matin, ils défilent incessamment devant l'autel 

parure 
Dix heures, - i Voici le grand carillon ; un cortège de 

80 pretres environ, précédé des croix et bannières, de Ia mu­
sique lesnevienne qui prête aimablement son concours, s'-
dirige vers Ie presbytère pour y prendre Ie vénéré jubilaire 
tout comme au jour lointain de sa première messe solennelle. 
Dans ce cortège, les enfants de la paroisse, jeunes et anciens, 
Ies recteurs dm doyenné, les amis de M. le Curé, doyens ct 
chanoines, MM. Moenner, Treussier, Goulven, de Ke-rvénoaël, 
Le Bihan, Tanguy, Fortin, Manchée, Cardaliaguet, Gadon. 
A . ° : n V? o d e r i o u >\ L e Goasguen, Le Pape, Dujardin, Calvez, 
Andre, 1 homas, Jezequel, Pondaven, Lein, etc., etc. Viennent 
^nsJ!1.le

1.M• I e M a i r e » les adjoints et les membres du conseil 
de 1 eglise ; enfin un groupe de paroissiens. 

Sur un prie-Dieu, devant son presbytère, M. le Cure 
attend, radieux à Ia fois et recueilli ; il baise la croix d'or 
que lui offre M. le chanoine Treussier, entonne le Veni Crea-
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for, puis, magnifique sous la chape d'or toute neuve, don gra­
cieux de ses paroissiens reconnaissants, il s'avance, assisté 
de MM. Kerroc'h et Kermorgant, et suivi de Monseigneur de 
Guébriant, archevêque de Marcianopolis, son compatriote et 
son ami intime. Le cortège entre à l'église aux accents d'une 
marche triomphale que jouent les musiciens de Lesneven. 
Puis c'est la grand'messe et M. le Curé, retrouvant l'émotion 
qu'il ressentit voici cinquante ans, quand, pour la première 
fois, il-montait-à l'autel, dit le magnifique psaume de l'espoir 
et de la confiance : « Introïbo ad altare Dei... Je monterai à 
l'autel du Seigneur qui réjouit ma jeunesse. » Pendant ce 
temps, la chorale que dirige avec maîtrise M. l'abbé Botéraon, 
chante l'introït :<s Clama, ne cesses... * et l'on croit entendre 
la grande voix du « Prophète du jugement ». L'assistance tout 
•entière prie en chantant Ia messe royale. 

Pourtant, Monseigneur l'Archevêque monte en chaire et 
il commente, en termes émus, devant un auditoire attentif 
ces paroles de l'Ecriture : « Filii sanctorum surna*, nous 

occasion, leur éloge, y joignant celui de leurs prêtres qui se 
sont montrés pendant tout ce temps, à l'exemple de M. le 
Curé, dans tous les postes que leur confia la Providence, les 
hommes du devoir, prudents et sages : ils ont droit à la ré­
compense après avoir tant souffert, et M. Ie chanoine Derrien 
la trouve en ce jour dans tous les témoignages de sympathie 
et d'affection qui montent vers lui, et dans la grâce que Dieu 
lui accorde de cinquante années de prêtrise, c'est-à-dire 
d'intimité. 

Ces témoignages de respectueuse svmpathie, M. le Curé les 
retrouve dans Ies toasts nombreux qui furent dits, au cours 
du banquet servi au patronage des filles, par M. Le Pemp, son 
collaborateur fidèle depuis 16 ans : MM. les abbés Caroff de 
Plouguin ; Elies, de Lampaul ; Salaun, de L'Hôpital-Cam-
frout ; Le Boëtte, du Tréhou ; Cloarec, de Brest ; M. le cha­
noine Tanguy, de Quimperlé ; MM. Carof et Fortin, de Plou­
dalmézeau, et Mgr de Guébriant. 

A 15 heures, commencent les vêpres, chantées en faux-
bourdon. Elles sont suivies de la grande procession, une des 

'éclat des costumes... 
Au retour, M. le chanoine Moenner, curé-archiprêtre de 

Saint-Louis de Brest, en un breton substantiel et limpide, fait 
avec le talent qu'on lui connaît, le panégyrique de saint Vin­
cent Ferrier et nous exhorte à écouter sa voix, qui prêche Ia 
penitence. Pendant le salut solennel qui suivit, i l 'nous fut 
donné d'entendre, admirablement rendus par les jeunes gens 
et Ies jeunes filles de Ia chorale : « Panis vitœ » (de A Boyer), 
« Salve Regina » (de F. de la Tombelle), « Tu es Petrus » (de 
1 abbé J. Fabre), le « Tantum ergo » (ton moderne), et pour 
finir la « Cantate triomphale » à saint Vincent Ferrier. 
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Pour qui a entendu ces chants et suivi la majestueuse 
ordonnance des cérémonies, auxquelles MM. les Séminaristes 
prêtaient un aimable concours, sous la direction de M. l'abbé 
Jaouen, vicaire à Brionne (Eure), cette journée restera inou­
bliable et son souvenir enchantera Ies âmes. 

Enfin, à 20 heures, une soirée artistique et musicale 
réunit à nouveau les Ploudahiiézicns, saUe des Arzellis, pour 
y entendre, dans une intimité plus grande, des saynètes, des 
chants, des compliments à M. le Curé, qui furent un vrai 
régal. 

Avec les enfants qui Ie complimentèrent, nous souhaitons 
à notre vénéré pasteur de rester longtemps au milieu de nous^ 
au moins jusqu'aux noces de diamant. Que le bon Dieu lui 
accorde le repos du bon serviteur, qu'il puisse, fatigué peut-

vous etre servi de moi. Daigne aussi S. Vincent Ferrier, que 
j 'ai voulu en ce coin de la terre bretonne honorer et faire 
honorer, vous bien disposer en ma faveur, et me faire admet­
tre, avec tous vos bons pretres, dails le séjour des élus. » 

PLONÉVEZ-PORZAY. — Grand Pardon de Sainte-Anne-Ia-
Palud (26-27-29 Août). — Le grand Pardon a été favorisé par 
un temps idéal. Les moissons, terminées plus tôt que d'habi­
tude, ont permis à un plus grand nombre de pèlerins de 
satisfaire Ieur piété. 

Samedi. — Dès le matin, les pèlerins commencent à arri­
ver, et à l'heure de Ia grand'messe, chantée par M. Coadou 
jeune prêtre de Plogonnec, la chapelle est pleine à débo rde / 
On remarque un fort groupe de « PlougastelJis ». 

Et la foule augmente sans cesse, si bien qu'il faut chante?* 
Ies vêpres a l'autel extérieur. M. le chanoine Le Sann, inspiré 
par la vue des nombreuses mamans avec leurs petits enfants 
montre en sainte Anne le modèle des mères chrétiennes, aux­
quelles elle prêche le respect pour les âmes enfantines, le 
souci quelles doivent avoir de leur éducation chrétienne et 
Je soin qu elles doivent apporter à les éloigner des occasions 
dangereuses, si nombreuses dans le monde. 

Pui* la première procession s'organise sur les dunes, pen-

à sa in t^Anie ° " * ***** P l d n C Œ U r l e s b e a u x © W P - » * 

^tn^K a iTn UL tombante.> a l i e " la procession aux flambeaux, 
plus belle chaque annee. Le temps est calme, le vent s'est tu 

**™ÎL- ?°rnî\0? **neJont p a s nécessaires pour protéger la 

se déroulé sur les dunes pour venir se replier au oied du 
f ° n £ k Av™' n ^ q " e l e s f e u x d e b"W»le kSnent 
donSt ' r f fâ le^rrf0/ r

c h a n ' é Par t o u s les pèlerins, Ieur 
P n £ ; v i ï M£*** a, L o u r d e s - l a cité de Marie. 

Ies m Jk nSil V î e e a l i c h aPf l l e- Avant que se célèbrent 
d é f f l ^ ^ n l i ^ ^ ° n C h a n t e - ï e s P r i e r e s * e t a P ^ Cest Ie 
Ia matinée P U C 0 I n ™niants - . jusque fort avant dans. 

I 

/ 
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Dimanche. — A 10 heures, arrivent Leurs Excellences, 
cdont la présence, ardemment désirée de tous, donnera à la 
fête son plus bel éclat : Monseigneur Duparc, notre évêqu*-
vénéré ; Monseigneur Gogneau, auxiliaire de Quimper ; Mon­
seigneur Gourtay, évêque de la Guyane française. 

La grand'messe commence : c'est Monseigneur Cogneau 
qui tient chapelle. 

A Evangile, M. le chanoine Gargadennec montre une fois 

que ces t sur les genoux 
de sa mere que lon reçoit la plus solide et la plus durable 
education chrétienne. 

La tradition à Sainte-Anne est de terminer par des dis­
cours le repas sous la tente. M. le Recteur, simple excitateur 
déclare-t-il, des beaux discours, après avoir remercié tous 
ceux qui contribuèrent à la beauté du pardon, nous fait Ia 
surprise de nous conter la vie des Saints illustres qui sont 
la gloire de Thabraca, l'évêché du nouvel évêque auxiliaire 
de Quimper. Il termine en faisant l'application de la para­
bole de l'enfant prodigue à Monseigneur Gourtay, qui s'éloi­
gne de France pour se montrer prodigue de son zèle dans Ia 
Guyane. 

Monseigneur Cogneau répond brièvement aux paroles qui 
lui ont été adressées, et se déclare ravi d'avoir entendu expo, 
ser en termes si touchants la vie des martyrs de sa ville épif­
copale. 

Monseigneur Gourtay nous invite à l'aller voir à Cayenne 
ce qui provoque quelques joyeuses protestations, 

Et pour clore les discours, Monseigneur Duparc nous tient 
un bon moment s?us le charme de sa parole, que l'on ne se 
fatigue jamais d'entendre. 

Aux vêpres, Ies dunes sont noires de inonde. M. le Supé­
rieur de Sainte-Anne d'Auray, dans une instruction francaise 
nous dit les bienfaits de la Foi, nous invite à remercier sainte 
Anne d'avoir conservé la foi des Bretons dans le passé, et 
prie la « grand'mère » de nous continuer sa protection dans 
l'avenir. 

Puis Ia procession s'organise et s'étire sur les dunes, sous 
les yeux émerveillés des curieux, qui ne furent jamais plus 
nombreux. Les paroisses voisines ont apporté leurs croix et 
bannières, si bien que la procession n'est pas seulement celle 
de Plonévez, mais celle du Porzay tout entier. 

La bénédiction du Saint-Sacrement termina cette journée 
splendide, toute à l'honneur de sainte Anne, et un peu aussi 
•de Monseigneur l'Evêque de Thabraoa, qui, pour la première 
fois, depuis son sacre, a rempli les fonctions épiscopales. 

Mardi. — Le troi-yème jour du pardon est considéré 
comme le jour des Douarnenistes. Ils n'étaient pas là cette 
année, et M. le Recteur expliqua leur abstention en appre­
nant aux pèlerins la mort de M. le chanoine Auffret, que l'on 
enterrait ce jour même, à l'heure où d'habitude il célébrait 
Ja messe à Sainte-Anne, à chaque pardon. II recommanda aux 
prieres ce fidèle pèlerin, qui depuis 37 ans, n'avait jamais 
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manqué de venir, chaque année, offrir ses hommages à sainte-
Anne Ea Palud. 

La foule cependant était assez dense pour obliger la cele­
bration de la messe à l'extérieur, Elle fut chantée par M_ 
Herry, jeune prêtre de La Forèt-Landerneau. 

A~ l'Evangile, M. Cabioc'h, curé de Scaër, intéi 
auditeurs en racontant l'histoire de la dévotion à sai 
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eressa ses 
nte Anne 

chrétiennement leurs devoirs d'épouses et de mères. 
Après-midi furent chantées Ies vêpres, et pour terminer 

la fête- les croix,. Ies bannières, les statues et le splendide 
reliquaire, contenant la relique insigne de sainte Anne, gra­
virent une fois encore la colline, au chant des cantiques bre­
tons et français, que les échos d'alentour répétaient depuis 
trois jours, et que les pèlerins rediront encore dans Ies cars 
qui les ramèneront chez eux. 

Que sainte Anne les garde ! J. & H, 

CHATEAUNEU F-DU-FAO U. 
des Portes (26-27 Août). 

Grand Pardon de Notre-Dame 
- Il n'est pas dans notre Bretagne 

de site plus gracieux et en même temps plus imposant que 
celui que l'on a sous les yeux quand on descend les hauteurs 
de Laz, le long des côteaux, tantôt boisés, tantôt couverts de 
landes et de bruyères, vers l'Aulne au cours lent et capri­
cieux. Au loin, dominant le canal, se dresse sur une colline 
escarpée, dans un joli bouquet de verdure, une élégante cha 
pelle, c'est la chapelle des Portes, le grand sanctuaire de la 
Vierge, au doux pays de Cornouaille. 

Tous les ans, à la fin du mois d'Août, la Madone voit s'age­
nouiller à ses pieds ses dévots accourus de loin, du Léon, du 
Tréguier, de Vannes, mais surtout de chez nous. Cette année, 
ils furcnl plus nombreux que jamais et, dès samedi, une foule 
de pieux pèlerins suivait Ia procession de l'église paroissiale 
à la chapelle des Portes. Aux vêpres, présidées par M. le cha­
noine Messager, supérieur du Grand Séminaire, le R. P. Ful­
gence Ieur montra, et d'une façon combien pratique, com­
ment sanctifier leur pèlerinage ; ses sages conseils furent sui­
vis à la lettre. 

A 9 heures, Ia procession aux flambeaux parcourt les rues 
de la ville pour se rendre aux Portes, au chant des cantiques 
populaires à la Vierge. Cette fois, la chapelle se trouve trop* 
étroite pour contenir Ia foule de plus en plus dense, et c'est 
tout un peuple qu'a sous les yeux le R. Pere Edmondf quand 
il monte en chaire pour adresser à Notre Dame Ie salut affec­
tueux de ses enfants « Salve Regina, Maier Miséricordia; » r 
il prêche la confiance en Marie, Mère de miséricorde. Jésus 
n'a écarté de lui que les Pharisiens, qu'ils se fassent donc 
humbles comme le Publicain — qu'ils aillent se prosterner 
aux pieds du Prêtre et Ia grâce inondera leur âme. L'appel1 

vibrant du Père est entendu, et quand les confesseurs se pré­
sentent à l'église paroissiale, ils ont peine à se frayer un pas­
sage à travers les rangs serrés des pelerins massés autour des­
confessionnaux. Et cette foule attend patiemment, pieuse-

U en silence. Que de prières ferventes ! que de grâces 
es ! Et toute la nuit les pénitents se sont succédé à 

ment, 
reçues 
l'église... 

J'ai suivi un groupe de rudes pavsans du « Poher » des­
cendant gravement, chapeau en main, en égrenant leur cha­
pelet, a Notre-Dame des Portes. Les manèges s'étaient tus et 
dans Ie silence impressionnant de la nuit nous parvenait le 
long murmure ininterrompu des «Ave» . Les pèlerins aui 
n avaient pu trouver place à la chapelle, assis par groupes sur 
l'herbe, répondaient pieusement aux prières et aux invoca­
tions. Au cours de l'Heure Sainte, le R. Père Barnabé avait 
parle et avec quelle flamme ! — du devoir de la répara­
tion à cet auditoire de choix, l'élite des vingt paroisses envi­
ronnantes.. Depuis... la veillée nocturne se prolongeait pieuse 
recueillie. Quelles consolations pour le cœur de Jésus • 

i i 55* beures, Ies messes commencent ; elles vont se suc­
ceder d heure en heure jusqu'à midi, et jusqu'à midi aussi, 
a toutes les inesses, les fidèles viendront très nombreux à Ia 
Sainte Table. Non, certes, la foi n'est pas encore éteinte en 
notre beau pays de Cornouaille. 
i . XnlX h , e u r e s ' l , n e f o u l e immense se trouve massée dans 
le chanip de couronnement quand le clergé vient «rendre 
!tCnenfn , t0ur d e * * * * L ? - W ^ * * * ^ chaulée par M 1̂  
rïïiïSF*A **?§% S P * * 1 * " * M* l'abbé Corre, économe du 
de p T v l ï n SA !1 FP01' -S V f b l A u f f ^ > Jeune sous-diacn? 
7» F!?,? • 'évangile , M. Ie chanoine Martin, curé-doyen 
- G o u r i n prend la parole ; comme on pouvait s'y attendre 
d un érudit pour qui notre histoire locale n'a plus de secret 
il trace a arges traits l'historique de la Chapelle et du pèle­
rinage, et il termine en exhortant les pèlerins à mettre toute 
leur confiance en Marie, Mère de Grâce 

I ^ W ^ ^ t ! ^ ? » * * * Pius .nombreuse chante avec 

\.1 -r # « « w » . , jer o v u g e a MOS 

le-dé-,.-. lj foi ^ ' . iS iT , "Kofv?„U,' s T r ê S S - h t r » 
H " " » ' .*. M-n- -elle foal, pro-lernée San t l'Hos.i? 

PREVUE FINANCIÈRE du 1" Septembre i « K-I 
**rUng a créé m r „0,,e m a r c h , f f i S T ^ loule ^ JLL' fl""" 
••t*™-, «n cerla.n m a I „ l s e q „ , . - „ , l r a d l j l t ^TZl^Zne'Zr 

•ia lon de fl," A t û t a "u f . . ^"^ d'me **"' teTm^ - * " i " ' -n ae m, Août a eté facile et aujourd'hui la fermeté générale 

««r^irs^rr-'rrT',e 3% a 6Mo-,e < SS-* -
«-«e A a ua, Je Plan Young est inchangé à 450 

PTiTà "«"" le 0 UT? " B?"qr de FranCe * ----5. -« B-»1»- * 
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Les Valeurs d'Electricité sont bien tenues. Dis t r ibut ion d'Electricité 
à 2.830, le Littoral Méditerranéen à 1.019, Energie Industr iel le à 177. 

Aux valeurs internationales, le Suez progresse k 20.200, Santa Fé à 
71tî- Wagons-Lits à 101, Norvégienne de l'Azote à 667, Sucreries de 
l'Egypte à 528. Le svaleurs de matières premières sont fermes, Royal 
Dufch à 1.893, Rio Tlnto à 1.075, Penarroya n 324. 

Le Groupe Sud-Africain est toujours favorisé. Sinmier and Jack 
progresse à 49,50, West Rand à 108, Rand Mines à 531, Gold Fi el d s k 315. 
. , La Loterie Nationale. — L ' impression des deux mil l ions de bil lets 
est achevée. La vente au publie commencera le 20 Septembre. La p re ­
mière tranche comporte 120 mill ions de lots dont la répar t i t ion a déjà 
été publiée. Les deux mill ions de billets sont divisés en vingt s'éries 
numérotées de 1 à 100.000, une lettre formant la marque de chaque série. 
Les billets seront vendus soit pa r carnets de 10 ou isolément. Ainsi 
qu 'on Pa déjà publié, chaque carnet contiendra forcément un numéro 
gagnant d 'un lot de deux cents francs, de sorte qu 'un carnet de dix 
billets ressortira en réalité à 800 francs, avec l 'avantage de par t ic iper 
au tirage de tous les lots. Le tirage de la première t ranche au ra lieu fin 
Novembre et il sera procédé de la façon suivante : le tirage d 'un seul 
chiiTre fixera les bénéficiaires^ des lots de 200 francs, saus considérat ion 
de la lettre de la série. Si ce chiffre est, pa r exemple, le chiffre 5, tous 
les billets dont le dernier chiffre sera un 5 aura droit à un lol de 200 fr . 
Le Urage de trois chilTres fixera les gagnants des 2.000 lots de 10.000 fr . 
Exemple : 117. Tous, les billets, à terminaison 117, sans dist inct ion de 
série, auront gagné 10.000 fr. Quatre chiffres fixeront la répar t i t ion des 
200 lots de 50.000 fr. Quatre chiffres encore, des 200 lots de 100.000 fr. 
Pour les 20 lots de 500.000 fr., on tirera cinq chiffres. Pour la répar t i t ion 
des 15 lots d 'un mill ion, on tirera d 'abord un numéro, ensuite, une lettre 
de série. Pour fixer le gros gagnant du lot de 5 mil l ions; on t i rera un 
seul numéro que confirmera le tirage d 'une lettre de série . 

Maisons de confiance 

•A. LOUER 

L'imprimerie Cornouaillaise 
*ï. I twe d e s G e n t i l s h o m m e s , if l ' inc P t -

MAISON CATHOLIQUE 
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P . L l G I K W I C 
Opticien Apitoie 

B A N D A G I S T E 

S MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ = 
ïiiiiiiiiiiiiiJiiiiiiiiiiiiuiiiiMiiiiiiHiiiiitiiiitiiiiiiiiifimiiiitiiiiiitiiiiiiiitiiig 

48" ANNÉE. Vendredi 15 Septembre 1 9 3 3 . N* 37, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche U Septembre — 15° dimanche après la Pentecôte. 
Semi-double Vert. 

Semaine des Quatre-Temps. 
A vêpres, mémoires de S. Joseph de Cupertino, et des 

Saints Stigmates j j e S. François. 
Lundi 18. — S. Joseph de Cupertino, Confesseur. Double 

blanc. 
Mûrit 10 — S . Janvier, Eveque, et ses Compagnons, Martyrs. 

Double. Rouge. 
Mercredi 20. — Jeune et abstinence: — Vigile de S. Mathieu. 

— à. Eustache et ses Compagnons, Martyrs. — Double. 

Jeudi 21. — £ Mathieu, Apôtre et Evangéliste. Double de 
2e classe. Rouge. 

Vendredi 22. _ Jeune et abstinence. — S. Thomas de Ville-
neuve, Eveque et Confesseur. Double. Blanc. 

Samedi 23. — Jeme et abstinence. —.S . Lin, Pape et Martyr. 
Semi-double. Rouge. 

Dimanche 24. — 1G* dimanche après la Pentecôte. Semi-dou­
ble. Vert. 

A vêpres, mémoire de N.-D. de la Merci. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Ouessant • i s io e r̂v*« i 
Brasparts . . t . : . J, Y^&\.i "'." j ^ \ 20-24 S e p t ™ b r e -

PARTIE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS DD X.»JÉ.!VÊ;CKCÀ 

,,-- . N o m i n a t i o n s , - - Par décision de Monseigneur 
i Eveque, ont eté nommés : 

PouHan é " d 0 y e n d C D o u a r n e n e 2 ' M- Y v e s L - Boux, recteur de 

Recteur de Poullan, M. René Henaff, vicaire à Douarnenez; 
Recteur de Saint-Pabu, M. Jean-Louis Le Berre, recteur 
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du Cloître-Saint-Thégonnec, en remplacement de M. Jézé-1 

-quel- démissionnaire ; 
Recteur du Cloitre-Saint-Thégonnec, M. Jean-Marie Colias, 

professeur au Collège du Creisker, Saint-Pol de Léon ; 
Recteur de Pouldergat, M. François Cloarec, vicaire à 

Plouescat, en remplacement de M. Le Dez, démissionnaire ; 
Vicaire à Bannalec, M. Guillaume Lallouet, vicaire à 

Plogoff ; 
Vicaire à Plogoff, M. Corentin Le Moan. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3430. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nan tes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 17 Septern-
Are, 15' dimanche après la Pentecôte : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures 
(grand-messe), et à l l h. 30. — Vêpres à 15 Jjjeures. Bénédiction du Trè-

-Saint-Saerenienl. 
Cette semaine ont lieu les Quatre-Temps : Jeune et abstinence : Mer­

credi, vendredi el samedi* 
Lundi : Réunion des Mères chrétiennes, à 8 h. 30. 

— EGLISE DE SAI NT-M ATHIEU. — 15° dimanche après Ia Pentecôte 
(17 Septembre) : Messes à C, 7, 8, 9, 10 heures (grand-messe) et l l h. 30. 
— A 14 h. 30, vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, pro­
cession, bénédiction. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h . 30, service pour les Trépassés. 
Mercredi, vendredi et samedi : Quatre-Temps : Jeûne et abstinence. 

Abonnements éebus : 

Décembre 1932 : 62, 285, 552. 
Janvier 1933: 31, 77, 499, 598, 730. 
Février 1933 : 923, 1277. 
Mars 1933 : 49. 
Avril 1933 ; 67, 1278, 1340/ 
Mai 1933 : 186, 312. 
Juin 1933: 309, 406, 675, 914, 978, I l l l , 1264, 1270. 
Juillet 1933 : 96, 100, 128, 281, 517, 694, 833, 871, 971, 

1016, 1046, 1055, 1121, 1190, 1269, 1400. 
Août 1933 : 29, 104, 296, 363, 373, 381, 394, 404, 434, 440, 

496, 651, 775, 780, 828, 1028, 1215, 1291. 
Septembre 1933 ; 35, 39, 66, 68, 82, 269, 286, 365, 397, 417, 

511, 574, 597, 654, 659, 666, 684, 716, 739, 750, 798, 818-J19. 
330, 840, 844, 964, 981, 1005, 1047, 1097, 1146, 1159, 1189» 
1248. 1266, 1294, 1326, 1332, 1373, 1384, 1391, 1405. 

Toute de même !,.. 
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Avis de services . — Le service anniversaire de M, Le­
stang sera chanté à LOC-BRKVALAIRE, le mardi 19 Septembre. 

— Le grand service anniversaire de M. Abéguilé, ancien 
vicaire de Plouhinec, sera chanté à PLOUHINEC, le mardi 
19 Septembre, à l l heures. 

Missions.Retraites-Adorations.—M. le Recteur du Bourg-
Blanc recommande aux prières du clergé, de-v lecteurs de la 
Semaine religieuse, et en particulier des communautés reli­
gieuses, la Retraite-Adoration du Bourg-Blanc, qui aura lieu 
du 24- au 30 Septembre. 

— On recommande également l'Adoration-Retraite qui 
aura lieu à Brasparts, du 15 au 24 Septembre. 

QUIMPER. — La re t ra i te bre tonne des Tert iaires de Saint-
François aura lieu à la Retraite de Quimper, 10, rue Verdelet, 
du jeudi soir 2 Novembre au mercredi. 8 ; elle sera prêchée 
par le R. P. Barnabé. 

— La re t ra i t e b re tonne des femmes, qui devait être don­
née du 16 Octobre au 21, est remise à Ia date du 2 Novembre. 

MM. Ies Curés et Recteurs sont instamment priés d'an­
noncer ces deux retraites, en insistant sur les changements 
apportés. 

LESNEVEN. — Une r e t r a i t e bre tonne pour Jes hommes 
mariés seulement s'ouvrira à la Retraite de Lesneven le 
lundi 2 Octobre, à midi, et se terminera le samedi matin 
7 Octobre. Annoncer au prône, s. v. p. 

MORLAIX {La Salette). — Une re t ra i t e bre tonne pour les 
Tertiaires de Saint-Françoùs s'ouvrira à la Salette le diman­
che 24 Septembre 1933, pour finir le samedi 30. —- On admet 
les personnes qui ne sont pas dans le Tiers-Ordre. 

Les Tertiaires surtout devront v venir nombreuses, appor­
ter la provision de beurre et se trouver présentes le 24 Sep­
tembre, à 6 heures du soir. 

-V. B. — Prière d'annoncer au prône. 

— Retraite des Conscrits. - La retraite bretonne des cons­
crits (2; contingent de Ia classe 1933), s'ouvrira à la Salette 
le lundi 2 Octobre, à 6 heures du soir, et se terminera le ven­
dredi matin 6 Octobre. 

Sont convoqués à cette retraite les conscrits des cantons 
suivants : Morlaix, Saint-Pol de Léon, Taulé, Saint-Thégon-
nec, Landivisiau, Plouzévédé, Sizun, Plouigneau, Lanmeur, 
Huelgoat. 

Les retraitants devront apporter leur provision de beurre. 
--**• -E- — Prière à MM. Ie* Curés et Recteurs de vouloir bien: 

annoncer cette retraite au prône. 
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Le Centenaire du Collège de Lesneven — « Lève les yeux, 

et vois ; tressaille d'allégresse ; car de partout tes fils se ras­
semblent ; tes fils viennent à toi. » Le 30 Août dernier, on 
pouvait appliquer au Collège de Lesneven ces paroles que le 
prophète Isaïe adressait à Jérusalem : il voyait plus de six 
cents de ses anciens élèves accourir de tout côté, d'un mem-
élan, célébrer son centenaire. 

Baignée dans la lumière d'un clair soleil, la fête fut splen­
dide. Dès neuf heures, dans la cour d'honneur rajeunie, les 
groupes se niultiplient, grossissent. Des mains se serrent, les 
vieux souvenirs s'évoquent ; les sourires s'épanouissent : 
qu'il est donc bon de se retrouver ainsi ! 

Bientôt les cloches de l'église Saint-Michel, associant à Ja 
joie du collège celle de la ville tout entière, saluent l'arrivée 
de Leurs Excellences Mgr Duparc, le vénéré pasteur du dio­
cèse ; Mgr de Guébriant, archevèque de Marcianopolis, supé­
rieur général des Missions Etrangères ; Mgr Gogneau, évêque 
de Thabraca, auxiliaire de Quimper, que rejoint bientôt Mgr 
Gry, protonotaire apostolique, recteur de l'Université Catho­
lique d'Angers. 

Entourés de la foule respectueuse des Anciens, les Prélats 
pénètrent dans Ia gracieuse chapelle. Beaucoup la voyaient 
pour la première fois, depuis qu'elle avait été « agrandie, 
meublée et ornée par la piété du Supérieur actuel», M. le 
chanoine Dujardin. Tous admirent le jeune talent de M. l'abbé 
Kerveillant qui a paré murailles et voûtes de toutes les cou­
leurs de la palette. Au-dessus du chœur flamboient les teintes 
chaudes, rouge, mauve, orange de quatre nouveaux vitraux. 

Un service solennel est d'abord chanté à la mémoire de 
M. l'abbé Roudaut, fondateur du Collège, des maîtres, élèves, 
serviteurs et bienfaiteurs défunts : un centenaire, n'est-ce pas 
avant tout un hommage à ceux qui nous ont précédés, nous 
laissant le fruit de leurs travaux ? M. l'abbé Masson, de Pors­
poder, doyen des Anciens, (il entra au Collège en 1861), pré­
side Ie Nocturne, Deux prêtres de Ia dernière ordination l'as­
sistent, comme pour marquer qu'au Collège de Lesneven Ies 
générations qui se succèdent se transmettent fidèlement l'une 
à l'autre la garde des saines traditions, et, parmi elles, le 
culte des morts. 

A la tribune, des Bénédictins de Kerbénéat conduisent 
avec maîtrise le chant d'une schola improvisée à laquelle 
répond la foule massée dans les trois nefs. La douceur sup­
pliante des neumes grégoriens fait naître la prière comme 
d'elle-même au fond des âmes. 

Après la lecture du nécrologe de ces deux dernières années 
et le chant de l'Absoute, c'est l'heure de l'action de grâces. 
Son E x e Mgr Cogneau célèbre la Sainte Messe ; et par leurs 
chants puissants et pieux, tous Ies assistants s'unissent à lui 
pour remercier Dieu de tous les bienfaits accordés pendant 
ce siècle qui s'achève. 

A l'Evangile, M. le chanoine Moenner, qui fut le dernier 
principal du Collège communal et le premier Supérieur de 
l'institution Saint-François, monte en chaire. Après avoir 
remercié Leurs Excellences de l'honneur qu'elles font à Ia 
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Maison et de l'intérêt qu'elles lui témoignent, M, Je Curé de 
Saint-Louis donne un rapide aperçu de l'histoire du Collège 
durant ce siècle, Lorsqu une oeuvre pareille résiste ainsi a 
l'épreuve du temps, elle est visiblement bénie de Dieu. Ceux ' 
dont elle a formé le cœur et l'esprit, fidèles à l'enseignement 
qu'ils y reçurent, rempMssen! aujourd'hui toutes les carrières-
et s'y montrent éminents : on les trouve partout, où quelque 
noble cause demande des ouvriers. Il n'est pour les jeunes 
que de suivre avec ardeur et confiance l'exemple de leurs 
dines. 

La cérémonie à la chapelle se termine par le Salut du Très 
.Saint-Sacrement et le chant triomphal du Te Deum. Et une 
procession s'organise, imposante dans sa simplicité Les pro­
fesseurs de l'établissement encadrent la schola des moines 
et des séminaristes ; des religieux de tous ordres, les direc­
teurs des Collèges diocésains, les archiprêtres de Brest et de 
Quimper, M. Bars, du Chapitre cathédral, M. Messager, supé­
rieur du Grand Séminaire, précèdent Jes Prélats. En rangs 
.serrés, les Anciens suivent et pénètrent dans la spacieuse et 
confortable salle des fêtes, qui est venue cette année complé­
ter l'ensemble déjà vaste des batiments du Collège. Quelle 
impression de force se dégage de cette masse d'hommes, qui 
sont parmi l'élite de la société, ainsi groupés autour de leurs 
chefs spirituels ! 

Mgr Duparc entonne l'Asperges, prie le Seigneur d'envoyer 
ses anges protéger la nouvelle salle, et bénit d'abord un beau 
crucifix de bois sculpté qui est aussitôt placé au-dessus dc 
la scène et présidera désormais à toutes Ies réunions, puis 
une statue de Saint-François, don d'une famille amie, et des­
tinée à un autel. 

Et la 17e assemblée générale de l'Association des Anciens 
s'ouvre. Après avoir salué NN. SS. les Evêques, Mgr Gry et 
M. le Maire de Lesneven, le Président, M. Trémintin, fait un 
rapide compte rendu de l'état financier de l'Association et 
adresse un vibrant appel aux Anciens pour qu'ils rendent 
leur Œuvre de plus en plus prospère ; puis la parole est don­
nee à M. Eugène Corgne, ancien élève et professeur du Col-
ege, aujourd'hui professeur au Lvcée de Pon t iw , auteur de 

1 Histoire du Collège de Lesneven, 
Pendant une demi-heure, M. Corgne tiendra son auditoire 

sous Je charme, en lui retraçant la vie du « Demier Collège 
Concordataire » : sa naissance dans les ruines d'un vieux cou­
vent de Franciscains Récollets; l'espoir conçu par la ville de 
retrouver par lui quelque chose de sa splendeur passée ; les 
difficultés du début ; les encouragements de l'Université, dont 
il fut l'un des plus beaux fleurons, arrivant douzième des 
colleges de France pour le chiffre de la population scolaire 
et deuxième de l'Académie de Rennes pour ses succès aux 
examens ; les progrès s'accentuent sous les principalats de 
M. Folholey, de Mgr Rouil et d e M . Moenner : des bâtiments 
nouveaux s'élèvent ; une vive impulsion est donnée aux étu­
des. Entre les professeurs, Ies uns prêtres, les autres laïques, 
-ceux-ci croyants ou incroyants, l'entente règne. Francisque 
Darcey, envoyé en exil à Lesneven, déclare que ce fut dans 
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sa carrière « un moment court et délicieux, comme une fraî­
che'halte, entre deux étendues de sable, dans une oasis ». 

M. Gustave Hervé (qui est là présent sur la scène), écrit 
aussi quelques mois avant la guerre : « Le Collège de Lesne­
ven, un des plus beaux jours de ma vie, un jour qui dura 
un an et demi... » En 1913-1914, Viviani demande la laïci­
sation intégrale du Collège. La municipalité qui a à sa tête M. 
Odeyé s'y refuse. Le Collège communal est désaffecté ie 
30 Septembre 1914 ; <iès le lendemain, à sa place s'ouvrait 
l'Institution libre $aint-François. 

En terminant, M. Corgne souhaite qu'une rivalité sympa­
thique et amicale subsiste entre l'Université et l'Enseigne­
ment libre : c'est une des conditions de Ia «paix scolaire*. 

Mgr Duparc félicite chaleureusement le rapporteur et 
souhaite à l'Université de nombreux maîtres animés du même 
esprit. 

Il est près de 13 heures ; M. l'Econome ouvre à ses invités 
les trois salles gracieusement décorées où 40^-séminaristes ser­
viront 550 convives. Tous Ies costumes, tous Ies uniformes 
s'y côtoient. Groupés par cours, prêtres et agriculteurs, ma­
gistrats et militaires, commerçants, industriels et hommes 
(l'affairés, médecins, professeurs et étudiants, dans une atmos­
phère de cordiale amitié, goûtent la joie des frères qui se 
retrouvent, après une longue absence, autour de la table 
familiale. 

A la fin «du repas, M. le Supérieur fait part des regrets 
des Anciens qui, retenus au loin, sont de cœur à la fête : MM. 
l'amiral Berthelot (Extrême-Orient), le général Huntziger 
(Brésil), Louis Gillet, de l'Institut, et combien d'autres. 

Puis il évoque la mémoire de l'abbé Roudaut ; il montre 
Ie généreux et hardi fondateur du Collège, dédommagé ait 
sein de la gloire céleste -des déboires et des tristesses qui 
sont le lot commun :des initiateurs, et goûtant aujourd'hui 
un surcroît de bonheur à contempler la prospérité crois­
sante de son œuvre : « Vidil1 et gavisus est ». Il dit à tous la 
reconnaissance, l'émotion et la fierté de la vieille Maison. Il 
remercie Mgr Duparc, « le -Chef et le Père, à la fois si vigi­
lant et si bon » ; Mgr l'Auxiliaire, qui partage entre sainte 
Anne et saint François Ies prémices de son épiscopat ; Mgr 
de Guébriant, « l'idée missionnaire incarnée » ; Mgr Ie Rec­
teur des Facultés catholiques, où se forment les futurs pro­
fesseurs ; M. Moenner et M. Odevé, dont les noms sont insé­
parables ; MM. Inizan et Trêinintin, héritiers du dévouement 
de M. Louis Soubigou ; M. le Maire de Lesneven, représen­
tant d'une ville qui doit à son collège « un des meilleurs-
éléments de sa prospérité et de son prestige »... Pour tous 
ceux qui ont contribué de près ou de loin au succès de cette 
inoubliable journée, M. Ie Supérieur a un mot aimable que 
soulignent de fréquents applaudissements. 

M. le docteur Dutenque salue, au nom de ses adminis­
trés, NN. SS. les Evêques ; célèbre le « passé plein d'hon­
neur » du collège de Lesneven ; met son espoir dans « un 
avenir plein de promesses » et apporte à M. le Supérieur 
« qui continue si dignement une lignée de grands éduca­
teurs. les félicitations du Conseil municipal. » Puis se suc-
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cèdent un jeune bachelier, Eugène Abiven, interprète éloquent 
des « partants » ; >L Vincent Inizan, qui rend hommage à 
la valeur de 1 enseignement donné ; M. Gustave Hervé, 
J' « enfant prodigue » qui étonna si fort ses élèves de' 1893-
94 et leur fait aujourd'hui amende honorable ; - M. Pierre 
Trémintin, fervent du « Poverello », Mgr Duparc enfin, qui 
dit son bonheur de cette journée, journée d'union et de 
paix autour de la Maison de l'abbé Roudaut ; journée de 
confiance dans l'avenir de l'enseignement libre ; journée où 
l'évêque se doit de proclamer officiellement sa reconnais­
sance des services rendus au diocèse par ce collège cente­
naire dont il aime à se rappeler l'image lorsque au cours 
de certaines ordinations, se présente à lui « le long défilé 
des clercs qui lui sont venus de Saint-François ». ll est 
un Ancien parmi les Anciens qui fait, cette année, ses noces 
de diamant sacerdotales : en sa personne, Mgr l'Evêque veut 
récompenser les Anciens de Lesneven, et au milieu d'applau­
dissements enthousiastes, il nomme chanoine honoraire de 
sa cathédrale M. l'abbé Masson, et lui donne une affectueuse 
accolade. 

Dans une vaste salle d'études, les Anciens •peuvent main­
tenant admirer une exposition rétrospective, qui marque le 
développement du college depuis son origine. Avec le soin 
minutieux qu'il apporte à toute chose, M. l'abbé Charles Paul, 
professeur de Sciences et bibliothécaire du collège, y a dis-
pos-é des graphiques, des tableaux, des photographies, des 
collections ide cartes postales, où revivent les traits des 
Principaux, des professeurs, des vieux domestiques disparus, 
des premières équipes de foot-ball, etc. . Les œuvres, fran­
çaises et bretonnes, publiées par les anciens maitres ou 
élèves y forment un ensemble imposant. 

La soirée fut remplie par une séance artistique. La troupe 
du € Vrai Théâtre » se surpassa dans l'interprétation de 
« V Avare ». 

Aux ent r ' a d es, un orchestre hr es to i s, sous l'habile direc­
tion de M. Guillermit, organiste de Saint-Louis de Brest, 
ravit le public d'élite qui se pressait à Ia représentation. 

Il appartenait à S. E. Mgr Duparc de clôturer cette belle 
fête, Il le fit avec cette éloquence prenante et délicate qui 
stimule les courages et inspire les plus généreuses résolu­
tions. Après avoir dûment félicité les acteurs et Ies musi­
ciens, Mgr prit prétexte des leçons qui se dégagent de 
€ L*Avare » «pour inviter les familles à se montrer généreu­
ses à l'égard de l'institution qui fête aujourd'ui son Cente­
naire ; mais en C£ qui concerne les enfants, qu'elles leur 
enseignent l'esprit de sacrifice et le Ieur fassent pratiquer : 
elles les prépareront ainsi à être avant tout des hommes de 
devoir ; elles collaboreront avec les maîtres du Collège 
Saint-François, dont Mgr « admire l'ardeur sacerdotale à 
faire œuvre d'éducation »... 

Le Collège de Lesneven ne pouvait inaugurer plus bril­
lamment son second centenaire. 

• 
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Nécrologie. — M. le Chanoine PAUL AUFFRET, Curé de 

Douarnenez. — Ordonné prêtre à 24 ans, en 1874, vicaire six 
ans à Plouégal-Moysan, trois ans à Guimiliau, douze à Saini-
Sauveur de Rrest ; recteur quatre ans à Lanriec, et curé de 
Douarnenez pendant 38 ans, voilà le ctirriculum vitœ sacer­
dotal de M. le chanoine Paul Auffret, mort le dimanche 
27 Août 1933, k l'âge de 83 ans, 

ll n'est pas difficile de tracer un portrait de M. le cha­
noine Auffret, tellement ses traits étaient accusés au physique 
comme au moral. Ce n'était pas un homme complique : il 
s'était fixé un programme de vie tout net et tout simple, mais 
auquel il a toujours été fidèle, et cela lui donna sa grandeur 
et sa valeur : rester toujours à sa place, agir avec droiture 
plutôt que parler, réaliser plutôt que discuter. 

Vicaire, il fut l'auxiliaire de son curé : jamais il n'essaya 
d'empiéter sur Ies droits de ceux qui avaient pour mission 
de diriger la paroisse, et toujours il se donna de tout cœur 
aux œuvres que son pasteur lui confiait. Cette soumission 
cadrait bien avec l'esprit d'ordre et de discipline que sa 
volonté recherchait partout, et qui se traduira, toute sa vie, 
par une obéissance entière aux directions de ses supérieurs, 
spécialement du Pape, pour lequel il avait un vrai culte 

De bonne heure, son esprit clair avait compris l'impor­
tance du recrutement sacerdotal par le clergé paroissial, et 
toujours, mais surtout à Recouvrance et à Lanriec, il s'occupe 
des jeunes gens chez lesquels il entrevoit une vocation sacer-
tale. Aveqj son esprit de suite, il s'attelle à cette œuvre, la 
premiere de toutes, nous disent Ies Papes. Il est peu de prê­
tres qui aient l'honneur et Ia consolation d'avoir donné autant 
de pretres à l'Eglise. Quel mérite avait ce caractère sérieux 
a supporter la légèreté de ses jeunes élèves, mais quelle joie 
pour lui plus tard, et quelle légitime fierté, de se voir entouré 
quand ils etaientprêtres, de ceux qu'il considérait comme ses 
r ils spirituels ! 

Dès qu'il eut plus d'initiative comme recteur de Lanriec 
•et surtout comme curé dc Douarnenez, pour chercher ses 
modèles, il regarda plutôt vers le passé, et il transporta à 
Douarnenez les œuvres, et à peu près les seules œuvres qui 
fonctionnaient à Recouvrance : patronage, musique, Enfants 
de Mane, catéchisme de persévérance : pourquoi cc qui était 
hon la-bas, ne le serait-il pas ici ? Aucun besoin de fonder 
des œuvres nouvelles : le raisonnement était simpliste, mais 
Ie jeune curé de Douarnenez montrait ici son amour de c > 
qui est clair et qui a fourni ses preuves. Gardant, du paysan 
leonard la défiance et la sage lenteur, il suspectait ce qui 
etait nouveau, et préférait ce qui avait déjà subi l'épreuve d-
I experience. 

C'était un esprit réalisateur et pratique : il laissait mûrir 
ses projets, fes tournait, les retournait, se posait à lui-même 
toutes les objections, en cherchait la solution, écoutait parler 
-et ruminait de nouveau et remâchait encore, Il n'était pas 
pour autant un rêveur, car lorsqu'il avait décidé, il partait 
tout de suite au travail et, pour mener son entreprise, il mon­
trait autant de froid entêtement qu'il avait mis de prudents 
Hésitation a la commencer. Voilà pourquoi ce qu'il a fait, il 
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3'a si bien fait. Ce presbytère de Douarnenez ne pourrait-iï 
pas servir de modéle, tant pour son extérieur modeste que 
pour le sage agencement de l'intérieur? Que pourrait-on re­
procher à son patronage des garçons ; fait-on mieux actuel­
lement ? Et pourtant il date de combien d'années ? Dans quel 
site merveilleux il a voulu le placer ! H n'est pas facile de 
trouver un patronage de filles à réunir, comme le sien, tant 
d œuvres qui peuvent y vivre sans se gêner. Sans doute a-t-il 
trouve des concours généreux, mais la valeur d'un homme 
se reconnait au pouvoir qu'il possède de profiter des circons­
tances de temps et de personnes. 

Un. bon curé aime son église et s'emploie avec amour à la 
rendre de plus en plus belle, de plus en plus attirante pour 
ses paroissiens. Quand M. Auffret arriva à Douarnenez, son 
église n'avait que deux ou trois autels : c'est lui qui a fait 
poser tous les autels de l'abside, lui .qui a placé ces jolies 
verrières dont les jeux d'ombre et de lumière répandent une 
atmosphère plus recueillie. La tour de son église n'avait pas 
sa flèche, il voulut lui construire son couronnement, et si on 
avait écouté ses conseils, peut-être cette pyramide ne serait-
elle pas restée tristement tronquée, ~" 

Construire et embellir sont chose aisée quand on laisse à 
des successeurs le souci de payer les dépenses, M. Auffret, 
lui, dans ses longues réflexions solitaires, prévoyait tout, et 
surtout les ressources pour payer les travaux qu'il commen­
çait, et lui, qui ne se vantait jamais, disait quelquefois avec 
joie plutot qu'avec fierté, qu'il ne laisserait pas de dettes à 
son successeur. M. le Curé de Douarnenez était un adminis­
trateur de tout premier rang : c'était là le trait le plus sail­
lant de son tempérament positif. 

Jusque devant la mort, il conserva cet esprit pratique qui 
regarde toujours les réalités. Il y a quelques années, une alerte 
sérieuse lui fit croire que sa dernière heure était arrivée : 
immédiatement, il écrivit son testament moral, testament tou­
chant, que M. Henaff a lu en chaire, où transpirait son grand 
esprit de foi, sa grande sensibilité, malgré son apparente 
froideur, et surtout son respect, son culte de l'ordre par 
1 obeissance absolue qu'il déclarait donner à toutes les direc­
tions de Notre Saint-Père le Pape. 

Plus tard, quand il vit que la mort approchait, il voulut 
faire une retraite de préparation à mourir, puis, réaliste jus­
qu au bout, il donna des ordres pour qu'on construisît son 
caveau là où reposait M. l'abbé Pouliquen, fondateur de Ia 
paroisse de Douarnenez ; ce fut lui-même qui régla Ie prix 
de ce dernier travail ; alors, tranquille, il attendit la mort. 
bile vint, sans le surprendre, et, après une courte agonie, il 
entra dans son éternité. 

Plus de cent prêtres l'ont accompagné au cimetière, et ses 
paroissiens suivaient très nombreux son cercueil : tous vou­
laient montrer, par ce dernier témoignage, l'affection qu'ils 
portaient à celui qui, pendant 38 ans, remplit le pénible et 
oitticile ministere de pasteur dans cette grande et intéres­
sante paroisse de Douarnenez. 

Si un verre d'eau donné au nom de Dieu ne reste pas 
sans récompense, Dieu n'a-t-îl pas dû bien recevoir ce pretre 
-qui Lui a loyalement donné 59 ans de sa vie ? 
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MORLAIX. — La mor t de Mère Saint-Achille, supérieure de 
1-Hospice. — Le dimanche 20 Août, s'est éteinte à l'hospice 
de Morlaix, après une longue et cruelle maladie, Ia Mère 
Saint-Achille, supérieure de l'établissement depuis six ans. 
Elle avait 57 ans. 

Entrée à 23 ans dans l'ordre de Saint-Thomas de Ville­
neuve, elle fut, aussitôt après son noviciat, affectée à l'hôpital 
de Morlaix, où pendant 34 ans, elle s'est dévouée aux soins 
des malades. Elle a passé 28 ans au service des aliénées. Par 
sa bonté, sa douceur, son affabilité, elle s'était acquis un grand 
ascendant sur ces pauvres malades et sur leurs familles. Son 
dévouement inlassable ne savait jamais leur refuser aucun 
service. 

En 1927, elle fut nommée supérieure de l'hospice, en rem­
placement de la bien regrettée Mère Deshayes. Son calme, 
son tact, sa bonté toujours accueillante, lui attirèrent la sym­
pathie aussi bien des administrateurs et des médecins que de 
tout son personnel. 

Ses obsèques ont eu lieu le mardi 22, au milieu d'une içès 
grande affluence, M. Ie Maire de Morlaix, MM. les membres 
du Conseil d'administration, tout le corps médical de l'hos­
pice, les infirmiers, les employés et tout le personnel de la 
maison étaient présents. 

La messe fut chantée par M. le chanoine Pichon, curé-
archiprêtre de Morlaix, assisté comme diacre et sous-diacre 
par MM. Calvez, directeur de l'école Saint-Joseph, et Jaffré, 
vicaire à Saint-Mathieu. L'absoute fut donnée par M. Guil­
lerm, recteur de Saint-Martin. Mgr Pichon, archevêque-évêque 
des Cayes, et 27 prêtres étaient"présents au chœur. Citons 
M. le chanoine Caugant, curé de Taulé, MM. les Aumôniers 
de Morlaix, MM. Corre, Nicol, Coquet, anciens aumôniers de 
l'établissement, Mevel, aumônier à Landerneau, Le Meur, au­
mônier à Stanislas, Moalic, aumônier à Ponchelet, et de nom­
breux vicaires et professeurs en vacances. 

Avant l'absoute, M. Ie chanoine Pichon prit la parole pour 
adresser ses condoléances à la Rde Mère Générale et aux Reli­
gieuses de la maison, ainsi qu'aux membres du Conseil d'ad­
ministration et au personnel médical et infirmier, présents 
à la cérémonie. Il rappela la vie toute de dévouement et 
d'abnégation de la Mère Saint-Achille, « D'une grande humi­
lité, dit-il, d'une•extrême réserve que l'on appelait de la timi­
dité, elle semblait avoir pour devise la parole de l'Imitation : 
€ Ama nesciri, aimez à être inconnue ». Sa touchante allocu­
tion, écoutée avec respect par tous, émut bien des cœurs et 
fit couler bien des larmes. Après l'absoute, Ia dépouille mor­
telle de Mère Saint-Achille fut conduite au cimetière Saint-
Charles où elle repose aujourd'hui auprès de la Rd* Mère Des­
hayes dont elle fut si longtemps, ainsi que l'a rappelé M. Ie 
chanoine Pichon, la fille très respectueuse et très aimante 
et pour un temps trop court la digne continuatrice. 

R, i . P . 
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TA DÉVOTION DU TRÈS SAINT ROSAIRE (par un Missionnaire d e 
S'Immaculée-Conception). — In-12 de 206 pages, orné de 15 gravures évo­
l u a n t les Saints Mystères. — Prix : 4 fr. 50 (franco, poste, 5 fr. 50). 

H. Riou-Reuze, éditeur, 13, rue de Ja Monnaie, Rennes. 
Livre écrit1 pour les enfants. — La première part ie parle de la pr ière 

du « Rosaire », ln second- traite de la a Confrérie ». On y trouve éga­
lement : l ' indication des Indulgences, les 15 Promesses de Marle, les 
Dévotions rosariales , des Prières, des Cantiques. 

C h e m i n s c i e F e r c i e F » a . r l s ÉL O r l é a n s 

La Compagnie d 'Orléans a l 'honneur de faire connaitre que, d 'accord 
;avec le Réseau de l 'Etat, il sera délivré des billets d'aller et retour de 
fin de semaine de toutes classes pour Lisieux, au départ d 'Orléans (via 
Par is ) , de Tours (via Le Mans), et des gares situées sur les lignes de 
Savenay (inclus) à Landerneau, Questembert à Ploërmel, Quiberon à Pon-
livy, Rosporden à Concarneau, Quimper à Punt-PAbbé et à Douarnenez-
TrébouL 

Ces billets seront délivrés du jeudi précédent les Rameaux au dern ier 
-dimanche d'Octobre. 

I ls comporteront une réduction dd 40 % sur ïe double du pr ix des 
billets simples fc place entière pour les adultes et à 1/2 place pour les 
enf ant s de 3 à 7 ans et seront valables du samedi mat in (ou ma t in d e 
veille d 'un jour de fête légale) jusqu 'au lundi (ou lendemain d*un jou r 
de fête légale) à 24 heures. 

Toutefois, les bil lets ne peuvent être utilisés à Pal ler le dernier jou r 
et au retour le premier jour de la val idi té définie ci-dessus. 

La délivrance des billets en question commencera à par t i r du 1 e r Sep­
tembre 1933. 

REVUE FINANCIÈRE. — Le 8 Septembre 1933. — La tenue de notre 
marché est restée bési tante pendant toute la semaine et l 'absence d 'ordres 
de Ia clientèle s'est fait sentir d 'autant plus fortement. Il en est résul té 
de nombreux dégagements de professionnels qui avaient pr is posi t ion 
en vue d 'une campagne d'affaires et la cote a lléchi dans presque tous 
les compar t iments . 

Le groupe de nos Rentes se détache heureusement de l 'ambiance et 
finit en reprise. Le 3 % à 66,50, le 4 1/2% 1932 A à 83,45. 

Les Banques sont très calmes. Banque de France revient à 12.275. 
Banque de Par is à 1.655. Crédit Lyonnais à 2.270 : le solde du dividende 
pour l'exercice 1932 sera payé à par t i r du 25/9/33> comme suit : pour 
les actions A. : nominatives, 46,50, au porteur (coupon 76), 43,50, pour 
les actions B, 15,55. La Société Générale Unit à 1.101. La Société Marseil­
laise à 570. 

Les valeurs d'Electricité ont fléchi. Parisienne de Distribution à 2.745. 
I yonnaise des Eaux à 2.855, Littoral Méditerranéen à 996. Energie I n d u s ­
trielle à 175. 

Parmi les valeurs internationales, le Suez Cap. fléchit à 19.780. Santa-
Fé à 722. Wagons-li ts à 98. Azote à 665. Royal-Dusch à 1836. Rio Tinto 
est ferme à 1697. 

Le Groupe Sud-Africain, malgré un léger repli , continue k faire bonne 
contenance, de Beers ord. a 554, de Beers préf, à 736, Ranci-Mine» à 513» 
-Sub Nigel à 740. 

Les produi ts chimiques se tassent : Rhône Culenc à 1216, Kublmann 
à 671, Gafsa à 542. 

Aux valeurs diverses : bonne tenue de Say à 2.290, Citroën à 536, Peu ­
geot à 316, Creusot à L635. 
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M a i s o n s d e c o n f i a n c e 

Vins et Spiritueux 

Pierre KERVELLA. Landivisiau 
Vins dc messe (y amat te archevêché Bordeaux) 

ur.MA N it is n m u r s IMCHIMI-'.S 

I/Imprimerie Cornouaiilaise 
T . R u e deft < ; c n t i K h i i i u « c % Q ( J l i n t - Ë K 

MAISON CATHOLIQUE 

IM PUI M F u IR lil-J.M 'ill-. 

Hltri IMIMftlIlIllllllfMMIlMMIJirif MIHI nilMSIMMlMlM HUE I I IMIMUtlIJIftt l l ' ' 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE f 
DELBENN f 

I O , R u e K é r é o n , Q U I M P E R •--> 

P. LE « IRWYKC 
OptlclEB diplôme 

B A N D A G I S T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ = 

V I * » S O E R Q » O E a U X 

PIERRE MAY AUDON S S S * £ £ K £ £ 
Burgaux : 51, quai das Chartrons, BORUEaUX - J . B I G O U R D A N & C°s succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R- & bordeaux, 464$ b 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• •-• taUnx Buravau. 34.530 

Toiles en tous Genres 
LINGE DE TABLE ET DE TOILETTE 

(Echantillons franco) 

Louis CORRE 
LANDIVISIAU — 1 5 , rue Pas teur — LANDIVISIAU 

MAISON DE CONFIANCE 

{Remise dc IO 7* a(tx abonnés dc la Semaine Religieuse) 

* ^ * * * * . - * • * • - . 

VIN FIN, 215 litres, F " Gare dép. Ec h-"-* gratis 
Vieux Bourgogne 6' 50la Hlle. Mousseux 7'. 
F R O M O N T , Villefranche-Bourtogue ( R h ô n e ) 398 

48e ANNÉE. Vendredi a a Septembre 1933 . N' 38 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

Offices de la semaine 

Dimanche 24 Septembre. — 16" dimanche de la Pentecôte 
Semi-double. Vert. _ A vêpres, mémoire de X.-D. de Ia 
Merci. 

Lundi, 25. — De la férie. Simple. Vert. 
Mardi, 26. — S. Cyprien et Ste Justine, Vierge, Martvrs. Sim­

ple. Rouge. 
Mercredi, 27. — S. Côme et S. Damien, Martyrs. Semi-double. 

' - ' ' t I fif t • 

Jeudi, 28 — S. Wenceslas, Duc, Martyr. Semi-double. Rouge. VetFePJà^i^T'de s- M i ' h e I ' * * ~ ê § œ 
5 a / ^ouDl 3 0 # BT S- J é n > m e ' C o n f e s s e " r et Docteur de l'Eglise. 
D Ù f e ^ Î J K l ^ ^ - H « dimanche après la Pentecôte. 

Semi-double. Vert, — An chœur, solennité du Très Saint 
Kosaire, Blanc. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine ; 

& ^ n ; 20-24 Septembre. . 
Eou g-Blanc 25-27 — 
Goulien ^8-30 — 
Saint-Pierre-Quilbignon '. '. [ '. [ [ [ [ [ [ 1.7 Octobre. 

PART IE O F F I C I E L L E 
COMMUNICATIONS -OB: I /ÉVÊCHÉ 

I. Rentrée au Grand Séminaire. — La rentrée au 
Orand Seminaire aura lieu Je 3 Octobre prochain, et la re­
fai te commencera le lendemain. 
et m,? . é l , r v e s

t
t i - nos collèges qui ont été admis au Séminaire 

l 4 ? E t 4 ï ? " • P r e ^ " t , : r
u

d e nouveau à l'examen du bacca-
s u i v a n t e d'Octobre, suivront la ligne de conduite 

A r?euï , d ' i n t r e ,eux, qui ont à se présenter de nouveau 
r«»/ n i i • b a ? c a . l a , u r - 1 ' - - première ou deuxième partie, n'au­
ront pas a venir a Ia retraite. 
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Ceux d'entre eux qui n'ont plus à se présenter qu'à Vorcl 
•du baccalauréat, première ou deuxième partie, devront, tous, 
suivre les exercices de la retraite. 

Le résultat définitif du baccalauréat une fois connu, cha­
fcun de ceux qui ont l'intention de venir, cette année, au 
Grand Séminaire, doit y entrer immédiatement, 

Le Supérieur du Grand Séminaire sera reconnaissant à 
MM. les Curés et Recteurs de vouloir bien faire connaître ces 
décisions aux élèves de leur paroisse qu'elles intéressent. 

I L L e t t r e p a s t o r a l e d e S . E . M g r l ' E v ê q u e d e 
Q u i m p e r e t d e L é o n a n n o n ç a n t a u C l e r g é e t a u x 
F i d è l e s d e s o n D i o c è s e , s o n d o u b l e J u b i l é d e P r è 
t r i s e e t d ' E p i s c o p a t e t l ' I n a u g u r a t i o n d u n o u v e a u . 
S é m i n a i r e , l e l l O c t o b r e 1 9 3 3 . 

Adolphe-Yves-Marie DUPARC, par la grâce de Dieu et du Saint-
Siège Apostolique, Evêque de Quimper et de Léon, au Clergé et 
aux fidèles de Xotre Diocèse, salut, paix ct bénédiction en Notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

MES DIEN CHERS FRÈRES, 

Je vous écris cette fois une lettre d'actions de grâces, qui 
.s'adresse d'abord à Dieu, mais où les hommes verront que je 
ne les oublie pas. 

L'heure approche où je devrai, pour céder aux instances 
-de ma famille épiscopale, célébrer l'anniversaire de deux 
dates importantes de ma vie, celle de ma prêtrise reçue lt 
20 Février 1880, des mains de Monseigneur Becel, el celle 
de ma consécration épiscopale, qui me fut conférée le 25 Fé­
vrier 1908, par Monseigneur Gouraud. 

Ces deux grâces sont de nature à faire trembler, car elles 
imposent des responsabilités lourdes, et il me faudra sans 
tarder rendre compte à Dieu des dons qu'il m*a faits et de 
l'usage que j 'en ai fait moi-même, Je Ie prie de me pardonner 
mes fautes, mes erreurs, mes imprudences. 

Mais un jubilé comporte plutôt des remerciements que 
des craintes et je ne dirai jamais assez à Notre Seigneur ma 
reconnaissance pour les bienfaits dont il m'a comblé depuis 
76 ans passés. 

Je les ai reçus d'abord à Lorient, à Pont-Scorff et à 
Quimperlé, par l'entremise d'un père laborieux et d'une mère 
très chrétienne que la présence de nombreux enfants à lenr 
foyer ne put jamais décourager, et par la rencontre de pre­
tres pieux, distingués et charitables, à qui j 'ai dû ma vocation 
et les ressources nécessair-es pour mes études classiques. 

Il faut bien croire, selon la parole d'un grand éducateur, 
Monseigneur Baunard, que « Dieu porte » les hommes tout 
le long de leur vie, et qu'ils ne peuvent se sauver qu'en coopé­
rant librement et courageusement aux impulsions de sa 
grâce, Je l'ai senti aux Petits Séminaires de Sainte-Anne et 
-de Ploermel, comme au Grand Séminaire de Vannes, et à 
toutes les étapes de ma carrière de professeur, de curé on 
d'évêque. Où aurais-je pu trouver, sinon dans le cœur de 
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Dieu et dans le secours de ses Saints, Ie moven de faire face 
aux devoirs des fonctions que j 'ai dû exercer ct qui m'ont 
toujours paru superieures à mes facultés, aussi bien qu'à mes 
mentes ? J a* ete porte par la Providence, et j 'ai trouvé par­
tout des concours qui m'ont facilité ma tâche et aidé à SUD-
P ? ^ e r

u
m e s P e i n e s e t à traverser sans en être accablé les 

difficultés que nous réservait le temps douloureux où nous 
vivons. *«--«_> 

Le prof essorât de Sainte-Anne m'a donné Ies joies les plus 
complètes de ma vie. C'est le seul temps où je me sois senti 
pleinement dans ma vocation. J'en ai joui pendant 17 années 
avec des amis de choix qui m'ont encouragé par leurs 
conseils toujours sages et entraîne par leurs exemples 

La cure de Lorient, que j 'ai occupée pendant 12 ans et 
demi, m a longtemps e irrayé. Mais j 'y ai trouvé, avec d'excel­
lents vicaires tant d'ames prêtes à se dévouer à toutes les 
oeuvres de pièté de charité, d'enseignement, de patronages, 
et une si parfaite soumission de toutes Ies volontés catholi­
ques aux directions de l'Eglise, que Ies deux grandes crises 
de la loi des Associations avec ses conséquences scolaires et 
de la loi de Separation avec les spoliations et les ruines qui 
en résultèrent n ont pas pu un moment ébranler ma confiance 
meme quand j ai du comparaître devant les tribunaux de -
mon pays. J en garde a Notre Dame de Victoire, à saint Louis 
de a raUtud n C i e n S p a r o i s s i e n s u n a v e n i r plein d'émotion et 

_ Rien ne permettait de supposer que je pourrais mener ét 
Quimper la vie active d'un evêque pendant plus d ' uTqua r t 
de siecle. Des collaborateurs de premier ordre, dont le plus 
eminent est devenu mon auxiliaire très.aimé, ont constam­
ment travaille a mes cotes et m'ont rendu le fardeau moins 

lourd. Et ma grande consolation a été de voir en toutes cir-
n ^ r c

C e & lt P e u p l e fidèle' S u i ( l é avec entrain et prudence 
par ses pretres, se grouper en masse autour du chef du 
£ 3 ? P ° — l a . r e a I i 5 a t . i o n du programme d'action qu'une 
législation injuste rendait nécessaire. Si nos collèges et nos 
écoles libres ont pu revivre et se multiplier, si notre jeunesse 
a pris conscience de ses devoirs d'apostolat, si toutes nos 
? S s a t r d ? z è l e s o n t devenues florissantes et donnent 
m ? Œ ^J?

c.ci;? i ss-1^erits nouveaux, c'est par une sorte de 
miracle du a 1 union intime des laïques, du clergé, et de nos 
admirables congrégations, autant qu'à la grâce de Dieu Cette 
urnon persévérante peut seule garantir au diocèse un 'avenir 
rJtë1*!™ d l ^ n ^ d e son passé. Je rends cet hommage à l'Action 
S a n t r e t C l G q U ^ f o n c t i o n n e - q ^ l l e est la plus lùTe garantie de cet avenir. 

v a i ^ i l L l » 0 1 8 £ r e bieJ . h a u t ( - u e - 0 l l s ses- e f f o r t s seraient vains si cett.e acticji extérieure n'était pas appuyée sur une 
n o n S & U e l l e

t
C h ^ , , e , j 0 u r P , u s i n t e n s e ' qui se fasse senUr 

?ntr-»n« î m e - n t C h e z l e s e n f a n t s et , e s animes, mais qui 
E ,S ] e u n e s g e n s ' I " 1 a t teigne l'esprit et le cœur des-
« I E M q U* P -faa% U n e - a l l u r e ^ a i m e n t familiale. Le mou-

™ " L d e s . retraites fermées, des missions, des pèlerinages, 
effT™,l ï ° l e a U n e Pfat.ique religieuse plus consciente et plus 
-nicace. La vie paroissiale doit y gagner un épanouissement 
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conforme à nos vieilles traditions et aux appels répétés du 
Souverain Pontife. Ce qui manque trop souvent à la vie catho-

I I . a t t rt . . T y i n l I - . Jm t B t W m ^ " . 1 ^ # n 1 • " • J \ * » V l j. . ^ . 1 1 1 J 1 J I M \ i * M . . f » * i t i . f l f 11 t+ S * * t r * à <• u 

i a I 1 U U O VJ U X V A Y U U J , 1^ V- J I U V . ^ U - i v a i l U l -.j -Ll 1 ? Al- V f X U V ' L l / i . 

Ce mouvement surnaturel, si insuffisant qu'il soit, nous 
a • soutenus dans Ies épreuves qui ont rempli ce quart de 
siècle. 

C'est la foi profonde en Notre Sauveur et le désir de Lui 
• î in t î r «a n l f - i n * * l ihnrt t - - r ï ' a p t i n n H a n c lf»ç. ïini*-»c H u n e L.* 

— _ - _ . - - - - - - - - — — _ _ _ _ - . . j . — _ _ — _ — _ „ — _ ^ — _ - , _ - - - - - . , _ -

laquelle, dans l'état actuel de la législation, l'idée même de 
Dieu et la notion de la morale risquent de disparaître des 
consciences. C'est donc dans un sentiment purement religieux 
que nous avons combattu les mauvaises lois et demandé qu'on 
les change. Nous continuerons à le faire. En les attaquant, 
.lious n'attaquons pas les hommes. Nous attaquons leurs 
erreurs et leurs injustices, Et en cela nous sommes de bons 
-citovens. 

_-fc. V 

De mème, c'est la for autant que le patriotisme qui nous 
-ont réconfortés et guides pendant Ia dernière guerre. Nous 
l'avons faite poin? le Droit de la France. Nous avons eu la 
conviction que nous défendions en même temps le catholi­
cisme. Je le crois plus que jamais. J'ai admiré, pendant ces 
quatre années, la vaillance et l'endurance de vos soldats, 
votre courage dans Ie deuil, votre charité pour les combat­
tants, les blessés et les prisonniers. Je ne cesserai pas de 
pleurer et de glorifier avec vous vos chers morts. Vous vous 
souviendrez que le clergé diocésain a perdu lui-même 50 
prêtres et 51 séminaristes. Chacun d'eux m'était cher comme 
un fils. C'est aux pieds du monument qui réclame pour eux 
des prières que je souhaite voir placer ma tombe, pour bien 
montrer que, si je n'ai pas eu l'occasion de partager autre­
ment que par le cœur leurs souffrances, j 'ai partagé de toute 
mon âme leurs sentiments d'amour et de dévouement pour 
Dieu et pour la Patrie. J'espère comme vous que la paix si 
chèrement gagnée sera désormais durable par la grâce de 
Dieu, par la vigilance de nos chefs, et par une entente loyale 
avec les peuples voisins. 

Pendant les quinze dernières années comme avant la 
guerre, j 'ai pris part à toutes Ies émotions de vos villes et 
de vos campagnes et spécialement à celles de la cité épisco­
pale, cn essayant par nos œuvres sociales d'y faire circuler 
plus de justice et de charité, et je n'ai pas manqué un seul 
jour de prier pour vous et pour ceux qui ont mission de 
veiller sur vos intérêts temporels. 

Je considère un si long épiscopat, tout rempli de consola­
tions, maigre les peines qui l'ont traversé, comme une grâce 
insigne de la Providence, et j 'en remercierai Dieu solennelle­
ment le l l Octobre prochain, dans notre Cathédrale par une 
Messe Pontificale, que présidera S. E. Monseigneur Mignen, 
archeveque de Rennes et Métropolitain de Bretagne, entouré 
de nombreux Archevêques, Evêques et Abbés de la région, et 
au cours de laquelle il daignera lui-même prendre la parole. 
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J e vous invite, pretres et fidèles, à y assister en grand nom­
bre. Vous etes ma famille. Vous avez le droit de vous associer 
à mes actions de grâces Je vous le rappellerai, dans mon 
allocution du soir, au' Salut qui terminera la journée 

Le meme jour, Nous remercierons le bon Dieu d'une 
grace plus importante encore, que vous avez contribué large­
ment a procurer au diocèse par votre charité 

Aussitôt après la Messe Pontificale, Monseigneur l'Arche­
vêque bénira Ie nouveau Séminaire, dont j 'aurai moi-rnêmt, 
la veille, 10 Octobre, consacré la chapelle. 

Ce Séminaire est votre œuvre. 
A M f J f n d S i U n ^ i l ! S t e h o m m a S e au mérite de Messieurs les 
Aichitectes les Entrepreneurs et les Ouvriers : ils ont conduit 
Ieur travail avec autant de talent que de conscience. Le Syn­
dical Ecclesiastique et son Président, Monsieur Ie Supérieur 
et son Econome, ont suivi de près les travaux. Ils ont voulu 
que, dans le vaste édifice, tout fut conforme aux lois de 
i hygiène aussi bien qu'aux règles canoniques, sans recherche 
et sans luxe, mais avec une large circulation d'air. Pour relier 
le present au passe, i l s ont réussi à racheter la chapelle de 
I Ancien Seminaire, si artistique et si pleine pour nous 
d émouvants souvenirs. Elle a été reconstruite pierre par 

.pierre Elle est à la fois ancienne et nouvelle L'œuvre 
complete a ete achevee en quatre ans. 

Mais le mérite principal de l'œuvre vous revient. Les 
pretres et Ies fideles ont rivalisé, de générosité et de sacri-
iices pour permettre à l'Evêque de bâtir une maison capable 
de recevoir 300 séminaristes. Ç'a été une histoire presque 
aussi merveilleuse qu'une légende. La Semaine religieuse, qui 
publiait vos offrandes, était attendue tous les huit jours avec 
impatience et lue avec admiration par nos amis des diocèses 
voisins. Ces listes de souscription seront un Livre d'or ouï 
rendra témoignage de votre foi bretonne et de votre haute 
estime pour la vocation sacerdotale. Jamais Evêque n'a recu 
pareil don de son peuple, même pour ses noces d'or de prê­
trise et ses noces d'argent d'épiscopat. Sans doute il nous 
manque encore nius d'un million de francs pour 'pouvoir 
faire nos reglements de compte définitifs. Mais Nous avons 
2 3 ^ 2 E \*diocise ne perdra pas de vue ceUe œuvre 
capitale, maigre les charges qui l'accablent. 
M ^ T 1 ' Z™™.* vou:s> Nous, aurons enfin le centre de prière 
et de travail ou nos futurs prêtres pourront cultiver en paix 

r«nri*nCH-het UnV&i e t S e f ° r m e r a " s e r v i c e d e 1-Ejli-S? dans 
ment 1 d ^ u m i l l t e > d e Pauvreté, de patience et de renonce­
r a i i • 0 1 \m e m e> P ° u r acquérir l'expérience et le zèle de 
1 apostolat et apprendre à donner Dieu aux âmes et les âmes 

vnnl'ai i f S ° S W a u P a p e > B y a u n an* fc grand effort que 
en f m X r S ^ W C ^ e ^ u v r e > et, Jf. ™ «e le Lui rappeTr 
Doiir m«f ? P b e n e d i c i ! t > n apostolique pour mon peuple el 
pour moi a l'occasion de mon double jubilé. Je partagera 

Ce Ue I r l c V a i n : l ' ^ S d è s q U e S a S a î n t e t é ^ C 
les hiŒtL J°U e e a > m e s s . c <*ue Je d i s t o u s i™ Jours pour 
i i o n i d 1 . ™ ^ n d e n ° t r e S é m i n ? i r e - s e ™ 1* meilleure expres--^-on ue Ia reconnaissance que je vous dois. 
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Vous .(l'avez eu en vue comme moi, mes bien chers Frères,, 
aue la gloire de Dieu. lTnissons-nous pour offrir à son divin 
Cœur, par le Cœur immaculé de Marie, des actions de grâces 
ferventes pour le passé et des prières confiantes pour l'avenir* 
Meillet ra vezo Jezuz-Krist. M e ide ud i da V ari mani m Doue. 

Je demande à mes prêtres de vouloir bien, Ie l l Octobre,. 
ajouter à l'oraison de leur messe l'oraison pro episcopo, et 
je me recommande, Ie même jour, aux communions des reli­
gieux, des religieuses et des personnes pieuses. Un Salut du 
Saint-Sacrement pourra etre donné dans les communautés 
à cette occasion. Et je serais heureux de penser que, dans 
chaque famille chrétienne, à l'heure de la prière, on récite 
un Pater et un Ave à mon intention. 

Et sera la présente Lettre Pastorale lue dans toutes ies 
églises et chapelles du diocèse, le dimanche qui en suivra 
la réception. 

Donné à Quimper, le 12 Septembre 1933, en la fête du 
Saint Nom de Marie. 

f ADOLPHE, 
Eveque de Quimper et de Léon, 

III. P rog ramme des Fêtes Jubilaires. — I. Le 
mardi 10 Octobre se fera Ia Consécration de la chapelle du 
Grand Séminaire. 

La cérémonie commencera à 8 heures. 
Son Excellence Monseigneur Duparc consacrera la cha­

pelle et l'autel principal. Leurs Excellences Monseigneur 
Tréhiou, évêque de Vannes, et Monseigneur Cogneau, évêque 
de Thabraca, consacreront les autels du transept. 

II. Le mercredi ll Octobre seront célébrées Ies fêtes jubi­
laires de Son Excellence Monseigneur Duparc, évêque de 
Quimper et de Léon, pour rappeler le 50e anniversaire dc son 
ordination sacerdotale (le 20 Février 1880), et le 25e anniver­
saire de sa consécration épiscopale (25 Février 1908). 

Monseigneur Duparc chantera, à 10 heures, la messe ponti­
ficale à Ia Cathédrale, sous Ia présidence de Son Excellence 
Monseigneur Mignen, archevêque de Rennes, entouré de leurs 
Excellences Nosseigneurs : 
De Ia Villerabel, archevêque de Rouen ; 
De Guébriant, archevêque titulaire de Marcianopolis, supé­

rieur général des Missions étrangères ; 
De Durfort, archevêque titulaire de Sotéropolis ; 
Rumeau, évêque d'Angers ; 
Heylen, évêque de Namur ; 
Le Senne, évêque de Beauvais ; 
Grente, évêque du Mans ; 
Le Hunsec, évêque d'Europus, supérieur général de la Congré­

gation du Saint-Esprit ; 
Serrant, évêque de Saint-Brieuc ; 
De Ia Villerabel, évêque d'Annecy ; 
Costes, évêque titulaire de Telmesse, coadjuteur d'Angers * 
Courcoux, éveque d'Orléans ; 
Harscouët, évêque de Chartres ; 
Picaud, évêtjue de Bayeux ; 
Tréhiou, évêque de Vannes ; 
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Cogneau, évêque titulaire de Thabraca, auxiliaire de Quimper* 
des Révérendissimes Pères : 

Dom Cozien, abbé de Solesmes ; 
Dom Dominique, abbé de Tymadeuc ; 
Dom Corentin, abbé de Melleray ; 
et de Monseigneur Le Marrec, prélat de Sa Sainteté, vicaire 

general des évéques d'Haïti. 
Après l'Evangile, discours de Son Excellence Monseigneur 

Mignen, archeveque de Rennes. 
A l'issue de Ia cérémonie, bénédiction du nouveau Grand 

Seminaire par Son. Excellence Monseigneur Mignen 
A 20 heures, à la cathédrale de Saint-Corentin, discours 

de Son Excellence Monseigneur Duparc, bénédiction solen­
nelle du T. Saint-Sacrement. 

Tous Ies prêtres du diocèse sont invités à assister à ces 
deux ceremonies et rjlus spécialement aux fêtes jubilaires de 
hon Excellence Monseigneur Duparc, et k prendre part aux 
repas qui seront servis au Grand Séminaire. 

Ils voudront bien faire connaître leur acceptation par 
1 envoi de leur carte à M. l'Econome du Grand Séminaire 
avant le A Octobre. Ils indiqueront en même temps à quelles 
ceremonies ils désirent assister et feront savoir, s'ils doivent 
prendre part au repas du soir et coucher au Grand Séminaire 
les 9 et 10 Octobre. — Seuls, ceux qui se seront fait inscrire 
seront assures de leur place. 

Ils apporteront leur habit de chœur. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER — C A T H É R A L E DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 24 Sep­
tembre. 16* dimanche après la Pentecôte : messes à 6, 7, 8, 9 10 heures 
«grand'messe) et à l l h. 30. - Vêpres à 15 heures, bénédiction d u 
1. Saint-Sacrement, 

Durant Ia semaine : services pour les Trépassés . 

• ~J EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 16* dimanche après Ia Pentecôte 
U4 Septembre) : Solennité de saint Mathieu, titulaire de r église : messes 
basses à 6, 7, 8, 9 et l l h. 30. A 10 heures, messe pontificale, chantée 
pa r Mgr Cogneau, évêque de Thabraca , auxil iaire de Quimper ; sermon 
par M, le chanoine J.-R, Guéguen, aumônier de l 'Adoration. — A 14 h 30 
vêpres pontificales, bénédiction solennelle du Saint-Sacrement 

Lundi, mardi et mrecredi ; à 7 h . 30, service pour les Trépassés. 

Missions, Retraites, Adorations. — M. Ie Recteur de Gou­
lien recommande au clergé, aux fidèles et aux communautés 
religieuses l'adoration qui sera donnée dans sa paroisse du 
«--o au 30 Septembre ; 
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— M. le Recteur de Plouvien, Ia Mission de Plouvien 
qui va du 1er au 15 Octobre, pour les grandes personnes ; 
du 27 Septembre au l"r Octobre pour les enfants ; 

Et M. le Recteur de Landéda, Ia Mission qui sera donnée 
à Landéda, du 12 au 29 Octobre. 

LESNEVEN. — Une re t ra i te bre tonne pour les femmes t e r ­
t ia i res s'ouvrira à la Retraite de Lesneven, le dimanche 
S Octobre, à 6 heures du soir, et sc terminera le samedi ma­
tin 14 Octobre. 

Annoncer au prône, s. v. p. 

QUIMPER (paroisse Sainte-Thérèse de V Enf ant-Jés us) 
Pèlerinage et pardon ; fête de Sainte-Thérèse de l 'Enfant-
J é s u s , — Dimanche 1 " Octobre, lundi 2, mardi 3 : Triduum 
de sermons français, à 8 heures du soir. Prédicateur, M. Ro­
sée, recteur de Saint-Melaine de Morlaix. 

Lundi 2 Octobre après-midi, mardi 3 au matin, des confes­
seurs français et bretons seront à la disposition des pénitents. 

Mardi matin 3 Octobre, jour de la fête de sainte Thérèse : 
a toutes les heures, messes de communion. — A 10 heures, 
grand'messe, chantée par M. le chanoine Le Jollec, recteur 
de Saint-Mathieu de Quimper ; sermon breton par M. Cleac'h 
recteur de Baye. — A 3 heures, vêpres, sous la présidence de 
î>. E. Mgr Cogneau; vénération des Reliques de sainte Thérèse. 

Dimanche 8 Octobref pardon de la paroisse : à 9 h. 30 
grandniesse, chantée par M. le vicaire genéral Joncour ; allo­
cution française par M. Cotten, secrétaire de l'Evêché.' 

NOTA. — Il n'est pas donné à tous de pouvoir entre­
prendre des pèlerinages lointains Les chrétiens de Cor­
nouaille et même de Léon, qui aiment sainte Thérèse et qui 
n ont pas le loisir ou le désir de se rendre à Lisieux, vien­
dront, Ie S Octobre a Quimper, honorer la petite Sainte et se 
mettre sous sa protection dans l'église qui lui est dédiée. 

PLOUVORN. — Grand pèlerinage de Lambader (23-24 Sep­
tembre) —^ Le pèlerinage du Rosaire, qui est le deuxième 

u -VI1 <?e L a m b a d e r > sera célébré le samedi 23 et le diman­
che lA Septembre. 

Saniedi 23 : confessions toute l'après-midi. 
Dimanche 24 : à 7 h. et à 8 h., messes basses. A 10 h. 30 

grand messe, avec sermon par M. le chanoine Kerbaol, curé-
doyen de Plouescat. A 15 h., vêpres, procession, Salut du 
i . -viint-Sacrement. 

Les pèlerins pourront admirer cinq vitrau* neufs, repre­
sentant les cinq Mysteres glorieux. Le « Rosaire » sera com­
plete peu a peu. 

Le grand Pardon du Foïgoat (vendredi 8 Septembre). —-
vpiflPnPv I î d e U r d e C e t t e , f ê t ? ' t o u t a e n c o u r u : un temps mer-
brei x r lpra/ r i e S e"-f^ d^ Plusieurs prélats et d'un très nom­
breux cierge, la pièté d'une foule immense. 
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Dans l'autocar qui, le 7 au soir, m'emporte vers l'antiau-
sanctuaire, je me trouve en compagnie de pèlerins qui vont 
passer la nuit au Folgoat pour rent rer à Brest après, une 
messe matinale. En route, ils font alterner le chant des stro­
phes du Patronez dous avec la récitation du chapelet Nous 
rencontrons des pèlerins, isolés ou en groupes ; quelques-uns 
désireux de participer à la procession du soir* nous font 
signe de les prendre ; d'autres, qui peut-être accomplissent 
un vœu continuent à pied. Quand nous débouchons en face 
de 1 esplanade une multitude de points d'or dansent au bout 
des cierges : c est la procession aux flambeaux qui se dérouie 
aux accents du cantique traditionnel, pendant que la tour de 
la basilique s embrase et que se détache vers le ciel la lumi­
neuse inscription Ave Maria. 

_...,._ ;___ . . . ... des cierges en., mouvement est 
venue expirer au pied de l'imposant vaisseau, la foule entre 
pour 1 Heure Sainte que M. Ie Recteur de Kerlouan prêche : 
de brèves et véhémentes instructions, coupées de chants litur­
giques Apres le Salut, des pèlerins restent là, assis sur les 
rebords de pierre, au bas des autels, adossés aux piliers ou 
debout aupres des confessionnaux. Pour un grand nombre 
en effet, le pelerinage comporte ce stationnement nocturne 
et 1 acte sacramentel de la confession. Le passant, l'étranger 
surtout, est profondément remué par ce spectacle. L'un 
d entre eux disait son admiration pour la tranquille piété de 
ces gens qui ne voyaient rien autour d'eux, tant ils étaient 
d'un a u t r Î T " " p r ° f o n d r e c u e i l ^ m e n t et semblaient être 

La nuit fut laborieuse pour les confesseurs. Ils étaient là 
au nombre de huit occupés sans désemparer depuis 10 heures 
du soir jusqu a 2 heures du matin. Deux autres assurèrent le 
meme ministere de 2 heures jusqu'à 9 heures, même après 
avoir ete renforces a Ia pointe du jour. Combien de confes­
sions entendues ? Combien de communions distribuées'? Je 
ne sais mais je puis dire qu'à part i r de la première messe, 
a minuit jusqu a la derniere, à onze heures, les prêtres distri­
buteurs de la. communion ne connurent guère de relâche. 

Des laube, 1 affluence des pèlerins grossit. Les trains, les 
-autocars, les voitures débarquent sans cesse de nouveaux 
arrivants. A 10 heures, Ia foule est massée sur le placître * 
les processions des paroisses occupent leurs emplacements! 
Cest le moment de la grand'messe que M. le Curé de Lander­
neau, assiste de MM. Corre, professeur à Saint-Pol, et Appéré, 
séminariste, chante dans la chapelle du Couronnement: 
\ r . T P u P ^ r c ^ Cogneau, Pichon sont présents, ainsi que 
sé?ninaarTstesn Marrec, et plus de 150 prêtres ou 

H ^ I C Ç^amp *" Couronnement présente un magnifique coup 
d œil : 2o paroisses sont représentées et se distinguent à leurs 
croix et a leurs bannières ; aux paroisses fidèles au rendez-
vous annuel, ajoutons Saint-Pabu et Milizac avec leurs pre­
tres. Nous reconnaissons des pèlerins venus de loin : femmes 
et jeunes filles portant les pimpants costumes de Cornouaille* 
i regime avec son groupe qui accompagne le recteur, les Croi­
ses eucharistiques de Paimpol, les jeunes filles du patronage 

t 
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de Pominerit-Ie-Vicomte sous la conduite de leur directrice 
Mlle de la Motte-Rouge. La Compagnie des chemins de fer a 
organisé un train spécial pour la région de Saint-Brieuc 
Toute ia Bretagne bretonnantc est là en raccourci. On nous 
signale Ia présence de personnages de marque, M. l'Amiral 
Préfet Maritime de Brest, M. André Chevrillon, de l'Académie 
Française. 

Les fidèles, grâce à la disposition des lieux, peuvent sui­
vre facilement le Saint-Sacrifice. Au Gloria et au Credo ils. 
mèlent leurs voix aux chants du cheeur que M. JafFrès, vicaire 
de Guissény, dirige avec talent et autorité. Voici plusieurs 
années qu'il s'acquitte de ce rôle. Faut-il ajouter que sa voix 
captée naguere dans les disques par Ies ingénieurs qui ont 
enregistre les chants des moines de Solesmes, a déjà retenti 
au delà de l'Europe ? 

Les haut-parleurs fonctionnent parfaitement. On en eut la 
certitude quand M. le Recteur, au moment du prône vint 
faire les prières et les recommandations d'usage en breton 
et annoncer dans les deux langues que Monseigneur dispen­
sait les pelerins de l'abstinence de ce jour. M. le chanoine 
Caillou, cure de Paimpol, a assumé l'honneur de glorifier la 
Vierge du Folgoat. Il encadre son sermon entre Ies devises 
de nos deux évêques : Meuleudi da Vor/... et Méalet ra vezo> 
Jezus-Chnst Dans un exorde saisissant, il fait défiler les 
faints dont Ies statues de pierre ornent la basilique et compo­
sent un glorieux cortège à la Vierge : il décerne une mention 
spéciale a saint \ves , son compatriote, Ie patron du Trégor 
bt ce sont des envolées superbes pour chanter Notre Dame et 
S S - * - J ? S ' - t 0 Ui C e l a d i t e n u n b r e t o n Pur> Savoureux, 
débite d une voix forte qui scande chaque syllabe et porté 
jusqu aux derniers rangs de l'assistance que je crois pouvoir 
évaluer sans exagération à plus de 20.000 personnes. 

(A s ni ure.} 

Nécrologie. — M. HAMON GUËREC, Recteur de Saint-

] V X n ; , ^ n ^ ? ^ P a ^ 0 i S S l i e n S ' d e
1

S a i r î t - V o u ^ > T s o n t e n c ° ™ dans Ia stupeur ou les a plonges la rapidité de la mort de leur 

l \ t ^ n" V ° U é e t S i a i m é - L e - e » d i 2 4 A o û t - M. fe Rec eur etait a«e a Quimper au sacre de Monseigneur Cogneau II était 
parti en auto, de bonne heure le matin, après avoir ' célébré 
W 1 "J? ™ S S e ' D a n S i l a t 0 U r n é e ' i J s e sentit légèrement indist pose, et éprouva quelque difficulté pour parler. Arrivé à Ia 

S ^ t f l i V S f1" a b s o W : n t incapable dTse f a i -comprendre. M. le Recteur se coucha tout de suite - il ne 

I^I^SSl *JV*** S" P*̂ -Pendînt éoZ jours, il resta ainsi paralyse, incapable de se remuer ou d'ex> 

^ S ^ e X n ^ PVe ^ U l a g e r - « s u P P ° r t a toutes se\ 
Su d'un anii 3uP L"S *-ra-ïd,e- r .é s ig"ation : * la vue d'un parent 
ments S u ^ d , L ? D r i a i t l e 8 e r e m ? 5 * . P^ur retomber par mo^ 
Sîfj"Ïr2w L ^ J o V ° m a * ^ e S , m é d e c i n s a v a i e n t diagnostiqué 
Phis Yeur c S H T C e . r e b r a l , e ' ? b i e n t ô t i l s n e cachèrent 
t S t t M ? ^ A U D D , 1 S s n . e f a t a l e ' L e s a m e d i s o i r 2 Sep-
oTcïïon \ î P p i t d e P o u z é v é d é l u i administrait l'Extrême-
unction . M. Ie Recteur Ia reçut avec sa pleine connaissance. 
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s'unissant en pensée aux gestes et aux paroles du prètre 
levant souvent les yeux vers le Crucifix et vers une image d j 
Sainte Thérese de l'Enfant-Jésus : ce furent-là, durant toute 
sa maladie, surtout dans les moments où la souffrance deve­
nait plus vive, ses seuls conti dents et sa principale consola­
tion. A ceux1 qui lui demandaient s'il souffrait, il se conten­
tait souvent d'indiquer des yeux ces deux images. Dès le 
lundi soir il entrait en agonie, et le mardi matin, vers 3 heu­
res, il rendait son ame à Dieu. 

M. Hamon Guérec n'avait encore que 58 ans Né à Plou­
moguer, en 1875, il lit ses études au collège de Pont-Croix 
er,*ra au Grand Séminaire, et fut ordonné prêtre en 1899 li 
fut d abord vicaire à Kernilis, qu'il quitta pour Pleyber-Christ 
Il fut ensuite nommé à Moëlan, et, en 1929, il devenait rec­
teur de Saint-Vougay, après l'avoir été de La Feuillée Dès 
Ies premiers temps, il avait conquis toute l'estime, l a ' sym­
pathie ct la confiance de ses paroissiens, quelles que fussent 
leurs convictions. Toujours ils le trouvaient à leur disposi­
tion, qu il s agît du- soin des âmes, ou qu'il s'agît des préoc­
cupations d'ordre temporel. Le dimanche, bien avant l'Angé­
lus, il attendait Ies pénitents au confessionnal et ne quittait 
plus 1 eglise avant la fin de la grand'messe ; les directeurs 
d écoles libres connaissaient le zélé soutien qu'il leur appor­
tait dans Ie recrutement de leurs élèves ; le pauvre n'ignorait 
pas davantage la générosité et la discrétion de ses aumônes 
Par ses soins, l'eglise, quatre fois centenaire avait été entiè­
rement restaurée, et ornée avec goût. Ses confrères le recher­
chaient pour sa grande gaîté et ses conseils prudents ; ses 
intimes etaient édifiés par les longs moments qu'il passait au 
pied du baint-Sacrcment ou à égrener son chapelet. 

Toute la journée du mardi fut un interminable défilé de 
paroissiens venus témoigner leur affection. Le mercredi à 
10 heures, l'église était bondée. M. Boulie, curé de Plouze­
vede, Ht la levée de corps ; M. Merrien, recteur de Lanhouar­
neau, présida le noc turne ; M. le chanoine Dujardin, supé­
rieur du College de Lesneven, donna l'absoute, Parmi les 
T g1*?11"^ Presents, on remarquait encore MM. Pape, curé 
de Sain -Thegonnec ; Abjean, curé d'Elliant ; Le Guen rec­
teur de Kernilis ; Le Corre, recteur de Rumengol ; Méar, supé­
rieur du College de Saint-Pol de Léon ; le R. P. Giloux, direc­
teur au Seminaire de Saint-Jacques. Le corps était porté par 
les conseillers paroissiaux. A 3 heures, 70 paroissiens vinrent 
conduire leur pasteur à Ploumoguer. Les conseillers muni­
cipaux de Ploumoguer portèrent le cadavre et tinrent Ies 
cordons. 26 pretres étaient encore là, représentant toutes 
lus paroisses des environs. 

C'est là, à l'ombre du clocher où résonna le carillon de 
son bry tenie, que M. Guérec reposera en paix, en attendant 
le réveil glorieux. Les prières de sa famille éplorée, de ses 
amis ci de ses paroissiens seront pour lui le meilleur témoi­
gnage d affection. Bienheureux ceux qui s'endorment dans 
Ie Seigneur ! 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne, 
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Les Armes de Son Excellence Monseigneur Cogneau 
sont en vente 

à l'imprimerie Cornouaillaise, à Quimper 

Maisons de confiance 

A L O U E R 
I/Imprimerie Cornouaillaise 

- . I t u e d e s Gent l lNbororaea , <̂ -L'1.11 P l I;. 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE nELlURE 

^ I f I M J I M JIJ ï 11111M11J11111J111 j 11M111111111 f i 11J11 f r 111J1111E111JIM M11M J111 f IJ J111 p : f rr 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE f 
DELBENN | 

1«, Rae Kéréon, QUIMPER S 

P. .LE G I E . W E C 
Opticien diplômé 

B A N D A G I S T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DV C L E R G F " S 
?itiiiriniiiiiiiiiiiiiiiniiMiiiiiniii iniiiiMiniinMniininiiiinfuiiiiriuiiniM=? 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MATAUDOM I S S S Ï i S s s S 
Bureaux: 51, gifles Charens, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & Co, succ" 
Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe *- C. Zcrdeaux, 4646 i 

garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• -• -"«taw Bordeau, 3fl,S3Q 

• M E i T O l ^ D l L i - BRONZE ET ORFIYREBIÊ 
Statues, Crèches de Noël, Chemins de Croix, 

Croix de procession argent et métal. ^ 
G . L E P O U L L O U I N , 1 * ™e<-* laTrinité, 

^J l J -^ -* GUINGAMP 
Toutes les réparations, Ia dorure, l'argenture, le verni-or, Ie bronzage 

sont executés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

CHOIX de PLATEAUX de COMMUNION 

48e
 AN KÉB. Vendredi 39 Septembre 1933. N* 39^ 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

DTeSoibIe°tï.e- - 17° di"lanChe ^ * 9**** 
l„nriiîU C'\œur6 ?0{e-,i--'- du Tressaint Rosaire. 
M^A- \ ~ ce? Saints Anges Gardiens. Double-majeur Blanc 

B laneT S a m t e T h é r è S e d e 1 , E n - a i - W ^ - - . Vierge boubîe: 
Mercredi 4 i g. F r a n ç o i s Confesseur. Double-majeur Biare 
S r e V f i S" " W ^ Abrbé- f***"*** Blanc J Bl™C-

*?££ »^j&E£? * Bie»h™ Bierge 
b^Viofe t . " - 18° d i m a n c h e a P r - s -« Pentecôte. Semi-dou-

A vêpres, mémoires de S. Denys et de Ste Brigitte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine • 

| ! S ^ ? ? R ? ? . ::::::::::::::::::: & 0c-!-bre-

W A 

PARTIE O F F I C I E L L E 
C O M M U N I C A T I O N S X)K L - É V Ê C H l i 

I . J o u r n é e de la P r e s s e . — La journée de la Presse est fixée au dimanche 15 Octobre. - u u i n - - <-- ia dresse 
MM. les Curés et Recteurs exhorteront les fidèles à *nu 

enn- de toutes leurs forces la bonne Presse par dessouscrip­
tions et des abonnements, des prières et des comniuZns 
,vnVere-1-»-» " 7 -« te à tous les offices. Le produit en sera 
Nantes? l m m é d l a t e m e i - - a » Secrétariat de l'Eveché, C/C 3480,. 

II. Mois du Rosaire et Portioncule du Rosaire 
Idernes8 C n n r m f n L ^ " " " " T S e - C r ° n t C e t t e a n n é e -»--- ---
-Sère e 3 V e C I e S m ê m e s P r i v i ,-ges que l'année 
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Une seule remarque à faire : En raison de l'Année Jubi­
laire, toutes les indulgences doivent être appliquées aux 
âmes du Purgatoire. 

MM. les Curés, Recteurs et Aumôniers voudront bien se 
reporter à la Semaine religieuse du 23 Septembre 1932, 
p. 646. 

I I I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Monseigneur 
l'Evêque, ont été nommés : 

Recteur d?Ergué-Armel, M. Joseph Mazé, aumônier de 
l'hôpital civil de Brest, cn remplacement de M. Guillaume 
Mao, démissionnaire pour cause de santé ; 

Recteur de Saint-Vougav, M. Joseph Dantec, recteur dc 
l'IIe-de-Batz ; 

Kectcur de l'Ile-de-Batz, M. Guillaume Kermarrec, vicaire 
à Plougasnou ; 

Vicaire à Plougasnou, M. Jean Guyader, vicaire à Cast ; 
Vicaire à Plouescat, M. Alphonse'Poupon, vicaire à ChA-

tcauneuf-du-Faou ; 
Vicaire à Châtcauncuf-du-Faou, M. Ernest Appéré, vicaire 

à Milizac ; 
Vicaire à Milizac, M. Emile Stephan, vicaire à Ouessant ; 
Vicaire à Ouessant, M. Alexis Parc, vicaire à Plourin-

Ploudalmézeau. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Reliques insignes de 3a Pa 
(suite) 

5. LE SAINT SUAIRE OU LINCEUL DU CHRIST. 

ssion 

- En 1578, 
le Saint Suaire quitta la Savoie pour n'y plus revenir ; depuis 
lors, ii est resté à Turin ; chaque siècle, eurent lieu des 
ostensions de cette Relique. On en compte six au xixe siècle ; 
ce fut à l'occasion de celle de 1898 que le Suaire fut photo­
graphié par M. Sccondo Pia, événement fort important, 
comme nous allons le voir. La dernière ostensîon eut lieu en 
1931 ; on annonce qu'à l'occasion du xixe centenaire de la 
Rédemption, la sainte Relique sera exposée cette année, du 
24 Septembre au 15 Octobre, à la vénération des fidèles. 

Le Saint Suaire de Turin a été plusieurs fois l'objet de 
discussions entre les historiens, les uns soutenant l'authenti­
cité de la Relique, d'autres soulevant des difficultés. Mais, 
grâce à la photographie faite en 1898 par M. Secondo Pia, 
la science expérimentale a fait sien le problème et ses con­
clusions sont très nettement favorables à Ia thèse tradition­
nelle de l'authenticité. 

Certains historiens avaient avancé que Ie Saint Suaire 
pouvait n'être qu'une peinture, mais la photographie a révélé 
que les images- qu'il porte sont négatives, semblables en cela 
aux clichés photographiques dans lesquels les tonalités sont 
renversées : les parties noires étant reproduites en blanc et 
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vice-versa, Or, jamais un artiste ne peint en négatif. Mai» 
si le Saint Suaire n'est pas l'œuvre d'un peintre, il est vrai­
ment ce que la tradition a toujours reconnu en lui, l'authen­
tique linceul du Christ ; des études très minutieuses, faites 
par des savants, ont montré qu'il fallait attribuer les images 
du Saint Suaire à une action chimique provenant des émana­
tions du corps du Christ et de l'aloès et de la myrrhe appor­
tées par les saintes femmes. A la séance du 21 Avril 1902 de 
l'Académie des Sciences de Paris, M. Yves Delage résumait,. 
en ces mots, un rapport qui avait fait sensation : « C'est le 
Christ lui-même qui s'est photographié dans son linceul. » 

M. Vignon, docteur ès sciences, préparateur au laboratoire 
de biologie, à la Sorbonne, a abordé, lui aussi, le problème 
au point de vue de la science positive ; les expériences faites 
par lui tendent à la même conclusion : « Je garde une émo­
tion profonde, écrit M. Vignon, et j 'ai la tâche de dire Ia 
vérité que voici : le Suaire n'est pas un objet peint, il a 
enfermé un cadavre ; l'homme avait toutes les blessures du 
Christ flagellé, couronné d'épines, frappé d'un coup de lance, 
le corps n'a pas été lavé faute de temps, il n'a pas été oint 
d'aromates, ni lié de bandelettes... ll n'est pas resté dans le 
sépulcre. Si ce n'était pas le Christ, qui donc alors était cet 
homme ? » 

Ajoutons, pour terminer, que des considérations d'ordre 
esthétique appuyent très fortement l'authenticité du Saint 
Suaire ; le corps dont il porte l'image est d'une anatomie 
parfaite ; la ligure, bien que celle d'un mort, est d'une impres­
sionnante beauté, d'une sérénité sans égale, d'une incompa­
rable majesté : « Ceux qui contestent, disait encore M. Yves, 
Delage, ne comprennent donc pas la grandeur et la majesté 
de cette figure : on dirait le Juge suprême. » 

_ (A suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3430. Nantes . — Semaine religieuse : cfe 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. ^ 

QUIMPER. — CATHEDRALE DK SAINT-COBENTIN, — Dimanche 1 e r Octo* 
bre, 17e dimanche après la Pentecôte (solennité dn Très Saint Rosaire) ; 
Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand-messe), et à l l h . 30. — A 9 heures, 
messe du Souvenir França is . Allocution de Mgr Duparc. — Vêpres à 
lo heures. Prières et procession du Rosaire. Bénédiction du T. Saint-
Sacrement. 

Exercices du Rosaire. — Tous les jours d'Octobre, à 20 heures, sauf 
Ie premier vendredi , où Hs ont Heu à 17 heures, et Ie premier dimanche, 
immédiatement après Ies vêpres. 

Lundi : Réunion des Mères Chrétiennes. Messe à 8 li. 30. Conférence 
à 15 heures. 

Mercredi : Confession des filles des grands catéchismes. 
Jeudi : A 9 h. 30, messe du Saint-Espri t pour l 'ouverture des Caté­

chismes. Allocution. Bénédiction du T. Saint-Sacrement. 
Vendredi : Exposit ion du Très Saint-Sacrement de 6 heures à 17 heu­

res. — A 17 heures,, prières du Rosaire. Bénédiction. — A 20 heures,. 
Heure d 'Adoration pour Ies hommes et les jeunes gens. 



Archives diocésaines de Qumper et Léon 

- G16 -

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 17e dimanche après la Pentecôte, 
t*r Octobre (solennité du Saint Rosaire) : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures 
{grancTmesse), et l l h. 30. — A 14 Ii. 30„ vêpres, réunion de VArchi-
confrêrie, pr ières et procession du Rosaire, bénédiction d u Saint-Sacre­
ment. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour Ies Trépassés. 
Mercredi : Confession des enfants ayant déjà communié. 
Jeudi ; A 8 heures, messe du Saint-Esprit pour l 'ouverture des écoles 

«t des catéchismes. 
1 e r vendredi du mois : A C heures, messe à, l 'autel du Sacré-Cœur. — 

Après Ia messe de 7 heures, bénédiction du Saint-Sacrement. — Le Saint-
Sacrement sera exposé de 8 h. 30 à 17 heures. — A 17 heures , pr ières du 
Rosaire et .bénédiction. — Le soir, de 20 à 21 heures, Heure d 'Adorat ion 
pour les hommes et Ies jeunes gens. 

T'eus les soirs (excepté vendredi) ; A 20 heures , pr ières du Rosaire 
et bénédiction du Saint-Sacrement. 

Missions .— M. le Recteur de Plougonven recommande au 
clergé, aux fidèles et aux communautés religieuses la Mission 
qui sera donnée dans sa paroisse, du 15 Octobre au 1e r No­
vembre. ^ 

M. le Recteur du Folgoët. Ia Mission qui sera donnée 
du 28 Septembre au 14 Octobre. 

— Et M. le Recteur de Saint-Rivoal, la Mission qui aura 
lieu du 19 Octobre au 5 Novembre. 

Retraite Noëliste. Une retraite s'ouvrira le mercredi 
18 Octobre, à 5 heures du soir, à la Retraite de Lesneven, 
pour les Noëïistes. Elle sera prêchée par M. Hall, vicaire à 
Saint-Mathieu de Quimper. Il est bon que tous les comités 
du diocèse y soient représentés. 

Les Noëïistes qui ne pourraient pas suivre la retraite sont 
invitées à la récollection qui aura lieu le jour de la clôture, 
dimanche 24 Octobre. 

Prière d'envoyer les adhésions à la présidente diocésaine, 
Mlle Lanchou, 20, rue de l'Eglise, à Landivisiau. 

LESNEVEN, Retraite bretonne de Conscrits, da 19 au 
23 Septembre, — 52 paroisses, 181 retraitants : Cléder, 12 ; 
Plouider et Plounéventer, l l ; Plabennec, 8 ; Trégarantec, 7 ; 
Ploudaniel et Plouguerneau, 6 ; Guissény, Kerlouan, Loc-
Maria-Plouzané, Plouguin et Plounéour-Trez, 5 ; Guipavas, 
Kersaint-PIabennec, Lanhouarneau, Milizac, Ploudalmézeau, 
Plouédern, Ploumoguer, Plouvien et Saint-Divy, 4 ; Goulven, 
Lannilis, Lanrivoaré, Plougar, Plounévez-Lochrist, Plourin-
Ploudalmézeau, Saint-Servais et Trémaouézan, 3 ; Coat-Méal, 
Le Drennec, Le Folgoat, La Forêt-Landerneau, Lampaul-
Ploudalmézeau, Plouescat, Ploudiry, Plouzané, Plouzévédé, 
Sizun, Saint-Thonan et Saint-Vougay, 2 ; Bodilis, Bourg-Blanc, 
Guipronvel, Kernoues, Lanildut, Lesneven, Pencran, Saint-
Derrien, Tréflez et Tréouergat, 1. 
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QUIMPERLÉ. — Retraite bretonne .— La Retraite bretonne 
du y Octobre, pour les femmes à Quimperlé, est remise à la 
semaine suivante, c'est-à-dire au 10 Octobre. 

Pèlerinage national des Anciens Combattants à Lourdes» 
_- M. l'abbé Bergey, président de la P. A. C , organise un pèle­
rinage à Lourdes, les 4 et 5 Novembre prochains, pour tous 
les A. C. laïcs et ecclésiastiques, sous la présidence du Car­
dinal Liéliart. Le séjour à Lourdes sera de deux jours com­
plets, et peut être suivi, à volonté, d'un ou deux jours d'ex­
cursions. 

Le voyage (Nantes à Lourdes, aller et retour, hôtel et pour­
boires compris) est en 3G de 230 fr., en 2e de 315 fr. Réduc­
tion de 40 % pour rejoindre Nantes. 

Avec un jour d'excursions, tout compris, en 3° 320 fr., en 
T 400 francs. 

Avec deux jours d'excursions, tout compris, en 3e 430 fr., 
en 2e 515 francs. 

Autres détails la semaine prochaine. 

Le grand Pardon du Folgoat (suite et fin), — 
Midi ! La messe est terminée. Les pèlerins, groupés par 
paroisses, par familles, campent et déjeunent sur l'herbe, 
assaisonnant de bonne gaieté leur menu champêtre. Le patro­
nage, dans sa solide armature de pierres de Morizur, abrite 
le clergé qui se réunit pour le repas dans la vaste salle. J'ai 
admiré trois choses chez M. le Recteur quand il prit la parole 
pour les remerciements d'usage : d'abord son aisance devant 
cette assemblée choisie ; en deuxième lieu le lucidus ordo de 
son discours que n'avait nullement entamé la précédente 
veillée, car selon son habitude en pareille occurrence, il était 
resté sur pied toute Ia nuit ; enfin son habileté à distribuer 
les éloges à tous ccux qui, depuis le plus humble séminariste 
chargé d'assurer l'ordre autour des confessionnaux, jusqu'aux 
plus hautes personnalités ecclésiastiques, avaient contribué, 
par Ieur présence ou leurs fonctions, à la splendeur de cette 
journée : aux premiers rangs, Mgr l'Evêque de Quimper, tou­
jours allègre malgré le poids des ans, Mgr Pichon dont la 
présence comble de joie les parents des prêtres, des religieux, 
des missionnaires qui sont allés prêcher l'EvangUe au pays 
d'Haïti, Mgr Cogneau, Ie professeur d'autrefois si clair dans 
son enseignement, le conseiller avisé dans toutes les branches 
dc l'administration diocésaine, Mgr Lamérand, le prédicateur 
très goûté des retraites ecclésiastiques, l'animateur très zélé 
des Congrès eucharistiques, Mgr Le Marrec l'accueillant supé­
rieur du Séminaire de Saint-Jacques, M. le Curé de Lander­
neau, le célébrant de la journée, si dévot à Notre Dame du 
Folgoat à qui il amène en pèlerinage les Enfants de Marie, 
les Tertiaires et de nombreux paroissiens de sa bonne ville, 
M. le Curé de Paimpol, qui a surpassé en éloquence les très 
éloquents orateurs trégorois qui l'ont précédé dans ce rôle 
au Folgoat. On devine avec quelle délicatesse et quel art des 
rapprochements Monseigneur notre évêque répondit aux pa-
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roles de M. le Recteur faisant entrer dans son concert d'élo-
ges les prélats présents et jusqu'au curé de Nabeul, venu du 
pays du grand Congrès Eucharistique de Carthage pour rece­
voir au Folgoat l'accueil le plus fraternel. Et Monseigneur 
chante un hymne magnifique à ce coin de terre du Léon, la 
vraie terre sacerdotale dont il avait déjà dit un si grand Lieu 
aux récentes fêtes du Centenaire du Collège de Lesneven. 

Un peu avant 2 heures, entre deux longues haies de spec­
tateurs contenus par le service d'ordre des scouts, les pro­
cessions des paroisses sortent de Ia basilique. Les yeux sui­
vent le défilé des riches bannières et des croix procession­
nelles, puis se fixent sur la Vierge Noire, imposante dans sa 
simplicité, suivie du cortège des prêtres et des prélats. 

A vêpres, devant une foule plus compacte que Ie matin,, 
Mgr Cogneau dit son bonheur de donner son premier sermon 
d'évêque en l'honneur de la Vierge dans ce lieu béni du 
Folgoat. Il prend pour thème de son allocution l'antienne 
Cum jucunditate et expose devant la multitude attentive les-
raisons de la joie que Marie apporta au monde par sa nais­
sance. 

Après que la foule eut jeté vers l'Hostie les accents ardents 
de YAdoromp oU et du Tantum ergo, tous s'iuclinèrent sous 
la bénédiction du Saint-Sacrement que donna Mgr l'Evêque 
auxiliaire. 

On chante Ie Laudette Domimim de clôture et les proces­
sions s'ébranlent pour regagner leurs paroisses. Le ilot des 
pèlerins se disperse dans tous les sens, mais au moment de 
prendre Ie chemin du retour, plusieurs ne semblent quitter 
cette terre privilégiée qu'à regret ; ils s'en vont dans la basi­
lique pour prendre congé de la Madone vénérée qui reste 
encore sur son brancard, exposée pendant quelques jours, 
pour recevoir les hommages des fidèles. 

Je n'ai donné qu'un pâle compte rendu du plus pieux des 
pardons bretons. Ici pas de note discordante, nul tintam-
marre, aucune parade foraine. Ce n'est pas la curiosité qui 
amène ce peuple au vieux sanctuaire, mais une piété véri­
table et qui entraîne dans son sillage Ies étrangers eux-mêmes. 
Puissent tous ceux-ci partager les sentiments de cette per­
sonne distinguée, héritière d'un beau nom, qui, dans une lettre 
à M. le Recteur, remerciait Dieu de lui avoir permis « d'em­
porter de son séjour en Bretagne l'exemple incomparable de 
la foi du Finistère... Avec vos ouailles, j 'ai le lien sublime de 
Ia foi... (D'avoir vu ce pardon) ce m'est une religieuse faveur 
à cause de mes convictions, à cause de ce pays que j'aime, 
et aussi de la vie de ces âmes que je vénère ». 

BEUZEC-CAP-SIZUN. — Adoration. — Les paroissiens de 
Beuzec-Cap-Sizun, pendant la semaine du 10 au 18 Septem­
bre, sont venus s'agenouiller avec ferveur aux pieds de Jésus-
Hostie, lui offrir leurs hommages, écouter avec attention les 
enseignements et Ies exhortations du Père Salaun, ancien 
vicaire de la paroisse, et du Père Rozee, tous deux de W 
Compagnie de Marie du Père de Montfort. Malgré un temps 
splendide qui les invitait, après les pluies récentes, à entré* 
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prendre dans leurs champs les travaux retardés par la séche­
resse, ils ont pensé d'abord à un champ autrement précieux, 
à leur âme. Et ils sont venus en foule, ils sont venus tous, 
avec un empressement et une assiduité qui ont réjoui le cœur 
de leurs prêtres et des ouvriers de la retraite. Y a-t-il eu quel 
ques abstentions ? Peut-être ; en tout cas on pourrait comp­
ter sur les doigts ceux qui n'ont pas voulu entendre l'appel 
de Ia grâce, et Saint Budoc, du haut du ciel, a dû sourire de 
joie à la vue de quelques-uns de ses enfants rentrant au ber­
cail aprés une longue absence. 

Tous Ies moyens avaient d'ailleurs été pris pour faire 
réussir cette retraite. Les moyens divins- la prière et le sacri­
fice. Les moyens humains aussi : diffusion de tracts clairs 
et attirants, visites à domicile. 

Le mardi matin, 655 personnes (200 hommes, 3G5 fem­
mes) venaient pieusement, après une préparation sérieuse, 
recevoir l'Homme-Dieu qui, il y a 1900 ans, mourut sur le 
Calvaire. Le jeudi matin, ce fut le tour du second groupe de 
venir communier : 015 personnes C275 hommes, 340 femmes). 

M. Lespagnol, vicaire des Carmes, capitaine de réserve, 
consacra toute la journée du jeudi aux conscrits dé la paroisse. 
En deux réunions, il les mit en garde contre les dangers de 
la caserne et leur donna les conseils appropriés pour qu'ils 
en reviennent dans l'état où ils y entrent, sains de corps et 
d'âme, toujours profondément chrétiens, Ces conférences, 
dans lesquelles les conscrits ont si fortement senti parler 
l'expérience du soldat, et l'amour du directeur de patronage 
pour l'âme du jeune homme, avaient bien Ieur place dans 
une retraite qui est par définition une halte pour préparer 
l'avenir. 

L'Adoration était finie. Mais la Retraite continue pour les 
enfants le vendredi ct le samedi. Au nombre de 200, ils furent, 
comme les grandes personnes, pieux et recueillis, chan­
tèrent de tout cœur les plus beaux cantiques d'Arvor et con­
solèrent le Cœur .de Notre Seigneur par leurs communions 
ferventes. 

Enfin, pour que tout le monde eût sa part dans cette 
semaine de prière et de joie spirituelle, la Fête de la Sainte 
Enfance appela les tout-petits à venir se mêler à leurs aînés. 
Le Père Salaun, ancien missionnaire d'outre-mer, expliqua 
clairement et simplement ce qu'est l'œuvre de la Sainte 
Enfance, les besoins des missions, la tristesse de l'enfance 
païenne abandonnée. La parole du Père remua les cœurs, 
provoqua la générosité des enfants et de leurs parents. Et 
tandis qu'après vêpres se déroulait la procession Ia plus gra­
cieuse, pendant que les plus petits se préoccupaient de 
bien porter leur oriflamme, qui sait si quelques-uns, plus 
grands, ne sentaient pas naître au fond de leur âme la voca--
tion religieuse ou sacerdotale, le désir de se dévouer eux aussi 
à l'enfance, à celle de chez nous ou à celle de là-bas... 

Ce fut une belle fête terminant dignement une beIlo 
Retraite. De l'une comme de l'autre on se souviendra long­
temps à Beuzec-Cap-Sizun. 
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PLOUGONVEN. — Consécration de l'église paroissiale p a r 
Son Excellence Mgr Cogneau (14 Septembre 1933). — Au 
crépuscule du 1er Mai 1931 flambait toute la boiserie de l'église 
de Plougonven. Le sinistre spectacle se prolongea jusqu'au 
petit jour ct ce furent des ruines fumeuses que le soleil levant 
du deuxième jour de Mai fit voir aux paroissiens éplorés. 

La vision lugubre a fini par se dissiper, et le jeudi 14 Sep­
tembre, en la fête de l'Exaltation de la Sainte Croix, M. le 
Recteur de Plougouven, le principal artisan de cette œuvre 
magnifique, pouvait se réjouir de voir son église remise à 
neuf et prête à recevoir des mains du Pontife les onctions 
sacrées qui allaient de nouveau la vouer au service divin. 
En ce beau matin de Septembre, l'église restaurée semblait 
impatiente de recevoir sa consécration. Sa parure n'était 
point faite de clinquant ni de couleurs par trop voyantes. 
Au contraire, tout en elle laissait transparaître une gravité et 
une dignité qui justifiaient les paroles de YIntroït : « Oh ! que 
ce lieu est terr ible». La liturgie de la Dédicace n'admet pas 
•de décorations indiscrètes. Le sens et le développement aus­
tère des cérémonies de la consécration s'accommodent mieux 
d'un cadre sans apprêt. Aussi bien l'église de Plougonven 
offrait le spectacle de son beau granit, de la pureté et de la 
sobriété de ses lignes pour faire' au Roi de Gloire qui allait 
y entrer une enceinte digne de Lui, d'autant plus qu'on ne 
saurait trop féliciter M. Ie Recteur et ses dignes collabora­
teurs, l'architecte et l'entrepreneur, d'avoir su concevoir 3a 
restauration de l'église d'après un plan qui respectait Ie 
style du monument et ajustait le nouveau à l'ancien dans un 
heureux mélange. 

Le monument à consacrer était certes beau. Ajoutons tout 
de suite que la cérémonie de la consécration fut superbe. 

Dès la veille, les préparatifs s'organisaient à l'église et 
alentours. Le maître des cérémonies se prodiguait à la 
difficile et minutieuse préparation de la grande cérémonie 
du lendemain. Le 13 Septembre, au soir, tout était en ordre, 
bien disposé, à la grande crédence du chœur, sous le porche 
et à la petite chapelle, où les reliques des Saints Martvrs, 
Honore et Mélar, devaient passer la nuit. Tout était prêt. Les 
cloches de Plougonven pouvaient annoncer Ia fête de Ia 
Dédicace. 

Le lendemain, a 8 heures, arrive Son Excellence Mgr Co­
gneau, accompagné de M. Ie chanoine Joncour, vicaire géné­
ral. et de M. le chanoine Pichon, curé-archiprêtre de Morlaix. 
LEveque, vêtu du rochet et de Ia mozette, commence par 
visiter 1 eglise qu'il va consacrer, puis se rend à Ia chapeUc 
des reliques. Il s'habille pendant que l'on psalmodie les sept 
psaumes de la Pénitence. Puis la procession sort, précédée de 
Ia croix, que suit déjà un nombreux clergé. Et ce sont les 
differentes cérémonies de la consécration d'une église. Des 
séminaristes remplissent les divers offices. La direction nette 
et aisée de M. Gaies assure la bonne marche de la cérémonie. 
La triple aspersion à l'extérieur des murs ayant eu lieu, 
I Eveque entre à l'église, suivi du clergé qui assiste, intéresse, 
aux prieres, à l'inscription du double alphabet et à l'asper-
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sion de l'autel. Le peuple peut enfin pénétrer à l'église à la 
suite de Ia procession solennelle qui s'est formée pour faure 
un glorieux cortège aux saintes reliques qui vont être dépo­
sées dans Ie sépulcre. L'autel attire désormais tous lès re­
gards ; il est tout neuf, en magnifique granit de Kersanton. 
Entièrement nu, il est prêt à recevoir l'empreinte des mains 
rde l'Evêque qui, tantôt en l'encensant, tantôt en faisant sur 
lui des onctions, Ie consacre et le rend digne de devenir la 
table du sacrifice. Un moment le Pontife quitte l'autel pour 
oindre de 12 croix les murs de l'église. Puis, il monte de 
nouveau k l'autel, et c'est quelque chose de féerique quand 
les cinq croix d'encens surmontées des cinq croix de bou­
gies brûlent sur l'autel, cependant que la schola, dirigée par 
M. Chapalain, curé de Lambezellec, et accompagnée à l'har­
monium par M. Ie Recteur de Plouguer, se surpasse en chan­
tant le verset alléluiatique : Veni, Sande Spiritus,,. A ce mo­
ment est pour ainsi dire rendue sensible Ia prise de posses­
sion par l'Esprit-Saini de cette table de pierre, où bientôt il 
opérera la transsubstantiation. Vision grandiose sur laquelle 
pourrait bien se terminer la cérémonie, si une consécration 
d'église était concevable.sans la célébration de Ia messe, qui 
était la raison de tout ce déploiement de rites. Aussi, tandis 
que l'Evêque gagne son trône, M. le chanoine Manchée, supé­
rieur de Keraudren, assisté de M. Floc'h, recteur de Carantec, 
et de M. Morvan, recteur de Landudec, monte à l'autel. 
L'église ne peut contenir toute la foule ; au chœur ont pr is 
place MM. les chanoines, et une centaine d'ecclésiastiques se 
pressent aux premiers rangs. Je ne sais quelle impression dc 
ferveur renouvelée émanait de cette nombreuse assistance. 
C'est comme si les paroles de l'Epître : « Voici que je remets 
tout à neuf » ne s'étaient pas seulement appliquées à l'édifice 
de pierre fraîchement consacré : par delà la transformation 
radicale qui venait de se produire sous nos yeux d'un lieu 
profane en un temple sacré, avait dû s'opérer, sous l'effet des 
paroles rituelles si pieusement récitées par le Pontife, un 
redressement des âmes, qui donnait au chant un entrain irré­
sistible. C'est dire que cette assistance était bien préparée 
à recevoir et à goûter la parole de Dieu qu'allait, à l'évangile, 
lui faire entendre un éloquent compatriote, M. le chanoine 
Thomas, curé de Lannilis. Après avoir rappelé que Plougon­
ven doit se souvenir de son premier patron, saint Gonven, 
sans, en rien, diminuer sa dévotion pour son patron actuel 
saint Yves, l'orateur continue en faisant l'historique dc l'édi­
fice qui fut « l'église de son baptême, de sa première messe 
et de son premier sermon ». En une superbe envolée, dans 
nn breton d'une haute tenue littéraire, il clame à ses compa­
triotes que la terre qu'ils foulent est une terre sainte : ne 
recouvre-t-elle pas les ossements de leurs ancêtres ? Tout 
passe, conclut-il ; seul Jésus-Christ demeure, à l'instar de 
l'église de Plougonven qui, malgré Ies vicissitudes du temps 
et dès éléments, chante encore aujourd'hui l'alleluia de Ia 
résurrection... La grand'messe terminée, le clergé, suivi de 
"Son Excellence, regagna la petite chapelle du cimetière au 
•chant du Te Deum, Il était midi et demi. 

Au banquet qui fut servi dans une des salles de l'école 

-* 
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des filles, M. le Recteur prit la parole. Il remercia tout d'abord! 
Mgr Cogneau d'avoir bien voulu venir consacrer son église 
relevée de ses ruines. Lors de la confirmation à Plougonven,. 
Mgr Duparc avait confié à M. le Recteur que très probable-

envisageait ne s'est pas produite non plus, puisque, auprès, 
du nouvel évèque, nous conservons celui qui reste notre 
pontife et notre père. Puis M. Ie Recteur remercie tous ceux 
qui ont collaboré avec lui à ce gros œuvre de la résurrection 
de l'église incendiée : son premier vicaire, M. Suignard, 
M. le Maire, l'architecte et l'entrepreneur, les recteurs et k-s 
vicaires des paroisses qu'il a parcourues en tendant la main, 
les paroissiens de Plougonven et jusque son vieux père et sa 
vieille mère qui, là-bas, sur les rives de Landéda, se sont 
donné de la peine pour venir en aide à leur fils dans le 
besoin. Le deuxième toast est porté par M, le chanoine 
Thomas, qui parle au nom des prêtres originaires de Plou­
gonven. M. Ie Curé de Lannilis n'ignore pas l'humour et il 
sut plaire à tous ses confrères par Ies jolies histoires da 
temps jadis qu'il évoqua devant eux et par les qualités de 
Trégorrois dont il fit montre en la circonstance. Mgr Cogneau 
se leva pour dire le mot de la fin. Ce mot fut tout d'aménité 
et d'affection. Son Excellence se réjouissait de se trouver 
dans le Tréguier après avoir parcouru le Léon et Ia Cor­
nouaille. « C'est ma première consécration d'église, dit-il en 
substance, et cette, cérémonie, Ia plus noble de toutes Ies 
fonctions épiscopales que j 'ai accomplies depuis mon sacre,, 
je suis heureux de l'avoir faite à Plougonven. s> Monseigneur 
rappelle alors quelles furent Ies difficultés auxquelles dut so 
heurter le courageux Recteur pour réaliser son cher projet. 
Mais M. Herry n'est pas homme à capituler, continue l'Evê­
que, qui le connaît bien pour l'avoir eti comme élève et pour 
l'avoir vu à l'oeuvre au service des âmes. Les vœux de-
Mgr l'Auxiliaire sont que, allant de pair l'une avec l'autre, 
la résurrection spirituelle des âmes accompagne la restaura­
tion de l'édifice matériel qu'il vient de consacrer et que l'une 
et l'autre ne connaissent plus de déclin. 

Nul doute que ces vœux ne soient exaucés. Car une fête 
où la beauté du chant ne le cédait en rien à la majesté des 
cérémonies n'a pu qu'influer profondément sur la foule des 
paroissiens accourus si nombreux assister à ce renouveau. 
Nous nous joignons à eux pour offrir à leur église restaurée 
nos meilleurs vœux de longévité : Ad multos annos ! 

F. G. 

KERNOUES, — La Mission (4 au 24 Septembre). — Dans 
un compte rendu de Mission, pour être complet, il importe 
de donner un aperçu du nombre, de l'assiduité, de l'atten­
tion, du chant et de la piété des retraitants ; comme de tou­
cher un mot des prédications et des fêtes. 

Le lundi 4, au matin, à l'heure fixée par Ie R. P. Supé­
rieur, ie bataillon d'avant-garde, 36 garçons et 49 filles, de 
7 a 13 ans, est au poste. Tous présents à la première heure,. 

— 653 -
ils Ie seront jusqu'à la dernière. Leur attention à suivre les 
instructions a etc soutenue ; le chant et la piété se sont main­
tenus au diapason voulu. -^ 

Le lundi l l commençait la Mission pour les adultes. 195 
la suivirent. 92 hommes et 103 femmes. Assiduité et attention 
parfaites. Quant au chant, il est à souhaiter que les hommes 
fassent vibrer chaque dimanche les voûtes de l'église de ces 
chants exécutés d'une façon si grave, si juste et avec autant 
de conviction que de piété. Que les chanteuses continuent 

. comnic par le passé à soutenir leur légitime renommée, et 
les louanges du Seigneur seront de plus en plus et de mieux 
en mieux chantées en l'église de Saint-Eucher. 

Les exercices pour le second groupe commencèrent le 
lundi 18. On a compté 207 communiants, 104 hommes, 103 
femmes, Y a-t-il une différence à établir entre les deux caté­
gories ? Un témoin autorisé, consulté,, a répondu : elle n'est 
guère sensible ! 

Il a été distribué, du 4 au 25, pour une population de 628 
habitants, 1.700 communions. Splendide- et très consolant 
résultat du zèle et des prédications des deux missionnaires. 

Le Père Person a exposé les vérités dogmatiques avec 
clarté, précision et onction. La partie morale et Ies tableaux 
étaient réservés au IL P. Provost «Ann Tari». Sa doctrine, 
puisée aux sources les plus sûres de la Théologie et des 
Ecritures, est toujours développée avec autorité et feu ; voilà 
pourquoi elle gagne immédiatement les intelligences et Ies 
cœui s. 

Un mot des fêtes. — Elles débutèrent, pour les enfants, 
par celles de l'offrande des couronnes. Cérémonie simple, 
gracieuse et touchante, Chaque samedi, avant Ie départ d-es 
communiants, fête du Christ-Roi. Après une émouvante Heure 
Sainte, Jésus lui-même passe dans les rangs de ses fidèles 
adorateurs pour les bénir. 

Le dimanche 17, à l'issue des vêpres, fête de la réparation. 
Près des fonts baptismaux, d'un confessionnal, de l'autel de 
la Sainte Vierge, des hiains- expertes ont dressé et orné un 
autel. Le Saint-Sacrement est solennellement porté de l'un 
à l'autre. A chaque station, brève allocution appropriée, chant 
d'un cantique et du Tantum, et en signe de pardon Jésus 
beftit ses enfants, Une ultime bénédiction est donnée du maî­
tre-autel, où scintillent, parmi les ors et les fleurs, 200 bou-
.gies, dons des paroissiens. Le dimanche 24, fête finale. La 
grand messe est chantée, les vêpres et Ia procession présidées 
par M. Fily, enfant de la paroisse. La procession se rendit à 
Ja chapelle de Notre-Dame de la Clarté, Ies paroissiens tenant ' 
a mettre sous l'égide de leur bien aimée Patronne et leurs 
résolutions et leur persévérance. Le pieux sanctuaire ne pou­
vant contenir la foule, un autel a été érigé au haut du placî-
tre pour recevoir la statue de la Madone vénérée. D'une voix 
forte ct prenante, le R. P. Supérieur exhorte les assistants à 
mettre Ieur confiance en la Vierge, et il les invite à chanter 
ie cantique traditionnel des Kernouésiens quand ils se ren­
dent en procession à leur chapelle. A l'église, avant la béné­
diction du Très Saint-Sacrement, le Père monte en chaire 
peur les dernières consignes et les adieux, Au nom de tous, 
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M. ïe Recteur remercie Ies bons Pères de tout le bien déjà-
réalisé et souhaite que la semence soit le blé qui lève et ss 
transforme en riches moissons pour le grenier du divin 
Maître. 

Congrès Mariai Bre ton.— Le Congrès Mariai Breton, qui 
débuta en 1904, et qui depuis s'est réuni successivement dans 
les cinq diocèses de Bretagne, va tenir prochainement sa 
sixième et dernière session, à Vannes et à Sainte-Anne d'Au­
ray : 13, 14 et 15 Octobre. 

Dans les séances de ce Congrès mariai, il sera question 
uniquement de la Mère de Marie, c'est-à-dire de Sainte Anne,, 
étudiée non pas du point de vue de la piété, mais du point de 
vue historique, théologique, liturgique et artistique : vaste 
sujet, que nous avons bien conscience de ne pouvoir épuiser 
en trois jours ! 

Le but du Congrès est de faire connaître les grandeurs 
exceptionnelles de Sainte Anne, insoupçonnées d'ailleurs 
pour un grand nombre de personnes, mème en Bretagne. 

On y étudiera : — 1° Les lieux de culte où elle est parti­
culièrement honorée en diverses parties du monde ; 

2° La manière '^ont elle a été honorée suivant les époques, 
soit en Orient soit en Occident ; 

3° Les raisons pour lesquelles elle a droit à une primauté 
spéciale parmi les Saints que notre piété a coutume d'in­
voquer ; 

4° La dignité particulière que lui vaut le privilège, unique 
au monde, d'avoir été mère d'une enfant conçue sans le pèche 
originel ; 

5° L'histoire de son culte dans les chefs-d'œuvre de l'art 
religieux ; peinture et sculpture. 

Des savants en grand nombre ont bien voulu collaborer 
avec nous pour glorifier la mère de Marie, notre patronne : 
historiens, théologiens des Universités romaines, françaises 
et étrangères, liturgistes éminents, etc... 

Une collaboration particulièrement précieuse est celle que 
nous accorde l'abbaye de Kergonan ; elle possède la photo­
graphie de chefs-d'œuvre en tous genres — plus d'un mil­
lier —- qui ont illustré l'histoire de Sainte Anne. 

Un des Religieux viendra projeter sur l'écran une cen­
taine de ces photographies, le vendredi et le samedi soir, en 
les accompagnant d'une conférence explicative. 

Une autre attraction du Congrès, et non des moindres, 
sera Vexposition de curiosités diverses inspirées par Ie culte 
de Sainte Anne ; riche collection d'objets très variés, et très 
précieux pour la plupart, recueillis en Bretagne. 

L'exposition, établie dans une salle du Mené, restera 
ouverte pendant huit jours, du 8 au 15 Octobre. 

Le Congrès comprendra deux journées de travail à Van­
nes, et une troisième journée k Sainte-Anne d'Auray, avec 
messe pontificale, allocution du P. Janvier, séance de clôture, 

Le Souverain Pontife a daigné bénir Ie Congrès Mariai ; 
et, par un rescrit en date du 22 Juin 1933, il a accordé une 
indulgence plénière (applicable seulement aux âmes du Pur­
gatoire) aux personnes, confessées et communiées, qui assiste-
ront au Congrès l'un de ces trois jours. 

Le Secrétaire du Congrès Mariai. 

48- ANNÉE. Vendredi 6 Octobre 1933 N- 40. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LEON 

- Offices de la semaine 

Dimanche 8 Octobre. — 18e dimanche après la Pentecôte. 
Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoires de S. Denys et de Ste Brigitte. 
Lundi 9. — S. Denys et ses Compagnons, Martyrs, Semi-dou­

ble. Rouge, 
Mardi 10. — S. François de Borgia, Confesseur. Semi-double. 

Blanc, 
Mercredi l l , — La Maternité de la B. V. Marie. Double de 

2e classe. Blanc. 
Jeudi, 12. — S. Charles de Blois, Confesseur. Double. Blanc. 
Vendredi 13. — S. Edouard, Roi. Confesseur. Semi-double. 

Blanc. 
Samedi 14, — S. Callixte Ier, Pape et Martvr. Double. Rouge. 
Dimanche 15. — 19e dimanche après hf Pentecôte. Semi-

double. Vert. 
A vêpres, mémoires de l'Apparition de S. Michel, de 

Ste Thérèse et de Ste Hedwige* 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Kernilis 8-9 Octobre. 
Beuzec-Cap-Sizun 10-14 
Ouessant 15-19 

PARTIE OFFIC IELLE 
COJytJVEtXNIC.A.TIONS IDE L,-»éVECI-I^3 

I . J o u r n é e m i s s i o n n a i r e . — Son Excellence Mgr 
^alotti, president de l'Œuvre pontificale de la Propagation 
*de la Foi, vient d'adresser au monde catholique un vibrant 
appel en faveur de la Journée missionnaire, fixée cette année 
«u dimanche 22 Octobre. 

A toutes les messes de ce dimanche, les prêtres ajoute­
ront, comme oraison impérée pro re gravi, l'oraison pour la 
-Propagation de la Foi. 
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Une indulgence plénière, applicable aux âmes du Purga­
toire, peut être gagnée ce jour-la. 

Le produit de la quête faite à toutes les messes devra être 
expédié immédiatement au Secrétariat de l'Evêché, C/C 3480, 
Nantes. 

II. Le Monument des Morts de Sainte-Anne 
d ' A u r a y . — Monseigneur Tréhiou écrivait au mois de Juin 
dernier : 

« Nous travaillons avec ténacité à l'achevement du Mémo­
rial de nos morts, Le mur d'enceinte, où seront gravés « les 
noms des immolés », déroulera bientôt, autour de l'autel ma­
jestueux, Ies stations de sa Voie douloureuse. Certes, la charge 
est pesante, et elle incombe surtout au diocèse de Vannes. 
Mais nous espérons que Rennes, Saint-Brieuc, Quimper et 
Nantes, dont l'aide nous fut si précieuse, l'an dernier, vien­
dront encore à notre secours. En tout cas, avec la grâce de 
Dieu, Nous ne faillirons pas à la tâche. » 

Pour répondre à cet appel légitime et chaleureux, une 
quête pour le Monument des Morts de Sainte-Anne sera faite 
à toutes les messes, le jour dé la Toussaint, dans toutes les-
églîses et chapelles de notre diocèse. 

Le produit en sera immédiatement transmis au Secréta­
riat de l'Evêché, 

Quimper, le 1er Octobre 1933. t ADOLPHE, 
Evêque de Quimper et de Léon, 

III. Ordo d i o c e s a i n . — M. le Secrétaire général de 
l'Evêché demande qu'on lui communique, dès cette semaine, 
toutes les rectifications concernant le personnel de YOrdo 
diocésain. 

II prie MM. les Supérieurs des Collèges et Maisons de 
Retraite de lui adresser une liste complète de Ieur personnel 
avec tous renseignements utiles. 

IV. Œuvres du Denier du Culte et des Voca­
t i o n s . — Plusieurs paroisses n'ont pas encore fait leurs 
comptes, 

Nous prions MM. les Curés et Recteurs de vouloir bien se 
mettre en règle au plus tôt pour que nous .puissions clore nos 
versements à l'Œuvre du Denier du Culte et à l'Œuvre des. 
Vocations. 

V . C o n g é a u x é c o l e s . — Monseigneur Duparc accorde 
à tous les établissements scolaires du diocèse un jour de 
congé, à l'occasion de son jubilé. 

VI. Pèlerinage National des Anciens Combat­
t a n t s . — Nous prions MM. les Curés et Recteurs de vouloir 
bien annoncer en chaire le pèlerinage national des Anciens 
Combattants à Lourdes, les 4 et 5 Novembre prochains, en 
rappelant les conditions spéciales offertes aux pèlerins et 
publiées dans le dernier numéro de la Semaine reliqieust 
(p. 647). 

Nous autorisons le binage pour le 5 Novembre dans Ies 
paroisses dont l'un des prêtres prendra part à ce pèlerinage. 
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V I I N o m i n a t i o n . — Monseigneur l'Evêque a autorisé 
M. Goraguer, recteur de Rédené, à porter la mosette de doyen 
à l'occasion de son cinquantenaire de prêtrise. 

VIII . Souscriptions reçues pour le nouveau 
Séminaire et la Chapelle. 
Anonyme, Beuzec-Cap-Sizun, JQO 
Anonyme, — V W" 50 
Anonyme, — ..-.,.• \ 25 
Les petits Communiants de Ploudalmézeau 141 
La paroisse de Clohars-Fouesnant (n, v.) 500 
Ecole Saint-Antoine, Lannilis , . „ „ 200 
Ecole du Sacré-Cœur, Lannilis [ * * \ 150 
Ecole libre des filles, Landéda , [ 200 
Ecole libre des filles, La Martyre •'. 150 
Ecole libre des filles, Kernoues ] t,[ 50 
Ligue Patriotique des Françaises, Kernilis . . . . . . 100 
Anonyme ; 14 
Anonymes, Douarnenez • ; , 1.000 
Anonyme » . . " . . ! ! ! ! ! ! . 500 
Anonyme, Plouédern t IQO 
M. Hernot, directeur, école Collorec (n. v . ) J . s . i f 500 
Anonyme, Recouvrance 20 
Anonyme 5Q 
Les maîtresses et les élégies de l'école libre, Lan­

deleau 200 
Anonyme, Plouider 10 
Anonyme, Camaret 100 
En mémoire de M. l'abbé Morvan, ancien vicaire de 

Saint-Mathieu de Morlaix , . . Î.000 
Anonyme t 10 
Anonyme, Quimper . \. ! 500 
Anonyme, Plourin-Ploudalmézeau . . . 151 
Paroisse de Landunvez 430 
Ecole libre, — 120 
Anonymes, Plounéventer 365 
Anonyme 100 
Un prêtre (n. v.) 300 
Anonyme 50 
Anonyme < 500 
Ecole libre de Logonna-Daoulas 50 

— Ploudaniel 400 
— Saint-Méen 100 

Anonyme, Morlaix 4.000 
R. Mère Générale des Religieuses de Saint-Joseph 

de Cluny 1.000 
Institution Jeanne-d'Arc, Rrest 1.000 
M. le marquis de la Ferronnays 3.000 
M. Pengam, chapelain du Mur~ Plouigneau (n. v.). 500 f. 
Anonyme, Combrit 250 
Anonymes, Plouider 380 
Anonyme, Guimiliau 100 
Anonyme, Plogonnec 50 
M. le Borgne, recteur de Lanrivoaré (n. v.) 500 
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La paroisse de Lanrivoaré 756 
La Croisade Eucharistique du diocèse (n. v.) 17 
Anonyme 1.000 
Anonymes 800 
M. Mazeau, Saint-Mathieu, Quimper 100 
M. Pierre Dornic, Saint-Corentin 50 
P. Le Darré, missionnaire, Annam 300 
Quête au mariage Le Duff-Grall, Plouescat 70 
Anonyme, Lanvéoc 20 
Anonyme, Plouescat 90 
Anonyme 50 
Anonyme 10 
Anonyme, Sizun : 50 
M. le chanoine Jacq, ancien curé de Crozon (n. v.). 1.000 
Famille Hernandez, Douarnenez , . . 200 
Une bachelière 55 
Les Cadettes et Croisées de l'Immaculée-Conception 

Brest 200 
M. Jules Hascoët, marin-pêcheur, Douarnenez 100 
R. Mère Générale de la Retraite, Angers 1.000 
Anonyme, Saint-Melaine 200 
-Scrignac 50 
L'Amicale des Filles de Landivisiau 75 
L*Amicale des Filles de St-Julien, Landerneau 50 
M. Gabriel Sellier, Clichy-la-Garenne (Seine) 100 
Anonyme 10 
Croisade Eucharistique, école Saint-Sauveur, Brest. 100 
Les maîtresses et les élèves de l'école libre, Cléden-

Cap-Sizun 500 
Mme du Rusquec, La Martyre 50 
Anonyme, Plougastel-Daoulas 100 
An onyme Landéda 300 
Anonymes, Saint-Pol de Léon ....[... 1.000 
Anonyme , -j 0 
• • — - — - — . 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

Mon Chapelet 

Le chapelet ! la douce chose 
Qui nous vient du Ciel ici-bas ! 
Chacun des grains est une rose, 
Fleur de Jessé qui ne meurt pas, 

Le chapelet ! — Cest une lyre 
Modulant, sous nos doigts pieux, 
Un refrain qu'on aime à redire, 
Le chant du cœur, le chant des cieux ! 

Le chapelet I — un diadème 
Dont chaque perle est un fleuron ; 
De Nazareth ô doux poème, 
O parterre embaumé d'Hébron ! 
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De chacun de ses grains s'épanche 
Un arôme délicieux, 
Et la Vierge vers moi se penche 
A ton concert mélodieux. 

Mère, j'évoque ta présence 
lorsque je prends mon chapelet ; 
De ta couronne un doux reflet ! ' 
C'est l'ancre de mon espérance. 

Quand sonnera ma dernière heure, 
Je veux garder mon chapelet ! 
Dans la tombe avec moi demeure, 
Fidèle ami, mon chapelet ! 

J. V. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 34S0. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHEDRALE DE SÀINT-COKENTIN. — Dimanche 8 Octobre 
18* dimanche après la Pentecôte : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand» 
messe} et à l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction du T. Saint-
Sacrement. — Prières du Rosaire à 20 heures . 

Mercredi : Fête jubi la i re de Son Excellence Mgr Duparc , évêque d e 
Quimper et de Léon, sous la présidence de Son Excellence Mgr Mignen, 
archevêque de Rennes, —v Messe pontificale chantée par Mgr Duparc, à 
10 heures : d iscours de Mgr Mignen. — A 20 heures, discours de Mgr 
Duparc, bénédiction solennelle du T. Saint-Sacrement. 

Vendredi ; Confession des petits enfants. 
Samedi : Confession des Alles des grands catéchismes. 
Durant la semaine : Services pour Ies Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT - MATHIEU. — 18<- dimanche après la Pentecôte 
(8 Octobre) : messes à C, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30, — 
A 14 h. 30, vêpres, pr ières du Rosaire, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h . 30, service pour les Trépassés. 
Tous Ies soirs : à 20 heures, prières du Rosaire, bénédiction dt* 

Saint-Sacrement, 

Avis de service Le service anniversaire de M. F. Laviec, 
ancien recteur de Roscanvel, sera chanté à PLOUJEAN, le lundi 
9 Octobre, à 10 heures. 

Missions, Adorations. — M. le Recteur de Loctudy recom­
mande aux prières du diocèse l'Adoration de Loctudy, qui 
aura lieu du 12 aui 21 Octobre ; 

— M. le Curé de Saint-Thégonnec, son adoration, du 15 
au 22 Octobre ; 

— M. le Recteur de Logonna-Daoulas, sa retraite de jeu­
nes filles, du 5 au 9 Novembre-
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LESNEVEN. — Une retraite bretonne pour les femmes 
mariées et pour Ies jeunes filles s'ouvrira à Ia Retraite de 
Lesneven le lundi 23 Octobre, à midi, et se terminera le 
samedi matin 28 Octobre. 

MM. les Curés et Recteurs sont priés de l'annoncer au 
prône. 

QUIMPER. — Retraite bretonnne de Conscrits, du 25 an 
29 Septembre. — 17 paroisses, 49 retraitants : Briec et Plo­
gonnec, 9 ; Pluguffan, 5 ; Landrévarzec, 4 ; Le Juch, S: 
Dinéault, Fouesnant, Gouézec, Guengat, Kerfeunteun, Laba-
ban, Landudec, 2 ; Cléden-Cap-Sizun, Edern, Langolen, Pen-
hars, Plonévez-Porzay, 1, 

QUIMPER. —- Le Souvenir Français La messe du Sou­
venir Français a été célébrée dimanche dernier, Vr Octo­
bre, à 9 heures, dans l'église cathédrale, avec la solennité 
ordinaire. 

Au milieu du cheeur, un beau catafalque était dressé, orné 
de plantes vertes et de drapeaux tricolores, entouré aux qua-
tre coins des bannières des Sociétés patriotiques. 

Au .chœur avaient pris place M. Ie Doyen du Chapitre, 
M. le Curé de Saint-Corentin, et (plusieurs chanoines. 

Monseigneur présidait au trône. 
La messe était dite par M. Balbous, économe de Saint-

Yves, ancien combattant, décoré de la Médaille militaire. 
Dans la nef, on remarquait M. le général Dizot de Mon­

tagu ; M. le général Noël, commandant d'armes ; M. le colonel 
de la Guillonnière, commandant le 137% et de nombreux offi­
ciers ; MM. Destour et Le Nué, adjoints, et de nombreuses 
notabilités de Quimper ; de nombreuses sociétés patriotiques, 
-dont la Croix-Rouge. 

A l'Evangile, Monseigneur est monté en chaire : 
Monseigneur, parlant du « Souvenir Francais », a rap­

pelé les grandes victoires catholiques dont la' fête du Saint 
Rosaire entretient la mémoire, en les comparant à celles que 
nous avons remportées entre 1914 et 1918 pour venger Ie droit 
et maintenir l'ordre. 

Il a montré que la Sainte Vierge considère toujours la 
..France comme son royaume et qu'elle a renforcé dans l'âme 
de nos soldats la conviction que le-service de la Patrie, c'est 
le service de Dieu ; qu'elle a encouragé leur vaillance par 
I exemple qu'elle leur donnait sur le Calvaire et qu'elle a illu­
miné de la science d'en haut les conceptions stratégiques de 
leurs généraux ; qu'elle a fortifié dans les âmes le sens de U 
discipline et le goût de la vertu austère et 'chaste, et qu'elle 
a veillé sur les morts comme une mère : 

Puis il a établi que, si elle a saintement travaillé à enno­
blir et a adoucir les moeurs de la guerre, elle n'aime pour­
tant pas la guerre, elle est la Reine de la Paix, comme Ie disait 
le Pape Benoit XV, ce grand ami de Ia France. Puîsse-t-elle 
imposer toujours silence aux pertuibateurs de la Paix ' 

L office fut relevé par les chants de la Chorale, un solo 
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-de violon aocompa.gné par l'orgue, et un Libera, moitié 
chant grégorien, moitié musique harmonisée. . 

Monseigneur a donné l'absoute. 
l n peu avant 10 heures, la foule, nombreuse, s'est dis­

persée. ' 

Pèlerinage national des Anciens Combattants à Lourdes 
— Monsieur l'abbé Bergey, président de la P. A. C. organise 
un pèlerinage national des A. C. à Lourdes pour Ie 4 et 
5 Novembre prochain. Le pèlerinage sera présidé par Son 
Excellence le Cardinal Liénart, évèque de Lille. Tous Ies 
anciens combattants laies et ecclésiastiques, sans distinction 
d'associations, y «ont convoqués. Le pèlerinage sera suivi au 
choix de chacun, d'un ou de deux jours d'excursions dans la 
région . 

I. Prix. — Le train de pèlerinage, pour notre diocèse, se 
formera a Nantes. Une réduction de 40% sera faite sur cha­
que billet pour se rendre à Nantes. 

Prix forfaitaire : 3tt classe, 230 francs ; 2e classe 315 fr 
a) Ces prix comprennent : 1" le billet (aller et ' retour) 

Nantes à Lourdes ; 2° le séjour de 2 jours dans les hotels de-
Lourdes, tous pourboires compris. 

b) Voyage (aller et retour), séjour à Lourdes, 2 jours d'ex­
cursions : 3* classe, 430 fr. ; 2" classe, 515 francs. 

c) Voyage (aller et retour), séjour à Lourdes, 1 jour d'ex­
cursions : 3e classe, 320 fr. ; 2* classes, 400 fr. 

II. Les invalides à 50 % et plus prendront isolément Ieur 
billet pour Lourdes à leur gare de domicile et devront re­
joindre. à Nantes, le train spécial qui comportera toutes 
classes. 

Le prix forfaitaire du séjour à Lourdes pour ceux-ci 
est de 80 francs ; — Séjour avec 1 jour d'excursion, 165 -
Séjour avec 2 jours d'excursions, 270 francs. 

III. Les inscriptions sont reçues au Secrétariat de la 
P. A. C, 8 bis, rue Vavin, Paris (6*), jusqu'au 20 Octobre 1933. 
Passé ce délai, elles seront prises, mais sous toutes réserves. 

Chaque pèlerin, après avoir fourni les renseignements qui 
qui lui auront été demandés après son inscription, recevra nn 
Livret individuel du Pèlerinage, -dans lequel 'seront men­
tionnées toutes Ies précisions concernant le voyage, le séjour, 
a Lourdes, les excursions et Ie retour. 

M. l'abbé Bergey demande instamment au clergé, et prin-
cipalement au P. A. C, d'assurer la propagande nécessaire 
au succès du Pèlerinage national. 

M, l'abbé Cadiou, vicaire à Saint-Corentin, se tient à la 
disposition de tous pour renseignements complémentaires. 
Prière de joindre un timbre pour la réponse. J. CADIOU. 

MORLAIX (La Salette). — Noces d'or sacerdotales Une 
louchante cérémonie a eu lieu le 21 Septembre, à Notre­
Dame de Ia Salette de Morlaix, à l'occasion des noces d'or 
sacerdotales de M, le chanoine Leiu, qui en est l'aimable 
aumônier, si populaire depuis deux générations dans Ie clergé 
«du diocèse. 

La grand'messe fut célébrée dans la chapelle, en présence 
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de Mgr Pichon, archevêque des Cayes, assisté par M. Ie cha* 
noine Messager, supérieur du Grand Séminaire, et M. le cha­
noine Guéguen. Le jubilaire avait pour diacre M. Boussard, 
recteur de Plouyé, et pour sous-diacre M. Le Rest, de Tréouer­
gat, deux de ses anciens vicaires. M. le Supérieur du Sémi­
naire, en faisant l'éloge de M. Leiu, rappela que le prêtre 
est un autre Christ et qu'il doit être bon, comme le 
Sauveur lui-même a manifesté la bonté infinie du Père 
dans sa vie de Nazareth etj dans toute sa mission terrestre*. 
On allait à Lui pour cette raison là. Ainsi le prêtre fait venir 
à lui, en écartant les craintes et les préjugés. Ce fut le carac­
tère de M. Lein dans son ministère et aussi dans le privé —. 
partout suivi de ses deux vieux serviteurs à qui il rendit fidé­
lité pour fidélité. Il savait aussi que la plus grande bonté se-
voit dans l'œuvre du catéchiste qui éclaire et instruit, puis­
que le plus grand mal est l'ignorance religieuse. Lui qui était 
l'homme du monde le moins fait pour la bataille, il fut pris 
deux fois clans l'épreuve cruelle qui vint de la Séparation. Il 
sut, sinon retenir ce que personne alors ne pouvait conserver,, 
du moins tenir, devant une menace qui ne l'épargna q u à 
demi. Il ne connut pas la prison. Mais il eut l'honneur de Ia 
mériter. Comme son maître, il a porté la croix, alors et plus 
tard. II a compris aussi celle des autres, quand il fut aumô-
nier des malades. Entouré du souvenir des siens, entouré 
rt..m* ^ « «-«--, n ™ , * , - . - 1 ^ t * * r f „ -Il ^ „ * J .... • J U l - • T F _ 

Dans l'assistance très recueillie, il y avait de nombreux 
fidèles, familiers de Notre-Dame de la Salette, derrière les 
rangs du clergé, qui remplissait une partie de la nef. On 
remarquait la présence de M. Ie chanoine Pichon, curé-archi-
prêtre de Morlaix, et du recteur de la paroisse, M. Guillerm : 
de M. le chanoine Mesguen curé-archiprêtre de Ia cathédrale 
de Quimper; de M. Ie chanoine Treussier, curé-archiprêtre 
de St-Pol de Léon ; de AI. le chanoine Berthou, du Chapitre ; 
des chanoines Corre, Pouliquen, Louvière, Thomas, Milin, 
Bellec, Derrien, de Kervenoaël, Caugant, Gargadennec, Le 
Pape, Le Sann, et plus de quatre-vingts recteurs, professeurs-
et vicaires. 

A Ia fin du dîner, M. Leiu remercia ses amis, sans oublier 
personne, ni ses « bons élèves » d'autrefois, ni ses anciens 
vicaires. Ceux-ci eurent leur tour, quand M, Le Rest et M. 
Madec, recteur de Lanildut, rappelèrent les souvenirs, amu­
sants ou graves, d'un passé si divers. M. Ie Curé de Morlaix 
porta un toast où l'esprit et l'affection jouaient sans malice, 

iV "' u c riuuueuur-.iienez, a nrgue-uaDenc, cie Plougourvest.. 
Mais, parmi tant de mérites du bon M. Lein, ce n'est pas Ie 
moindre d'apporter toujours avec soi la cordialité et Ia tfaîté. 
Et ce!ui-ïa est encore d'aujourd'hui. Mgr Pichon ajouta quel­
ques mots, la parole d'un évêque breton aussi familier avec^ 
Jes choses et les gens de son pays qu'avec les missions loiu-
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laines ou il se dévoue, ces terres chaudes où l'on aime assez 

TZ '• * • V -'"* •"--.-«-*•-- uu ia enanson et l'éloquence s' 
tr'aidaient pour exprimer Ies sentiments de l'assistance 

Ad mulfos annos ce fut le vœu de tous, en laissant M. Lein 
dans sa retraite paisible où la chapelle de La Sallette, ce sanc-
S ï ï f ? I T i q U 1 P r o l è ^ n t l a rivière et les bois , 'pro onge 
vers Ia hauteur les grandes allées de hêtres. 

f i l i i . ™ ? £ ? ' " r R f " ~ B t ^ d i c î i 0 " d'Ecoles chrétiennes de 
filles. — On félicite volontiers et avec raison les pasteurs de 
paroisse qui, maigre Ia sévérité de la crise économique ont 
l'audace de construire une école libre. M. l'abbé Conq, doyen 
honoraire, recteur de Plounéour-Trez, vient d'en construire 
deux, l'une au bourg de Plounéour, l'autre à Brignogan 

24 Septembre. Benediction qui se déroula Ie dimanct 

Dans l'église, décorée de ses grands atours de fête, DPS 
une seule place n'est vide quand ia grand'messe commence, 
W * r ~ C h a n t C e , ? a r , M* r a b b é L é r a i l > f e c t e u r de l'école du Sacre-Cœur, assiste des séminaristes en vacances 

Avaient pris place dans le chœur, aux côtés d e M . le Rec-
leur, M les chanoines Messager, supérieur du Grand Sémi­
naire et vicaire general, et Grill, inspecteur diocésain, MM. 
S L % 3 ? 2 ? *$***¥** **}*&**** MM. Gautier, aumônier 
iles Eudistines a PIonevez-Moédec, Rannou, directeur à Guis­
sény Calvez, vicaire à Landéda, et l'abbé Roualec.-

Nous remarquons dans l'assistance, M. Le Corre, conseil­
ler general, la municipalité, Mme la Supérieure générale des 
Eudistines et sa première assistante, les Directrices des deux 
nouvelles écoles et leurs adjointes. 

M. l'abbé Le Borgne tenait l'harmonium du chœur et diri­
geait e chant des hommes. Celui des femmes était assuré par 
Mme la Superieure des Eudistines, du haut de la nouvelle tri-
„n°n c°V , S- c . h a

n
n t e u ses allaient donner, après l'élévation, 

un O Salutans a 2 voix, remarquablement exécuté. 
Après Le prône, U appartenait à M. le chanoine Messager, 

doyen des pretres de PIonéour-Trez, de rappeler à ses com­
patriotes leurs devoirs envers l'école chrétienne. Nous r e 
voudrions pas commettre l'impertinence de louer un des 
maitres actuels de la chaire bretonne. Disons simplement que 
sa parole fut concrète à souhait, sans cesser d'être très sur­
naturelle d inspiration et qu'elle pénétra à certains moments 
jusqu au tréfonds de l'âme de tous les assistants, 

Aurès Ia l l i e S S e . i m p n r ( - m i f » r f l n i ' A ^ « e e î n n c» 
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Les bâtiments, soigneusement enguirlandés et fleuris, som 
superbes d'aspect et admirablement situés. Nous sommes ten­
tés d'affirmer que l'emplacement est unique au monde. Le 
phare de l'île Vierge et celui de l'île de Ratz surgissent à 
l'horizon; plus près se déploient la pointe de Pontusval, Ia 
riante baie de Brignogan, les criques de Lividic et de Kern-
rus; à vos pieds les clochers de Goulven, Plouider, Tréflez sc 
mirent coquettement dans l'anse de Goulven. Peut-on voir 
un cadre plus approprié pour commenter aux futures élèves 
qui doivent préparer le brevet ici, certains sonnets de Hert 
dia et certaines stances de Victor Hugo ? 

La foule immense se masse dans la vaste cour et la céré­
monie se déroule rapidement : bénédiction des crucifix 
aspersion de la face antérieure des bâtiments, aspersion de 
l'intérieur ; pendant que le peuple chante VAsperges, puis 
le Kanttk ar skot gristen, œuvre aussi de M. le Recteur. M. le 
Maire, C. Le Borgne, ceint de son écharpe, assisté de ses deiu 
adjoints, MM, Jacq et Ollivier, fixe en place Ies crucifix. Et 
la bénédiction est terminée. 

M. Je chanoine Grill monte alors sur une estrade impro­
visée et, dans une courte et chaleureuse allocution française 
invite les parents à serrer les rangs autour de cette magni­
fique école, et les enfants à remercier le bon Dieu de leur 
avoir accordé le bienfait de l'école chrétienne. 

M. le Recteur entonne Ie Laudette... geules' et la foule se 
^* M. *y i J tr i o tr » 

Mais, à Brignogan, une autre procession, en tous points 
semblable, nous attend à l'entrée du bourg : croix, banniè­
res, a crucifix, tout est prêt d'avance. Et quand le clergé et 
Ies autorités, et une soixantaine d'autres personnes v arri­
vent en auto:cars, la place y est déjà noire de monde. Tout 
Brignogan est la. 

Nous partons, suivis de tout ce peuple, au chant des canti­
ques, a travers les rues. 

Après quelques détours entre les haies de fusain, la pro­
cession débouche dans ia cour sablonneuse, de l'école Notre­
Dame. Quel site enchanteur ! Avec son aspect de chalet suisse. 
couvert de tuiles rouges, avec sa belle façade toute en fenê­
tres, la maison d'école se blottit dans un cadre de verdure 
perpetuelle qui la protégera des vents du Nord-Ouest tout 
en permettant à ses heureuses élèves d ' é t e n d r e chanter? à 
l\T? T t ! > lGS *¥? v e r t s d e I a M a n c h e - U n k* P e s a g e epo­que ins inchveinent la description de l'âge d'or par Ovide • 

1W0S gfR^-'f ks yCUX' les cœurs ** " ^ jouiront a un éternel printemps. 
La cérémonie de la bénédiction se déroule de la toêmc 

maniere exactement qu'à l'école Saint-Pierre II est 12 h' 30 
quand tout est terminé. Et nous rentrons à Plounéour 

avec V c W ^ f ' Mi , e R e C
t '

e U r a r é u n i a u t 0 l , r d e s a tabI<'-
adioinN il«r-& , e s- 1 1

d e u x entrepreneurs, M. le Maire et ses 
ri'ÂrHnn le

a
s , ,c«P sc l l l e i;s paroissiaux, les membres du Comite 

r a t d u "aSton q U e ' F«n-»-"I Le Corre, conseiller genè­

fe L 1 t ^ \ à u r e p . a s \ d a n s m t o a s t e n P r o s - ou en vers, 
je ne sais pas au juste, car sans effort aucun il parle en 
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vers, comme autrefois Ie poète Ovide il -P-n-n,..;» . 
qui ont collaboré à cette ESïiÏÏE&SttiStfS. 
inent chretien dans sa paroisse, Ies bonnes re l ig ieuse Eu d K 
liues dabord , si dévouées et déjà si vénérées dans ton?>K 
paroisse, puis tous ceux qui l'ont aidé à trouver Yes errai, s 
et les fonds necessaires, puis encore l'architecte et l'entré 
nrpni'iir Hi. l'A/».-.!.-. Y n i . . . i \ -_ mn. --. *-1'1- '-- i t l l i r e -

7., :: ,--•-,* .<:,------- ->un ouvrage avec une maîtrise pt 
une célérité admirables. En quatre mois, en effet cette belf^ 
école avec pensionnat était achevée 

M. Ie Recteur n'oublie pas M. Fernand Corre, toujours si 
canton6. ™* ^ * c a , h o l i<- l i e s> e* ->«* intérêts J«le son 

Mais il remercie surtout le. Président de la fête M le cha­
noine Messager, dont la parole éloquente aurait pénétré dU-H 
dans Ies cerveaux les plus rebelles, ct.M. le chanoine Ori J 
qui, tout apcable de travail en ce moment, a tenu cependant 
à venir pami, nous célébrer cette fête si rare dc la bénédic 
!^niS«mUT Y " 6 -de d e U X é c o ) e s chrétiennes dans i f même 

paroisse. Il termine par un vibrant appel à l'Action CathoT 
que en faveur des trois écoles. v-ainoii 

i iM' , l e
J

c l î ? n ? i n ^ M e - s a g e r «é leva ensuite pour compléter 
e toast deM Ie Recteur qui, dans l'énumération des b £ 
eurs des écoles libres, s'était oublié lui-même, puis il associe 

le nom de M. Conq à celui de M. Saliou, d'austère mémoire 
pour dire aux paroissiens de Plounéour tout le bTen au'ii 
pense de leurs pasteurs et d'eux-mêmes: q 

M. Fernand Corre, conseiller général, clôt la série des 
toasts en ramassant en quelques mots denses et pleins l'es­
sentiel des revendications des chefs de famille au sujet de Ia 
liberté d enseignement. J 

„„ h.es v f v e s sont chantées à 3 heures comme aux jours de 
pardon A ia fin de l'office, M. le Supérieur bénit la tribune 
Elle est en chene clair, et superbe. En plus de son utilité pra­
tique elle décore élégamment le fond de la grande nef et 
s adapte harmonieusement au stvlc ogival de l'église. 

Le dimanche 24 Septembre fut donc pour Ia paroisse de 
Plouneour-Trez et son pasteur une grande et belle journée 
et pour 1 enseignement chrétien une véritable apothéose. Heer 
(lies quam fecit Dominus!... S . M 

BRASPARTS. — L'Adoration (15-24 Septembre) — Elle a 
ete prechee par les Pères Le Jollec, Colin et Chevance, avec 
u collaboration de M. Le Lec, recteur de Cléden-Poher, de M 
Tre^Ti' r e C t e u r d e L a n n é d e r n - et de M, Roualec, vicaire à 

Comme son nom l'indique, Brasparts est une paroisse très 
étendue; elle est particulièrement accidentée, comprenant 
ues vallons fertiles, mais aussi des montagnes bien arides et 
-tes marais peu salubres. Son bourg, Coquettement assis sur 
Je liane Sud de la montagne, vrai carrefour du Finistère, a 
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les allures et les habitudes de la ville. La paroisse ne com-* 
porte guère plus *1e 2.000 habitants : comme ailleurs, on y 
déserte la campagne, 

Au cours des exercices de l'Adoration, on a compté 1.4G0 
communions : 215 enfants ; V" série d'adultes : 595 (182 hom­
mes) ; 2° série : 650 (276 hommes). Certes, on a eu à déplorer 
quelques abstentions, comme on a regretté que la récolte du 
blé noir n'ait pas permis à tous d'assister régulièrement aux 
exercices. Mais nul doute que Notre Dame de Rrasparts n'ait 
été contente de ses enfants, en Ies voyant écouter si avide­
ment la parole de Dieu, tant en français qu'en breton, en let. 
entendant chanter, sous l'habile direction de M. Le Lec, Ies 
louanges de Jésus-Hostie, surtout au cours des nombreuses et 
belles fêtes eucharistiques, où l'on ne savait ce qu'il fallait Ie 
plus admirer ou la splendide décoration de l'église, ou la 
piété enthousiaste des fidèles. 

A la fin de l'une de ces manifestations, M. le chanoine 
Rourvon- qui, à 85 ans, dirige encore Ia-paroisse avec un zèle 
si actif et une bonté si paternelle, communiquait ses impres­
sions en ces termes : « Si ces cérémonies se multiplient, je 
ne verrai pas mes noces de diamant sacerdotales : mon cœur 
de pasteur est trop ému ». Non, l'émotion n'empêchera pas 
M, Ie Recteur de Brasparts d'atteindre et de dépasser large 
ment ses noces de diamant. Au contraire, fortifié par le spec­
tacle de l'Adoration, soutenu par deux vicaires dévoués et 
par deux écoles libres prospères, il continuera à se dépen­
ser pour Ie bien de ses ouailles, ad multos. annos. De leur 
cote, Ies paroissiens, fidèles aux recommandations de leurs 
missionnaires, consoleront, de plus en plus, le cœur de leiu-
pasteur, en prenant comme devise Ia parole de leur tjr a iid 
patron Saint Michel : « Qui donc est semblable à Dieu > 
et en recourant fréquemment à Jésus-Hostie « vie, ioie vic­
toire, salut de l'âme ». 

L» J.—C. 
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QUERRIEN. -— Bénédiction de Ia nouvelle école. — A l'heure 
' ou les troupes laïques, en mal de destruction et d'impiété 
ouvrent de nouvelles parallèles et creusent de nouvelles sapes 
pour preparer la ruine du principal boulevard de l'idée chré­
tienne en France, la loi Falloux, les catholiques, bâtisseurs 
et régénérateurs de tradition, affirment leur foi en Ia vitalité 
de 1 enseignement libre par de nouvelles créations d'écoles 

Le dimanche 17 Septembre avait lieu à Querrien la béné­
diction solennelle des bâtiments d'une superbe école, le pen­
sionnat Saint-Joseph. M. le chanoine Joncour, vicaire géne­
ral, delegué de Monseigneur, était venu présider cette céré-
m?"Vr. ? . l a grand'messe, Ia foule serrée des fidèles remplis­
sait i eglise pourtant d'assez grandes proportions. Parmi le 
nombreux clergé qui avait pris place dans le cheeur, on rem ar-

» U A M V I r^ * * un cateur ue i ecoie a - u r o i x ue Quim­
perle MM. les Recteurs de S'-Thurien, de Locunolé, de Trémé-
*en, ae Lanvenegen et les prêtres originaires de la paroisse : 

nouvelle école fut, usqu'à ces derniers temni k df r * 
sous-directeur ; du penfionnat Saint Ala n de

P|caër d Ï Ï S 

.énf^s7 e
U? a

1^teL e S C 0 n H ' et PlUSiCUrs &&SA™. 
de 

gireton du ^ - ^ « S ^ ^ ^ S 1 

Hac (lies quam fecit Dominus exulfemnl J iS, • 
ea! Oui, c'est réellement un b e "Ûjo™ToTOi?errTin"T fa 

n use plus de raisonnements captieux ni rf.- ™.AÎ„IV y " °1 
lots. L'école officielle n'a pu nivouhr r'estèrn«?t« H t e* *T*.1-

et la paix, auxquels aspirent toutes les âmes de bonne vc-lonT 
A lissue de la Srand'messe cleraà ot A^AI ""- v«|pntt... 

*n procession à l'école. K ô M o u t e L foule ni, s
f

e . r e . n d , r - n -
d'innombrables coiffes blanches fn t ™ « ? À 1 - r e m - » « e n l 

de Saint Joseph, patron de l'élnhli-scAmÀnf «if • i- ,5 t d t U L 

»n" terrasse M U R J Œ ^ K S S i S ' ï " , 

ix^-â-iS-is "'"°" -- °—-. -STV&: 

vraiment le seul Maitre, aussi bien des intelligences que de* 

M. le chanoine Joncour reparut sur la terrai.... ot _i„ i-
s adressant à Ia foule attentive, il engagea fermement l l -

r»i îL i • i C ° l e ' o u 1 , s -PPrendront en même temps 
i!rv ié echreUe„ eneh U n i a l n e S ta S C 3 e n C C b i e n P l u s - - - « - 5 5 

du cLr f ié
ietU î1e< i

b a in^t, tt r é l I n i^ i t a u f****** «*- membres 
ÏÏJS&S invita ltUteUrS llbr6S qUG M' le Recteur avait 

Ceu-j qui ont assisté à cette fête en ont emDorté mien* 
qu „n souvenir : une leçon de dévouemen chréUen Dans 
ce be,-,, pensionna , ils ont voulu voir, non pas tant Ie trïvau 
nlnl 3 tdeS °"vriei:s< <.ue l'effort infiniment pluV beau ét 
plus méritoire du prêtre à l'âme apostolique, ouL depuTs des 
annees, sans compter sa peine, travaillait à son é c o ? c h r £ 
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tienne, groupant les ressources, s'assurant des bonnes volon­
tés et préparant des enfants destinés à l'enseignement chré­
tien. Dieu lui en tiendra compte. Et déjà, n'a-t-il pas goûté un 
peu de joie parfaite à la vue de son rêve réalisé ! 

Au magnifique pensionnat Saint-Joseph, souhaitons des 
jours prospères sous l'habile direction de M. Gloaguen, dont 
îa valeur professionnelle et Ie dévouement ne sont ignorés 
de personne. Puisse son influence chrétienne conserver à la 
région les traditions de foi qui font sa gloire et sa noblesse. 
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La collaboration scolaire des Gouvernements et des Mis­
sions en Afrique. — On a entendu, un jour, à la tribune de 
la Chambre, un de nos députés s'écrier que la France, dans 
le domaine de la politique coloniale, n'a de leçons à recevoir 
de personne, 

La France, nul n'en doute, a de belles leçons à proposer 
à ses voisins parce qu'elle possède une assez vaste expérience 
coloniale. Mais quelle fatuité de vouloir mépriser l'expérience 
des autres ! 

Nous sommes faits pour la lumière. 
Cette lumière, elle nous vient aujourd'hui de la Société 

des Pères Blancs, éclairant l'un des problèmes qui méritent 
plus que d'autres d'être signales à l'attention du public cul­
tivé, celui de Ia collaboration des Gouvernements et des Mis­
sions à l'œuvre de l'enseignement des indigènes en Afrique.. 

Déjà en 1932, notre compatriote, le R. P.JMazé, de Quim­
per, donna sur ce sujet, à la demande de l'Union Missionnaire 
du Clergé de France, de nombreuses conférences à l'Institut 
Catholique de Paris. Voici qu'à la fin de 1933 va paraître un 
petit livre (1) où il reprend la Question et présente, condensée 
en près de 200 pages, un rapport comparé de Ia solution bri­
tannique, de la solution belge et de la solution française. 

A Ia fois missionnaire et missiologue, — à Ia condition 
d'entendre cette dernière expression dans un sens favora­
ble — l'auteur a une particulière autorité pour nous propo­
ser les diverses politiques scolaires et en dégager Ies conclu­
sions qui s'imposent. Il s'agit d'une étude faite sur place, 
tandis qu'il évangélisait Ies indigènes ou accompagnait ie 
T. R. P. Général dans ses visites. Les faits, il les décrit tels 
qu'il les a perçus, sans atténuation, sans exagération aussi ; 
les jugements sont formulés sans souci idu convenu, parfois 
avec une pointe de dédain du convenu, quand il s'oppose de-
manière par trop irritante à lai vérité ; l'écriture est sobre, 
claire coulant sans effort. C'étaient déjà les qualités du pre­
mier volume sur Le Cardinal Lavigerie et son action apos­
tolique (2), des articles du Dictionnaire des Connaissance* 
religieuses, du Dictionnaire de Sociologie sur l'ârfie, le eulîe-
des arbres, le culte des astres chez les primitifs... On est 
charmé de les retrouver dans une étude qui s'annonce-

O) La collaboration scolaire des Gouvernements coloniaux et des Missions 
(Afrique britannique, Afrique belge, Afrique française) par J . MAZÉ, in-8°, 
190 pages, imprimerie des Pères Blancs d la Maison-Carrée (Alger), 8 francs-

(2) Le second volume est en préparation. 

austère et qui, très vite, vous prend comme nne aimable 

ludiiieurcusement, la com n a ra i «sn n an ,-.-.;..» 7î  -
Laire, entre l'Afrique B r i t a n n K l ^ f V i q u e Œ e t t I T M C , ^ 
Française n'est Das à l'avnnioi» .i„ i- i ? — " : h i Ainque 

•I Î.1- T -««"vciiiciu peu n écoles à lui. Les Drincin-mv 
• établissements scolaires sont entre les mains d ' o r « H o i £ 

privées qui reçoivent de l'Etat des subside"! à condition de 
se conformer a cer ta ine règles et de subir le con t rôleetP i rs-
pection du.gouvernement». {Congrès de nSt^LUde\T\ 
l ' a S r H - i r r '-"nont m , r [ i t i q U e a n ! ! 0 - b e l « e d e c o l l a b o r é , i aune part, ia poiiticiue franenutp Ho n.-..-. n.-.n..> .-__ 

i -r--—vâ-** --*-» i--'-e que i enseignement bre dir-<-
nos colonies, est tout juste toléré. On ne l'interdit point' ue 
etre par peur d'un mal plus grave Mais il e«£ î.Vi'Ja™-
un mal, un obstacle au bien commun, une gêne M , , m - m e m e 

p a s 0 u n n r t i c i r d ^ P x 7 o S ! o n S
!

U r é ^ * * ? & * f a n'était 

BIBLIOGRAPHIE 

M^M^ » <•— i fra* t 
* h £ ,A/ma,nf-'. <-" Pel" Propagateur (fi* Trois « Ave-Maria », p le in ' 
d histoires tres intéressantes. Prix : 1 fr. 35 ; étranger 1 fr « — Aux 
Bureaux du Propagateur, à Blois (L.-et-Ch.). Ce. 306 io, Paris. 

L'INTERMISSIONNAIRE. - Revue trimestrielle des Missions pa­
roissiales paraissant le ler j o u r d e s m o i s d e Septembre Dé 
cembre et Février. Abonnement : 10 fr. Etranger à demltarU i " fr 

Chèque postal : Abbé Brault, 19, rue Nifot, Paris 64-39 
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ie succes a couronnées, voire même celles qui ont échouée ' 
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Recueil de nos souvenirs missionnaires, notre bulletin-revue ne îar-
cU'i-H ]ius à nous étre de Ja plus grande util i té et à favoriser Ie redres­
sement religieux dc noire pays. I] sera un trait d 'union entre toutes Ies 
maisons de missionnaires, prêtres et religieux : trait d 'union dans le t ra­
vail et dans Ia chari té. 

Sommaire du 1 " numéro (1e ' ' Ju in 1033) : Avec le Grand Mission­
naire (Méditât.), P. de Maistre, S. J. ; Saint Léonard de Port-Maurice, 

fcP. R. Leprêtre, O. F . M. ; Gloses de mission, J. Juba rus , S. J. ; La Fête 
du Travail, P. Po u gh éoi ; Bibliographie, P, Savey, O. P. 

Sommaire du 2* numéro O*" Septembre 1933) : Une journée avec te 
Grand Missionnaire, P . de Maistre, S. J. ; Le Bienheureux Grignion de 
Montfort, P. Morineau» S. M, M. ; ttolchevisme et anti-religion, Chn* G. 
Choquet ; La Fete du Travail (fin), P. Poughcol ; Bibliographie, P. Savey [ 
™ * * * • 

Les Armes de Son Excellence Monseigneur Cogneau 
sont en vente 

à l'Imprimerie Cornouaillaise, à Quimper 

Maisons de confiance 

-A. LOTJ-HÎR, 
L'imprimerie Cornouaillaise 

•ff. R u e d c i •Gent i l . - . hora rae» . Q U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMEI1IE UELIURE 

£Ul l t lUII f l I l lHIIHIHNIt l l l ! IMl l | | l l | | |Ml l l t l l l lJH t i r i l l J | | | | I l | | | | | | | t | | | | | | | i | | | | f J l , 

| |njj:H;|!| LUNETTERIE & ORTHOPEDIE I 
DELBENN 

IB» R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

DEPOSEE 
p. LE r.n:\\EC 

Opticien diplôme 
B A N D A G I S T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLFRPP Ê 
•n-imitiiiimiiiiiiiiiM 

^ - * * * * , ~ > ' , p - — — — — — - ~ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDOH J 3 5 S t ' t ï = ï S 
Bureaux: 51,qU3l des Chartrons, BORDEAUX . J . BIGOURDAN & C-, succ" 
Vins dt Bordeaux authentiques et Vins de Messe A C. Zcrdeaux, *6iê m 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. C, e. Poitau Bordin. JIJH 

i8- ANNÉE. Vendredi 13 Octobre 1933 . N* 41, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Lundi 16. _ Apparition de Saint Michel au mont Tombe 
Double majeur, Blanc. • 

Mailbhi BlarT ^ M a r ^ l l - r - t c - - , - a r i c Alacoque, Vierge. Dou-

, /eRou«'e. 1 8 ' ~ S ' L U C ' E v , , n S é l i - u ' ' PP-ÎHa de 2« classe. 

{ S â - S l t t * P T ? d'A}c™ta™, Confesseur. Double. Blanc. 
Innf/rfi 91 ~ " f 'r*™ d e *&S> Confesseur. Double. Blanc. 

Blan ~ Conogan, Eveque et Confesseur. Double. 
Dimanche 22. — Anniversaire dc la Dédicace de l'Ealise-

Cathedrale de Quimper. Double de I * classe avre ociave 
commune. Blanc. — A vêpres, mémoire <le S fc 
Martyr, et du 20° dimanche après la Pentecôte. ' 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine • 

«ïïSF-fc ; 13--7 ^ ê . 
oaint-Inegonncc 18-22 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

N o m i n a t i o n s . - Par décision de Monseigneur l'Evê­
que, ont -ete nommes : 

Chanoines honoraires : 
MM. Sparfel, économe du Grand Séminaire ; 
Mear, supérieur du Collège dc Saint-Pol-de-Léon ; 

.Le Pape, cure-doyen de Saint-Thégonnec ; 
Guirriec, curé-doyen de Bannalec ; 
Grall, curé-doyen de Fouesnant ; 
Grall, curé-doyen de Crozon ; 
Chapalain, curé-doyen de Lambezellec ; 
Guillerm, recteur de Saint-Martin de Morlaix ; 
Le Hir, aumônier du Calvaire de Landerneau-
Cofcten, secrétaire de l'Evêché ; 

£ l l P ~ e r ?e J'Hospice civil de Brest, M. Gustave Gué­
guen, vicaire a Plabennec ; 
Vern ^ r i e r d<?S f e ^ e s Sœurs de l'Assomption, M. Charles 
vern, professeur a l'école Saint-Louis. 
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PARTIE NON OFF IC IELLE 

Consécration de la Chapelle du Grand Séminaire 
(IO Octobre 1933» 

* 

Un mardi 13 Juillet 1897, Monseigneur Valiean consacrait 
la chapelle du Grand Séminaire de Quimper, au Bourg-les~ 
Bourgs, dans l'ancien monastère des Calvairiennes. 

Le mardi 10 Septembre 1933, Son Excellence Monseigneur 
Duparc, avec le concours de LL. EE. Mgr Tréhiou, évêque 
de Vannes, et Mgr Cogneau, auxiliaire de Quimper, faisait 
Ia Dédicace de la même église, sur les hauteurs de Ker-
feunteun, propriété du nouveau Séminaire, jadis celle des 
seigneurs de Missilien. 

Si c'est une joie pour ur> curé et une paroisse de célé­
brer de pareilles fêtes et d'offrir à Notre Seigneur une nou­
velle demeure plus digne de lui, quelle n'est pas celle dc 
l'Evêque, du diocèse, et de la Bretagne elle-même tout 
entière lorsque, dans un de nos Séminaires, a lieu la consé­
cration d'un sanctuaire où des grâces quotidiennes de toute 
sorte viendront préparer, à la grace finale du sacerdoce, 
les jeunes gens que Dieu s'est réservés ! 

Quelle fête surtout, s'il s'agit de renouer la tradition cul­
tuelle interrompue, dans une chapelle destinée, par des siè­
cles, aux générations successives de lévites et à laquelle les 
âmes des prêtres sont restées inviolablement attachées 1 

C'était la fête du Séminaire de Quimper, H y a quelques 
jours. 

Au retour de l'exil, les Juifs, rapatriés de Babylone, se 
préoccupèrent aussitôt de la reconstruction du Temple à 
Jérusalem. Mais ni l'art des ingénieurs, ni la qualité des 
matériaux, ni les longues années d'un labeur actif, ni les 
splendeurs des cérémonies n'effacèrent jamais de la mémoire 
d'Israël et n'assoupirent dans leur cœur le souvenir et les 
sentiments liés au Temple de Salomon. C'est à ce Temple 
qu'ils se reportaient toujours avec regret quand ils redi­
saient les paroles de David : Quam dilecta tabernacula 
tua, Domine virtutum ! 

Plus fortunés qu'eux, après un exode pénible au Carmel 
de Brest, après plus de vingt ans dans le monastère trop 
étroit des Ursulines, à l'ombre de la cathédrale, nous voici 
groupes pour la méditation, l'étude et Ia poursuite des 
vertus de notre état dans un Séminaire que l'on peut pré­
férer à l'ancien : mirabilîter condidisti mirabilius ref or 
masti, — et nous prierons désormais dans l'église même où 
prièrent nos aînés et à laquelle leurs âmes restent attachées: 
Gloriosa dicta sunt de te civitas Dei, 

Corisopiti, in Britannia minoré, dédie at io ecclesioe Semi­
narii majoris sub titulo beatae Mariae Virginis. A Quimper, 
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«laus da petite Bretagne, Dédicace de l'église du * Grand 
Séminaire sous le titre de la Bienheureuse Vierge Marie. 

(.'est sous cette forme que lundi, à la fin du repas de 
midi, fut solennellement annoncée, avant les autres fêtes de 
l'Eglise universelle, la Dédicace de notre chère église du 
Grand Séminaire; 

Mais la grande fonction a un prélude : l'exposition des 
reliques qui, au cours de la cérémonie du lendemain, seront 
enchâssées dans la pierre des autels, et la pieuse veillée 
devant ces restes glorieux. 

Elles se font, lundi, dès cinq heures du soir,* à la Salle 
dite des Exercices. Celle-ci est vraiment le parvis du Tem­
ple, avec lequel elle communique de manière très commode 
par deux portes spéciales et par le cloître extérieur. En y 
entrant., on a tout de suite l'impression qu'elle convient à 
merveille à son but et à la solennité du jour. 

L'espace en est vaste, et le séminariste, même en compa­
gnie de ses confrères, s'y sentira à l'aise,- ccunme dans une 
solitude, pour rentrer en soi et méditer. Les allées de déga­
gement enlèvent à la masse cubique sa pesanteur, et ouvrent 
de larges horizons à l'âme et aux yeux. La sveltesse des 
colonnes favorise l'élévation du cœur et de l'esprit. 

Durant l'année scolaire, c'était la chapelle provisoire. 
L'autel y est resté, et avec le baldaquin qui l'abrite, il forme 
le plus triomphal des trônes où reposent, dans un reliquaire, 
sous Ie regard bienveillant de la Vierge, les dépouilles de 
S. Honorat, S. Etienne, S. Laurent, S, Tarcisius et S. Meloir. 

S. Honorat est l'évêque, avec la plénitude du sacerdoce. 
S. Etienne, on le sait, est le grand protom-artyr et le pre­

mier diacre élu par le Saint-Esprit et par les saints Apôtres^ ct 
dont Ie sang et Ia prière nous ont donné l'Apôtre PauL S. Lau­
rent fut l'archidiacre de Rome, l'Eglise mère et maîtresse. 
De quel amour déjà nous les vénérons, car, à jamais, ils sont 
les modèles et les soutiens de nos clercs à la veille de rece­
voir la prêtrise ! Comme ils nous prêchent la force fondée 
sur Iç dilection de Notre Seigneur et de son corps mysti­
que ! Et un jour sans doute connaîtront-ils au Séminaire 
un culte* plus triomphal encore si,- peut-on l'espérer ? io 
diocèse retrouve un clergé assez nombreux pour permettre 
à nos diacres de préparer dans Ia paix ct le recueillement 
de Ia maison de famille, la grande ordination sacerdotale, 

A coté d'eux et avec eux, deux jeunes saints, Ie doux 
martyr de l'Eucharistie, l'angélique ministre qui, portant Ies 
saints mystères aux confesseurs de la Foi, mourut pour ne 
pas livrer aux infidèles son dépôt sacré, saint Tarcisius, 
acolyte, et le héros breton immolé à Lanmeur, dans le 
charme de ses quinze ans, S. Méloir. Qui pouvait mieux 
qu'eux, après S. Etienne et S. Laurent, apprendre à la jeu­
nesse de chez nous, qui aspire à vivre dans le sanctuaire, 
pour Jésus, à savoir aussi sc dévouer, se sacrifier, se don­
ner, même jusqu'au sang, pour Jésus ? 

Aussi, avec quel charme, avec quelle piété, avec quelle 
onction, Directeurs et séminaristes récitèrent l'office des 
martyrs devant ces dépouilles qui reçurent de semblables 
hommages, dans des circonstances identiques, il y a moins 
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de 40 ans ! Hege m mart y r urn D o m i nu m, ve ni le adore mus. 
Demain, auront lieu les funérailles : ces ossements ne seront 
sans doute pas enterrés, mais connaîtront la sépulture glo­
rieuse du tombeau qu'est l'autel. Aujourd'hui, nous célé­
brons la veillée funèbre, et nous nous rappelons la veillée 
bien diflférentq près des restes de S. Laurent et de S. Tar-
cisius, « lorsqu'on les eut transportés, par les longs corridors 
de ia Rome souterraine, à l'endroit où ils allaient être dépo­
sés, dans la paix, sous les pâles clartés de la lampe symbo­
lique, et avec la fiole de sang, témoignage irrécusable de 
leurs combats et de leur victoire ». Et nous unissons no.> 
hommages à ceux que rendirent à notre Premier Martyr des 
hommes sans crainte de l'Eglise de Jérusalem : sepelie-
runt Stephanum viri limorati et fecerant planctum naqiuua 
super cum. Mais ce soir, nous préférons commencer par les 
honneurs et la prière ; demain, nous assisterons à l'ense­
velissement. 

l n peu avant 8 heures, les Evêques consécrateurs se pré­
sentent au Séminaire, Dans l'allée principale, des oriflam­
mes, aux couleurs pontificales et aux hermines de Breta­
gne, pendus a de grands mâts, claquent et tressaillent au pas­
sage de Leurs Excellences. La Vierge de granit bleu, au-des-1 

sus de l'entrée d'honneur qui n'est qu'un parterre de verdure 
et de fleurs, leur présente son Divin Enfant au geste bénis­
sant. Dans le vestibule, le buste si artistique et si vivant de 
Mgr Duparc demeure impassible. 

Et les rites de Dédicace commencent. Le clergé est 
groupé à Ia Salle des Exercices, devant les Saintes Reliques, 
pour la récitation des Psaumes de la Pénitence. Monseigneur 
de Quimper préside, assisté de M. Messager, vicaire général 
et supérieur du Séminaire, et de M. Joncour, vicaire général. 
En face. Mgr Trébiou, évêque de Vannes, assisté de M. 
Duclos, supérieur du Grand Séminaire de Vannes et vicaire 
général, et de M. Cabaret, supérieur du Grand Séminaire 
de Saint-Brieuc et vicaire général. Puis Mgr Cogneau, auxi­
liaire de Quimper, assisté de M. Ie chanoine Anger, supé­
rieur du Grand Séminaire de Rennes et vicaire général, et 
de M. le chanoine Perrot, secrétaire général. Un peu en 
retrait, Mgr Marrec, prélat de la Maison de Sa Sainteté, 
vicaire général des Evêques d'Haïti et supérieur du Sémi­
naire Saint-Jacques. Ce sont tous les Séminaires de Breta­
gne qui, en leurs chefs, communient à notre joie, 

Après la Psalmodie, les cérémonies se déroulent à l'ex­
térieur de la chapelle. Les nuages sont lourds et bas : un 
ciel breton ! Du vent, parfois un peu de bruine, mais ils ne 
gênent pas les actes liturgiques, ni la parfaite ordonnance 
des mouvements, ni l'harmonie d'ensemble des chants eu 
plein air. 

Tandis que dans l'église montent vers le ciel les prières 
prescrites et s'executent Ies gestes sacrés, plus de 240 sémi­
naristes, près de 100 prêtres, séculiers ou réguliers, et quel­
ques laïques privilégiés, sont massés devant la porte prin­
cipale. Ils attendent l'heureux instant où il leur sera donné 
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de pénétrer dans le temple, et de participer plus directe­
ment à la fonction. 

L'instant ne saurait tarder, car voici apparaitre la croix : 
c'est la procession des reliques longeant les murs à consa­
crer. Quatre prêtres en chasuble rouge, MM. les chanoines. 
Cleac'h, Le Grand, Bihan, et M. Hélou, directeurs au Sémi­
naire, portent nos saints Martyrs sur un brancard revêtu 
de pourpre. Les Evêques ferment la marche, redisant sans 
cesse le Kyrie eleison, repris aussitôt par toute la. foule. 

Ét enfin, au chant des hymnes et -dai)s., un nuage d'en­
cens, les précieuses reliques, comme sous la garde des Pré­
lats, font une entrée triomphale. Le clergé et les fidèles leur 
forment un cortège glorieux, et, à leur suite, sont admis 
dans la chapelle. Grâce à une bonne organisation, tous y 
trouveront place. 

Minute émouvante, où l'on contemple à nouveau — ou 
pour Ia première fois — ce joyau artistique au granit éter­
nel : les lignes en sont si pures et si simples, et les frises 
ornementées avec l'amour et l'art des œuvres du moyen-âge, 

Mais surtout, il ravive en notre âme-des souvenirs impé­
rissables: les bénédictions du Seigneur qui, dans le sanctuaire, 
nous a conduits comme par la main, nos premiers pas à sou 
service, Ies prières qui s'élevaient de notre cœur, avec quelle-
confiance et quelle générosité î dans nos visites multipliées 
à l'Eucharistie et à la Vierge, et pour quelques-uns d'entre -
nous, Ies grâces de l'ordination. Nous y retrouvons la fraî­
cheur de nos impressions de jeune clerc, ou la ferveur volon­
taire et la générosité décidée des retraites sacerdotales. Out, 
Ies murs parlent encore : lapides clamabunt, et Ies mots du 
poète résonnent à nos oreilles : 

Objets inanimés, avez-vous donc une âme 
Qui s'attache à noire âme et la force d'aimer ? 

Oui, c'est toujours Ja même atmosphère de piété que jadis, 
malgré toutes Ies désaffections légales. f 

Et pendant que se poursuivent les cérémonies, nous nous 
cn laissons pénétrer. Il ne saurait être question d'entrer ici 
dans tous les détails. 

Monseigneur Duparc consacre l'autel majeur, dont Ies 
mosaïques d'or scintillent par intermittence. Mais nos re­
gards se portent d'instinct vers l'image pure, gracieuse, 
idéale, de la Vierge, la «Reine de céans» : Virgo sacerdos. 
Marie est chez elle chez nous. Et il semble que nos pretres 
tenaient autant à l'imaige -qu'à la -chapelle. Ils saluent aussi 
saint Tarcisius, qui tient encore sur sa poitrine Ie précieux 
dépôt, et continue de prêcher : Hostia pro hostia>. 

Les autels du transept reçoivent les onctions, du côté de 
l'Evangile, de Mgr Trébiou et d u côté de l'Epître, de Mgr 
Cogneau. Au-dessus de l'Evêque de Vannes, dans les verrières, 
S. Vincent Ferrier, dont il possède le tombeau, et la bien­
heureuse Françoise d'Amboise, qui édifiait tant les religieuses 
de la cité vannetaise, contemplent le successeur de S. Pater n 
accouru joindre ses bénédictions à celles de l'Evêque aime 
et vénéré, dont le diocèse voisin nous fît présent, il y a 
vingt-cinq ans. _ . ... 
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Et du côté de l'Epitre, S. Corentin et S. Pol ont uu 
Jong regard de complaisance pour l'éminent Auxiliaire dans 
l'exercice, encore nouveau, de ses fonctions épiscopales, Le 
Père Maunoir et Doni Michel Le Nobletz sont toujours à 
genoux, mais prêts à se lever, au premier signe, hâté par nos 
prières et notre vénération, de notre mère la Sainte Eglise. 

Et nous reconnaissons tous nos vieux saints Bretons, aux­
quels se sont joints S. Hervé et S. Yves. Et ils nous reconnais­
sent, et ils nous accueillent. 

Vraiment, c'est pour nous la joie, après une longue ab­
sence, du retour nu bercail. 

Enfin, les rites de la Consécration sont adhevés. 
*** 

La chapelle se pare alors de ses plus riches ornements, 
comme Ia Jésuralem nouvelle, l'épouse ornée pour son époux. 
Et ainsi parée, elle nous semble plus gracieuse que jadis. 
Elle a refleuri comme un rosier qui s'épanouit à la nouvelle 
saison, et dont les secondes fleurs sont plus belles que les 
premières. 

C'est l'heure du Saint Sacrifice-
Mais auparavant, M. le chanoine Messager, du milieu du 

sanctuaire, lit une lettre de S. S, que tout l'auditoire, ému, 
écoute debout. 

LETTRE 

D E SA SAINTETÉ P I E XI, PAPE 

A SON* EXCELLENCE MONSEIGNEUR DUPARC 

EVEQUE DE QUIMPER ET DE LÉON 

à l'occasion de son Jubilé épiscopal 
et de Ia bénédiction du nouveau Séminaire. 

A Notre Vénérable Frère 
ADOLPHE-\TES-MARIE DUPARC, 

Evèque de Quimper et de Léon, 

PIE X r, PAPE. 

VÉNÉRABLE FRÉRE, 

Salut et Bénédiction Apostolique. 
Vous allez célébrer très prochainement le vingt-cinquième 

anniversaire de Votre Episcopat, et l'âme pleine du souvenir 
des bienfaits insignes dont Vous avez été l'objet, Vous Vous 
faites un devoir d'exprimer à Dieu Votre reconnaissance. 

Les sentiments de bienveillance que Nous avons toujours 
éprouvés pour Votre Excellence Nous portent Nous aussi, 
à partager la joie que Vous cause cet heureux événement, et 
à unir Nos actions de grâces et Nos vœux aux Vôtres. Nous 
Ie faisons très volontiers en Vous adressant par cette Lettre 
Nos plus vifs compliments pour cet heureux jubilé tout 
proche, et en priant Dieu de tout cœur, de Vous accorder 
toutes ses faveurs. 

Le jour même où Vous célébrerez Votre jubilé, Son Excel-

r 

Or 
B 

"3 
<y 

--. 
L C 
'cs 
d 

B 
\^ 

m 
-O 
d 
S 

O 



Archiv ésaines de Quimper et Léon 

- 686 -
lence V Archevêque de Hernies bénira solennellement le nou­
veau Séminaire. Cette coïncidence est d'un heureux présage. 

clercs de Voife diocèse qui se préparent à la prêtrise, établis 
dans leur nouvelle demeure ! comme des pousses pleines de 
sève transplantées en un sol plus favorable, ils ne peuvent 
manquer de porter à l'avenir des fruits plus abondants de 
piété et de doctrine. 

Recevez donc avec joie, Vénérable Frère, Nos compli­
ments et Nos vœux, en même temps que ceux de Vos diocé­
sains. Recevez surtout avec joie et jouissez des dons que Nous 
supplions Dieu de Vous accorder avec la plus grande largesse. 

Veuillez trouver le gage de ces dons et le témoignage de 
Notre toute particulière affection dans la Bénédiction Apos­
tolique que, de tout Notre cœur, Nous Vous accordons, a 
Vous. Vénérable Frère, au Métropolitain de Rennes, à Votre 
Auxiliaire, ainsi qu'au clergé ct aux fidèles des deux régions 
qui Vous sont confiées. 

Donné à Rome, auprès de Saint-pierre, le 26e jour du 
mois de Septembre, en Van 1933, de Notre Pontificat te 12\ 

PIE XI, PAPE. 

A cc moment, nous regrettions presque la sainteté du 
lieu, Monseigneur ï Nous aurions éprouvé un véritable sou­
lagement à vous dire, par nos applaudissements, avec notre 
respect et notre affection, notre fierté de cet auguste témoi­
gnage de notre Très Saint Père. 

La grand'messe commence, Elle est chantée par le Doyen 
des Anciens Professeurs, M. le chanoine Treussier, archiprêtre, 
de St-Pol-de-Léon, assisté de M. le chanoine Aug. Guéguen, 
•qui enseigna la théologie et de M. le chanoine Bars, jadis 
notre professeur de Droit canonique. 

Terribilis est locus isle. 
Après l'élévation, la chorale nous chante un Verbum Caro, 

«d'Ordandus Lassus, le contemporain de Palestrina. Dans Je 
morceau si finement rendu par nos séminaristes, il est visible 
que la place des accents, la souplesse des modulations, le 
<choix des cadences, tout concourt à mettre en relief le sens 
des paroles. 

... La messe se termine par les « acetamationnes » : Exaudi 
Christe. 

Adolpho Episcopo ct omni clero sibi 
commiss o pax, vita, et salus continua 

Redemptor mundi ! 
Sande Anna, tu illum adjuva 
Sande Corentine, tu illum adjuva 
Sande Adolphe, tu illum adjuva. 

*** 

Il est plus d'une heure. 
Nous nous rendons au réfectoire, magnifiquement décoré 

des écussons du Pape, de l'Archevêque, de l'Evêque de Quim­
per et de son Auxiliaire. D'élégants cartouches proclament Ies 
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grandes dates de la vie de M#r Duparc. Et nous admirons 
le gracieux ornement de pourpre qui court le long des enta­
blements, et où, parmi des hermines d'or et de sable, le mou^ 
ton passant alterne avec le lion morné : belle œuvre qui 
atténue l'austérité de la salle. Pourquoi, Monsieur le Supé­
rieur, n'y resterait-elle pas à jamais comme un charmant 
souvenir et une agréable leçon d ' a r t ? 

Le déjeuner fait honneur à l'esprit d'organisation de 
M. l'Econome et au talent dc nos Sœurs, et nous lui finies 
honneur aussi. Sans doute, n'en verra-t-on plus de sembla­
ble, sinon pour le jubilé de Monseigneur, avant .les fêtes du 
Premier Centenaire ! 

A la fin du repas, M. le Supérieur laisse déborder son 
cœur, d'où s'élève un chant, un cantique d'actions de grâces. 

EXCELLENCES, 

MESSIEURS, 

Si Ie sire de Missirien revenait aujourd'hui parmi nous, 
et s'il lui plaisait de parcourir une fois .encore cette magni-

Son vieux manoir est toujours là ! mais tout triste, aujour­
d'hui, tout replié sur lui-même, et comme étonné d'être là... 
encore ! 

Ses champs sont là aussi, mais transformés ! Ils sont enve­
loppés, sillonnés de grandes et belles allées qu'il n'a pas 
tracées, et, sur les bords de ces allées, toutes sortes d'arbres 
poussent, des arbres qu'il n'a pas plantés ! ' 

Et puis, surtout, il y a là, devant lui, un superbe monument 
tout blanc, à l'air à la fois si accueillant et si moderne 1 II 
y. a là cette merveilleuse chapelle ! Cette chapelle que vous 
venez de consacrer, Monseigneur ! 

Qu'est-ce donc que tout cela ? L'ange de Missirien lui 
répondrait : « Cela, c'est le nouveau Grand Séminaire de 
Quimper ; cela, c'est l'œuvre de la foi, de la confiance et du 
zèle ardent de Son Excellence Monseigneur Duparc, l'Evêque 
vénéré et aimé du diocèse de Quimper et de Léon !!! » 

l i t l'ange de Missirien n'en resterait pas là ! Il pousserait, 
j 'en suis sûr, la porte du vestibule, et montrant de la main 
au visiteur ravi le chef-d'œuvre qui le décore et que nous 
devons au magnifique talent du brillant artiste qu'est M. 
-Bazin, il dirait : « Et Mgr Duparc, le voilà ! » 

Oui, Monseigneur, c'est bien vous qui êtes là, et c'est bien 
sincèrement que nous félicitons le maître qui a su repro­
duire si bien son modèle, que pas une seule ligne, pas un seul 
irait, pas un seul détail de votre visage aimé ne pourra 
sortir ni de notre souvenir ni de notre cœur ! 

C'est vous qui êtes-là ! Et vous êtes là, je tiens à lé dire, 
par une affection toute particulière pour notre Séminaire ! 
Je vais trahir un secret, sans doute, mais je le fais délibéré­
ment ! C'était à une de ces réunions intimes de votre conseil ï 
Son Excellence Monseigneur Cogneau, qui n'était encore que 
votre vicaire général, vous exprimait notre ardent désir à 
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non, avez-vous vivement tous d'avoir votre bus te! « O h ! 

répondu, non, je ne veux pas. > Ce non paraissait définitif [ 
-\iissi est-ce bien timidement que j 'ai insiste en disant : « Mais, 
Monseigneur, cc serait pour votre Séminaire !» \ o u s 

- : -.--_-.*,-..--. n r . n f A n i 4 f.f-4-frmrt - * I .P> Sf-r i t l t 
avez 

seigneur ». — vuus avt* icn i^m «^ *«»*«-**, --• 
« Eh bien puisque c'est pour Ie Seminaire, je veux bien. » 
Votre affection pour le Séminaire l'avait emporte sur vos 
répugnances personnelles. 

Le Séminaire de Quimper n'oubliera jamais, Monseigneur, 
ce témoignage de si paternelle affection que vous lui avez 
donné, et c'est en son nom comme au mien, que je vous prie 
de vouloir bien agréer aujourd'hui l'hommage de notre res­
pectueuse, profonde et filiale reconnaissance ! 

Vous vous êtes donné au Séminaire, Monseigneur ; en le 
faisant vous êtes tout simplement entré chez vous et vous 
êtes ici chez vous à tous les titres possibles, mais vous y 
etes surtout chez vous parce que ce Séminaire est voire 
œuvre. C'est vous, Monseigneur, qui en avez décidé la cons­
truction, c'est vous qui l'avez voulu tel qu'il est, sans luxe 
aucun- mais bien aéré, bien distribué, confortable et sou­
riant comme une vraie maison de famille, et c'est vous encore 
qui avez voulu aller vous-même tendre la main d'un bout à 
l'autre du diocèse pour recueillir les énormes ressources-
qui nous étaient nécessaires. Souffrez, Monseigneur, que pour 
tout cela encore, je redise à Votre Excellence notre plus res­
pectueux merci. 

Ce Séminaire est votre œuvre ! Il est aussi l'œuvre du 
diocèse tout entier, l'œuvre des riches et des pauvres, l'œu-
\res des prêtres et des laïques, l'œuvre des grandes personnes 
et des petits enfants, et toutes nos paroisses, grandes et peti­
tes, les listes de souscription publiées par la,, Semaine reii-
(fieuse en font foi, se sont piquées d'une émouvante émula­
tion pour mener à bien cette œuvre capitale. 

Elles ont toutes voulu, en le faisant, répondre-à votre 
appel, et donner à Votre Excellence une preuve tangible de 
leur affection et de leur vénération ! 

Un jour, en effet, à Landerneau, en pleine réunion de 
l'Action Catholique, vous avez jeté ces paroles aux 100.000 
hommes qui vous acclamaient : « Et maintenant, si on refuse 
de me rendre pu de vendre mon vieux Séminaire, j 'en de­
manderai un autre à mes diocésains, un autre qui sera plus 
grand, et plus beau, et mes diocésains me le donneront ! » On 
vous a refusé votre vieux Séminaire, Monseigneur ! Et je ne 
sais si vous pouvez le regretter beaucoup encore, aujourd'hui 
que votre (diocèse vous offre de tout son. cœur ce nouveau et 
beau Séminaire que vous lui avez demandé ! 

Votre nouveau Séminaire est très beau ! Pour Ie concevoir 
et le réaliser tel qu'il est, il vous fallait un véritable maître, 
un véritable artiste, et Dieu vous a donné M. Chaussepied t 
ll aurait dû être là aujourd'hui pour recevoir avec nos féli­
citations, Ie profond et sincère merci de tous nos cœurs. Dieu 
né l'a pas voulu, et Dieu a rappelé à Lui pour le récompenser 
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dans son paradis ce bon et fidèle serviteur qui avait ici-bas 
tant travaillé à procurer sa gloire. Je veux du moins offrir 
l'expression de la profonde reconnaissance que nous lui de­
vons à son Iils qui a bien voulu accepter être des notres 
aujourd'hui et qui marche avec son remarquable talent sur le 
chemin de sou .père, 

M. Chaussepied n'est plus, niais M. Chaussepied n'était 
pas seul l'architecte du Séminaire, il avait auprès de lui 
un collaborateur intelligent et dévoué, M. Mony, que tout 
le diocèse connaît aujourd'hui et qui a su continuer et ache­
ver avec un rare bonheur l'œuvre qui reposait désormais 
tout entière sur ses épaules, Merci à lui de tout notre cœur. 

Et merci aussi à tous ceux qui l'ont si habilement secondé, 
Merci à Messieurs les entrepreneurs ! Ils me pardonneront 
de ne pas les nommer 1 Ils sont trop nombreux et je crain­
drais d'en oublier quelqu'un ou quelques-uns ! Et tous vrai­
ment vous avez droit à notre reconnaissance ! Merci à vous ! 
Merci à tous leurs contremaîtres et merci particulièrement 
au bon M. Carval que nous avons vu, pendant plus de trois 
ans, aux -prises avec de nombreuses difficultés, et qui a su 
les dominer toutes, sans jamais se décourager. 

Nous vous devons une reconnaissance toute particulière à 
vous, Monseigneur Cogneau, car vous avez été un des princi­
paux ouvriers de cc nouveau Séminaire. Vous l'avez été par 
les conseils éclairés que vous avez donnés à nos architectes 
pour l'élaboration des plans de l'édifice ! Vous l'avez été 
par la constante sollicitude avec laquelle vous avez suivi 
l'exécution des travaux, vous l'avez été par les décisions si 
judicieuses que vous avez eu à prendre à diverses reprises 
au cours de ces mêmes travaux, vous l'avez été par tout l'af­
fectueux dévouement que vous n'avez pas cessé de porter à 
cette œuvre, et c'est pourquoi je vous «prie d'agréer aujour­
d'hui notre profond et tout respectueux merci ! 

Et enfin, il est dans cette salie quelqu'un qui doit ine 
remercier déjà du fond de son cœur de l'avoir oublié; com­
me s'il était possible d'oublier en ce jour Ie si dévoué M. 
Spar f el, économe du Grand Séminaire. 

Oui, M. Sparfel a été, on peut bien le dire, la cheville 
ouvrière de cette magnifique construction. M. l'Architecte est 
là, Messieurs les Entrepreneurs sont là, vous-même Mgr Co­
gneau vous êtes là pour témoigner de la vérité de mon affir­
mation, et c'est à votre témoignage à tous que j'en appelle 
pour proclamer aujourd'hui qué tout Ie diocèse doit à M. 
Sparfel une reconnaissance toute particulière, une recon­
naissance, Monseigneur, que moi, je me sens incapable de lui 
exprimer comment il faudrait, et en fils confiant j 'en aban­
donne Ie soin à Votre Excellence. 

Et maintenant, Monseigneur, la maison matérielle est ter-

de votre sollicitude si paternelle. Que si, malgré tous vos 
efforts, Ia maladie trouve encore le moyen de pénétrer chez 
nous, nous avons pour la combattre et la repousser Ia science» 
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le dévouement et l'affection du bon docteur Chauvel ! — Oh ! 
ne protestez pas, M. le Docteur, je ne dis que la verite, et je 
veux aujourd'hui vous remercier publiquement ct sincère­
ment dc tout cc que vous avez fait et de tout ce que vous 
continuerez à faire pour nous. Notre reconnaissance est le 
seul honoraire que vous n'aviez pas le droit de refuser. Et 
si vous avez la tentation de le repousser, comme vous repous­
sez tous les autres, je vous l'impose aujourd'hui de force, et 
de tout mon cœur, en mon nom, comme au nom de tous mes 
séminaristes, je vous dis un sincère et profond merci. 

La maison est prete ! Vous l'avez consacrée pour ainsi 
dire tout entière en consacrant sa chapelle, il reste à vous v 
préparer des enfants généreux, dociles et dévoués, il reste à 
en faire un laboratoire d'apôtres et de saints. C'est, j 'en suis 
certain, ce que vous demandez au Supérieur et aux. profes­
seurs de votre Grand Séminaire, Permettez-moi de vous pro­
mettre que le Supérieur, Ies professeurs et les séminaristes 
s'efforceront tous, avec tout leur cœur et toute leur ame, dc 
répondre à vos désirs. Vous avez voulu leur rappeler, en 
plaçant à l'entrée même du Séminaire la si belle, si louchante 
statue que nous devons au cœur et au talent de M. Gaudichc, 
aumônier des Pupilles à Brest, que c'est surtout par Marie 
quc l'on va à Jésus, et nous ne l'oublierons jamais. 

Mgr Tréhiou est poète et breton, il trouva des accents qui 
firent vibrer nos âmes bretonnes. 

EXCELLENCES, 

MES CHERS AMIS, 

Je ne vois pas très bien à quel titre je prendrais la 
parole... Mats en ce beau jour, je n'ai rien à refuser à votre 
évêque si aimé et si vénéré. Et il m'est agréable de m'asso-
cier aux félicitations de M., le Supérieur, qui a dit tout ce 
qui etait à dire, avec une profonde sincérité de sentiment 
et avec un réel bonheur d'expression... 

Je suis heureux surtout de pouvoir- unir les hommages 
de Vannes aux hommages de Quimper. Hier encore, j 'ai tra­
versé le pays où s'est écoulée Ia jeunesse de Mgr Duparc : 
Lorient, sa 'ville natale, Pont-Scorff ct Arzano, avec le pont 
Kerleau, dont « la rivière emportait ses rêves au fil de 
l'eau», Quimperlé, avec sa vieille église qui l'a vu souvent 
à deux genoux... Partout, il me semblait retrouver la trace 
de ses pas... car son souvenir est vivant... 

Mais lorsque m'est apparue, sur la colline de Kerfeunteun, 

toi sur les monts de Cornouaille, ô cité sainte, car voici qu' 
brille sur toi la gloire du Seigneur. 

Et comme la Providence a pour ses fils de prédilection 
des attentions maternelles ! Malgré les vents et les nuages, 
le soleil, après la consécration, a illuminé la chapelle : un 
rayon s'est posé sur le front du Pontife, majestueusement 
•assis sur son trône... Et une vieille inscription, que j 'ai lue 
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•autrefois au frontispice d'une maison romaine m'est revenue 
à la mémoire : Veni di urn us ho s pes sol.,. Désormais, le Soleil 
de Justice, l'Hôte des tabernacles, viendra chaque jour en* 
son palais, et transfigurera les âmes, qui prieront sur de îa 
beauté... 

Gloire donc à l'Evêque et au diocèse pour ce Séminaire 
magnifique... On* dit que Ia Bretagne est pauvre... En tout 
cas, elle a compris la grandeur du sacerdoce. A h ! «béné­
diction sur cette pauvreté qui garde au cœur du peuple le 
culte de l'idéal » (J. P. C ) . 

Mais le mérite, Messieurs, en revient pour une large part 
.à votre Evêque, dont les appels éloquents furent généreuse­
ment entendus. Jadis, dit-on, un musicien, au son de sa 
lyre, construisit le rempart d'une cité grecque... Mgr Duparc, 
comme chacun sait, possède une harpe d'or — t ele n 
Arvor — et les pierres de la chapelle se sont ébranlées, 
elles ont gravi le sentier rude, pour se ranger harmonieu­
sement sous la main des architectes. Nova et vêlera ! Au 
jour de la Dédicace, Israël implorait avec confiance. Nous 
aussi prions... Que Dieu garde l'autel... 

Dans votre Lettre pastorale, vous avez dit, Excellence, 
*.que ce monument de granit relierait le passé et l'avenir... 
J e suis un ancien élève de Plouguernével, un Petit Sémi­
naire qui fut fondé dans votre diocèse, et où le P. Maunoir 
prononça son dernier sermon... Il est une strophe de notre 
cantate que je n'ai pas, hélas-! oubliée : 

O mon pays, si jamais l'on menace 
D'anéantir 

Ce beau granit où ton passé s'enlace 
A V avenir, 

Pousse ion cri terrible et légendaire : 
Kentoc'h mervel ! 

Et défends bien ton [nouveau] Séminaire 
Et son autel /... 

Vous saurez, mes jeunes amis, mieux défendre les pierres 
et les libertés ! 

Que Ie Seigneur garde le Pontife... Je ne vous raconterai 
pas l'histoire de Merlin l'enchanteur, de la fée Viviane, de 
la fontaine de Brocéliande... Vous la connaissez. Ne pensez-
vous pas que S. Corentin est plus puissant que Merlin, et 
S t e Anne plus attentionnée que Viviane, et les sources 
de Kerfeunteun plus merveilleuses que les eaux de Baran­
ton ? Aussi, je demande à Dieu, avec confiance, d'enfermer 
votre Evêque en un cercle de vie, que votre affection tra­
cera et que la mort ne pourra franchir... Ad maltos annos ! 

Enfin, que le Seigneur garde votre Eglise, si antique et 
si florissante. Le Finistère est une terre de foi et de vail­
lance. A l'Occident des Gaules, comme vos falaises en face 
des vagues, vous vous dresserez... Vous sauverez « l'âme du 
vieux monde, battu par Tes flots du paganisme... », si Ies pre­
tres surgissent nombreux sur votre sol... Que l'on ne voie 
jamais chez nous les maisons sans enfants, ni Ies tabernacles 
sans hosties !.. Et si vous voulez que je termine en breton... 
& rag Eskob Gwened a zo eun Eskob breizad... enor d'an 
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dud yaouank a ziredo er c'hloerdi nevez ; enor d 'ar 
veleieii a hado an Aviel e touez ar bobl, enor d'an daou 
Eskob a gerzo, dorn ouz dom ha kalon ouz kalon, war rou-
dennou ar sent koz, evit ma vo bepred hon douar Breiz bro 
al lealded hag ar frankis, bro ar feiz hag ar garantez, bro 
S. Anna hor Mam, bro ar Werc'hez, evel ma lar an Ao. Co­
gneau..., « Mealeudi da Y ari »..., bro hor Sai ver... Moulet 
ra vezo Jezus-Christ, dre an Ao. Duparc, an Tad karantezus. 
ha karet... 

A Monseigneur de Quimper était réservé de nous offrir le-
bouquet spirituel. Mais quel bouquet ! Il ne peut être odoré 
que présenté par lui, et la main profane Ie froisse en le 
touchant. Voici pourtant quelques pétales. 

Je ne devrais plus parler, mais laisser parler mon buste : 
l'artiste l'n fait si vivant que jamais la parole ne lui man ­
quera. Que M. Bazin cn soit félicité : bien que Parisien, il 
est fils de Bigouden par l'art, et c'est avec joie que nous le 
naturalisons Breton. 

Je sais que l'artiste dira : « Mais Ie mérite en revient à 
Mgr Cogneau, à M. Messager, à M. Joncour, à votre clergé 
tout entier. » Que mes prêtres et mon diocèse en soient 
remerciés ! - * 

Dans mon buste, c'est le clergé du Léon et de la Cor­
nouaille qui vous salue, Monseigneur de Vannes, et vous. 
souhaite d'admirer bientôt, à l'entrée de votre Séminaire, 
non plus un buste, mais une statue en pied de l'Evêque à 
l'éloquence de prophète, aux accents d'un bardisrue authen­
tique, à l'action et à l'âme d'un apôtre. 

Cette fête, Monsieur le Supérieur et Messieurs les Direc­
teurs, est la fête de l'éducation cléricale. Vous êtes ici des 
sculpteurs ; vous travaillez sur des âmes de jeunes gens pour 
en faire des âmes de prêtres dévoués et saints, dignes du 
sacerdoce de Notre Seigneur. 

Cette fête est aussi celle de mon clergé, car le Séminaire 
est la maison-mère du clergé diocésain ; qu'il y vienne donc 
volontiers, dans ses joies, dans ses peines, assuré d'y être 
toujours chez lui. 

Oui, chez lui. C'est vous, Messieurs, qui êtes allés de mai­
son en maison, avez monté d'étage en étage, sublimes men­
diants dont le geste a permis ce poëme de pierre. 

Il ne s'est pas fait seul, pas même au son de la harpe^ 
Monseigneur de Vannes. Je sanctionne tout ce qu'a dit si 
bien Monsieur le Supérieur de ceux qui en furent les ouvriers, 
particulièrement de M. l'Econome; aussi, après avoir entendu 
le Chapitre, je nomme M. Sparfel chanoine honoraire de ma. 
Cathédrale. 

J'espère que notre Séminaire durera des siècles ; aucun 
Barbare n'osera sans doute y porter la main. Toutefois, si la 
tentation lui menait de renouveler le geste odieux d'il y a près 
de trente ans, tous Jes hommes de l'Action Catholique se lève­
raient, aussi nombreux qu'à Landerneau, au signe de leur 
Président, Ie Commandant Vannier. 
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Mais je préfère, en terminant, ne songer qu'aux jeunes 

•gens qui remplissent mon Séminaire et qui, on répondant à. 
nos espérances, seront Ia meilleure récompense de nos efforts 
tel le bonheur de mon épiscopat. 

• A 

Et la fête de la Dédicace est terminée, 
Mais quelqu'un manquait à la fête, l'ancien Supérieur, 

M. Ie vicaire genéral Gadon, qui jadis mit tout son zèle et toute-
son énergie à construire cette chapelle, le plus bel ornement 
du Séminaire, alors et aujourd'hui. * 

Ou plutôt,, il n'y manquait pas. Du haut du paradis, il était 
avec nous. Et si, selon l'enseignement des Théologiens, les 
élus ont, avec le bonheur de la vision béatifique, des joies 
accidentelles, M. Gadon aura goûté en ce jour Ia plus pure 
«t la meilleure dc ces joies, la nôtre ! 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 

• QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche lo Octo­
bre, 19e dimanche après ln Pentecôte : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures 
<grand tmesse), et à l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction d u 
Très Saint-Sacrement. 

Durant Ia semaine : Services pour les Trépassés. 
Tous les soirs : A 20 heures, prières du Rosaire, bénédiction du 

Très Saint-Sacrement. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 19e dimanche après la Pentecôte* 
15 Octobre : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grandîmesse), et l l h . 30. — 
A 14 h. 30, .vêp re s , réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, p r o -
'.cessïon, prières du Rosaire, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi ; A 7 h . 30, service pour les Trépassés. 
Tons les soirs : A 20 heures , pr ières du Rosaire et bénédiction d u 

Saint-Sacrement . 

Missions et Adoration. — M. le Recteur de Plougoulm 
recommande aux prières du clergé, des fidèles et des com­
munautés religieuses la mission qui sera donnée à Plougoulm, 
du l l au 28 Octobre. 

— M. Ie Recteur de Plouzané, sa mission, du 15 au 2ï* 
— M. le Curé-Doyen de Plabennec, son adoration, du 

20 Octobre au 5 Novembre. 

QUIMPER. — Paro isse Sainte-Thérèse de l'Enfant-Jésus. — 
Comme sainte Thérèse est populaire ! Il a suffi d'annoncer 
que l'on célébrerait solennellement sa fête dans la nouvelle 
église qui lui est consacrée et les foules sont venues pour lui 
rendre hommage et se placer sous sa protection. Ces foules 
se composaient non seulement de Quimpérois, mais encore 
de pieux chrétiens des paroisses environnantes et même de 
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cierges 
q U 'Les a l Ê n t s prédicateurs : MM. Rosée, Cleach et Cotter, 
se sont efforés d'accentuer cette confiance par leurs sermons 
aussi pratiques que pieux et ils y ont réussi, assurément 

Soi. Excellence Mgr Cogneau et M. le vicaire genéral Jon­
cour qui on bien voulu accepter de présider les offices de 
U"fête? ont constaté ayee plaisir le bien qu'a deja fait sum e 
Thérèse dans la population si sympathique de la nouvelle 
pa ro i s e e t i n'est pas téméraire dc dire qu'elle continuera 
à faire tomber du ciel sa pluie de roses sur les nombreux 
né erins qui ont tenu à venir la saluer, l'honorer et la prier 
dans le nouveau sanctuaire qui lui est dédié à Quimper, a n a 
q u f s u r les chrétiens qui ont l'honneur et le bonheur d etre 
placés sous son puissant patronage. 

LESNEVEN. — Retraite bre tonne d hommes (2 au 1 Octe-
bre) — 2 9 paroisses, 41.retraitants : Plabennec, 4 ; Lanhouar­
neau, Ploudaniel et Plouguerneau, 3 ; Guipronvel, Lesneven 
et Plouvorn, 2 ; Coat-Méal, Dirinon, Le Drennec, Kerlouan, 
Kersaint-PIabennec, La Forèt-Landerneau, La Roche Lanar­
vily, Lamber, Milizac, Plouénan, Plouider Plougar, Ploune­
venter Plouescat, Plounéour-Trez, Saint-Divy, Saint-Meeu, 
Saint-Pol de Léon, Saint-Renan, Trébabu et Tregarantec, 1. 

KERNILIS. — La Mission — Kernilis ne c o m p t e r a s P^™* 
les 
qu 

Outre les premiers jours con 
siens ont bénéficié d'une mission qui a dure deux semaines, 
du l l au 24 Septembre. 

Le jeudi 7 Septembre, le Père Fulgence ouvrait la mission 
des enfants. Tous se mirent au travail avec la paisible tran­
quillité de nos populations du Léon. Le lendemain, 8 Sep­
tembre, jour célèbre dans toute la « Paganie », les enfants 
ne pouvaient manquer le pardon du Folgoat. Les Peres Mis­
sionnaires se sont donc rendus, eux-mêmes, au Folgoat avec 
la population de Kernilis. Le lendemain, sans aucune peine, 
ils préparèrent Ieur jeune auditoire à la confession et a la 
communion. Le dimanche 10 Septembre, les enfants se sont 
approchés de la Sainte Table, au nombre de 170 : c est dire 
qu'il n'y eut guère d'abstentions. 

La véritable mission a commencé le l l Septembre. Le 
R. P. Barnabé, supérieur du couvent de Lorient en avait la 
direction et devait partager l'a prédication avec le R. P. 
Fulgence. M. l'abbé Jaffrès, vicaire de Guissény, dirigeait 
le chant. " \ 

Le R. P. Fulgence ouvrit la mission le lundi matin, Dc 
sa voix calme et persuasive, il rappela aux fidèles le but de 
la grande oeuvre qu'ils venaient d'entreprendre : « Que sert 
à l'homme de gagner l'univers, s'il vient à perdre son âme? » 
Dès Ie premier instant, sa bonté lui gagna Ia sympathie et la 
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confiance de la population, condition indispensable pour, épa­
nouir-et guérir les âmes. Dans l'après-midi, le R. P. Barnabé 
présidait l'exercice impatiemment attendu : l'explication des-
tnbleaux. Si m Diem ent, mais cloque m ment, sans faux-fuyant, 
comme sans brutalité, il sut exposer les dogmes les plus 
élevés de la doctrine chrétienne, aussi bien que les points les 
plus délicats de la morale; nième dans les meilleures paroisses 
la vérité a besoin d'être dite : dans tous les ordres la lumière 
est facteur essentiel de la santé et ceux qui travaillent 
dans les missions ont, plus d'une fois, senti1 combien est vraie 
Ia parole de saint Jean : « La vérité vous délivrera ». Dès le 
premier soir, des pénitents se pressaient autour des confes­
sionnaux; tous ont tenu à observer la consigne donnée pa r 
le R. P. Supérieur et à se confesser deux fois. 

Deux instructions le matin, et deux autres le soir, avec 
Ia bénédiclion du T. S.-Sacrenient pour clore Ia journée, tel 
était le programme habituel. Mais le Père Supérieur sut y 
introduire quelque variété. Le jeudi matin, un office des 
morts était chanté, suivi d'une procession au cimetière. Là, 
debout au pied du calvaire, le Père Fulgence rappela à la 
population de Kernilis l'enseignement de ses défunts : mieux 
vivre, afin de mieux mourir. 

La dévotion du Breton aux Anaoun est proverbiale ct cette 
cérémonie parmi les tombes a touché les coeurs. 

La dernière conférence du jeudi fut suivie de la proces­
sion du T. S. Sacrement, aux endroits principaux de l'église. 
Le Père Barnabé expliquait à mesure le rôle de la chaire, 
des fonts baptismaux, du confessionnal et enfin du maître-
autel dans la vie du chrétien. 

Le samedi matin s'achevait la première semaine de Ia 
mission par la communion de 2G0 paroissiens. 

Le lundi 18 Septembre commençait la seconde semaine de 
la Mission : tous ne peuvent quitter Ia ferme en même temps 
et ceux qui étaient de garde Ia semaine précédente accou­
raient à leur tour. Ils allaient entendre les mêmes prédica­
teurs ; les RR. PP. Barnabé et Fulgence, M. Simon, recteur 
de Guissény, missionnaire de renom, était venu comme con­
fesseur; le Père Marie-Urbain de Lanarvily avait bien voulu 
se charger du chant, 

Le second groupe tint à honneur de rivaliser avec Ie 
premier en exactitude, en docilité et en recueillement. Cette 
fois, l'élément masculin dominait et le chant, dans la partie 
superieure de Ia nef, ne manquait pas de vigueur. On sait 
avec quelle patience inlassable, M, le Recteur de Kernilis 
s'est dépensé à former des chantres : Ie succès a couronné 
ses efforts et c'est à juste titre que le chant de ses parois­
siens est réputé dans toutes les paroisses environnantes. 

Le mardi soir, des reliques de sainte Thérèse, nouvellement 
obtenues, étaient exposées à la vénération des fidèles, La 
grande sainte occupe aujourd'hui une place de choix dans 
la dévotion de notre peuple, et nulle cérémonie n'était mieux 
faite pour rappeler l'obligation qui s'impose à tous de ten­
dre à la sainteté, 

Le R. P. Barnabé organisa le jeudi soir une nouvelle 
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cérémonie : l'adoration de la Croix. La vieille croix détachée 
du mûr était étendue sur un trône d'honneur, au milieu du 
s m "ua'ire entourée de deux rangs de petites Illies vêtues 
de bl»nc ét portant les instruments de la Passion. Le Pere 
Fulgence développa alors l'enseignement de a Croix source 
de v i c : « H n'y a de salut que par la croix du Christ ». 
Puis au chant des cantiques, les fldak» W W - t . - J - g J g 
pieds du divin Crucifix avec une touchante devotion. Portée 

ai les jeunes gens dc Ia paroisse, elle s'avança triomphante 
à travers le bourg de Kernilis, où plus que jamais elle régnera. 
ll v eut 295 communiants, cette fois. 

yNo£s dirons, au risque de paraître paradoxal : H ^ r e u s e s 
les paroisses où la mission ne compte pas de retours U I 
Kernilis est restée fidèle à la foi de ses ancetres et la mission 
ne pouvait que raffermir dans ses croyances et son attache­
ment au Christ : tous les paroissiens l'ont suivie avec une 
émouvante bonne volonté. 

' « Œuvre d'Orient. » —Le dimanche 19 Novembre, sous Ia 
présidence de Monseigneur Duparc, une messe orientale de 
liturgie arménienne sera célébrée solennellement a Ia LatUe-
drale de Quimper. 

Chacun des jours suivants et pendant toute une semaine, 
des messes semblables ou 'des offices orientaux auront lieu 
dans des paroisses importantes du diocèse, dans 1 ordre et 
avec la date marquée que nous publions ci-dessous. 

Sous l'inspiration du Saint-Siège, « l'Œuvre d'Orient », a 
juste titre, prend l'initiative de faire connaitre aux eglises 
d'Occident les manières rituelles des églises orientales : c est 
l'un des moyens -de rapprocher d e nous 160 millions dc 
chrétiens dissidents, ces schismatiques de la catholicite. 

« I /Œuvre d'Orient » en procédant à ces manifestations 
pieuses, a pour but, non pas seulement de faire connaître Ies 
églises orientales, mais surtout de les aider. Elle distribue 
ses secours à 80 Congrégations françaises qui travaillent dans 
ce champ d'immense apostolat. Elle n'oublie pas cent évéques 
catholiques qui, dans ces régions, gouvernent un diocese 
petit ou grand. 

Dimanche 19 Novembre : Quimper et Quimperle (N.-D. 
de l'Assomption). 

Lundi 20 : Briec et Douarnenez. 
Mardi 21 : Ponl-l'Abbé et Châteaulin. 
Mercredi 22 : Pleyben et Crozon. 
Jeudi 23 : Ploudalmézeau et Lannilis, 
Vendredi 24 : Saint-Renan et Lambezellec. 
Samedi 25 : Lesneven et Plouescat. 
Dimanche 26 : Morlaix (Saint-Mathieu) et Saint-Pol-de-

Léon. 
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O n e m i n s d e P e r c i e P a r i a ÉL O r l e a n s 

Lu Compagnie du Chemin de fer de Par is -à Orléans a l 'honneur d ' in­
fo r mer le publ ic qu'elle vient dc créer un service de réexpédition pour 
le t ransport des colis postaux el des marchandises de grande et de petite 
vitesse entre la garé de Quimperlé ct les localités dc Tréméven, Locunolé 
et Querrien. 

Désormais, les colis postaux et les marchandises dc grande et petite 
vitesse pourront : 

A l'arrivée : être l ivres à domicile sur la demande de l-éxpéditeur 
lors dc l 'expédition, ou sur l 'ordre permanent ou partiel donné par Ie 
dest inataire , soit à la gare dc Quimperlé, soit au correspondant de; la 
Compagnie ; 

Au départ : être reçus an bureau du correspondant, établi dans les 
localités précitées, pour être expédiés' par le Chem i n de fer, soit en port 
payé, soit en port dû. 

Le t ranspor t cn lre la gare de Quimperlé et les localités est effectué 
aux conditions de délais ct dc prix fixés par l 'Administrat ion supér ieure; 
un exemplaire dc ces tarifs est affiché dans les bureaux du correspondant 
et à la gare de Quimperlé. 

Pour p lus amples renseignements, s 'adresser à la gare de Quimperlé 
ou bureaux du correspondant : Entreprise Rich a rd. 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'Imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne. 

iREVUE FINANCIÈRE. — Paris, le G Octobre 1933. — Cette semaine 
aura cté dans les annales boursières de cette année une des p lus 
maussades . Le marché, dont seules au début de la semaine se détachaient 
br i l lamment les rentes, a fait preuve d 'une lourdeur et d 'un manque 
d'affaires décourageant. Durant ces dernières séances, nos fonds d 'Etat 
ont peu à peu perdu leur belle avance et nous les retrouvons au jourd 'hu i 
aux derniers cours de la semaine dernière. 

Le 3 % finit à (57.25, 1 % 1917 à 78,65, 4 % 1018 : 77,70, 5 % 1920 : 
110 fr. 80, i % 1923 ; 100,75, 4 1/2 1932, tranche A 85. t ranche B 85,85, 
ce dernier avait coté 88,70 lundi dernier . 

Le Suez a été assez attaquée au cours des dernières séances, il s 'inscrit 
en fin de bourse à 18.900. 

Pa rmi les valeurs internationales, les Wagons-Lits sont à 90, Cmiadian 
Pacific à 240, Montecasini à 1Ô7, Sucreries d'Egypte à 467. 

Les grandes Banques s 'alourdissent n 'échappant pas à la mauvaise 
ambiance : Banque de France 12.050, Banque de Par is L565, Comptoi.-
d 'Escompte 1.070, Banque de l 'Union Parisienne 307, Crédit Lyonnais 
2.150, Société Générale 1.310, Rente Foncière 620, Société Marseillaise 564. 

Aux valeurs industriel les, on retrouve Péchiney k 1.155, KuM-mann 
à 625, l 'Air Liquide à 750, Say à 2.250. 

Le groupe des mines d'or est indécis. La mauvaise ambiance générale 
est contrebalancée par les heureux résul tats publiés pour le mois de 
Septembre, Sub Nigel est 716, Rand Mines 478, General Mining 195. 

Au groupe des Pé t ro l i è r e s , les cours sont un peu plus soutenus. 
Shell 221,50, Mexican Eagle 45,25. Au parquet, la Royal est 1.753. 

C'est au jourd 'hui qu 'a eu lieu l 'émission officielle dc la deuxième 
tranche dc la Loterie Nationale ; le succès que Pon savait d 'avance assuic 
puisque des souscriptions réservées à l 'avance, couvrent bien au delà 
cette nouvelle émission, se trouve confirmé par l 'a ffi u enc e des souscrip­
teurs aux guichets de* Banques, Postes, etc... ou Pon peut trouver ces 
billets, 
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Les Armes de Son Excellence Monseigneur Cogneau 
sont en vente 

à l'imprimerie Cornouaillaise, à Quimper 

Maisons de confiance 

Catholiques, achetez vos chaises d'église 

chez M. Y. Le Bricon 
5, rue de la Fayette - Landerneau 

Maison recommandée par le clergé 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
-?, « n e d e s C e n t l U h o m m c t , Q U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 

IMP1UMERIB R E L I U R E 

DELBENN 
LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 

DELBENN 
16, Rue Kéréon, QUIMPER 

P. LE GUENNEC 
Opticien dlplûme 

B A N D A G 1 S T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGE 
TllllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllimillUIIIINIllllllliniMIIUIMUIIIIIIIIHII* 

VINS OC RO ff DE ftUX 
D I T D D C M A Y A l i n n i l Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLU 

G l L R H L l f l A I A U U U H BASSENS (près B o r d e a u x ) 
Bureaux: 51, quai das Chartrons. BORDEAUX - J . B IGOURDAN & C0 , succ™ 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe *-• c- ^rdeaax, 4 6 4 6 B 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. G- c- Po-t-DÏ •••--* 38'536 

A3^H3UBL.H3LlHïlSrTS D'fiOhLISBie 
6 t Boul de ta Gare, L A N D E R N E A U (Fim&ière) 

D E V I S SUR DEMANDE 

Autels - Boiseries de chœur - Stalles - Chatres à prêcher - Table de communions 
Confessionnaux - Meubles de Sacristie - Bancs d'églises 

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1840 T o i - ^ . - 2 * 7 

F-°is CAUJAN. 

On croyait quc la vieille brouette ne serait jamais perfectionnée. 
Dunlop vient de démontrer le contraire, en munissant sa roue d'un 
pneumatique spécial. Equipez votre brouette d'un pneumatique Dun­
lop, vous serez émerveillé du résultat. 

48 - A»NÉE. Vendredi ao Octobre 1933 •N« 4a. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
m 

Dimanche 22 Octobre. — Anniversaire de la Dédicace de 
la Cathédrale de Quimper. Double de lro classe, avec 
Octave commune. "̂  i ' 

A vêpres, mémoires de S. Melar- et du 20° dimanche 
après la Pentecôte. -

Lundi 23. — S. Mélar, Martyr. Semi-double. Rouge. 
Mardi 24. — S. Raphaël, Archange. Double majeur. Blanc. 
Mercredi 25. — S. Gouesnou, Eveque et Confesseur. Semi-

double. Blanc. 
Jeudi 26. — S. Alor, Evêque et Confesseur. Double: Blanc. 
Vendredi 27. — Vigile de S. Simon et S. Jude. — S. Ma­

gloire Evêque et Confesseur. Semi-double. Blanc. 
Samedi 28. — S. Simon et S. Jude, Apôtres. Double de 

2P classe Blanc. 
Dimanche 29. — Fête de Notre Seigneur Jésus-Christ, Roi. 

Double de lro classe. Blanc. ; 
A vêpres, mémoire du 21° dimanche apres la Pentecôte. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Saint-Thégonnec JM» 0 c l ^ b r e ' 
PIounévez-Locbnst iî'Zk 
Saint-Eutrope • **-** ~ 

PARTIE OFF IC IELLE 
CO.MMUNIOATIC^N8_M! TTÈrr&CB& 

1 Chano ines d'honneur . — A l'occasion des fêtes 
de son double jubilé, Mgr l'Evêque a prié Leurs Excellences 
Mer Mignen, archevêque de Rennes ; Mgr Heylen, eveque de 
Namur ; Mgr Grente, évêque du Mans ; Mgr Serrand, eveque 
de SaintBrieuc ; Mgr de la Villerabel, eveque d Annecy ; 

M T Costes, coadjuteur d 'Angers; Mgr Courcoux, eveque 
d'Orléans ; Mgr Harscouët, évêque de Chartres ; Dom Domi­
nique, abbé de Thymadeuc ; Dom Corentin abbe de Meille 
rav • et Mer Gry, recteur de l'Université Catholique d'Angers, 
-de' bien vouloir accepter le titre de chanoines d'honneur do 
sa Cathédrale. 

i 
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trante, il annonce que Sa Sainteté Pie XI a daigné nom­
mer Mgr Duparc, Assistant au Trône Pontifical, et il -donne-
lecture du Bref élogieux et de la Lettre personnelle, pleine 
de bienveillante affection que le T. Saint-Père a envoyée d i rec­
tement au vénéré Jubilaire, Lettre que la Semaine religieuse 
a déjà reproduite. 

PIE XI, PAPE. 
A NOTRE VÉNÉRABLE FRÈRE, ADOLPHE DUPARC, 

EVÊQUIS DE QUIMPER. 
Vénérable Frère, Salut et Bénédiction Apostolique, 

X ous avons appris par Notre Nonce Apostolique ett 
France que vous célébriez cette année, à la fois le cinquante-
troisième anniversaire de votre Sacerdoce et le vingt-cin­
quième de votre Episcopat ; c'est pourquoi, comme c'est une 
coutume établie pour le Pontife romain de récompenser, 
quand, l'occasion s'en présente, les mérites de ceux qui s et­
sa nt distingués au service de l'Eglise, bien volontiers, à Voush 
Vénérable Frère, qui vous êtes attiré les louanges les plus 
vives dans l'accomplissement de votre charge épiscopale. 
Nous exprimons Notre gratitude, en reconnaissant par une 
récompense publique l'éclat de vos vertus ainsi que vos: 
soucis et vos travaux au service des âmes. 

Aussi, par les présentes, en vertu de Notre Autorifé 
Apostolique, Nous vous conférons tous les privilèges et hon­
neurs qui appartiennent aux Evêques Assistants au Trône 
Pontifical. Nous vous inscrivons, Vénérable Frère, par im 
« Les Prélats de Notre Maison » et, vous élevant, en vertu 
de la même Autorité, au rang de Noble, Nous vous honorons 
personnellement du titre de Comte. 

Pour votre commodité et votre profit spirituel, Nous vous 
accordons le privilège de l'Oratoire domestique, de telle ma­
nière que vous puissiez licitement célébrer chaque jour la 
Messe et ordonner d'en célébrer une autre en votre présance, 
particulièrement en action de grâces après ta Messe que vous 
aurez célébrée, dans les maisons des fidèles de votre diocèse 
ou d'un autre diocèse, qui jouissent^ en vertu de l'Autorité 
Apostolique, d'un induit d'oratoire privé, et dans lesquelles 
vous ne seriez pas reçu comme hôte, sans que cela porte 
atteinte aux droits des i nd id t air es {si vous y étiez reçu en 
qualité a\\hôtet vous pourriez agir ainsi en'vertu du droit? 
commun). Toutes les personnes habitant la maison et vos 
familiers pourront satisfaire au précepte dominical en assis­
tant à l'une ou à l'autre de ces deux Messes. 

Nous vous donnons en outre le droit dè porter les habits 
pr é lat i c es en soie, ainsi que d'occuper dans les fonctions-
Pontificales l'une des places réservées aux Evêques Assis­
tants à Notre Trone. 

Et Nous ordonnons que mention officielle soit faite de ta 
dignité que Nous vous conférons dans les Actes des Evêques 
Assistants au Trône Pontifical. Toutes choses contraires 
étant annulées. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'Anneau dit Pê­
cheur, le vingt-huit Juillet 1933, Van douzième de Notre-
Pontife R Card. PACELLI, 

Secrétaire d'Etat-
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Puis, en une brillante allocution, l'Archevêque de Ren­
nes exalte le sacerdoce que le Christ, seul Prêtre véritable, 
a bien voulu partager avec les hommes, et retracé, aveti 
quelle délicatesse et quel art ! la vie et l'œuvre de l'Evêque 
de Quimper. 

Ji e n ed i ca m us Pairem el FM urn cum 
Sancto Spiritu. 

Bénissons le Père et Ie Fils nvec la 
Saint-Esprit. 

(Doxnlogîe du Oin tique llenedicite.) 

CHER MONSEIGNEUR DE QUIMPER ET VÉNÉRÉ JUBILAIRE, 
MESSEIGXNEURS, (1) 

MES TRÈS RÉVÉRENDS PÈRES, (2) 
MES FRÈRES, 

Cette fête est une action de graces pour cinquante ans 
et plus de sacerdoce, pour vingt-cinq ans d'épiscopat. 

Elle est aussi la glorification, j'allais dire l'apothéose du 
Jubilaire favorisé de ce bienfait, devenu lui-même la gloire 
et la fierté de son diocèse, de sa Bretagne, dc tout l'Episcopat 
français. 

Reconnaissance et louange, qui s'expriment à cette heure, 
au pied des Autels, dans les splendeurs d'un Pontificat- où 
se trouve bien dépassée l'antique cérémonie, dont la Billia 
nous a transmis la description. (3) 

Le Pontife officiant à la place du grand prêtre juif res­
plendit des plus éminentes vertus, des plus riches mérites ; 
quasi sol refulgens sic ille refulsit in te m pla Dei. H monte 
au saint Autel, orné de précieux vêtements, symbole de sa 
consécration, dc son sacerdoce, de sa perfection : in ascensu 
al taris sac r i gloriam dedit sanctitatis ami c t uin. Autour de 
lui, c'est la magnifique couronne de ses frères dans l'Epis­
copat, heureux d'admirer et de fêter un si brillant modèle ; 
de saints Religieux ; des prêtres, ses fils dans le sacerdoce, 
fiers de l'entourer, de l'assister, de le servir dans le grand 
sacrifice ; tous auréolés de leur propre gloire : circa illum 
steterunt quasi r ami palmoe omnes filii Aaron in gloria sua. 
C4est aussi l'empressement, la foule des pieux fideles, repré­
sentant tout son peuple uni à lui dans son offrande : Omnis 
populus simul properaverunt ad o rare Deum suum et d ar e 
preces omnipotenti Deo excelso. Ce sont, retentissant sous. 
Ies voûtes du temple splendide, les chants Ies plus beaux de 
la jeunesse cléricale et la voix puissante et harmonieuse dc 
l'orgue : am pt ifie ave run t psallentes in vocibus suis et in ma­
gna domo auctus est sonus suavitatis plenus. C'est la grande-
la solennelle prière : pour rendre gloire à Dieu d'une si 
belle vie sacerdotale et épiscopale : dore gloriam Deo a labiis 
suis ; pour le bénir d'avoir fait de grandes choses en ce 
Pontife : qui magna fée it ; d'avoir multiplié ses jours : auxit 

(1) NN. SS. Ies Archevêques de Marc Ia nop ol Is, Soleropolis, le» 
Kvêques de Namur, Beauvais, Le Mans, Saînt-Brieuc- Annecy, Telmessç» 
Orléans, Chartres, Bayeux, Vannes, Tbabraca. 

(2) Les RR. PP. Abbés de Thymadeuc, Meilleray. 
(3) Ecclésiastique L. 50. j 

» • 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 70d -

J. . rf'-v.nir ainsi téinoi«né à son peuple la plus grande 
< " " ; 1 r n ? d e • fe™ nobiscum miserilorcliam suam: enfin. 

« » - - * 1 . . . -J . ' . - . . . . . . . t i r , itvrllifi 

re 
au 
ti 

nination d'Assistant au n o n e ru-ii.--•-•<--. .*x„„-.. 
Reconmiis-sance et louange, qui doivent auss, assurément 

^ P o u r q u o i "cher 'seigneur, me l'avoir demandé de prèfe-
e n c e T c e s ' P r i n c e s cfe l'éloquence que je salue dans mon 
lUtUtoire ! L'explication ne peut en être que dans une affcc-
ion qui m'honore, mais peut-être s'aveugle. 

Aussi bien, suivant votre désir, je ne parlerai que du 
sacerdoce don vous êtes investi, cn le considerant toutefois 
à un triple point de vue : en lui-même ; en vous-même ; en 
nuire neuvic oui en bénéficie. 

Tel sera mes Frères, le partage simple, naturel, logique de 
mon discours. 

i . 
La plus haute dignité, les plus sublimes fonctions, la su­

prême puissance ic i -bas: voilà le Sacerdoce en lui-même. 
P II établit ceux qu'un décret divin y appelle aux confins 
de la Divinité et aux sommets de l'humanité entre ciel et 
terre entre Dieu et l'homme pour les relier 1 un a l au t re 
par la Religion et faire passer le courant alternatif des Hom­
mages humains et des dons divins. 

A cette place auguste, la premiere qui puisse etre, Dieu 
a mis d'abord et avant tout son propre Fils, quand dans; un 
excès d'amour II l'a donàë au monde pour le sauver (4) 

Sacerdoce ineffable qui, au dire de saint Paul, dépasse 
nos conceptions et nos possibilités de langage (5). Sacerdoce 
essentiel au Christ, qui se confond avec l'Union Hyposta-
lique se réalise dans l'Incarnation et fait un pretre de 
l'Homme-Dieu par sa constitution elle-même. Sacerdoce par­
fait qui, résumant en lui la religion de toutes les creatures 
et y ajoutant l'infinie valeur des actes théandriques, suffit 
à toute l'adoration, à toute la reconnaissance, à tous les hom­
mages que mérite Dieu, et possède tout pouvoir sur son 
Cœur pour apaiser sa justice et incliner vers nous sa mise­
ricorde et sa bonté. Sacerdoce éternel dont le Christ a 
répandu les bienfaits avant son apparition dans le monde ; 
qu'il a montré en action durant sa vie mortelle, particuliere­
ment au Cénacle et sur la Croix ; qu'il exerce toujours et 
exercera sans fin dans les splendeurs des Cieux (6). Sacer­
doce unique, dans lequel le Christ n'a pas eu d'ascendant et 

(i) Sic D e i, s d U ex i t m undurn ut fit tum suum Unigenitum daret* 
St Jean, HI-16. 

(5) De quo urnud'is ser mo et ininterpretabilis ad dicendum. Hen., v-11-
(6) Sempiternum habet saeerdotium. Heb, V1I-24. — Juravit Dominus 

et non poenitebit eum : tu-es Saeerdos in wternum* Ps. 6-4. 
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n'aura pas de successeur, mais qu'il partagera* avec des 
Représentants, des Vicaires, d'autres Lui-même, en relations 
étroites avec Lui, en qui II refera ses beaux gestes religieux 
et sanctificateurs, redira ses paroles toutes puissantes, ensei­
gnera les foules (7) et recueillera la confiance, la docilité, 
l'amour ou le' mépris du monde. (8) 

Et voici, dès lors, d'autres personnages élevés par Dieu 
à côté du Christ à la place d'honneur du Sacerdoce. 

Nous n'y verrons cependant pas Celle dont nous célébrons 
aujourd'hui l'auguste Maternité. Bien que Mère et Dispensa­
trice de la grâce, elle n'exerce qu'un sacerdoce mystique et 
se place plutôt à côté du prêtre comme un autre prodige de 
grandeur. 

Mais ce sont d'abord les Evêques. Dans la personne des 
Apôtres, ils ont été les premiers à entendre : Faites ceci en 
mémoire de moi (9). Comme mon Père m'a envoyé, ainsi je 
vous envoie : Allez, enseignez toutes les nations ; baptisez-
les an nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit et apprenez-
leur à observer ce que je vous ai commandé (10). Tout ce 
que vous lierez sur la terre sera lié dans le ciel et tout ce 
que vous délierez sur la terre sera délié dans le ciel {ll). 

Sur ces Hommes de Dieu le Christ garde sans doute sa 
supériorité d'Homme-Dieu : la supériorité de l'instrument 
conjoint à la Divinité dans l'unité de la personne du Verbe 
sur les instruments qui lui sont extrinsèquement unis (12). 
Toutefois, cette réserve faite, ils possèdent son sacerdoce en 
plénitude ; ils sont sa plus complète représentation, sa plus 
parfaite image (13). Astres de première grandeur, ils ont 
reçu du Divin Soleil ses plus beaux rayons, toute sa lumière 
et sa clarté : claritatem quam dédis ti mihi dedi eis (14). 

L'Episcopat renferme tout ce que Ie Christ a daigné com­
muniquer à son Eglise de son Sacerdoce. 

Mais cette plénitude a, elle aussi, Ie pouvoir de se répan­
dre et nous pouvons encore saluer à Ia place d'honneur du 
Sacerdoce de nouveaux et nobles Représentants du Christ : 
les Prêtres. 

Ils possèdent, et c'est leur gloire, le même sacerdoce ; 
mais un Sacerdoce communiqué par l'Evêque, reposant sur 
le sien, dépendant du sien. Ils reçoivent dans l'Ordination 
le pouvoir de célébrer la Messe, de bénir, de prêcher, 
d'administrer les Sacrements, de diriger Ies âmes (15) ; mais 
à titre d'auxiliaires, à titre, comme le dit le Pontifical, de 
coopérateurs de l'Evêque : cooperatores ordinis nostri (10). 
« Le prêtre, dit de son côté Dom Gréa dans son beau livre 

(7) Tanquam Deo exhortante per nos. II Cor., V-20. 
(8) Qui vos audit, me audit ; qui vos spernit me spernit. St Luc, X-tG. 
(9) St Luc, XXII-19, 
(10) St Math., XXVIII-19. 
(11) St Math., XVin-18. 
*12) St Tbonias d'Aquin. 
(13) St Ignace d'Ant loche. ' 
(14) St Jean, XVII-22. f 
(15) Sacerdotem elenim oporiet offerte, benedicere, proeesse, prœdicare 

et baptizare. (Pontifical.) 
(16) Ordination des prêtres, 
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cciic-. «v . - — » - v . : J . r p chel consacre u--ai-t..v. j - - -SU! S^S£^£^^^ y*?; 
P ï è ! r f ? S j . t : o , a " , ; r ; r , „ e S e l l e 1 un , . - . « « . o . , - e l u -
même » (17). rhri.it de l'Evêque et du prêtre, on 

Et quand a cote du Christ, ac i u J s u b l imes du 
aperçoit encore pour *-elever •«"..H™' , m j n is tè rcs 
Sacerdoce, les diversi degre.; de la Cte j c - ^ j , l e s u b U . 
de second ordre, quelle b

r
e

p
d " l S „ q " ^ s

8
d a n s c e t te institution 

mité se découvrent ^ ^ f f i H r t r è ciel et terre, 

aU<C*estrS"«u reste, une merveilleuse histoire écrite en traits 
d'or'de 'main divine et de ™™*m™n*n c h o i x d o n t vour, 

son decret, il vous lit n a u r ^ £ " yQUS r e s te rez tou ours 

V0S. t r T - S é - S ï ï a - ï i ï ' S S r î l t a ' ( .""." l^ . 'ônVhonneu r . 
nus par la d é c o r a n t n i J " f à o i r « i a r e i n e des pres-
^ ' î t e f d e F r L " f n e r T i l e r e en'été d'une beauté grave en 
Siver pre«ue ?a™6ut féconde sous la main du travai eur, 

» ^ e Î T v i v a n f t « U ? ï £ * S f t ~ 

E ^Vo î̂ a^ W - ^ g M 

d'évangéliser le monde (21). 

(tt! sftfuimîn. Episcopi---, sicut Episcopus Jcsum Christau,. 
ii<n Ctili-r men.'? i n e br ions. Ps, XXII-a. 
Uo> Wseour? de itgr Duparc au I V Centenaire de l'Union de la Bre-

ta-ne à la France, à Vannes. 
(21) Fide» M-ara annunfialur in uim.er.so mundo. Rom., 1-8. 

Celui où le ciel plaça votre berceau, était établi à Lorient 
a . . moment ile votre naissance, si bien qu'on pourra dire de 
vourcomme de Brizeux, je crois : « Br*on p a r ™ < g & ™ | 
I orientais par sa naissance ; paroissien de Saint-Loimpai 
son bantême. > On y faisait de bon pain et on y vivai encore 
mieux de la parole de Dieu. Vous y trouviez solidement 
n nlantées les vertus de la race, en particulier, avec la foi, 
a force et la douceur. Elles avaient brillé jadis en trois de 

vos oncles honorés du sacerdoce et elles fleurissaient encore 
lu cœur-de votre père et de votre mère pour vous etre t ans-
mi se? comme leur meilleur héritage et le fruit d'une educa-

* % £ » £?*%* dans la charmante bourgade de Pont­
scorff «ue ie traversais naguère avec vous, et qui etait le 
Heu d'or Sine de vos parents, où ils revinrent peu apres 
votre naissance Là, vos traits aimables et fins, votre air de 
délicate distinction .surtout votre vive intelligence e t votre 
J S é àuirè?ent l'attention du Supérieur du M S f ^ ™ ^ * | 
Knint^-Anne d'AuraY. Il vous y admit en 18bb et vous voua 
désormais sous le^ega rd protecteur de la Bonne Grand 
Mère des Bretons, en marche vers Autel. T , 

Vos études classiques furent rapides-et brillantes. lon t 
annoncait en vous a-t-on dit, « un homme de cœur, un pie­
rre hors pair et meme, dans U r e grâce naturelle à conter le 
moindre fait ou à réciter quelque belle page classique, «n 

" " Ï E è s * ces premiers et remarquables succès le Grand 
Séminaire de Vannes vous ouvre ses portes en 1874. \ o u v 
n f vê te - pas moins heureux dans l'acquisition de la science 
ecctesiast^que et des vertus sacerdotales. Aussi les ord.na-
ffons en xrôuvent-elles votre âme parfaitement ornée. 

C'est au Petit Séminaire de Sainte-Anne, ou vous a 1a-
mené en 1878 une nomination de professeur, exigée par 
votre' jeune âgé et bien conforme aussi à votre at ra, t, q i e 
vous Mes appelé à la prêtrise. Monseigneur Becel vous la 
conf ère le 2(f Février 1880, et par ses mains le C t o i s t v w s 
associe à son sublime Sacerdoce. A en juger dapres la ma-
fiière de la Providence dans la distribution de ses grace*. 
èè?les-ci durent vous être communiquées riches et abon­
d e d î ï ï t a S - p l . » que Ie Décret « g j m f g - J 
n>nhtenait Das encore sa derniere réalisation, el que «.--> 
" r a c e ? devaient à la fois vous accompagner dans vos pre-
m iersminis tère» «rt vous préparer à en recevoir de ph s 
hauts, rprend're place un jour parmi les princes du peuple 

v i v a n t ^a t te ind re à ce .suprême degré du sacerdoce. -
sauf v songer d'ailleurs et sans la moindre pensee d'ambi-
Ud

0
n
n
S L . vous remplissez d'abord pendant dix-sept ans ai 

PeUt Séminaire de Sainte-Anne, les fonctions de Professeur 
.rofesseur de Religion, professeur de quatrieme e de trot-

S durant quelques mois, et surtout professeur d'Histoire 
VnÎT v jouissez bientôt du plus grand prestige et y etes 
entouré 'd'esUme, dè respec tât d'affection. Une rare elo-

(22) m collace! enm cum principibus populi sut. Ps, CXII-8. 

http://rhri.it
http://uim.er.so
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qucnce, d'autant plus remarquable qu'elle ne vise pus à l'efTct 
limitant plus remarquée qu'elle s'ignore, se fait jour ûms 
votre enseignement et mieux encore dans vos prédication* 
qui vous placent déjà parmi les orateurs Ies plus en vue de 
la Bretagne. Des conférences aux ouvriers de Keryado-Lo-
rient, le triduum du Bienheureux Grignion de Montfort à 
Au.ay, surtout 1 éloge funèbre du maréchal de Mac-Mahon à 
Vannes, achèvent de démontrer votre valeur, et c'est avec 
un unanime applaudissement qu'en 1895 vous êtes nommé 
a la Lure de Saint-Louis de Lorient. Vous aviez 38 ans 

« Le professorat dc Sainte-Anne, écriviez-vous récem­
ment m a donné Ies joies les plus complètes de ma vie. C'est 
e seul temps ou j e m e sois senti pleinement dans ma voca­

tion « (23). Aveu (l'une humilité qui a toujours redouté les 
hautes charges. Mais ne nous y trompons p is . Dieu, en vous 
ramenant au point de départ de toutes ses faveurs, au lieu 
de votre bap ème, vous gardait bien dans votre vocation. Il 
voU& préparait meme à une nouvelle élévation par ce min i£ 

ftS^,«*?f du *? *llait *M 2Sft 
l'n discours splendide, pour préciser votre mission 

l'inaugura et, conformément à ce programme, il se poursuivit 
pendant -douze uns A l'admiration dc tous dans un dévoué 
ment sans bornes à l'évangèlisaUon et à Ia s anc t i f i ca t ionk 
K 2 L ^ n d € P a ™ i s ? e . P a r *- - prédications bWllanlel 
1 assiduité au confessionnal, la visite des malades la créa­
tion d'oeuvres multiples d'enseignement, de piétéîet dc cha­
n t e Ia restauration des ruines causées par des lois néfastes 
la defense courageuse des droits des catholiques. C'était votre 
suprême préparation à l'Episcopat. 

De fait, ce ministère vous créa une telle réputation nne 
tous vous y portaient déjà. H ne manqoait ra?1bdkrt^fa 
Souverain Pontife. II se fit le 17 lanvfor ion» „„„ . 
nomination à l'Evêché de Quimper cé île-ci S t , 1 i i „L° ? 

non generales pour Ie Cure de Lorient. Elle ne laissait -nne 

mo J t rdeU ,von t redFJ' e f f r a y e r * S e u l s *&^JP2£ÏÏ mot de votre Eveque, vous portait à préférer Ies „ r d r « i 

«rSnxgSx 8 V S \ d o n n e r ' u n SrandPamoTr pourTe P a p e 

maisre fpe l.nirZZ L r e s s a i l - - r «e joie, cl esperance et de fierté 
maigre tes ruines non encore relevées mater* i*-* r L " ' 
s'annoncent pour dcfc-mlro fo ris - i • f i r e *es luttes qui 
r;„LA ,, T. Huur «erenore ta foi séculaire. Ce Pasteur nef coc,hne

m;leo„deircehn ?̂i t s v a j ^ i w r $fiu£ 
c t J d l l i e «Ws la belle Préface dc sa Consécra-

Vr^^^™ fel ™m 5°n ^ * dc 
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tion, il saura faire briller une orthodoxie à toute épreuve, 
une charité inaltérable, un amour profond de là paix ;. il 
sera capable d'user de l'autorité sans vaine gloire ; de porter 
des sentences, des décrets, des ordres qui seront ratifiés 
dans les cieux ; de conduire le troupeau du Christ dans de 
fertiles pâturages et de l'entraîner dans les voies de la per­
fection ; de garder une sollicitude inlassable, une ardeur au 
bien constante ; de ne jamais confondre la lumière et les 
ténèbres, la vérité et l'erreur, le bien et Ie mal; d'être terrible 
aux ennemis-de Dieu ; de montrer enfin, avec de l'amour, <le 
Ja puissance et de la fermeté. 

III. 

Conféré à votre profit, mes Frères, le beau et sublime 
sacerdoce de votre Evêque est devenu, votre par la commu­
nication de ses biens : la prière dn Pontife, les enseignements 
du Docteur, ta vie du Père, les directions du Chef. Depuis 
plus de vingt-cinq ans vous avez reçu abondamment de sa 
plénitude (24). C'est ce qu'il me reste .à vous montrer. 

Et d'abord la prière du Pontife. 
Tel est, en effet, le premier bienfait à attendre d'un 

Evêque. A celui-ci de rassembler en un seul faisceau les 
adorations, les louanges, les actions de graces, les supplica­
tions de tous. A lui de présenter à Dieu, à la manière de 
saint Ambroise, le grand évêque de Milan, « les tribulations 
des peuples, les périls des nations, les gémissements des cap­
tifs, les délaissements des orphelins et de ceux qui sont sans 
asile, les faiblesses et les langueurs des malades et des déses­
pérés, les .défaillances des vieillards, Ies saints désirs des 
jeunes gens, les vœux des vierges, les larmes des veu­
ves » (25). A lui d'intensifier la prière-à certaines heures de 
crise et de danger. A lui de la promouvoir dans son peuple. 

Votre Evêque n'a-pas manqué à ce rôle, mes bien chers 
Frères. II a été un suppliant et un entraîneur à la supplica­
tion (26). Et je ne parle pas seulement de sa prière intime, 
de ses oraisons où il porte sans cesse votre souvenir devant 
Dieu. Je pense surtout à la prière publique, à la prière litur­
gique, à la grande prière de l'Eglise, à laquelle il préside au 
milieu de vous. 

Vous l'admirez dans les offices solennels où il pont i tr­
avée une dignité, une majesté, un souci des moindres détails. 
qui frappent tous les assistants. 

Vous l'admirez dans vos pardons annuels de Rumengol, 
du Folgoët, de Sainte-Anne-la-Palue, de Saint-Pol-de-Léon où 
éclate votre piété profonde, ardente, confiante, sur le modèle 
de sa propre piété. 

Vous l'admirez dans vos congrès eucharistiques, dans 
vos pèlerinages à Lourdes, où à votre tête il tient à donner 
libre cours a sa grande dévotion pour Jésus et pour Marie. 

Vous l'avez admiré spécialement dans certaines manifes-

(24) De plenitnrtine ejus omnes nos accepimns. St Jean, 1-16. 
C2ô) Oratio anfe Missrtm. 
<2f>) Hic fra t i tt m ant a t or... qui m ul t u m oral-pro populo. II Mac , XY- I L 
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talions plus solennelles., préparées ef organisées par lui et 
groupant des foules immenses à l'occasion des couronne­
ments de Notre-Dame de Kernitron et de Sainte-Anne-la-
Palue ; de l'anniversaire de la translation iles reliques de 
saint Pol ; du 25* anniversaire du couronnement de Notre­
Dame des Portes ; des 50e et 75e anniversaire du couronne­
ment de Notre-Dame de Rumengol ; de la béatification de vos 
Martyrs de Septembre. Vous l'avez admiré pendant les dures 
annees de guerre, vous conviant à la prière pour la France, 
pour Jes Armées, pour vos chers soldats, pour ceux qu'ils 
avaient laissés dans l'inquiétude et la peine ; célébrant et 
faisant célébrer des services pour Ies héros tombés au Champ 
d'honneur ; mêlant ses sanglots aux vôtres ; vous montrant 
en Dieu « un Père qui attend, un Père qui va répondre par 
Ia victoire à tant d'expiations accompagnées de tant 
d'amour » (27) 

Oui, quel entraîneur ! Il a veillé à Ia belle ordonnance 
du culte chrétien dans le diocèse. Il a béni ou consacré de 
nouvelles églises, ll a obtenu la réouverture d'autres maisons 
de prière, les monastères fermés par la persécution. Il a dé­
veloppé parmi vous les grandes dévotions, celles du Sacrr--
Cocur et du Rosaire en particulier. Il a cherché à vous don­
ner de nouveaux intercesseurs dans les Cieux : saint Jean 
Discalcéat, votre petit saint Franciscain, dont il a essayé de 
faire reconnaître le culte par Rome; vos deux grands Mission­
naires, Dom Michel Le Nobletz et le Père Maunoir dont la 
béatification, désonnais prochaine, espérons-le- lui a coûté 
tant de démarches et lui cause déjà tant de joie. 

Vraiment, la voix de la prière ne s'est pas éteinte au beau 
diocèse de Quimper. La foule des fidèles, des âmes pieuses. 
des Religieux et des Religieuses, un nombreux clergé.y restent 
unis à leur Evêque dans la supplication, comme les cordes 
au bois de la lyre qui les rassemble, selon la belle compa­
raison de saint Ignace d'Antioche, et dans cette union 
l'Esprit-Saint chante Jésus-Christ (28). 

Avec Ia prière du Pontife, vous avez aussi reçu largement 
et à la perfection les enseignements du Docteur. 

Quel bienfait encore pour un peuple que cet autre service 
de l'Evêque, gardien, dispensateur, défenseur de la vérité ; 
bienfait dont on comprend mieux encore le prix à l'heure 
des ténèbres, quand celles-ci envahissent les âmes, quand 
rêgnent l'ignorance religieuse, Ia négation des dogmes catho­
liques ou leur déformation et, chez ceux qui Ies admettent, 
la crainte de Ies professer ! 

Sur ce point encore, mes Frères, votre Pasteur n'a pas 
failli a son devoir. 

Oui, d'abord il s'est bien conformé à la solennelle recom­
mandation du Pontifical : Non ponat lucem tenebras nec 
tenebras lucem ; non dient bonum malum nec malum bonum : 
q u i l ne confonde pas Ia lumière et Ies ténèbres, le bien et le 
mal. Avec -quelle énergie n'a-t-il pas réprouvé et combattu 
tout ce qui peut mettre en péril l'intégrité de la foi et la 

f27) Monseigneur Duparc. Oraison funèbre de Mgr Gouraud. 
(28) Ep. aux Eph. 
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sainteté des mœurs : le Modernisme, le Sillon, l'Action Fran­
caise, l'Alcoolisme, la mauvaise presse, les modes indécentes, 
Je fléau des danses ? Le souci du bien de vos âmes l'a inspiré 
dans tous ses enseignements qu'il vous a distribués chaque 
année pour le Carême et à toute occasion opportune dans des 
Lettres pastorales ou des Circulaires qui atteignent le chiffre 
.de 113, toutes riches de pensée, à la forme soignée, accessi­
bles à vos esprits- adaptées aux besoins actuels, et où it 
s'élève à la plus haute éloquence, qui lui est familière. 

Celle-ci éclate surtout dans ses discours. Là particulière­
ment, sa parole prodigieusement variée, distinguée, chaude, 
-brillante, abondante, toujours apostolique et surnaturelle, 
servie par un organe d'une grande douceur et d'une parfaite 
-souplesse, éclaire, émeut et entraîne. Avec quel profit et que! 
charme vous l'entendez toujours : dans les visites pastorales, 
aux réunions des œuvres, dans les cérémonies patriotiques, 
aux messes de Ia Croix-Rouge ou des Anciens Combattants ! 

Cette parole a trouvé des accents particulièrement élo­
quents pour célébrer l'Armistice et la Paix ; — pour compa­
tir aux catastrophes qui ont endeuillé Ia France et spéciale­
ment la Bretagne atteinte dans ses fils : naufrage de La Li­
berté, de La Gloire, du sous-marin Pluviose, du Vendémiaire, 
du sous-marin Ondine, de la tempête de Septembre 1930, 
perte du Dixmude ; — pour glorifier les grands morts comme 
le comte Albert de Mun et le maréchal Foch, ou des diocé­
sains d'élite comme naguère le comte de Guébriant. 

Elle n'a pas retenti seulement dans votre diocèse. Elle 
s'est fait entendre aussi et admirer au dehors, en de solen­
nelles circonstances : au Congrès Eucharistique national de 
Rennes, au cours de divers pèlerinages à Sainte-Anne d'Au­
ray, à Pontchâteau, au Mont Saint-Michel, à Montmartre, à 
Notre-Dame du Chêne ; dans un remarquable panégyrique 
de la Bienheureuse Jeanne d'Arc à Orléans ; dans les orai­
sons funèbres de Monseigneur Latieule, de Monseigneur Gou­
raud, riu cardinal Charost ; au 4° centenaire de l'Union de 
la Bretagne à la France, à Vannes ; au centenaire de Soles­
mes. Partout l'orateur a été à la hauteur de sa tâche ; partout 
il a donné la note juste et ravi son auditoire. 

Oserai-je le dire, cher Seigneur, parmi les rares qualités 
qui vous distinguent, qui excitent la fierté de vos fils et don­
nent le plus beau rayonnement à votre Episcopat, il faut 
placer au premier rang cette éloquence, cette remarquable 
puissance de parole : potens in verbis. 

Mais je me hâte d'ajouter, avec le texte sacré : et in ope-
ribus (29), car toujours en véritable Evêque, dont la fonction 
est aussi d'exercer une paternité spirituelle et de vivifierles 
âmes, vous avez su communiquer à votre peuple- en même 
temps que Ies enseignements du Docteur, les richesses sur* 
naturelles du Père, une vie chrétienne abondante. 

Cette communication, mes bien chers Frères, vous avez 
pu constater, sentir même avec quelle tendresse, quelle solli­
citude, quel dévouement elle vous a été faite. 

(2!)) Act. V1I-22. 

i 
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Je ne puis, quant à moi, suivre votre Evêque dans ses. 
courses 
Saint-Esprit 

à travers Ie diocèse pour porter a vos enfants le 
sprit et la grâce de la Confirmation ; dans ses efforts 

«our entretenir et intensifier au cœur de tous, jeunes gens et 
ieunes filles, hommes et femmes, la vie spirituelle, la vie 
profonde du Christ, par la Communion, par les oeuvres de 
piété par les missions et les retraites fermées ; dans son 
ardeur à entrainer les âmes à la perfection, surtout au sem 
<\o* r.nn«?ré<?ations religieuses qu'il guide de ses conseils et des Congrégations religi 
soutient dans l'épreuve. 

J'insisterai seulement sur quelques manifestations spc-
iales de son zèle, touchant d'abord l'éducation chrétienne 

re moven ne saurait y, suffire à preserver la vieille 
foi et à enrayer Ie travail de déchristianisation de l'enseigne­
ment neutre. L'Evêque de Quimper en a toujours été 
convaincu. Voilà pourquoi, au milieu des difficultés sans 
nombre causées par la loi sur les Associations, il a relevé et 
agrandi de nombreuses écoles ; il en a créé de nouvelles, 
!>2, je crois, jusqu'à ce jour ; il a procuré le recrutement de 
maitres chrétiens et de maîtresses chrétiennes par la fonda­
tion de deux cours normaux ; il a institué l'inspection de 
ces écoles ; il a établi pour les protéger et les soutenir des 
Amicales d'Anciens et d'Anciennes Elèves, des Associations 
de Chefs de famille ; il a encourage les «euvres qui prolon­
gent et raffermissent leur action bienfaisante : oeuvres de la 

pente ue cinq 
secondaire. 

Cette tâche scolaire n'a été surpassée cn grandeur et en 
beauté que par l'exercice de la même paternité à' l'égard 
des séminaristes et des prêtres, eux-mêmes multiplicateurs 
de vie. Malgré les obstacles créés par la loi de Séparation, 
votre Evêque a voulu un clergé nombreux, suffisant à tous 
les besoins et remarquable de valeur et de dévouement, Aussi 
vous l'avez vu se faire l'apôtre à toute occasion du recrute­
ment sacerdotal ; vous l'avez vu établir pour le favoriser 
une oeuvre de prière et dc charité, l'œuvre de Saint-Corentin 
et de Saint-Pol ; vous l'avez vu réorganiser ses séminaires, 
assurer à Quimper une première demeure de fortune aux 
candidats au sacerdoce, puis dépenser le meilleur de son 
temps, de son activité et de ses forces, jusqu'à prêcher cha­
que dimanche, trois et quatre fois, pendant trois mois d'hi­
ver, dans des paroisses importantes, pour mener à bonne fin 
Ia construction du beau Grand Séminaire que nous allons 
bénir après cette messe et auquel son nom, restera attaché, 
comme aussi bien à la chapelle consacrée hier dans un splen­
dide triomphe de l'amour sur Ia haine, de la vie sur les 
ruines et Ies forces de destruction (30). 
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Ce dévouement qui veille à l'excellente formation des 
•clercs, aime à leur conférer le sacerdoce au jour des ordina­
tions : 85 en vingt-cinq ans, dans lesquelles ont été ordon­
nés plus de 500 prêtres. Il n'a pas cessé en même temps de 
.s'exercer à votre égard, chers Messieurs du Clergé, dans Ie 
souci de votre subsistance, plus encore de votre science, de 
votre sainteté; de vos divers ministères, comme en témoi­
gnent tant de lettres et de recommandations, l'attention ix 
vos travaux de conférences ecclésiastiques, la présidence, 
accompagnée d'entretiens paternels, de vos retraites pasto­
rales ou de professeurs. Votre docilité confiante et votre 
filiale affection y ont toujours répondu. Oh ! elles ont réjoui 
le cœur de votre Evêque. T ~ Sa suprême joie, en même 
temps que l'exercice suprême de sa paternité, a été de con­
férer son propre sacerdoce, en plénitude, à l'un de vous, 
son fils très aimé, aujourd'hui son auxiliaire, son frère, un 
autre lui-même. 

Je devrais encore, pour être complet, mentionner son très 
rude labeur des années de guerre. Que n'a-t-il pas fait pour 
encourager les soldats, consoler les familles éprouvées, sou­
lager les blessés, relever le moral des fidèles, exciter la con­
fiance en Dieu, rappeler en toute occasion la voix du devoir 
•et la loi du sacrifice ? Il s'est montré spécialement, comme 
il le disait si bien de Monseigneur Gouraud, « le Père récon­
fortant et secourable de ses prêtres et de ses séminaristes 
soldats, sensible à leurs épreuves, plus sensible encore à leurs 
citations et fier de leur courage » (31). Pour immortaliser 
leur souvenir, il a voulu leur élever dans cette cathédrale 
un monument digne d'eux, dont il sut, en l'inaugurant, expli­
quer et commenter éloquemment les leçons. 

Voilà en raccourci, mes Frères, l'œuvre de vie de votre 
Père, au sein de sa grande famille de 800.000 âmes, pendant 
25 années, sans un jour de repos, sans prendre jamais de 
vacances, ,si exigées qu'elles fussent par sa santé. Mais sa 
propre vie semble s'être entretenue en se donnant goutte à 
goutte avec la grâce divine. Disons mieux : Dieu l'a soute­
nue, l'a conservée merveilleusement et il daignera la pro­
longer encore selon nos vœux les plus ardents. 

Je serai court sur les directions du Chef, car il faudrait 
entrer dans tout le détail d'une administration diocésaine, 
<pji s'impose aux Evêques comme un dernier devoir de leur 
charge. Disons d'un mot que le vôtre a su gouverner d'une 
main aussi aimante que ferme. Ses décisions ont toujours 
été nettes, précises, opportunes et en conformité avec les 
instructions des Papes régnants, qu'ils s'appellent Pie X, 
Benoît XV ou Pie XI, qu'il a tous aimés avec tendresse, écoutes 
et suivis finalement. 

Ordonnances et consignes ont revêtu parfois une forme 
plus solennelle: au synode de 1927, dont il affirmait peu 
après qu'il restait « le plus émouvant souvenir de son année-
pastorale», tant il avait senti la vénération et l'affection de 
son clergé ; aux tristes jours cles spoliations et de la dévolu-

(30) La -chapelle dc l'Ancien Séminaire, rachetée, démolie et recouse 
t ru i te pierre par p'ierre. (31) Oraison funèbre. 
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quemment les droits de Dieu «Q*;» . " - J E L S I v

à Landerneau 
•lu HUM hommes au Folgoet devant bO.OUU, a i.anueiiic*u 
20.000 -jo"1™", wcau-ennn, plus récemment, l'institution 
K e u i - B r u - parut Importée 'sur une pente dangereuse et 

u ' i f l u i d S t si exactement sa mission el son ob,e : gar-
3ïr u foi bretonne la langue et la littérature bretonnes, 
l'art et les usages bretons et "développer dans le pays la con-
naissance de l'histoire de Bretagne. --articulière-

Je terminerai par des paroles de ce Chet particuliere 
ment sufi™stives et qui forment à l'heure actuelle le n ell­
eu" programme -Tachon pour le clergé et le l a i d catho-
iaue Elles furent prononcées en réponse aux vœux du 

nouvel a" 1933. « Tandis que nos députés soutiendront nos 
revendications en particulier sur le terrain scolaire, devant 
IeTarlemerit nousP continuerons notre apostolat religieux 
dans ls S e traditionnelle marquée jadis par nos vieux 
Saints L'histoire qui compte dans l'estime de Dieu, c e s t 
S o i r e de la vie V la grâce dans les âmes ft *n regne da 
Christ dans les nations. — Qu'auraient-ils fait nos vieux 
Saints, après l'union, après les guerres de Rehg io i i .apres la 
Révolution après les lois laïques et Ia Separation .' ils 
S e n t organisé plus fortement leur apostolat, perfeclionné. 
leur méthode, multiplié les vocations, entraine les fideles, 
à "a communauté d'action avec eux, car ils savaient comm. 
nous que c'est l'unique manière de sauver le pav s, en lui 
rendant la pleine santé intellectuelle et morale. Voila notre 
programme. » , ,. 

Oui, mes Frères, et quel magnifique programme, donné 
par un émule de ces vieux Saints, dont il 7 ^ u e , l e

a/ouye--
n i r - saint Pol de. Léon, saint Corentin, saint Tugdual, saint 
Brieuc, saint Malo, saint Samson saint M e r n , sant 
Melaine ! Il précise parfaitement le but, les moyens et 1 union 
de l'apostolat hiérarchique et de l'Action Catholique, ll 
n'oublie meme pas le perfectionnement des anciennes 
méthodes, leur adpatation aux exigences de rrptre epoque,. 
où Ies âmes ont plus que jamais besoin de Iurmere, de cha­
rité, de justice sociale. Pratiqué, généralisé dans notre bre­
tagne, il est capable de la sauver et de l'opposer meme 
comme une digue inébranlable aux flots de l'impieté et de 
l'immoralité qui déferlent sur la France. Je serais presque 
tenté alors de reprendre le chant de votre barde Blei m o r 
de le mettre sur les lèvres de notre grand Eveque breton et 
sur Ies vôtres, pour redire avec confiance, en presence d une 
nouvelle mer déchaînée, aussi terrible que la mer d obus et 
de mitraille, que défiait le poète-soldat en sa veillée noc­
turne : 
Nous sommes frères des rocs qui défendent Ie rivage de 

[Bretagne douce, 
Dors, o France, ta ne seras pas submergée encore cette fois t 

— 71^ — 
Cher Seigneur, je m'excuse de ce trop long discours. Je 

le devais surtout à vos diocésains pour enflammer toujours 
plus l'ardeur de leur reconnaissance, de Ieur louange et de 
leur prière. 

S'il a mis à l'épreuve votre humilité, ne vous en prenez 
qu'à vous-même qui m'avez fourni un si beau sujet et 
pardonnez-moi. 

La reconnaissance et la louange vont se poursuivre au 
Saint Autel. Vous allez prendre vous-même en mains pour 
rendre grâces le Calice eucharistique. Quid retribuam 
Domino pro omnibus quœ r e tri b uit mihi ? C al ie e m salutaris 
accipiam. Votre dette sera ainsi plus que payée. Nous ferons 
tous le geste avec vous, et en tendant aussi les mains pour 
Ia prière, nous bénirons Dieu le Père de vous avoir appelé 
à une si haute destinée, Dieu le Fils de vous avoir commu­
niqué ce sublime sacerdoce, Dieu le Saint-Esprit d'en avoir 
assuré en ce diocèse un si bel et bienfaisant exercice. Bene-
dicamus Patre m et Filium cum Sancto Spiritu. 

AMEN. 

L'assistance tout fière d'affirmer sa foi, chante à pleine 
voix le Credo royal ; et la messe se poursuit dans une atmos­
phère de recueillement et de piété. Le Pontife en se détour­
nant peut dire Orale fraires ; rarement un célébrant aura vu 
une assemblée de fidèles s'unir aussi intimement à lui pour 
offrir au Seigneur Ie Sacrifice Eucharistique. 

Les grandes orgues, sous la main habile de M. l'abbé 
Mayet, font entendre des variations sur des cantiques bre­
tons ; et par ces airs qui, pendant des siècles, ont bercé, 
réconforté et soulevé vers les hauteurs Ies âmes de nos 
pères, c'est toute Ia Bretagne, celle de la terre et celle du 
ciel, qui vient s'associer à la joie de ce jour. 

Lorsque Mgr l'Evêque, mître sur la tête et crosse eu 
main, a béni son clergé et son peuple, des orgues, tenues 
maintenant par M. Thomas, organiste de. l'église Saint-
Mathieu, tombent en cascades et bondissent en s'entrecho-
quant dans Ia nef les notes stridentes et les accords pleins-
d'harmonie du Grand Final en Si bémol de César Franck. 

Entre les rangs pressés de la foule, les prélats, en habits 
de chœur, sont sortis de la cathédrale, et aussitôt ils se ren­
dent au Séminaire, où Mgr Mignen procède solennellement 
à Ia bénédiction des bâtiments. 

Les aspersions terminées, c'est l'enthousiasme de l'action 
de grâces. Tandis que plus de 800 prêtres, sous les arcades 
du cloître, clament un Te Deum que Ies ailes de l'édifice se 
renvoient et qui descend comme un murmure dans la vallée, 
les Prélats, revêtus de la mosette violette, et les Pères Abbés, 
dans leur ample coule blanche, sont groupés dans le jardin 
fleuri de la cour intérieure, autour du Métropolitain et de 
l'Evêque du diocèse, formant comme un parterrre dont im 
beau soleil vient alors aviver Ies couleurs : c'est féerique t 

Et c'est divin aussi. Car voici que dans ce cadre unique, 
après le chant du triomphe, s'élève léger, onctueux, le Sit 
nomen Domiqi benedictum, entonné par Leurs Excellences* 
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Et la bénédiction commune de tous les Pontifes tombe sur 
le clergé recueilli et sur le Séminaire silencieux. 

O Séminaire de Quimper, debout sur la colline de Ker-
feunteun, tu es désormais, et avec quelle splendeur, sancti­
fié à jamais, et comme notre pensée se reportera d'instinct 
vers toi lorsque nous dirons, dans nos prières, la parole 
du Prophète : Fundamenta ejus in montibus sanctis ! 

Il I !! H si 

i WH WW ff?! NH3 Hi 

La bénédiction du Grand Seminaire. (Photo Villard.) 

Le vaste réfectoire, qui a gardé depuis la veille son élé­
gante parure, ouvre ses portes tout grandes aux invités. Un 
bon nombre cependant devront prendre place en deux autres 
salles. Ils ne seront pas privés des tostes : un haut-parleur, 
gracieusement installé par la Maison Le Pape-Lelièvre, dc 
Quimper, leur transmettra avec la parole des Evêques, les 
applaudissements et lès chants ; car, entre les tostes, un 
groupe de séminaristes fera entendre une cantate, dont la 
musique, d'une allure bien bretonne, a été composée pur 
M. l'abbé A. Boucher, professeur à l'école Saint-Yves. 

Mgr Cogneau commence par offrir à Mgr Duparc les 
hommages du diocèse : 

MONSEIGNEUR, 

C'est pour nous, prêtres et fidèles du diocèse, une joie 
sans pareille de célébrer ces fêtes jubilaires. Il y a trois ans, 
quand s'accomplit le cinquantième anniversaire de votre 
ordination sacerdotale, Votre Excellence avait imposé à nos 
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voix la consigne du silence. Affranchis aujourd'hui de cette-
contrainte qui pesait à nos cœurs, nous sommes profondé­
ment heureux de pouvoir, dans cette imposante assemblée, 
en présence de Son Excellence Monseigneur l'Archevêque ile 
Rennes, de NN. SS. les Archevêques et Evêques, et des Révé-
rendissimes Pères qui forment autour de vous une couronne 
de prélats telle que Quimper n'en a jamais vue, donner libre 
cours aux sentiments de respect, d'affection et de reconnais­
sance qui se pressent dans nos cœurs, et manifester bien 
haut tout ce que nous éprouvons de joie, de fierté, d'admira­
tion pour le Pontife très aimé et très vénéré que le diocèse 
de Quimper et de Léon a le bonheur d'avoir à sa tête depuis 
vingt-cinq ans. 

Excellences, Très Rère ven ds Pères, Messieurs, je n'entre­
prendrai pas de dérouler devant vos yeux le tableau des. 
œuvres et des travaux qui ont rempli ce long épiscopat. 
Monseigneur l'Archevêque de Rennes nous l'a présenté ce 
matin en un raccourci plein de force et de précision, nous 
faisant admirer tour à tour la piété ardente du Pontife, les 
enseignements du Docteur, la bonté du -Père, l'autorité du 
Chef. 

Mais ce qui nous émeut par-dessus tout, et qui excite au 
plus haut point notre amour et notre reconnaissance, c'est 
l'admirable dévouement avec lequel il s'est dépensé au ser­
vice de son troupeau. Vous aviez dit, Monseigneur, au jour 
de votre sacre, en vous adressant au clergé de votre nouveau 
diocèse, ces paroles émouvantes : 

-« Quand un homme donne tout ce qu'il a, tout son cœu". 
tout son esprit, toute son âme, toute sa vie, ie bon Dieu lui-
même ne pourrait rien demander de plus. Vous aurez tout 
cela, Messieurs, sans compter. » C'est le mot de saint Paul : 
Ego libentissime impendani, et superimpendar ipse pro anî~ 
m ab us vestris. 

Jamais promesse ne fut mieux tenue. Car- depuis Ie jour 
où vous avez pris la charge de nos Ames, vous avez tout donné 
sans compter, vous vous êtes sacrifié vous-même pour le 
bonheur et le salut de votre troupeau, à l'imitation des grands 
missionnaires bretons, Michel Le Nobletz, le Père Maunoir, 
vos glorieux modèles. 

Et c'est par là que vous avez conquis l'amour et la con­
fiance de votre clergé ; c'est par là que vous avez gagné 
l'affection et la vénération de tout votre peuple. 

Durant cette longue suite d'années, vous avez connu bien 
des épreuves, bien des tristesses. La vie d'un Evêque est 
pour l'ordinaire traversée de plus de croix que de consola­
tions, chargée de plus d'épines que de roses. Il y eut cepen­
dant des heures où vous avez senti battre sur votre cœur le 
cœur de vos prêtres, où il vous a été donné de sentir puis­
samment l'affection et les richesses de dévouement de votre 
peuple, de goûter de ces émotions qui remplissent l'âme d'un 
rayon de bonheur. Il me suffira de rappeler le synode de 
1927 « le plus émouvant souvenir de cette année pastorale * t 
avez-vous dit vous-même ; et Ie puissant Credo clamé par 
des milliers d'hommes dans votre cathédrale, en 1924 ; et les. 
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magnifiques assemblées de catholiques au Folgoat, à Lan­
derneau, pour protester contre des projets iniques ; et Ies 
grandes fêtes religieuses rassemblant des foules immenses 
aux pieds de Marie, ou de sainte Anne dans nos célèbres 
sanctuaires bretons, Ce sont autant de souvenirs inoubliables 
de votre épiscopat. t 

Nous bénissons Dieu de vous avoir accorde ces heures 
de réconfort et de consolations, auxquelles cette annee meme 
est venue s'ajouter par deux fois, la joie de consacrer un de 
vos diocésains dans l'antique cathédrale de Saint-Corentin. 

Gratias aganuis Domino Deo nostro. 
Oui nous remercions Dieu de nous avoir donne un tel 

pasteur, un tel chef, un tel père. Nous le remercions de nous 
l'avoir conservé pendant ce long espace de temps pour nous 
éclairer, pour nous guider, pour nous aimer au milieu de 
difficultés si grandes et de temps si troublés. 

Un long épiscopat n'est pas un fait rare dans les annales 
du diocèse de Quimper. II suffit dc remonter au milieu du 
XVII0 siècle pour rencontrer à partir de cette date une suc­
cession ininterrompue de quatre Evêques qui occupèrent le 
siège de saint Corentin pendant 132 ans. Ce sont de beaux 
exemples à imiter. Nous demanderons à Dieu, Monseigneur, 
d'affermir votre santé, de soutenir vos forces, de vous conser­
ver longtemps encore à la fidèle affection de vos enfants. 

Et nous ne pouvons mieux traduire ce voeu ardent de 
nos cœurs qu'en redisant les paroles que nous chantions 
pour saluer votre arrivée parmi nous il y a vingt-cinq ans : 

Meuleudi da Jesus, meuleudi da viken 
Ha d'hon Eskop karet huez hir ha laouen ! (1) 

Monseigneur Tréhiou lui succède : 

Hier, déjà, j 'ai beaucoup parlé. Mais il parait qu'un Van-
notais n'a jamais fini de parler, lorsqu'il parle de Mgr 
Duparc... Aux Séminaristes, qui remplissaient ce beau réfec-

non admiration pour l'œuvre accomplie sur 
la colline de Kerfeunteun. 
toire, j 'ai dit mon 

Mais, aujourd'hui, je remplis un devoir envers Ie vénéré 
Jubilaire... Oh, je n'oublie pas l'inscription qui se lit sur 
une tombe célèbre, à Sainte-Croix de Florence : 

Tanto nomini nullum par elogium 
Sile nt i urn laus ! 

Mais les prêtres de Vannes, si nombreux en cette magni­
fique assistance, ne me pardonneraient pas mon silence. 

Et cependant, je vais, sans doute, leur causer une décep­
tion et tromper leur attente. Ils s'imaginent peut-être que je 
vais dire, en leur nom, à Mgr Duparc, le mot de l'affection, 
— et nous 1 aimons de tout notre cœur, — ou le mot de la 
vénération, — et nous lui avons voué un véritable culte, — 

(1) Gloire éternelle à Jésus-Christ 
Longue et heureuse vie à noire Evêque bien uimé î 
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ou le mot de la reconnaissance, — et nous lui devons tant !... 
Eh bien, non, un seul mot tombera de mes lèvres : le mot de 
Ja fierté... 

Oui, nous sommes fiers d'avoir donné à l'Eglise, à Ia 
France, à la Bretagne, l'Evêque qui, pendant un quart de 
siècle, a présidé si splendidement aux destinées religieuses 
de la Cornouaille et du Léon. 

76 ans de vie chrétienne, 53 de vie sacerdotale, 25 ans 
de vie épiscopale... Quel poeme de foi, quelle épopée de 
vaillance î 

Oui, cher ct vénéré Seigneur, je suis fier d'être l'Evêque 
de Lorient, où vous fûtes baptisé, où vous avez converti les 
ames, où vous avez souffert pour la justice, — car vous avez 
été jugé digne — et ce rayon eût manqué à votre couronne, 
de comparaître devant les tribunaux de votre pays... Ante». 
prœsides d ue e mi ni pro pt e r me. 

Oui, je suis fier d'être l'Evêque de Ploërmel, où, pendant 
des mois très courts, votre adolescence s'est épanouie sur 
les bords du vieil étang, à l'orée des forêts profondes. 

Oui, je suis fier d'être l'Evêque de Pontivy, où vous avez 
présidé, et avec quel éclat, nos vieux pardons. 

Oui, je suis fier d'être le successeur de Mgr Becel, dans 
cette cathédrale où, jeune lévite de notre Séminaire, vous 
avez gravi tous les degrés de l'autel. 

Et l'allais ajouter que je suis fier d'être l'Evêque de 
Sainte-Ànne... Mais j 'entends déjà Ies protestations de mes 
prêtres... car, Monseigneur, l'Evêque de Sainte-Anne, c'est 
vous... 

Vous êtes l'Evêque de la vénérable Basilique, où vous avez 
reçu la première communion, la Confirmation, la consécra­
tion épiscopale... comme Mgr Le Senne et Mgr Picaud, nos 
illustres compatriotes, que je suis heureux de saluer à cettL-
table... 

Vous êtes l'Evêque du Petit Séminaire. Une phrase de 
votre Lettre Pastorale, si touchante dans sa simplicité, m'a 
ému et quelque peu surpris : « Le professorat de Sainte-
Anne, avez-vous écrit, m'a donné les joies les plus complètes 
de ma vie : c'est le seul temps où je me sois senti pleine­
ment dans ma vocation ; j'en ai joui pendant 17 années, avec 
des amis de choix... » Certes, MM Le Garrec et Buléon ont 
applaudi à ces paroles... Mais je me suis demandé si nos 
voisins du Finistère ne seraient pas jaloux... Je dis nos voi­
sins, je devrais dire nos frères — et nullement, bien que 
voisins, des frères ennemis... Mais, à la réflexion, j 'ai com­
pris que ce serait un jugement téméraire... Non, chers amis 
de Quimper et de Léon, vous ne serez pas jaloux, parce que 
vous ne sentez pas seulement, mais vous savez que Mg»' 
Duparc ne fut pleinement dans sa vocation que lorsqu'il 
s'est assis sur le siège de Saint-Corentin : là, vraiment, il 
donna sa pleine mesure... Souffrez, cependant, que ses 
anciens confrères et élèves de Sainte-Anne recueillent pieu­
sement ce témoignage de fidèle affection... 

Vous êtes, enfin, l'Evêque du Monument aux Morts... Oh ! 
sans doute, je félicite M. Bazin de son œuvre : vous vivrez, 
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au cœur de ce Séminaire, dans le marbre qu'il a sculpté-
Mais le soleil, un grand sculpteur, lui aussi, vous a saisi, 
lé 24 Juillet 1932, dans une attitude qui restera votre statue 
« cn pied » comme vous me le disiez hier... si aimablement, 
Vous êtes debout sur la tribune de granit, le regard fixé sur 
la Bonne Mère, les lèvres frémissantes, le bras tendu... Et 
vous semblez dire : « Que mes yeux se voilent à la lumière, 
que ma langue s'attache à mon palais, que ma droite retombe 
inerte à mon *-côté, si jamais je l'oublie, ô Sainte Anne... » 
Vous n'itVez pas oublié. Depuis 25 ans, pas une seule fois 
vous n'avez manqué au rendez-vous du 2G Juillet. Et vous 
n'y serez pas oublié. Vous avez marqué votre tombe au 
milieu de vos 50 prêtres et de vos 51 séminarites tombés 
au champ d'honneur. Mais vous nous permettrez de graver 
votre nom — avec les noms de vos enfants les plus aimés — 
sur la pierre du Monument. Et ce sera justice, — car je sais, 
Messieurs, avec quelle générosité vous*avez contribué k 
l'érection de ce Mémorial... Je vous en remercie, de toute 
mon âme, comme je remercie Mgr Mignen, Mgr Le Fer de 
la Motte, Mgr Serrand, Mgr Cogneau, tous les évéques et tous 
les prêtres qui nous aidcnt 'si efficacement dans cette grande 
entreprise. Ils ne seront pas oubliés ! 

Et lorsque, en 1935, je l'espère, les travaux seront termi­
nés, alors, pour que vous aussi vous soyez fier de nous, nous 
marcherons sur vos traces. Nous construirons un Sémi­
naire... Rennes et Nantes, Saint-Brieuc et Quimper ont 
accompli des merveilles. Hélas ! il ne sera pas vrai de dire 
Finis Coronat opus... En tout cas, nous vous imiterons... 
Sec und urn exemplar in morte... Et tous nous prierons 
pour que nos Séminaires spirituels soient beaux et floris­
sants. « Spes messis in semine : Ils sont la seule espérance 
•des moissons futures...» Il y a 100 ans, en 1833, Montalem­
bert disait aux nobles Pairs : « Notre foi est morte ! Oui, 
autant qu'on peut mourir, quand on a derrière soi 18 siè­
cles de souvenirs et devant soi une immortelle espérance, r, 
Et au journaliste qui, après avoir lu dans nne église le? 
programme du Recrutement sacerdotal, osait écrire récem­
ment : « Elle se meurt enfin, la vieille église catholique... 
Elle a perdu les mots qui soulèvent les jeunes enthousias­
mes» , à ce journaliste, les jeunes hommes ont répondu en 
se pressant nombreux et ardents aux portes de nos Sémi­
naires, dont Ies murailles se dilatent. Surge et dilata cor 
tutim. 

Je te salue, ô Sainte Eglise catholique. 

Car tu sais susciter, 
Pour tes vastes desseins, 
Ces maîtres de beauté, 
Les savants et les saints, 

« Vos fils seront TOS consolateurs. » 
Et maintenant, permettez-moi de vous redire « Ad multos 

annos*. J'ignore si vous ressemblerez, par l'âge, à l'Apô­
tre bien-aiméx « non moritur»». D'ailleurs nous n'avons pas 
a scruter les mystères de l'avenir. Quid ad te ? Qu'il nous 
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soit permis, puisque nous assistons à des noces, de re 
dre le souhait liturgique. Oui, que vous restiez avet 
enfants juqu a la quatrième génération. Et quand vous 

réprou­
vée Vos 

mon-

Deo et Armo Vous serez parmi les vieillards qui porteront 
dans leur cahee les oraisons des Saints. Et, parfois, vous 
descendrez sur la terre, et des sommets du Mont Saint­
Michel ou du Menez-Hom vous rechercherez en vain les 
lueurs païennes sur les pierres rouges. Vos disciples seront 
Ia gloire du Christ : Gloria Christi..., car pendant votre vie 
et apres votre mort, vous l'aurez glorifié. 

Meulet ra vezo Jesus-Krist. 

Et Monseigneur Heylen se l ève : 

Bien que Belge, je me présente à vous comme étant u r 
peu Français : tout Ie monde n'a-t-il pas deux patries, la 
sienne et puis la France ? 

Un peu França is? Un jour, à Angoulême, à une fête. 
j osai dire a Nosseigneurs que je ine sentais plus Francais 
que Jous les Evêques réunis-la, parce que j 'avais dans mon 
diocèse 200 communautés religieuses françaises, tandis que 
meme ensemble, eux, ils ne parviendraient pas à présenter 
un si beau contingent de maisons vouées à Dieu. 

Et puis, je suis évèque français, parce qu'évêque d'un 
diocese qui a bu, durant la grande guerre, le sang francais 
et davantage encore le sang breton. 

C'est à ce dernier titre surtout que je me présente ici 
il me donna l'occasion de connaître intimement le Pas-

VICUA -D.eton, sa ncieme a son cher pavs. Mais nous fûmes 
particulierement heureux de le recevoir chez nous pour 
1 Inauguration du Calvaire Breton, en mémoire de vos 
compatriotes morts pour la Belgique. Nous fûmes heureux 
davantage peut-être encore de l'entendre : ses auditeurs à 
Malssin, en garderont un souvenir qui ne s'oubliera pas. Car 
Ie discours de votre Evêque pénétra notre cœur de votre 
amour pour l'Eglise et pour la Bretagne. 

Aussi, quand, nous prions, Monseigneur, nous pensons à 
\ous et nous espérons Vous revoir encore chez nous. Veuil' 
lez considerer ma démarche ici, aujourd'hui, comme un 
devoir de gratitude. Et recevez, avec mes vœux non seule­
ment ceux de Malssin, mais ceux de la Belgique entière : car 
la Belgique aime tant la Bretagne, dont Ies catholiques sont 
prêts a lutter pour le bon combat ! 

Dans quelques jours, je me retrouverai à Maissin, j 'v 
porterai votre souvenir, Monseigneur, et je me plairai a 
redire, avec votre dévouement, Ia générosité de votre peu­
ple de ce peuple qui, à l'occasion de votre jubilé Vous u 
lait, en Vous offrant ce Séminaire, le plus magnifique des 
•cadeaux. M 

Ad multos annos ! 

r 
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En Ouelques mots M. le chanoine Duparc, du clergé d e 

Paris au nom des membres dc la famille, remercie le vcner* 
jubilaire, son cousin, de l'honneur dont il a recouvert leur 
n 0 I % u i me tandant me flagellant*, a dit Saint Be rna rd ; 
« ceux oui me louent me mettent à la torture ». Sachant que 
c'est Men aussi le sentiment de l'Evêque de M n m j B r 
Mignen 'excuse de prendre encore la parole. Métropolitain 
,legBretagne H ne peut garder le silence ; et il est heureux 
lle dire au vénéré Jubilaire combien la province toute entiere 
Fa i me le vénère et est fière de lui... 

Monseigneur Duparc va clore Ia serie des discours. 
Louïs XIV vieillissant disait au maréchal Villeroi qui n avait 
pas de chance : c A notre âge, on n'est ^ * * ^ % & 
n'est pas l'Evêque de Quimper qui pourrait parler ains 
Pour lui le iour de joie est arrivé. Et Son Excellence de 
HisTer 1 bre cours aux sentiments dont est rempli son cœur. 
1 3 T a reconnaissance va tout dabord au Souverain Pont i fe 
nui lui a donné en ces jours des marques si touchantes de 
S « U 3 M A Aussi dans la matinée, le télégramme 
suivant a-t-il été adressé à Sa Sainteté : 

«CARDINAL PACELLI, VATICAN, 

> Métropolitain de Rennes, i3 archevêques el évêques 
2 abbés 600 prêtres bretons réunis pour celebrer le doubte 
mbilè de Monseigneur l'Evêque de Quimper, adressent au 
Saint Père Vhommaqe de leur tendre veneration et l'expres­
sion de leur respectueuse reconnaissance pour faveurs 
accordées. » 

Puis Monseigneur exprime sa profonde gratitude à Sou 
Exe Mgr l'Archevêque de Rennes qui lui a transmis la dis-
Hnciion pontificale4 et s'est fait avec tant &£>«* * ; - £ 
cœur l'orateur de cette fête. Il le prie d'accepter le titre de 
chanoine d'honneur de la Cathédrale de Quimper. 

La même dignité est conférée aux Evêques qui ne 1 ont 
pas déjà, aux RR. PP. Abbés de Thymadeuc et d e j a 
Meilleray, ainsi qu'à Mgr Gry. Et avec Ia note délicate, facile 
toujours surnaturelle, qui caractérise sa parole Mgr salue et 
remercie ses invités : Evêques, tous Bretons d'origine ou de 
cœur, venus jusque de Belgique, prendre part a sa jo ie , 
religieux de tout ordre qui lui donnent le secours d a t e u r s 
prières ; anciens condisciples, collègues et vicaires qui furent 
ses amis ; personne n'est oublié. 

Les prêtres du diocèse ont su donner a cette tete un 
caractère familial. Monseigneur leur en est tres reconnais-
sont ; et pour travailler plus efficacement encore à leur 
sanctification personnelle et au salut des ames, il les exhorte 
à garder toujours cetta union intime. 

Les sentiments du cœur n'ont pas de limites. Pourquoi 
le Droit canonique, avec ses lois inflexibles, vient-U ies 
empêcher de s'exprimer comme il le voudrait et ne permet-u 
pas de nommer plus de chanoines honoraires ? 

Les applaudissements qui crépitent et ^ prolongent, 
mieux que toutes les paroles, ont manifesté à Mgr 1 Eveque 
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Ies sentiment* de filiale alfection et de docilité confiante 
que son clergé lui a voués et lui gardera toujours (1). 

7 heures 30 du soir. Le grand carillon de Saint-Corentin 
sonne de nouveau à pleine volée, et de tout côté, des groupes 
se pressent nombreux vers la cathédrale. Quand, à 8 heures, 
Mgr Duparc y entre, accompagné de NN. SS. Heylen, de la 
Villerabel, Harscouët et Cogneau, chœur, déambulatoires, nef 
et transept, tout est occupé : la population de Quimper a voulu 
témoigner à son Pasteur son respectueux attachement et en 
toute vérité, Monseigneur l'Evêque pourra dire tout à l'heure : 
« Le Concordat entre l'Eglise et l'Etat a été rompu., il y a 
28 ans, par l'une des parties contractantes. Mais il a été 
rétabli le jour même avec des liens plus forts entre le peuple 
et l'Eglise. » 

Une cantate à 4 voix mixtes, adaptée à un choral grave . 
et.mystique de J.-L. Bach, salue le jubilaire. 

Et Mgr l'Evêque monte en chaire. Les cérémonies de ces 
deux jours auraient épuisé tout autre. Chez lui, aucune trace 
de fatigue. U parle ; et ses gestes sont aisés et fermes, et sa 
voix reste souple et puissante ; et pendant une heure, l'assis­
tance l'écoute, émue, ravie. 

Monseigneur commente le texte : « Tua Pater provîdentia, 
ffitbernat », et qio'ntre, en racontant sa propre vocation, 
eo mine n t îa Providence fait tout servir au salut des âmes. 

Il rappelle aux prêtres, aux familles, aux maîtres, qu'ils 
ont le devoir grave de rechercher et de cultiver les voca­
tions sacerdotales, sans lesquelles la vie catholique disparaî­
trait de~la Bretagne et de Ia France. 

Mais les vocations seront toujours trop peu nombreuses 
sans l'enseignement libre catholique. II faut le défendre éner­
giquement contre ses ennemis actuels, parce qu'il garde seul 
dans Ie pays les idées et les forces morales qui permettront 
de le sauver. Il est nécessaire de le maintenir au niveau le 
plus élevé et de le pénétrer d'une piété solide. A ce propos, 
l'Evêque évoque le souvenir des prédications de Mgr de 
Ségur au Petit Séminaire de Sainte-Anne et du courant de 
communions fréquentes qu'il y établit, quarante ans avant 
l'Encyclique du Pape Pie X. 

De l'enseignement, Monseigneur s'élève à l'idée de l'apos­
tolat. Il le n/ontre issu de la croix et de la messe. II s'attache 
à l'étudier dans le ministère paroissial, et il prouve par un 
tableau raccourci des faits saillants de son ministère dans 
Ia ville de Lorient, que Ie prêtre ne peut entretenir la vie de 
Dieu dans sa paroisse à un degré assez intense qu'avec l'aide 
de son peuple intimement associé à l'action catholique. 

Il établit enfin que le peuple, le prêtre et l'Evêque, cor­
dialement unis sous la direction, fidèlement acceptée, du 
Pape, peuvent aujourd'hui donner à l'Eglise une vie aussi 
profonde et aussi fervente que celle du temps des apôtres. 

fl) On peut so procurer chez M. l'Econome du Séminaire, au prix de 
20 francs, la plaquette commémorative de lu journée, due au talent de 
l'artiste sculpteur M. Bazin. 
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;Sans cacher les faiblesses de ses diocésains, il les félicite de 
leur esprit de foi. Il revit avec eux les jours de son entrée . 
dans le diocèse, — les années d'avant guerre et l'effort des ca­
tholiques pour sauver leurs admirables* congrégations, leurs 
écoles, leurs œuvres, — le courant de charité, d'expiation 
et de gloire, qui, durant la guerre, racheta en partie le passé, 
et prépara, malgré bien des tristesses, un avenir meilleur. Il 
rend hommage à toutes les organisations de piété, de zèle. 
(renseignement, à l'action commune des jeunes gens et des 
hommes, des jeunes tilles et des femmes chrétiennes. Il enu-, 
mère les travaux accomplis, et se félicite, avec le Pape Pic Xl. 
de l'inauguration du nouveau Séminaire. Mais il signale le 
danger imminent du monopole de l'enseignement, qui ne peut 
être évité que par l'effort courageux des familles et des unions 
catholiques. 

U termine par un retour un peu mélancolique sur les res­
ponsabilités de sa longue carrière. « Nous ne savons jamais si, 
dans notre vie intérieure et dans l'accomplissement de notre 
devoir, nous avons toujours été aussi consciencieux que nous 
aurions dû l'être, et si nos défauts n'ont pas nui gravement à 
l'œuvre divine dont nous étions chargés. » Il compte sur les 
prières de ses diocésains et sur Ia miséricorde de Notre 
Seigneur. Il a dédié à kt Sainte Vierge, Mère de Dieu, le nou­
veau Séminaire qu'il doit à la charité des prêtres et des fidèles 
de Quimper et de Léon. Avec cette maison et cette chapelle 
entre les bras, il aura plus de confiance dans Ie pardon du 
divin Maître, auquel il ne cessera pas de recommander son 
peuple. 

Quand- à la fin de l'allocution, le T. Saint-Sacrement est 
exposé, les accents du Te Deum éclatent une fois de plus. 
dans un roulement qui fait tressaillir le vieil édifice. Portant 
« le Dieu qui l'a porté toute sa vie », Mgr Duparc, d'un gest^ 
large et Ient, bénit son clergé et son peuple. Puis, comme les 
pièces d'un magnifique feu d'artifice, sur les notes d'un 
cheeur de Haen del, Ies alléluias fusent, s'épanouissent et 
s'éteignent sous les hautes voûtes : 

i*Qu'il soit (e bon Pasteur qui veille sur nos ames. 
Longtemps encore ! 
Alléluia ! Amen ! 

Alléluia ! 
La fête est terminée. 
Sur la terre bretonne, la nuit est tombée, une paisible. 

nuit d'automne. C'est l'heure où dans les foyers chrétiens, 
avant de goûter le repos, la vie des saints lue, Ies familles, 
à genoux, récitent les « graces ». Ce soir, a la suite des 
prières habituelles, Ie père ou la mère'a dit : « Evii an aotrou 
JÏ' Eskob ». Et des villes et des campagnes du Finistère, des 
Pater et des Ave Maria sans nombre sont montés vers le ciel 
« pour Monseigneur l'Evêque ». 

Daigne le Seigneur écouter toutes ces prières, Qu'il garde 
en bonne santé notre Pasteur vénéré ! Qu'il écarte de lui les. 
ennuis et les peines, et qu'il lui donne encore sur la terre des 
années nombreuses, pleines de joies et de consolations ! 
Dominus conservet eum, et vivificet eum, et beatum faciat 
eum in ferret. 

f 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché ; c/c 34S0. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 

QUIMPER. — CATH non ÀLE DE SAINT-COREN-TIN. — Dimanche 22 Oc (ob rv 
2(1* dimanche après Ja Pentecôte, Anniversaire de la Dédicace de l'égl is i 
cathédrale de Saint-Corentin : messes à O, 7, 8, 9, 10 heures («rand' 
messe) et à l l h. 30. — Vêpres à 15 heures. Bénédiction du T. Sainl 
Sacrement. — Réunion des Enfanta de Marie, à LT h. 30. —- Réunion du 
Tiers-Ordre, à Ili heures. — Prières du Rosaire, procession, bénédiction 
à 20 heures. 

Durant la semaine ; Services pour Jes Trépassés. 
Tous les soirs ; à 20 heures, prières du Rosaire, bénédiction du Saini -

Sacrement. 

— EGLISE DE SAINT-MATUIEU. — 20*3 dimanche après la Pentecôte 
(22 Octobre) : Anniversaire de la Dédicace de l'église cathédrale de Saint-
Corentin : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30.; — 
A 14 h. 30, vêpres, prières du Rosaire, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi ï à 7 h. 30, service pour Ies Trépassés. 
Tous les soirs : à 20 heures, prières du Rosaire, bénédiction du Saint-

Sacrement. 

Abonnements échus. 

Décembre 1932 : 62, 552. 
Janvier 1933 : 499, 730. 
Février : 923, 1277. 
.l/«rs ; 49. 
Avril : 67, 1278, 1340. 
liai : 186, 312. 
Juin ; 675, 978, I l l l , 1264. 
Juillet ; 1190, 1269. 
Août : 29, 394. 

it*SeËZml!ï£ £55" S6' 82' 365> 417> 5 1 î ' 597 ' 654> 659, 684, 
Uh 7 ? £ w 8 1 9 ' 840> 844> î 0 0 5 ' 1097> 1 1 5 9> tt». 1204, 1332, lo /d , loo4. 

K**°C£ïrejJ%A2h< 190 ' 216 ' 241> 2f38- 357< 3«8, 441, 515, 
-o£ âïï' 3 573, 59"' 592 ' 596> 607> 631> 745. 772, 778, 

-Notez -que les abonnements sont payables avant Ie com­
mencement du mois. 

Avis de service. — Le service anniversaire de M. l'ablv'. 
Dantec, ancien sous-supérieur de Saint-Joseph, à Saint-Pol, 
sera chanté à Saint-Joseph, le lundi 23 Octobre, à 10 heures. 

Adoration. Mission. — M. le Recteur de Lopérec recom­
mande aux prières du clergé, des communautés et des fidèles, 
Ia Retraite-Adoration qui se donnera à Lopérec, du 22 au 29 
Octobre. 
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— M. le Recteur de PIounévez-Lochrist, sa mission, du 
9 au 26 Novembre. 

• 

QUIMPER. — Récollection sacerdotale. — Une journée de 
Récollection sacerdotale aura lieu k Roz-Avel, le mardi 
24 Octobre, à partir de 10 h. 30. 

Les confrères, du doyenné de Quimper qui désireraient y 
prendre part voudront bien en aviser M. le Directeur de Roz-
Avel, le plus tôt possible. 

LESNEVEN. — Retraite bre tonne de Tert iaires du S att: 
Ib Octobre 1933. — 28 paroisses, 82 retraitantes : Lesneven, 
i3 ; Plouguerneau, l l ; Kerlouan, Plouguin et Tréflez, 6 ; Goul­
ven, Plouarzel, Ploudiry, Plougar, Roscoff et Tréflévénez, 3 ; 
Cléder, Lambezellec, Lanhouarneau, Plouider et Plounéour-
Trez, 2 ; Guipavas, Guipronvel, Guissény, Kersaint-Plaben-
nec, Lanarvily, Landerneau, Plabennec, Plouénan, Sibiril, 
Saint-Méen, Saint-Thonan et Saint-Vougay, 1. 

MORLAIX {La Salette), — Retrai te du Tiers-Ordre (24 au 
30 Septembre). — 46 retraitantes : Morlaix, 10 ; Saint-Fran­
çois, 9 ; Pleyber-Christ, Henvic, Taulé, 5 ; Commana, 4 ; 
Plouénan, Lohuec, 2 ; Collorec, Le Relecq-Kerhuon Plougas­
tel, Guiclan, PIounéour-Ménez, Bodilis, Plonévez-du-Faou,. 
La Roche, Plouvorn, Bolazec, 1. 

— Retrai te des Conscrits (2 au 6 Octobre). — 85 retrai­
tants, 22 paroisses : Guiclan, Plouvorn, 8 ; Saint-Pol de Léon,. 
Pleyber-Christ, 7 ; Taulé, Saint-Thégonncc, Plouénan, 6 : 
Bodilis, 5 ; Guimiliau, Plougourvest, 4 ; Landivisiau, Loc-
Mélard, Roscoff, Plougoulm, Sibiril, 3 ; Sizun, Ploujean, .2 ; 
Trézilidé, Henvic, Tréflaouénan, PIounévez-Lochrist, San­
tec, 1. . 

Œ u v r e s des Campagnes. — Le Comité diocésain de l 'Œu­
vre des Campagnes annonce plusieurs conférences que vient 
faire dans le diocèse le R. P. dq Castillon, S. J., directeur 
général adjoint de l'Oeuvre. 

Ces conférences auront lieu : 
A Morlaix, sous la présidence de M. le chanoine Pichon, 

curé-archiprêtre, le jeudi 26, à 10 heures, en la salle du 
Patronage de Saint-Mathieu, avenue de Kernéguès. 

A Saint-Pol de Léon, le même jour, à 2 h. 30, au presby­
tère, sous la présidence de M. le chanoine Treussier, archi­
prêtre. 

A Brest, sous la présidence de M., le chanoine Moenner, 
archiprêtre, Ie vendredi 27, à 2 h. 30, au Foyer des Arts, 
32, rue du Château. 

A, Châteaulin, le dimanche 29, à 3 heures, en la grande 
salle du Patronage, sous la présidence de M. le chanoine 
Moré, archiprêtre. 

A Quimper, le dimanche 29, à la messe de 9 heures, en 
la cathédrale, le R. P. de Castillon parlera de la détresse 
spirituelle des campagnes. — Le lundi 30, à 8 heures, en la 
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cathédrale, une messe sera célébrée pour le repos de l'âme 
des associés défunts. — Ce même jour, à 2 heures, une réu­
nion de clôture se tiendra à l'Evêché, sous la présidence de 
Son Exe, Monseigneur Duparc. 

Le Comité diocésain espère que Ies associés de l'Œuvre 
des Campagnes viendront nombreux à ces réunions et v 
amèneront leurs amis. 

^----------------------^•-^-----^--^--^--^--^-*--*w*^^^^^ 

Nécrologie. — M. l'Abbé BELBEOC'H, ancien Fecteur de 
Clohars-CarnoëL - Né à PJoaré le 3 Avril 1860, ordonné 
pretre le 10 Août 1.884, M. Paul Belbéoc'h fut vicaire d'abord 
a Guimiliau (10 Décembre 1884), puis à Plouvorn (3 Février 
1889), ensuite à Plotin éour-Ménez (31 Janvier 1899). Nomnu-
recteur de Landudal le 9 Février 3 903, il fut transféré ù 
Cïohars-Carnoêt le 30 Juin 1906. Retiré à Pont-l'Abbé le 

Octobre 1932, il s'y prépara saintement au grand passanr 
du temps a l'éternité. C'est là qu'il est mort Ie 18 Aout 1933 

Partout ou U a passé, M. Belbéoc'h s'est fait apprécier par 
sa grande bonté. A tous ses confrères, il réservait l'accueil le 
p us cordial, pratiquant à l'égard du moindre d'entre eux la 
plus large hospitalité. 

Sa bonté était active. Il y puisait son zèle. A l'ouverture d;-
1 eglise, souvent mème avant Y Angélus, on était sûr de le trou­
ver a la disposition de ses pénitents. A Landudal, il inaugure 
son ministere en procurant à ses ouailles les exercices d'une 
mission, et, au moment de son départ, il a déjà préparé l'Ado­
ration que donnera son successeur. A Clohars-Carnoët, c'est 
toujours le meme souci de sanctifier les âmes : missions 
en 1911 et 1926, adoration en Mai 1932. A l'occasion des 
neux missions, le bon recteur, accompagné de l'un de ses 
vicaires, a visite tous ses paroissiens. 

La bonté de M. Belbéoc'h se traduisait encore par un désin­
téressement au-dessus de tout éloge. Sans éc la t /n i tapage, il 
5 , , \ vlU MUn' P r a t l 2 u a n t a k perfection la recommandation 
du divin Maitre : « Que votre main gauche ignore les larges-
d i s D ^ i t r e P i a i î d V ° t r e ™ > o i t e * . Les ressources dont il 
disposait d les a consacrées à de pieuses intentions, Ies 

AyPnniPrAhaiV 'anCe a t t « * d ^ s Ies tabernacles.éternels? 
A - o n - I Abbe en Ia semaine de Ia Passion, 1933, M. Bel-

beoch fut pris d'une crise d'œdême pulmonaire, m i se 
renouvelant Ia semaine suivante, rendit son état t r è s ^ a v e 
r e c u ^ d 7 r

i ; : e i n S
i /

a C r C m ? t S l u i f " r e n t a l o r s admin i s t r é s ; f l L s reçut tres pieusement ; cependant, le bon Dieu qui voulait, 

devaif°hi ' d D n n r d e P l , ^ f i e r i c i : b a S c e t t e â r a e Sacerdotale cie,ait lui donner encore cinq mois de vie, c'est-à-dire cina 
Sfe* decar0UMraLCiehJ' s - l f f r a ^ e s physiques! souffrances mo* 
raies... car, M. Belbéoc'h, malgré sa grande énergie ne not 
reprendre Ia vie commune ; toutefois* avant de f e n d r e ^e 
armes», il voulut encore essayer de dire la m e s p l i *u 
bout de quelques jours, il dut a v o u e r vaincu efse contenter 

«dèe ZXU t 0rnésqH 0 t i d i e n in e / laqUelle ftl^ffî 
Au S f d ? T f , n T d f S i n U l t s . d e s ? u f f ^ n c e et d'insomnie. 

-de faiblesse t S I™ CT1S^ a i g . t i e S f i r e n t P l a c e à «n état -de faiblesse, qui alla toujours croissant jusqu'à la fin. Le 
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vénéré malade put cependant communier ime derniere fois 
le matin de sa mort : « Quelle grâce, répétait-il, d'avoir pu 
recevoir Jesus au moment du t r é p a s ! » . Quelques instants 
apres, -en effet, il expirait, pendant qu'un de ses confrères 
disait les prieres de la recommandation de l'âme, auxquelles 
répondaient ses deux infirmières. 

Le lendemain, 19 Août, un nombreux clergé assistait à ses 
obseques à Pont-l'Abbé, puis à Ploaré. A cette occasion, ses 

Université Catholique de l'Ouest (Angers, 2, rue Volney) 
— REPRISE DES COURS. — Pour l'année scolaire 1033-1934 
les Cours reprendront aux dates suivantes : 

L Théologie, Lettres et Sciences (non compris le P. C. N , 
le mardi matin ll Octobre. 

}}' Ç™1*' P - , c * %* Agriculture et Commerce, le vendredi 
matin S Novembre. 

Les étudiants devront être à Angers la veille de l'ouver­
ture de leur Cours. 

La messe du Saint-Esprit sera célébrée le jour de la 
« Rentrée solennelle », cette année le mardi 14 Novembre. 

RETRAITE DE RENTRÉE. --— Une retraite de rentrée, desti­
née à tous nos étudiants sans exception, est organisée pour 
Ieur permettre de commencer ou de poursuivre leurs éludes 
dans les meilleures conditions. 

Elle ouvrira le lundi 30 Octobre, à 20 heures, à la mai­
son Sainte-Anne, près d'Angers, sera prêchée par le Père 
Courtade, de l'Institut Catholique de Paris, ancien étudiant 
d'Angers, et sera close le jeudi 2 Novembre, à 18* heures. 

Pour obtenir tous renseignements désirables, s'adresser 
a M. le Secrétaire général de l'Université, ou à M. Ie Direc­
teur des Internats de l'Université. 

Les adhésions doivent parvenir à M. l'abbé Bourgeois, 
2, rue Volney, Angers. 

BIBLIOGRAPHIE 

LE VOYAGE CHEZ LES OBLATES DE NOTRE-DAME. — Opuscule 
de 111 pages écrit pour faire connaître la Maison Notre-Dame 3, rue 
Notre-Dame, Montmorency (Seine-et-Oise). 

La Maison Notre-Dame organise des retraites fermées spécialement 
durant Ies mois d'hiver, d'Octobre à Pâques, ct pendant les petites va­
cances que permettent les « ponts », reliant certaines fêtes au dimanche. 

La sainte Eucharistie accueille les retraitants à la chapelle. — Une 
bibliothèque bien fournie aide Ieur méditation. 

Equipée en maison de convalescence, la maison Notre-Dame donne 
à ses hôtes te confort suffisant. — Les conditions de séjour sont fixées 
par Mademoiselle la Directrice à qui on voudra s'adresser pour les , 
dates. 
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Accès de la Maison : Dc Paris-Nord à Enghien ; de là , Ie t r a m ­
way 69 jusqu 'à l 'arrêt rue Notre-Dame. 

Une autre maison existe an Château de Douveau, par Oret, province 
de Namurt Belgique. 

OCCASION. — A céder de suite, en état de marche, 
GRAND APPAREIL CINÉMA MUET, «Bonne Presse», avec 
moteur. • < 

S'adresser à M. A. Le Bot, école des garçons, Lesconil. 

Maisons de confiance 
Catholiques, achetez vos chaises d'église 

chez M. Y. Le Bricon 
5, rue de la Fayette - L a n d e r n e a u 

Maison recommandée par le clergé 

L'Imprimerie Comouaillaise 
t , R u e des C e D i f l s h n r a n c s , ^ H ' I S I I - E I S 

MAISON CA.THOLIQL-E 

IM PIU M RIU K RELIURE 

diifiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 
= LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE = DELBENN 

« « K W 

DELBENN 
1 6 , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

(DÉPOSÉE 
S P . L E G l ' E K I V E C 
5» Opticien diplôme 

B A N D A G Ï S T E 

S MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGE 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiitiiiiMiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiuiiiniuiiiiii^ 

V I N S D E B O R D E A U X 

PIERRE MAYAUDON Négociant à LA CROIX-DE-L'1SLE 

BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51 .quai des Chartrons, BOROEAUX - J. BIGOURDAN & C0, s u c c " 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R- C. Bordeaux, 4646 B 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. c- -• f°*!*-1 Borânaax» 38.53P 

Cçois 

Autels 

MA ison 

A. lWEHÎT -JB-IL.EÎlvlHÏSrXS D ' - Ë 3 0 - L . I S E I S 

P A I H A N 6' B°uL de la GaTe' L A N D E R N E A U (^iniBtère) 
U n U J n l i r DEVIS su n DEMANDE 

- Boiseries de chœur - Stalles - Chaires à prêcher - Table de communions 
Confessionnaux - Meubles de Sacristie - Bancs d'églises 

DE CON R A NÇ K FONDÉE EN 1810 T O I . 1 - 2 7 

48e AXKPE. Vendredi 37 Octobre 1933. N» 43 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 29 Octobre. — Fete de Notre Seigneur Jésus-Christ.. 
Roi, Double de V classe. 

A vêpres, mémoire du 21" dimanche. 
Lundi 30. — De la Férie. Simple. Vert. 
Mardi 31. — Jeune et abstinence. Vigile de la Toussaint. 
Mercredi Pr Novembre. — Fête de Tous les Saints. Double dc 

1" classe avec Octave Commune. Blanc. 
Jeudi 2. — Commémoration de Tous les Fidèles Défunts. 

Double. Noir. 
Vendredi 3. — S. Gtiinal, Abbé. Semi-double. Blanc. 
Samedi 4. — Ste Françoise d'Amboise, Veuve. Double. Blanc. 
Dimanche 5, — 22e dimanche après la Pentecôte. Semi-dou-

ble. Vert, 
A vêpres, dans les églises consacrées du diocèse, Anniver­
saire de la Dédicace de l'église. — Mémoire du 22" diman­
che. -— Dans les églises non consacrées, mémoires de-
S. I lt ud, des SS. Reliques et de l'Octave. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine : 
Saint-Eutrope 28-29 Octobre. 
Saint-Rivoal 30-31 — 
Plabennec 1-5 Novembre. 

PARTIE O F F I C I E L L E 
oo.M-M;iJj>-riCAa?i03srs X>JEC L ' é v Ê c H é 

I. Monument de Sainte-Anne d'Auray. — Nous 
rappelons que Ja quête pour le monument de Sa i nte-An ne 
d'Auray doit se faire à toutes les messes du jour de la Tous­
saint. 

I I . D é c è s . — Nous recommandons aux prières des fidèles: 
M. Francès, chanoine honoraire, ancien professeur au 

Collège de Saint-Pol de Léon, décédé à Kernilis, le 21 Octobre. 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

ftête du Chpist-Roï 

Hymne « Te -Sœeuloium » 

Que toute nation vous acclamé, 
O Christ, Roi de l'éternité : 
Que tout esprit et que toute unie 
Accepte votre autorité. 

L'impiété crie en délire : 
« Nous ne voidons pas de Roi ! » 
Proclamer sur tous votre empire 
Fait le bonheur de notre foi. 

Soumettez ces esprits rebelles, 
O Jésus, Prince de ta paix ; 
Triomphez de ces infidèles, 
Àu bercail réunissez-les. 

Pour cites, sur la Croix s anc/lant e, 
Vos bras ouverts nous ont montré 
De votre amour la source ardente : 
Un Cœur par te fer déchiré. 

Vous vous faites leur nourriture, 
Dieu vivant, caché sur r aut el, 
Et de votre Cœur la blessure 
Répand le salut éternel. 

-j 

Puisse tout Etat reconnaître 
Et votre existence et vos droits, 
Puisse tout Prince se soumettre 
Officiellement à vos lois. 

Gardez sous votre dependance 
Tout royaume, toute cité, 
Que proclame votre puissance 
Tout insigne d'autorité. 

Au Christ, Roi des rois de la terre, 
Gloire sur terre comme aux Cieux ; 
Au Père, à l'Esprit de lumière, 
Règne éternel et glorieux I 

(Mame : Bréviaire des fidèles ».) 

bre 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE • 
Evêché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux* 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAIXT-CORENTIK. — Dimanche 29 Octo-
•, 21* dim an ch e après ia Pentecôte. — Fête du Christ-Roi : Messes à 

6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et à 1-1 h. 30. r - A la messe de 
"J heures, allocution du R. P . de Castillon, sur l 'Œuvre des Campagnes. 

Mardi dt Octobre, Vigile de Tous tes Saints. — Jeûne et abstinence : 
Confessions toute la journée. 

Mercredi 1 e r Novembre, Fête de Ia Toussaint : Messe pontificale à 
10 heures. — A 14 h. 15, pr ières du Rosaire, vêpres de la Toussaint . 
Sermon par M. le chanoine Le Louet, supérieur de l'Ecole Saint-Yves. 

Yêpres des morts . — A 20 heures, sermon b r e t o n ' p a r M, Jacolot, vicaire 
à Kerfetinteun. 

Je n df 2, Fête des Trépassés : Office paroissial à 8 heures. — Office 
canonial à 10 heures, procession autour de la placé Saint-Corentin, grand* 
messe. — De 14 heures à 16 heures, inscr ipt ions .à la Confrérie des Tré ­
passés, à la sacristie. — A 20 heures, clôture des prières du Rosaire. 

Vendredi 3 : Règlement ordinaire des premiers vendredis du mois . — 
De p lus , à 6 h. 30, service pour les curés et vicaires défunts de la parois­
se. — A 9 heures , service pour les Evêques et Chanoines défunts. 

Samedi 4 : Confession des garçons des grands catéchismes, à l l heure» 
et à 16 heures . 

— EGLISE DE SAINT-MTHIEU. — 21e dimanche après la Pentecôte, 29 Octo­
bre, Fête du Christ-Roi ; Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grau-aînesse), et 
H h . 30. — A 14 h . 30, vêpres, réunion de PApostolat de la Prière , 
pr ières du Rosaire, Consécration au Sucré-Cccur, bénédiction d u Saint-
Sacrement. 

Lundi 30 : A 7 h. 30, service pour M. et Mme Bonnemaison, bienfai­
teurs de l'église. 

Mardi 31, vigile de la Toussaint : Jeune et abstinence. 
Mercredi 1 e r Novembre, Fête de la Toussaint : Messes .comme l e 

dimanche . — A 14 h. 30, vêpres de la Fête, bénédiction du Saint-Sacre­
ment, sermon par M. Foulon, professeur à Saint-Yves, vêpres des Morts. 
— Le soir, à 20 heures, sermon breton : instruction, procession, absoute . 

Jeudi 2, Fête des Morts : A 9 heures, office chanté, suivi de la p r o ­
cession au cimetière. 

Vendredi 3, 1 e r vendredi du mois : Exposit ion du Saint-Sacrement, de 
S h. 30 à 17 heures. — A 17 heures , bénédiction du Saint-Sacrement. — 
De 20 à 21 heures, Heure d 'Adorat ion pour les hommes et les jeunes 
gens. 

Samedi 4 : A 7 h . 30, service pour les -prêtres défunts, ancien recteurs 
ou vicaires de la paroisse. 

Distinctions. — A l'occasion du 6e Congrès mariai breton, 
Mgr l'Evêque de Vannes a offert à NN. SS. Ies Archevêques 
et Evêques de Bretagne, ainsi qu'à Mgr Cogneau, le titre de 
« Chapelain d'honneur de la Basilique de Sainte-Anne d Au­
ray a. — n a conféré la même distinction à MM. Guillevic et 
Moisan, vicaires généraux, et à MM. Le Garrec et Buléon, les 
promoteurs des six Congrès dont le succès fut éclatant. 

Mgr Tréhiou a également prié Mgr Cogneau d'agreer Ie 
titre de chanoine d'honneur de Ia cathédrale de Vannes. 
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Avis de service. — Le grand service de huitaine pour le 
repos de l'ame de M. le chanoine Francès sera chanté à KER­
NILIS, lundi prochain, 30 Octobre, à 10 heures. 

Mission. — M. le Recteur de Plouézoch recommande aux 
prieres du clergé, des Communautés et des fidèles la Mission 
qu i l doit donner à Plouézoch, du 9 au 21 Novembre. 

BREST (Ecole de Notre-Dame de Bon-Secours). Succès 
universi ta i re .— En philosophie; 9 présentés, 9 reçus, dont 
À avec mention. 

En math, élémentaires ; 8 présentés, 7 admissibles, 5 reçus 
*> EnnK A : I?. P™ s e n t <^ 8 admissibles, 7 reçus (1 mention 
Bien,. 2 Assez Bien). 

En V* A' : 9 présentés, 6 admissibles, 4 reçus. 

Pèlerinage national des Anciens Combattants à Lour­
des . — CONSIGNES GÉNÉRALES. 

L Insignes. — Chaque pèlerin recevra, à Nantes, un insi­
gne special du Pèlerinage dont le port sera obligatoire en 
permanence depuis le départ du train spécial jusqu'au retour 

IL Tram spécial. — A la date du 24 Octobre, l'heure de 
départ de Nantes du train spécial n'est pas encore connue 
Elle sera communiquée par la Presse régionale dès que pos­
sible. Chaque pelerin pourra d'ailleurs trouver ce rensei­
gnement sur le livret individuel qui lui sera adressé de Paris 
par I Organisation du Pèlerinage. Il faudra, en principe se 
lF<écIIf C n S a F e X a n t e s u n e h e u r e avant Ie départ du train 

HI. Embarquement. — Les Pèlerins seront groupés, autant 
que possible, par diocèse et par paroisse, sans jamais excé­
der Ia contenance réglementaire des compartiments. 

Chaque train aura son chef de groupe régional (brassard 
bleu et rouge) et des commissaires de train (brassard rouge). 
« J \ * ?€*°UFf Lourdes. — Les pèlerins d'une même parofsse 
seront loges, dans la mesure du possible, dans le même hôtel. 

Les pelerins du Finistere se rassembleront pour les céré-
monies et les cortèges derrière une pancarte portant le nom 
ue \juimper, 

V Réclamations. — Toutes réclamations relatives au loge-
S « « . " r d ™u$) ' . S e r ° n l ^ ^ P a r k S —----<--•«-* «e tra°in 
-.-. V}-DraPeauf- — Les Anciens Combattants emporteront, si 
Feur ' sec t ion" p e r r a i s s i o n d e l e u r Président, ^ d r a p e a u dè 

Abbé Joseph CADIOU, 
vicaire à Saint-Corentin. 

LE FOLGOET. — La Mission (28 Septembre-15 Octobre) — 
A propos de la mission de Lesneven en 1669, Ie V. P. Mau­
noir, dans sa Vie de M. de Trémaria, raconte cette anec-

vertV î â S S n C ? ft U ^ » > 4 e P a o n n e d e V a n o e ^vertu, éloignée alors de seize lieues de Lesneven, fut ravie 
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en esprit et portée dans l'église de Notre-Dame du Folgoët. 
Là elle vit des anges remplir cinq calices d-or du sang qui, 
coulait des plaies du crucifix de cette église et le distribuer 
ensuite à cinq des confesseurs de la Mission. Les anges ren­
trèrent de Lesneven au Folgoët, remplirent de nouveau les 
cinq calices d'or du sang précieux du Sauveur et le distri­
buèrent à cinq autres missionnaires. Or, au moment de cette 
apparition, il n'y avait encore que dix prêtres à la Mission. » 
Pour la critique historique de l'anecdote, qu'on se réfère au 
nouvel ouvrage de M. l'abbé Louis Kerbiriou : il met en relief 
Ie rôle joué à l'origine des Missions bretonnes par les mys­
tiques, par ces ames qui réalisent mieux les vérités de notre 
foi, et qui par leurs prières et leurs sacrifices sont si puis­
santes sur le Cœur divin. La vision elle-même n'a pas besoin 
de commentaire : toutes les grâces viennent de Jésus souf­
frant et mourant ; elles nous viennent sous les auspices et 
à Ia requête de Notre Dame ; elles nous viennent plus abon­
dantes que jamais en temps de Mission, et les missionnaifes 
en sont les dispensateurs. 

C'est pourquoi, en ouvrant la Mission d-u Folgoët, le diman­
che 1" Octobre 1933, en ce dix-neuvième centenaire de la 
Rédemption, le R. P. Supérieur pouvait parler de cinq anges, 
portant aussi des calices d'or, allant, à la requête de Notre­
Dame, Ies remplir avec le sang découlant des plaies de Jésus, 
et les remettant aux cinq ouvriers de la Mission pour répan­
dre ce sang précieux sur tous ceux qui viendraient à la Mis­
sion, mais tout d'abord sur les enfants mêmes de Notre Dame 
du Folgoët. 

Les cinq ouvriers étaient les PP. Le Jollec, Person, Che­
vance, M. Jezequel, vicaire à Saint-Marc, et ÂL Roué, vicaire 
de Plounéour-Trez. Comme prédicateurs, confesseurs, .direc­
teurs du chant, organisateurs de fête, ils se sont dépensés 
sans compter, mêlant leur sueur au Sang du Christ-Jésus pour 
Ie bien des âmes. 

De leur côté, les paroissiens ont admirablement corres­
pondu aux avances de la grâce et aux efforts des mission­
naires. Us sont tous venus à la Mission. Pour une population 
d'à peine onze cents, on a distribué aux communions géné­
rales 955 communions : enfants 220 (88 garçons) ; adultes, 
première série, 360 (155 hommes), deuxième série, 375 (185 
hommes). Les deux ou trois abstentions qu'on a pu constater 
sont comme l'ombre qui fait ressortir la beauté du tableau. 
Pour fournir un tel chiffre de communions, les paroisses voi­
sines, spécialement Ploudaniel, ont dû donner Ieur contin­
gent. On est venu même de Kernilis : 4 jeunes gens, rentrés 
de la caserne trop tard pour profiter de la Mission chez eux, 
ont suivi avec une régularité exemplaire celle du Folgoët. 
Parmi les enfants de Notre-Dame, ceux qui n'ont pas pu 
assister à tous les exercices se faisaient un devoir de deman­
der la permission ou de présenter leurs excuses au Père 
Supérieur. 

La parole de Dieu a été écoutée par tous avec une sainte 
avidité, qne ce fût à l'église même, ou au patronage où se 
sont données la plupart des instructions. La prière montait 
incessante et ardente vers Ie ciel. L'attitude auprès des con-
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fessîonnnux et à la Sainte Table disait combien les âmes. 
étaient pénétrées de la grandeur des mystères auxquels elles 
participaient. S'il y avait des prix de chant à discerner poul­
ies Missions de campagne, le Folgoët, de l'avis de tous, méri­
terait le prenner : justesse, endurance, entrain, variété, rien 
n'a laissé à désirer, ni de là part des hommes, ni de la part 
des femmes ou des enfants, ni pour les réunions ordinaires, 
ni pour les diverses fêtes de Ia.Mission. 

Signalons parmi ces fêtes celle des enfants, toujours si 
louchante, mais plus belle encore au Folgoët parce que les 
enfants sont nombreux et reçoivent, grâce aux écoles chré­
tiennes, une meilleure formation religieuse — et celle du 
Christ-Roi, qui a permis à toute une paroisse d'acclamer son 
Chef et son Dieu et de lui jurer fidélité inviolable. Ajoutons 
que toutes ces fêtes se sont déroulées devant un autel orné, 
avec un igoût exquis, par les mains d'une religieuse toute 
dévouée. 

Mais cette Mission ne risque-t-elle pas d'être un simple 
feu de paille ? Non. Sur la recommandation des missionnai­
res de sérieuses résolutions ont été prises et tous s'efforce­
ront de se comporter, de plus en plus, en vrais enfants de 
Notre-Dame du Folgoët. 

Guir vugale ar Verc'hez a dle be'za Saniel. 
Ha starlaat c gras Doue bemdez beteg mervel. 

Paur réaliser ce programme, ils auront, outre l'appui de 
leur Mère Céleste, la direction sûre et éclairée de deux prê­
tres sachant unir dans l'exercice du zèle nova et vetera. 
l'exemple entraînant d'une belle escouade de jeunes gens 
sans peur ni reproche. 

On désirait un souvenir de Mission. Mais quel souvenir 
placer dans une église où abondent déjà les merveilles d'art ? 
On s'est décidé pour une statue de Sainte-Thérèse de l'Enfant-
Jésus. Une paroissienne, miraculée de Lisieux, l'a offerte. 
'n prêtre, un professeur, dont le talent d'artiste est déjà 

bien connu dans le diocèse, l'a habilement taillée dans un 
bloc de bois, rappelant Ia solidité de la foi bretonne. Le 
R. P. Supérieur l'a bénite Ie jour même de la clôture de Ia 
Mission. La population était accourue plus nombreuse, plus 
enthousiaste que jamais. Elle a fait escorte à Ia statue, portée 
sur les épaules de huit robustes jeunes gens. Hommes et fem­
mes ont à la boutonnière une rose symbolique. D'une voix 
vibrante et inlassable, tous acclament, avec Jésus et Marie, 
la Sainte qui a tant aimé l'un et l'autre, tous réclament «n 
puissante intercession : 

Au Ciel, au Ciel* au Ciel par ton chemin si doux 
Au Ciel au Ciel au Ciel, Thèrèse guide-nous. 

PLOUVIEN. — La Mission (27 Septembre au 15 Octobre). 
Une Mission est toujours une grande grâce pour une 

paroisse. Elle permet, Ie cas échéant, de réparer le passé et 
toujours de préparer l'avenir. Les Plouvianais viennent d'en 
goûter les bienfaits. 

Le mercredi 27 Septembre débuta Ia Mission des enfants. 
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M. Prigent, aumônier des Frères à Lesneven et appelé depuis 
au rectorat de Baye, M. Le Roux, recteur de i réflévenez, 
M. Bihan, vicaire de Pouguerneau, instruisirent les 309 enfants 
des cathéchisiues et les préparèrent à la communion générale 
du samedi. 

Avec la cloture de la Mission des enfants s'ouvrait celle 
des grandes personnes. Le dimanche, à vêpres, M. le cha­
noine Corre, curé de Landivisiau, donne le sermon d'ouver­
ture. Il conquiert au premier contact toutes les amés par sa 
parole éloquente où l'on sent la voix du chef, et du père. 
Le lundi matin, dès lu première heure, l'église, grande et 
magnifiquement décorée, était pleine et cette assistance devait 
sc maintenir jusqu'au samedi. C'était un spectacle touchant 
de voir l'empressement des hommes, l'entrain général, la 
ferveur dans les prières et le chant des cantiques. C'est 
devant cet auditoire que viennent parler, tour à tour : MM. 
Simon, recteur de Guissény, Arhan, recteur de Ploudaniel, 
Inizan, recteur de Collorec, Guéguen, vicaire à Plabennec, 
aujourd'hui aumonier de l'hospice civil de Brest, tableau* 
leur, Héliou, vicaire à Lannilis, chargé du chant- Quillivéré., 
vicaire à Plougastel-Daoulas, Guermeur, vicaire à Saint-Thé-
gonnec. A la fin de la première semaine, on compta 343 com­
munions d'hommes et 307 de femmes. 

Le lendemain, 8 Octobre, M. Grall, créé chanoine quel­
ques jours après, présidait aux exercices de la seconde 
semaine et donnait à vêpres le sermon d'ouverture. A la lin 
du sermon il parla du devoir qui incombe aux parents 
d'envoyer leurs enfants aux écoles libres, devoir, ajouta-t-il, 
compris ici puisque l'on se voit obligé d'agrandir l'école 
libre des filles et de faire avec une nouvelle classe un nou­
veau dortoir. Après le sermon, bénédiction (lu Saint-Sacre­
ment, puis l'on est allé en procession, au chant de Kaloun 
dous a V ari, bénir les nouveaux locaux. 

Le lendemain, dès la première heure, l'église est encore r 
pleine. 

Les ouvriers de cette semaine, dignes émules de leurs 
devanciers, sont, outre Ie président : MM. Floc'h- recteur de 
Carantec, Colin, recteur d'Esquibien, Sparfql, recteur de 
Plouider. Siohan, recteur de SaintDivy, Coquet, recteur de 
Plouarzel, S. Jaffrès, vicaire à Guissény, chantre, Croguen­
nec, vicaire à Saint-Renan, M. Croguennec a donné les 
tableaux pour la première (ois. Dans sa modestie, il craignait 
de n'être pas à la hauteur de sa tâche, niais il l'a été large­
ment, et Ia population était ravie de l'entendre ; et voilà un 
nouveau tableauteur pour qui pourrait en avoir besoin. Il 
est bon de le signaler, les tableauteurs se font si rares aujour­
d'hui. 

Nombre de communions enregistrées : hommes, 343 ; fem­
mes, 367 ; plus une douzaine de malades ou infirmes à qui 
l'on a envoyé Ia communion après la Mission. 

Que Dieu daigne bénir et récompenser les apôtres qui ont 
été ses précieux et éloquents instruments dans le renouvel­
lement des ames au cours de cette Mission. 
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SAINT-THÉGONNEC — L'Adoration. — Les exercices de 
l'Adoration ont été prêches, du 15 au 22 Octobre, par les 
BR. PP. Le Provost, Person et Chevance. Ils étaient aidés 
pour les confessions par MM. Baron, recteur de Logonna-
Daoulas ; Paugam, ancien aumonier ; Le Got, vicaire à Plou-
gastel-DaouIas, et Guiavarc'h, vicaire à Plouzévédé. 

Les exercices ont été très suivis. Le premier groupe d'ado­
rateurs comprenait 291 enfants ; les deux autres groupes, 
800 et 815 grandes personnes, hommes ct femmes en nombre 
sensiblement égal. 

Le jeudi et le samedi, les Pères organisèrent pour l'Heure 
Sainte des fêtes splendides qui ont fait impression, et ne 
seront pas, de sitôt, oubliées à Saint-Thégonnec. 

Le dimanche, jour de clôture, les exercices se terminè­
rent en apothéose. A l'issue des vêpres, une grande proces­
sion du Saint-Sacrement mit sur pied la paroisse entière. 
Les fidèles, sous la vigoureuse direction du P. Le Provost, 
ont chanté avec le plus religieux entrain hymnes et cantiques 
à Notre Seigneur, présent dans l'Hostie. Le dais était précédé 
d'une longue théorie d'enfants de choeur, de petits pages 
habillés de blanc, portant fanions et répandant des fleurs, 
de croisées de l'Eucharistie, de Ia fanfare du patronage au 
complet. Un reposoir était dressé en plein bourg, superbe de 
beauté par ses décors. On ne l'avait jamais vu si grandiose. 

Le Cœur de Jésus, nous aimons à l'espérer, se sera laissé 
toucher par cette imposante manifestation d'amour, et aura 
comblé de ses grâces ses fidèles de Saint-Thégonnec pour les 
aider a garder les saintes résolutions prises pendant cette 
-bénie semaine. 

D'Hor Mumm Saniez Anna, 
D'an Uron Varia, 
D'H or Zalver benniget 
Ni vezo fidel be pred. 

Comité National de la Jeunesse Maritime. Pour la 
première fois, Ia Jeunesse Maritime Chrétienne, qui est l'ar-

! - , m ° u v e n i e n t d e tous les jeunes marins, tenait, les lfi 
et 17 Septembre, son premier Comité National à Sainte-
Anne d'Auray. Disons de suite que cé fut un magnifique 
succes et que la J. M. C. s'est révélée au monde des marins, 
comme etant Ie plus solide espoir d'une fière et nouvelle 
generation maritime. 

L'enthousiasme fut déchaîné quand on constata les ré­
sultats magnifiques obtenus par ce jeune mouvement depuis 
sa fondation qui remonte seulement à Janvier 1930. En effet, 
Ja J. M. C. compte maintenant l l fédérations et une centai­
ne de groupes en France et aux colonies et son journal 
« La Jeunesse Maritime » s'enorgueillit d'avoir le plus fort 
tirage des journaux maritimes de France. 

Ce n'est que dans la mesure où, dans la marine, on tra­
vaillera avec un meme cœur, une même méthode et un mè­
me esprit, que la J. M. C. conquerra les 20 à 25.000 pêcheurs 
de moins de 25 ans, Ies 10 à 15.000 marins du commerce 
du meme age, les 35 à 40.000 cols bleus, les 3.000 élèves 
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d'écoles de navigation et préparatoires aux carrières mari­
times, qui forment la jeunesse maritime de France. 

S'il était nécessaire de démontrer la nécessité d'un mou­
vement de conquête dans la marine, il suffirait de rappeler 
l'état moral lamentable de la jeunesse maritime, qui n'a 
qu'une seule cause : l'isolement du marin. 

direction par Ies services d'orientation professionnelle et 
d'économie, les distractions par le service des loisirs, Ja 
joie par les chants, les jeux et l'esprit J. M. C , et enfin la 
foi et le dévouement ». Tel est Ie programme d'étude de la 
J . M. C. pour 1933-1934. 

Quand à l'action, les J. M. C. mèneront une campagne 
pour le bon bistro, veilleront à parrainer les jeunes marins 
et à empêcher les brimades, organiseront un service d'éco­
nomie, éditeront un calendrier et un numéro spécial de 
« La Jeunesse Maritime » et tiendront une semaine inten­
sive de propagande dans tous les ports de France. Ajou­
tons un pèlerinage à Rome, à Pâques 1934, et le premier 
Congrès National qui, en Décembre 1934 sera le couronne­
ment du fécond travail de dévouement et d'apostolat des 
J . M. C. 

Pour tous renseignements ou dons, écrire au Secrétariat 
Général de la J. M. C, l l , rue de la Fosse, Saint-Malo (I-et-V). 

Pour les militaires. — M. l'abbé Brunot, 3, rue Saint-
Thomas en Argonne, vicaire à la paroisse Sajnt-Pierre, Saint-
Paul de Courbevoie (Seine), directeur du Cercle militaire, 
serait reconnaissant à MM. les Curés : 

1° De lui faire connaître par une lettre envoyée directe­
ment, les noms de leurs paroissiens appelés à faire Ieur 
service militaire à Courbevoie ; 

2° De lui signaler les meilleurs, susceptibles de l'aider 
efficacement à faire fonctionner l'Œuvre militaire ; 

3° D'insister instamment auprès de ces jeunes gens pour 
Ies engager à fréquenter Ie Cercle Militaire. 

M. l'abbé Brunot se tient à la disposition de MM. les 
Curés pour Ieur fournir tous les renseignements généraux 
-ou personnels dont ils pourraient avoir besoin, 

R o s a i p e o u R o s e n a î e ? 

Faut-il écrire : rosaire ou roseraie ? Rosaire, roseraie : 
chaîne ou champ d'Ave Maria, chaîne ou champ de roses. 
C'est donc une cueillette de fleurs que nous taisons chaque 
'our pendant ce mois d'octobre. Et la plus belle des fleurs, 
a rose. Et de roses plus exquises que celles des parterres 

terrestres, de roses spirituelles. 
Ave, Ave ! II y en a ici-bas des espèces innombrables, 

comme il y a d'innombrables espèces de roses. Il y a l'Ave 
du tout petit qui bégaie, comprend peu, mais sait tout de 

* 

i 
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méme qu'il dit quelque chose de joli à quelqu'un de céleste. 
Il y a l'Ave de l'adulte qui rend hommage, se confie ou sol­
licite. II v a l'Ave de la mère-grand toujours repris, jamais las, 
et celui du grand-père qu'il croit étre je ne sais quoi de neuf, 
car il n'en a pas dit souvent dans son active existence, ll y 
a l'Ave de l'intellectuel qui épelle chaque lettre presque sa­
vamment, scrute les mots, se délecte à trouver à chacun des 
sens profonds, et qui devient presque contemplatif en liant 
une à une les phrases. Et il y a celui du simple qui n'en 
pense pas si long et ouvre tout grand son cœur; brave chré­
tien aui sent près de lui une présence indéfinissable ; contem­
platif sans Ie savoir. Ave, Ave, Ave. Tout cela des roses. 

Tel en fait une couronne- un collier, une ceinture, qu'il 
pose avec respect sur Ia tête, au cou, à la taille de Marie. 
Couronne : car il considère sa Madone comme une reine 
majestueuse, Collier : car elle est la maman divine autour 
de laquelIe son âme s'enlace. Ceinture : car elle est l'Im­
maculée incomparable à qui il demande de ceindre ses pro­
pres reins pour une parfaite pureté. Mais tel aussi, loin de 
les lier en bouquet, broie toutes ces roses, tous ces Ave, 
pour en exprimer le suc ; il en compose une quintessence 
de parfums où se mêle de l'esprit de pénitence et de la 
tendresse d'amour. Roses de joie, roses de douleur, roses 
de triomphe, mystères réconfortants, mystères de beauté : 
voilà le rosaire. Ave, Ave! Des roses ! 

Octobre est bien le mois où il convient de les faire fleurir 
le plus possible. Prenez votre chapelet, recueillez-vous, priez. 
« Une rose d'automne est plus qu'une autre exquise », disait 
délicieusement Ronsard. Que vos Ave soient trouvés tels p a r 
Marie. 

BIBLIOGRAPHIE 
LA VOIX DU CRUCIFIX, par le Chanoine Henri MORICE, docteur 

£s-lettres- — Cn vol. de 224 pages. Pr ix : 10 fr. — Aux éditions de 
VEuangile dans la Vie, 18, rue d'Armaillé, Par i s (17e). 

Lettre de Monseigneur DUPARC à M, le chanoine Morice, 
« l l Septembre 1933. 

y> Cher Monsieur Morice, 
» Ecrivez beaucoup, souvent, longuement. Vos livres de piété font 

du bien. Ils aident à prier et facilitent l 'union avec Notre Seigneur. 
» Ces t toute une théologie prat ique du Crucifix que nous donne votre 

nouvel ouvrage. 
» Quel chrétien n 'a pas besoin de se remettre en face de son Sau­

veur, pour bien comprendre les appl icat ions du Mystère de Ia Croix 
à tous Ies genres de devoirs, d 'épreuves, de tentat ions, qui remplissent 
sa vie 7 Notre vie est toujours un chemin de la Croix, et c'est une grande 
force de savoir porter sa croix, chaque jour nouvelle, comme Notre 
Seigneur a porté la sienne. Le prêtre ne peut se passer dc ce rapproche­
ment quotidien : votre livre lui sera t rès utile. Je crois pouvoir d i re que 
Ies personnes pieuses y trouveront une direction aussi sage, et que leur 
vie intérieure y prendra un élan qui les por tera à un niveau de vertu 
réconfortant. Vous savez par ler au. cœur autant qu 'à l 'espri t . 

» Je souhaite surtout aux viei l lards de vous Ure avec attention pour 
apprendre à « mour i r en beauté », avec l ' amour de Jésus-Christ et la 
confiance en Marle dans l 'âme, comme on célèbre sa dernière messe. 

» Je vous bénis ainsi que votre œuvre, et je vous assure de l'affec­
tueux dévouement de votre vieux professeur. 

» t ADOLPHE, Evêque de Quimper, » 
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LE LANGAGE DES LIGNES- manuel de dessin,, par Robert Lambry. 
— Magnifique a lbum format 27x19 , 128 pages, beau, papier ; 91 levons 
graduées avec ill p Li i ie he s explicatives, dont 12 en couleurs, représentant 
environ 750 croquis et dessins ; belle couverture il lustrée. Pr ix : 10 fr. ; 
port , 1 fr, 2f». Cartonné, I3 tr . ; port, 1 fr. '45 ; tout indiqué pour la 
rentrée des classes. Encore une méthode de dessin, direz-vous ? Eh oui 1 
mais si simple, si a t t rayante , si prat ique, si nouvelle, quoi L., qu'elle 
ne ressemble à aucune autre. 

Konne Presse, 5, rue Huyard , Par is (8e). — C. c. 1G68. 
Autres publications cie la Bonne Presse, 

L'ALMANACH DU PELERIN POUR 1934. — Grand, in-8°- 128 pages» 
36 grandes gravures en couleurs et 15 en noir, 9 portra i ts et une belle 
couverture illustrée. Pr ix : l 'exemplaire. 2 fr. ; port , 0 fr. 45 (étranger, 
O fr. CO ou 1 fr. 20 suivant destination et conventions postales). Remises 
par quanti tés . 

MON ALMANACH POUR 1934. — In-12, 96 pages, 20 gravures et 
8 beaux portra i ts , couverture il lustrée. Pr ix : 1-exempla i re, 0 fr. 7". ; 
port , O fr. 25 (étranger, 0 fr. 30 ou 0 fr. «O suivant destination et conven­
tions postales) . Remises par quanti tés . 

—• i . 

LE CALENDRIER DE « LA CROIX » POUR 1934, — Belle carte touchée 
en couleurs, format 37X25, avec les 12 ihois de l 'année encadrant le 
Crucifix. P r ix : 0 fr. 30 ; port , 0 fr. 15 (étranger, t) fr. 30 ou 0 ftt*. 69 
suivant destination et conventions postales). Remises par quanti tés . 

Maisons de confiance 
Catholiques, achetez vos chaises d'église 

chez M. Y. Le Bricon 
5, rue de la Fayette - L a n d e r n e a u 

Maison recommandée par le clergé 
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* 



Archives diocésaines d Quimper et Léon 

DELBENN 
'S///SSS//////A 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE 
DELBENN 

16, Rae Kéréon, QUIMPER 

DEPOSEE 
S P . L I Ï G l ' K IV X I-: C 

Opticien dlpiôrafi 
S B A N D A G I S T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDEE AUX MEMBRES DU CLERGE 
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Visite 

Cimetière 
LA T O U S S A I N T uppioehe. 

N'oubliez pas que son lendemain 
est le jour de Tun née où nous 
devons surtout nous retourner 
vers Ie Passé, penser à ceux qui 
nous ont quittés, el faire revivre 
leur cher et doux souvenir. 

Ceux que vous avez aimés et 
que vous pleurez, réclament de 
vous une pensée religieuse. 

Allez prier et méditer sur leurs 
lombes. 

Déposez, intention pieuse, sur 
ïa triste et morne pierre, quel­
que couronne, croix, gerbe ou 
autre offrande, qui perpétueront 
v o t r e p r é s e n c e a u p r è s d e s 
absents. 

Un souvenir durable sera le 
svmbole de vos sentiments fidèles 
dans votre creur toujours dou­
loureux. 

V I T R A U X D'ART 
Tous Styles 

• E. RAULT • 
MAITRE VERRIER 

P l a c e H o c h e , RE3VHr.ES (I.-et-V.) Tél. 26.19 

RESTAURATIONS, TOUS DEVIS SUR DEMANDE 
La plus importante MaIson de la région. 

48- ANNÉE. Vendredi 3 Novembre 1933 . N- 4 4 -

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
----------•------•--------------^--* 

Dimanche, 5 Novembre? — 22e dimanche après la Pen te co t e. 
Semi-double. Vert. — A vêpres, anniversaires des églises 
consacrées avec memoire du dimanche. Où dans les égli­
ses non consacrées, vêpres du dimanche et mémoires de 
S. Iltud, des SS. Reliques et de l'octave. 

Lundi, 0. — Anniversaire des églises consacrées. Double de 
t** classe avec octave commune, ou S. Illud, Abbé. 

Mardi, 7. — De l'octave de tous les Saints. Semi-double. Blanc. 
Mercredi, 8. — Octave de tous les Saints. Double majeur. 

Blanc. 
Jeudi, 9. — Dédicace dc la Basilique du Saint-Sauveur. Dou­

ble de 2" classe. Blanc. 
Vendredi, 10. — S. André Avelliii, Confesseur,. Double. Blanc. 
Samedi, l l . — S. Martin, Evéque et Confesseur. Double ma­

jeur. Blanc. 
Dimanche, 12. — 23e dimanche apres Ia Pentecôte. Semi-

double. Vert. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Plabennec 1-5 Novembre. 
Henvic ti-8 
Sibiril 0-11 
Landéda ~. Iâ-1G — 

PARTIE OFF IC IELLE 
COIVL]VIXJNXC.A.TIO--SrS D E L ' É V Ê C H É 

Messe annue l l e de Requiem i n s t i tuée p a r 
P i e X,— Nous fixons, pour cette année, au dimanche 5 No­
vembre, Ie service annuel institué par ie Souverain Pontife 
Pie X (Bref du 6 Juillet 1910) pour Ies défunts privés du 
bienfait des fondations dont une loi inique les a dépouillés. 

Cc service sera chanté dans toutes les églises du diocèse 
et suivi d'une messe solennelle de Requiem, remplaçant la 
messe pro populo, et de l'absoute. Mais on ne pourra célébrer 
qu'une messe de Requiem dans chaque église. 

http://RE3VHr.ES
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Nous engageons tous nos prêtres à dire de préférence, ce 
méme jour, la messe annuelle qui leur a été demandée par le 
Saint-Père à la méme intention. 

Les fidèles auront à cœur d'unir leurs prières à celles de 
leurs prêtres en faisant la sainte communion pour les âmes 
privées des pieux suffrages auxquels elles avaient droit, ct 
en gagnant à leur profit l'indulgence plénière accordée pal­
lé Souverain Pontife. Ils contribueront ainsi à réparer, dans 
une certaine mesure, le détriment dont souffrent les chers 
défunts par suite de spoliations que nous ne devons pas 
laisser tomber dans l'oubli. 

Au prône du 5 Novembre, dans les paroisses où les fonda­
tions pieuses n'ont pas encore été restituées, on pourra en 
publier de nouveau la liste. Mais dans les paroisses où les 
fondations ont été restituées par les soins de la commune, 
on se fera un devoir de faire connaitre cet acte de justice 
envers les morts et l'on ajoutera que le service et la messt-
de Requiem, annoncés pour le 13 Novembre, seront célébrés 
dans cette paroisse pour l'ensemble des fondations pieuses du 
diocèse et de la France qui n'ont été encore l'objet d'aucune 
restitution. 

La messe de Requiem autorisée pour Ie 5 Novembre est 
la première du 2 Novembre, avec la seule oraison Deus. 
veniœ largitor (de la messe quotidienne), la secrète et la 
postcommunion correspondantes. Le chant dc la prose Dies 
iras est obligatoire. 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUI M PLR. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 5 Novem­
bre, 22e dimanche après la Pentecôte : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures 
(grand-messe) et à l l h. 30. — A 9 heures, messe de la Croix-Rouge. 
•Allocution de Mgr l 'Evêque. — A 10 heures, grand 'messe de Requiem 
pour Ies défunts victimes de la spoliation des Fondat ions . — Vêpres à 
14 h. 30. Bénédiction du T. S.-Sacrement. — A 20 heures , Confrérie d u 
Rosaire ct du Scapulaire. 

Lundi : Réunion des Mères chrétiennes . Messe à 8 h. 30 ; conférence 
À 15 heures. è 

Mercredi : Confession des filles déjà admises à la, communion. 
Vendredi ; Confession des petits enfants. 
Samedi l l , fête de l'Armistice ; à 9 h. 30, messe et absoute. Allocu­

t ion dc Monseigneur l 'Evêque. 

— EGLISE DE SAINT - MATHIEU. — 22° dimanche après la Pentecôte 
(5 Novembre) : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et l l li. SJ. 
— A 14 h. 30, vêpres, réunion de l 'Archiconfrcrie, procession du Rosaire-
bénédiction du Saint-Sacrement. 

Tous tes jours de la semaine ; à 7 h . 30, service pour les Trépasses . 
Vendredi : à 2'> heures, Chemin de la Croix pour les défunts. 
Samedi l l Novembre, fête de r Armistice : Chant du Te Deum après 

la messe de 7 heures, suivi d 'un service pour Ies vict imes de la guerre-
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Missions-Adorations. — M. le Recteur de Plounévez-Lo-

christ recommande aux fidèles la mission qui aura lieu dans 
sa paroisse du 12 au 2o Novembre ; 

— -M. le Curé-Arcihiprêtre de Saint-Pol de Léon, une 
Retraite-Adoration qui sera prêchée à Saint-Pol, du 12 
au 25 Novembre. 

— M, le Recteur du Guilvinec, sa mission du 9 au 26 No­
vembre. 

Vocations sacerdotales . — C'est une sainte habitude, 
entrée dans nos mœurs, que les enfants de nos catéchismes, 
de nos écoles libres et de nos patronages s'unissent pour les 
fêtes annuelles des Congrès du recrutement sacerdotal pour 
obtenir de Jésus de nombreuses vocations de prêtres. 

Le Congrès de Montpellier aura lieu du 15 au 19 Novem­
bre. Il n'y a pas de distance pour les âmes. Le jeudi 16, tous 
nos enfants du diocèse seront à la Sainte Table et toutes les 
âmes ferventes s'uniront à eux du 15 au 19 pour obtenir des 
vocations nombreuses dans notre diocèse. * 

Le Directeur de VŒuvre de Saint-Corentin et Saint-PoL 

LESNEVEN. — Retraite bre tonne de femmes, du 23 au 28 
Octobre 1933. — 47 paroisses, 108 retraitantes : 

Plouescat, l l ; Plouguerneau, 8 ; Brest (Saint-Martin) et 
Saint-Frégant, 5 ; Lesneven, Plounéventer et Saint-Pabu, 4 ; 
Gouesnou, Lanhouarneau, Ploudaniel, Plougastel, Plouider, 
Plourin-Ploudalmézeau et Saint-Pol de Léon, 3 ; Brélès, Guis­
sény, Guipronvel, Kersaint-Plabennec, Lambezellec, Lanar­
vily, Lannilis, Plouénan, Plougourvest, Ploudiry, Roscoff, 
Saint-Divy et Saint-Méen, 2 ; Brennilis, Cléder, Coat-Méal, Le 
Drennec, Guipavas, Goulven, L'Hôpital-Camfrout, Kerlouan, 
Lanrivoaré, Loc-Maria-Plouzané, Milizac, Plouarzel, Ploudal­
mézeau, Plouguin, PIounéour-Trez, Plouvorn, Sai n t-D er r ie n, 
Saint-Renan. Tré-Gez et Trégarantec, 1. 

QUIMPER. — Une g rande journée d'Action Catholique. — 
(Salle de la Phalange d'Arvor, le 25 Octobre), — Sept cents 
hommes ont répondu à l'appel de M. le chanoine Le Goas-
guen, secrétaire de la Ligue d'Action Catholique, 

Mgr l'Evêque préside, entouré de Mgr Cogneau, du cha­
noine Courbe, de M. Joncour, du commandant Vannier, des 
principales notabilités. 

Après la prière, le salut du commandant Vannier, Mon­
seigneur remercie et dit « sa joie » devant une aussi nom­
breuse assemblée, l'élite du diocèse. 

La parole est donnée aussitôt à M. le chanoine Le Goas-
guen, pour lire un rapport sur l'état des Unions parois-
siales * 

L'Action Catholique s'efforce de réaliser les fins qui lui 
sont proposées : 1° la formation des él i tes; 2° la conquête 
des masses ; 3° la coordination des œuvres, la pénétration 
sociale, le retour à Dieu. . 

Monseigneur lit lui-même et développe les conclusions : 
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1° L'Action Catholique doit intensifier l'éducation des dirigeants 

•dans -les réunions régulières de bureaux, de com htes, dans des 
réunions cantonales dc dirigeants, de délégués de quartiers. 

2a L'Action Catholique doit s'c tio recr de conquérir la masse par 
5a diffusion des lectures, Jes réunions paroissiales bien préparées, 
tout au .moins la réunion -annuelle prévue au Livret-Guide, par 
des organisations diverses destinées à rendre service comme ies 
Secrétariats populaiires, les caisses mutuel-Tes, les assurantes socia­
les, etc... 

3° L'Action Cail bol i ej u e doit s'efforcer de coordonner les œuvres 
et les efforts. Donc, union plus étroite entre Ies Unions paroissiales 
d'un mème canton, correspondance plus fréquente avec ie Centre 

•diocesain. 
Union e nitre les diverses organisât i o us qui s'occupent de l'édu­

cation de la jeunesse, entre les œuvres scolaires et post-scolaires. 
Union entre les œuvres sociales. Nous sou Imitons notamment 

qu'à Brest les œuvres sociales d'iuspiraition chrétienne groupent. 
dans un même immeuble leurs services et .salles de réunions, 
qu'eUcs fondent e nitre ellles un Secrétariat soci all pour i*euforcer 
Ieur propagande et perfectionner leur organisation dans tout le 
diocèse. M. le Directeur des Œuvres les aidera de tout son po u vo il­
et remplira, près d'elles, ile rô'le d'aumônier conseil. 

4° L'Action Catholique cloit se tenir au courant de toutes Jes 
questions actuelles où ila red-igion est intéressée, soutenir devant 
l'opinion les intervenitions du Souverain Pontife, tout faire, pac 
ia parole, par les organisations et Jes institutions, pour que les 
pensées et les volontés du Souverain Pontife ne restent pas lettre 
morte. 

Alors v i ennen t qua t re c o m m u n i c a t i o n s su r les Syndical- ; 
c h r é t i e n s (M. F loc 'h , p r é s i d e n t du Svnd i ca t c h r é t i e n ' d e l 'ar­
senal de Bres t ) , les Sec ré t a r i a t s p o p u l a i r e s (M. Coll iot) , les 
Assurances sociales (M. Beube Locou) , l'Association des m u ­
ti lés du t rava i l Qi* Col in) , ab so lumen t r e m a r q u a b l e s , f ré­
q u e m m e n t a p p l a u d i e s , et don t la conc lus ion est qu ' i l faut 
a c c e n t u e r le m o u v e m e n t des o r g a n i s a t i o n s socia les , et t r ou ­
ver des c o r r e s p o n d a n t s , p a r exemple , d a n s t o u s les chefs 
l ieux de can ton . 

Midi, Angélus. Repas v i te se rv i et en levé , à l'hôtel de 
l'Epée, à l'hôtel de la Pa ix , d a n s Ia Maison de la Re t r a i t e . 

A deux heures , tout le m o n d e est de r e tou r . 
M. le c h a n o i n e Le Goasguen lit un r a p p o r t s u r l a Torm..-

t ion des d i r igean t s . Les p r i n c i p a u x m o y e n s sont : 1 ( ' le Bul­
le t in d iocésa in qui , au t émoignage dénommes c o m p é t e n t s , 
M. Mondange . le P . Lobre t , M. Nocton , n ' a p a s à c r a i n d r e 
d 'ê t re t r o p doc t r i na l ; 2° Ies r é u n i o n s can tona le s et p a r o i s ­
s ia les , Ies t r ac t s et les b r o c h u r e s ; 3" les S e m a i n e s d ' é tudes 
qu 'on se p r o p o s e d ' o rgan i se r dans les m a i s o n s de R e t r a i t e . 

Conc lus ions lues p a r Monse igneur : 

1° Le Bulletin doit être répandu, étudié, commenté dans les 
réunions de Bureaux et de Comités. 

2° Les réunions cantonales où on rend compte de l'activité des 
Unions paroissiales et où sont données ies consignes., doivent être 
reprises pai- ile Secrétaire général que le commandant Vannier 
accompagnera -quand il le pourra. — Leur faciliter la tâche, en 
acceptant de bon cœur Ie iour fixé pour ec$ réunions, serait-ce 
même un jour -le semaine, car il n'v a que 52 dimanches dans 
i année et d'autres obligations les sollicitent. 
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3° Les dirigeants dos Unions paroissiales et cantonales, les diri­
geants d'œuvres catholiques, scolai-res, éducatives, sociales, etc..., 
meritent la reconnaissance de iTEglise. Ils ne sont pas éternels, il 
faut prévoir leur remplacement, iils ne sont pas assez nombreu:., " 
il faut leur tro une r des auxiliaires avertis, éclairés et convaincus. 
Ils ont besoin eux-mêmes de perfectionner leur instruction parce 
que iles questions dont ils doivent s'occuper sont multiples et 
complexes. 

Les retraites, Ies semaines d'étude d'Action Catholique, les 
journées de récollection doivent faire, dans ce but, l'objet de nos 
plus vives préoccupations . 

Pour encourager nos dirigeants ou futurs dirigeants à recevoL-
cette formation de plus en .plus adaptée aux tbesoins de notre 
époque, iles Unions cantonales et la Commission diocésaine devrons. 
consentir des sacrifices sur les ressources dont ellles disposenc. 
Elles n'en peuvent faIre un meilleur emploi. 

Un t ro i s i ème et d e r n i e r r a p p o r t s 'occupe de la fo rmat ion 
et de l'organisation des J e u n e s . (Il deva i t ê t re lu p a r M. Louis 
Le Beux, r e v e n u t r o p fatigué d 'un examen qu ' i l v ient de 
sub i r , M. Le Goasguen le r emplace . ) 

Ils son t b ien peu n o m b r e u x e n c o r e , lés jeunes g e n s 
A, C. J. F . , J. O. C , J . M. C , J. A. C , Scouts , que l'on p r é p a r e 
à l'Action Catho l ique . Aussi le r a p p o r t e u r propose- t - i l . u n e 
F é d é r a t i o n c o m p r e n a n t d a n s c h a q u e paro i sse , u n e Sect ion 
d 'Act ion Ca tho l ique des j eunes . 

Des conc lus ions a p p u i e n t e n c o r e cet exposé : 

1° Sous le nom dc sections paroissiales d'Action Calhôiliquc 
des jeunes, sera fondée, dans le diocèse, à part ir de cette année, 
uine Fédération des Jeunes. 

2° Elle comprendra Jes jeunes gens qui font partie d'oeuvres 
déjà organisées ou de mouvements spécialisés et aussi tous les 
jeunes cathoiHques qui ne feraient encore partie d'aucune œuvre. 

3° Les -sections paroissiales de la Fédération des Jeunes seront 
reliées les unes aux autres par un comité canto n ail ct par un comité 
diocésain. 

» 

4D Elles ont pour mission de faire connaître, par des réunions, 
des retraites, des congrès, des journées de récolilection, la doctrine 
générale de l'Action Catholique, d'établir des liens plus étroit.; 
entre les oeuvres existantes, ou de préparer les jeunes qui ne font 
partie d'aucune œuvre, à entrer dans les oeuvres organisées ou 
dans les .mouvements spécialisés et à devenir les auxiliaires du 
clergé dans les paroisses. 

-V1 Un règlement d'organisation et un programme d'action se­
ront éta-blis par M. le Directeur diocésain des Œuvres. 

6° Les Unions paroissiales et les membres du clergé aideront 
de tout leur pouvoir à la création de cette Fédération. 

Avan t de d o n n e r la p a r o l e à M. le c h a n o i n e Courbe , v i ­
ca i r e géné ra l de P a r i s , s ec ré t a i r e géné ra l de l'Action Catho­
l ique f rança i se , Monse igneur t ien t à r e m e r c i e r e n c o r e uni-
fois les h o m m e s qui «sont là p r é sen t s . Il Ieur r appe l l e u n e 
p r o f o n d e vé r i t é qu i est à la base de l'Action Cathol ique : Le 
salut est le m ê m e p o u r tous , les l a ïques aussi b ien que Ies 
p r ê t r e s . Le p r ê t r e est au mil ieu de vous c o m m e Dieu, ma i s 
vous devez vous-mêmes , tous et c h a c u n de vous, t r ava i l l e r à 
vo t r e salut. . . 

* 
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M. le chanoine Courbe veut d'abord féliciter Monsei­
gneur du magnifique spectacle qui réjouit ses yeux. Il n'a vu 
nulle part plus de foi, plus d'attention, plus d'union avec le 
Pasteur du diocèse. Puis il expose avec méthode, clarté et 
simplicité, avec feu quelquefois et avec enjouement, ce qu'est 
et que doit être l'Action Catholique, la conviction et l'élan 
que chacun doit y apporter. Des applaudissements répétés 
lui montrent qu'il a ete compris... 

Il est 4 heures. Les hommes regagnent leurs paroisses,. 
heureux d'avoir applaudi de beaux discours, et goûté un 
excellent repas. 

Cantate bretonne composée à l'occasion 
du Jubilé épiscopal de Son Excellence Monseigneur Duparc 

DISKAN : 

Morentin Eskob Kemper, Paol Eskob Oksismor, 
Ha Patern Eskob Gwened, Pastored koz Ar vor, 
Kievit euz barr an nenvou ekleo hor c'hanaouen 
Ha betek tron hon Doue ra yeV hor mouez laotien. 

L 
Pemp bloaz war-n-ugent à zot er bloaz mil nao c'hant eiz, 
E chapel Saniez Anna, Patronez vat hor Breiz, 
Dre zaouarn Eskob Gwened ez eo bet konsakret 
An hini en doa Doue evidomp dibabet. 

II. 
En deiz mam pemzek eskob, lod zoken a bell-bro, 
Gant daou Dad-Abbat Sautel, zo bodel en ho tro, 
Hag ho peleïen dre gant, Aotrou *n Eskob karet, 
Evit jubile o zad gan$ malt zo diredet 

III. 
Aotrou'n Eskob, d'ho meuli, dister eo va zeten 
Ah ! perak ne ma ket mai Brizeuk etr barz melenf 
Brizeuk telenner Arvor en deuz ken brao kanet 
An douar c'houek d'ho kalon, al leac'h ma'z oe'h ganet 

IV. 
Wor ribl ar Skorf, an Elle, me ho kwel c'hoaz bugel * 
(Bak c'houi a zo deuz hor ouenn hag hor bro Breiz-Izel)-
O selaou hiboud an dour, o redek ar c'hoajou, 
Pe o kutuilh d'or Werc'hez bletiniou kaer ar prajou. 

V. 
Sautez Anna, Ploermel ho kevel war ar studi 
Da zenti ouz mouez Doue ho kalve d'ar c'hloerdi ; 
Ha nevez-flam beleget raktal ez oe'h hanvet 
Da gelenn er skol genta oe'h bet enni saveL 

VI 
Epad seitek vloaz eno, mestr dispar, ho klevor 
O kentelia gant frouez yaouankiz hon Arvor 
Gant skterijenn d'he spered c'houi roio d'he c'halon 
hvit Doue hag ar Vro eur garantez wirion. 
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VII 
E Sant Louis Lor lani, Person ha Chaloni, 
C'houi vezo ar Pastor mat do u jet gant peb hini 
Ar prezeger he lavar a ziapleg ar Greden, 
Ar qwir velek aketuz d'al labour, d'or, beden. 

VIII 
Na pe be z joa e vid om p en deiz m'ho n deuz klevet 
E oac'h gant an Tad Sautel d'hon eskobti hanvet ! 
E Kemper hag e Kastellf gant prezr ho su j id i 
A zo deut d'ho tiambrouk, o c'halon en dudi. 

IX 
Nag a labour abaoue, daoust d'eur yec'hed dister, 
Ho pe uz gr et, Aotrou 'n Eskob, dizamant d'ar skuizder 
Da skuilh war hor bugale gtiz ar Spered-Santel 
A lako en eneou eun eost kaer da zevel. 

X 
JVa ped a skoliou kristen, na ped a ilizou 
A zo diwanei b ep ploaz e ker, war ar me zi ou ! 
Hag hirio eur c'hloerdi kaer a nevez benniget 
A ro digemer laouen aman d'ho kloaregeL 

XI 
Evit di f en an Mz, he gwiriou hag o feiz, 
Er Folgoat, e Lande r ne, e Kemper, gwazed Breiz, 
Sentuz ouz mouez an Eskob, niveruz a zavo : 
War ribl an Elorn, eun deiz, kant mil en em gavo. 

XII 
E kichen ho kroaz eskob ni a wel unau all 
A ra d'eomp kalz plijadttr : kroaz he no r hor Bro-C'hall 
Roet d'ar prezeger br az ha d'an eskob santel 
A gar Lément hon diou vro : ar Franz ha Breiz-IzeL 

XIII 
Ni drugareka Doue, ken mat evidomp-ni, 
A ro d'eoc'h eur br eur gaouank da skora ho kozni. 
Azalek an deiz hirio, c'houi ' peuz en lavaret, 
Hon dezo, ne ket unau, mez daou dad d'hor c'haret. 

XIV 
Pemp bloaz war-n-ugent a zo emaoe'h war an dachen, 
Seder c'hoaz, dre c'h'ras Doue, daoust d'an oud, d'ho pleo gwept 
Chomit c'hoaz kalz bioaveziou da ren ho Pretoned 
Ha ra vezimp holt eun deiz en nenvou kurunet. 

Le Congrès Mariai Breton» — Le Congrès mariai breton 
date de 1904, année du cinquantenaire de la définition de 
l'Immaculée Conception. 

H se proposait d'étudier et de vulgariser la doctrine ma-
riale par parties et en diverses sessions. 

Comme c'était une entreprise bretonne, il convenait qu il 
se transportât tour à tour dans chacun des cinq diocèses de 
ïa province. . 

t ' e s t ainsi qu'il a étudié successivement l'Immaculee-
Conception en Vannes, la Maternité divine à Rennes, la Core-
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denrption en Saînt-Brieuc, la Médiation de Marie en Quimper, 
l'Assomption à Nantes. 

Les travaux de chacune de ces sessions ont été publiées 
dans un volume à part ; et l'ensemble peut donner ainsi une 
idée générale de toute la mariologie. 

Cependant restait encore à envisager une question impor­
tante, quoique insoupçonnée du plus grand nombre : la ques­
tion de sainte Anne ; ce qne Matie doit à sa mère, ce que sn 
mère lui doit à elle-même, 

Et voilà précisément quel a été le thème de la sixième vi 
dernière session, laquelIe du reste ne s'est pas déroulée sa nb 
apporter quelques surprises à bien des congressistes. 

La mère de Marie n'appartient pas seulement à l'histoire, 
elle appartient encore à la théologie et à l'art chrétien. 

L'HISTOIRE de son culte, en des chapitres très variés-. 
montre la popularité dont elle jouit en différentes parties du 
monde. 

La THÉOLOGIE de son côté ouvre des perspectives intéres­
santes sur Ia dignité spéciale de cette femme, bénie entre 
toutes les femmes, qui fut la mère de Murie et la grand'mère 
de Jésus. 

L'ART, à son tour, reflète fidèlement au cours des siècles 
les conceptions variées que les prédicateurs populaires 
avaient, soit des événements de la vie de sainte Anne, soit de 
son rôle dans l'économie mème de la Rédemption. Et il est 
intéressant de reconnaître dans ces manifestations succes­
sives, l'évolution des idées, tour à tour en faveur dans Ies 
Ecoles de théologie. 

Ces trois séries d'études, dont nous ne pouvons donner ici 
qu'un aperçu, seront publiées in-extenso dans le livre du 
Congrès. 

I. Sainte Anne dans l'histoire et dans la liturgie. — 
V L'Eglise primitive se borna à célébrer les mystères du 
Christ rédempteur. Elle ne jugea pas qu'il fût prudent d'v 
associer alors même le culte de sa mère. Ce n'est pas que le 
nom de Marie fût inconnu ou sa puissance d'intercession 
ignorée. On voulait éviter tout rapprochement facheux avec 
la mythologie païenne, qui eût pu égarer les nouveaux conver­
tis. Lorsque au bout de quelques siècles cette crainte dispa­
rut, la Sainte Vierge occupa enfin la place qui revenait à la 
Mère de Dieu. On admet communément que c'est au vi* siècle 
que son culte fit son entrée définitive dans la liturgie orien­
tale, et celui de sa mère, qui n'en est qu'une conséquence, 
1 a suivi de très près. 

Les premières fêtes de Marie : sa conception, sa nativité, 
sa présentation au Temple,... évoquent le souvenir de saint* 
Anne autant que celui de sa fille. 

Le v i r et le VIII6 siècles furent l'époque où s'épanouit ma­
gnifiquement le culte de sainte Anne et de saint Joachim, 
avec saint Jean Damascène, le chantre inspiré de leur émi­
nente dignité. 

A Constantinople, Justinien éleva en l'honneur de Ia mère 
de Marie une basilique dont la splendeur rivalisait même 
avec celle de sainte Sophie. 
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Et cette place qu'ils occupaient dans les Eglises, sain l'­
An ne et saint Joachim l'ont conservée, malgré les perturba­
tions religieuses, jusqu'à nos jours. 

Ainsi à la messe, dans la liturgie gréco-slave, au momenL 
de l'offertoire, le diacre, qui prépare les "parcelles en vue de 
la consécration, en sépare une qui sera spécialement consa-

* crée en l'honneur de ceux qu'on^ appelle d'un nom, inusité 
-chez nous ct bien hardi : « Ies grands parents de Dieu ». 

Dans Ie rite du sacrement de Mariage, le prêtre invoque 
sur les fiances, par una oraison spéciale, la prptection des 
« grands parents de Jésus ». Toujours le même qualificatif. 
De même dans Ie rite de l'Extrême-Onction, ainsi que dans 
les bénédictions diverses du Rituel, 

Par ces quelques exemples, et beaucoup d'autres encore 
que l'on a cités au Congrès, on conclura que sainte Anne 
occupé dans la prière officielle des Eglises d'Orient, une 
place incomparablement plus importante que chez nous. 

2n En Occident, l'Eglise latine a été plusieurs siècles en 
retard sur les Eglises orientales pour rendre à la Sainte 
Vierge et à sa mère un culte public. 

Au x" siècle, saint Fulbert de Chartres parlait, timidement 
encore, des parents de la Vierge Marie ; mais le silence était 
rompu ; l'Eglise laissa dire ; et peu à peu le peuple s'éprit 
de cette gracieuse Légende avec une ferveur qui devait aller 
toujours grandissant. De la dévotion privée le culte de Marie 
et de ses parents passa ainsi peu à peu dans la dévotion 
officielle. 

Le culte de sainte Anne prit une extension considérable, 
tout particulièrement en Rhénanie ; on y voyait sa statue 
partout, chaque localité lui érigeait une confrérie. C'était 
l'époque où la doctrine de Dons Scot sur l'Immaculée-Concep- . 
tion se prêchait avec un incomparable succès dans la vallée 
du Rhin. La popularité de sainte Anne y bénéficiait de celle 
de sa fille, et allait même parfois jusqu'à la dépasser. 

Cet enthousiasme s'est beaucoup atténué, sans disparaître 
tout à fait; et de nos jours encore il n'est presque pas d'église 
où l'on ne voit un autel en son honneur. 

3° Au contraire, sur les bords de l'Oder, le culte de sainte 
Anne est aujourd'hui plus populaire que jamais. 

En Silésie, deux centres de pèlerinage, Annaberg et Ro­
senberg, attirent tous les ans des foules innombrables, dont 
les démonstrations de piété rappellent encore la naïveté ct 
la ferveur du Moyen-Age ; pénitence des longs voyages à 
pied, confessions et communions ininterrompues pendant 
plusieurs jours, faveurs du ciel t rès fréquentes, pèlerinages 
collectifs nombreux : en 1928, la chapelle d'Annaberg a reçu 
270 processions, 121 allemandes, 149 polonaises... 

L'Espagne est le pays où l'Immaculata est particulière­
ment honorée ; et, par une conséquence naturelle, la piété 
mariale y déborde sur la personne qui fut le sanctuaire vi­
vant de l'Immaculée Conception. 

Sainte Anne et Marie sont inséparables dans l'imagerie 
religieuse comme dans Ia dévotion privée, et son nom est si 
populaire qu'on se fait gloire de le porter. 
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4- La Provence, bien avant que Ia Bretagne se fût consa­

crée à sainte Anno, a eu dans la ville d'Apt, uil sanctuaire qin 
erf devenu dans Ie cours des siècles un lieu, de d e vo ion tres 

0 ° Ma iS C eSI a u ^Hl iaua q u c iiuu- . ^ « « v v , r - T - ° " „ 
culte de sainte Anne. Les Canadiens lui ont voue un culte 
dont les manifestations dépassent tout ce quon a vu ou pu 
rever alleurs : tous les ans, cinq à six cent mille Pelerins. 

Cette année même, sur la demande qui en a ete faite au 
célèbre sanctuaire de Beaupré, la neuvaine préparatoire a la 
fête du 26 Juillet a été radiodiffusée pour toute l'Amérique 

6° A une autre extrémité du monde, à Ceylan, dans la 
solitude de Talavila, on voit, non seulement de la part des. 
chrétiens, mais aussi de Ia part des païens, des manifesta­
tions où sainte Anne est invoquée avec une confiance enthou­
siaste, contre laquelle même on est oblige de se mettre en 
garde, dans la crainte que l'aïeule de Jesus n y soit a la lois. 
plus honorée que Jésus lui-même. 

7° Dans cette revue est-il besoin que nous fassions aussi 
mention de la Bretagne ? 

Nous nous contenterons de rappeler que la Bretagne pos­
sède deux statues couronnées de sainte Anne, et, dans 1 en­
semble des cinq diocèses, environ 208 chapelles érigées en 
son honneur, — dont quelques-unes, comme Sainte-Anne 
d'Auray, Sainte-Anne la Palud, Sainte-Anne de Houlin, atti­
rent des foules à leurs assemblées annuelles. 

On nous permettra pourtant d'ajouter un mot. Tous ces 
pèlerinages, toutes ces dévotions que nous venons de citer, 

* ont une origine providentielle sans doute, mais néanmoins. 
due à l'initiative privée. Un seul d'entre eux est d'institution 
surnaturelle : c'est celui dont sainte Anne elle-même a de­
claré : « J'ai choisi ce lieu par inclination ». Et l'on sait 
qu'elle ajouta, en s'adressant au pieux voyant Nicolazic : 
« Dieu veut que j* y sois honorée ». 

8° CONCLUSION. — Nous avons eu tous, plus ou moins, bt 
naïveté de croire que sainte Anne nous appartenait en pro­
pre, et que parmi tous les peuples nous étions son peuple 
d'élection. Au Canada, on a la même persuasion. 

Eh I bien non, sainte Anne n'est ni canadienne ni bre­
tonne, elle est « catholique » ; son culte est mondial ; et cette 
universalité ne la trouvons-nous pas suggérée déjà dans le 
texte de son office que nous récitions sans en comprendre 
peut-être toute la vérité : /Ii omni génté Deus glorificavit eam. 

Dans le rapport de Solesmes nous avons cueilli cette ré­
flexion impressionnante : « On se demande si sainte Anne 
n'a pas été en réalité une des Saintes que le peuple chrétien 
s'est plu à honorer plus que tous les autres. » 

Pourquoi ? Nous allons essayer d'y répondre. 
(A suivre.). 
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Œuvre des bibliothèques popula i res catholiques, approu­
vée et 'dotée d'Indulgences par Sa Sainteté Pie X ; cour o n--
née par l'Académie Française ; 73, rue Notre-D a merdes-
Champs, Paris (Vl')- — L'Œuvre en vûe d'aider à la Fonda­
tion de bibliothèques paroissiales, offre arot uit e me nt une 
trentaine 'de volumes neufs, bien choisis, taux villages qui 
n'ont pas plus de 1.100 habitants et rie possèdent pas encore 
de livres. La demande doit être faite ou anostillée par M. le 
Curé. 

Pour éviter au -destiniataire les frais fd?un colis en port 
dû, nous ,prions qu'on nous envoie 25 francs qui couvriront 
le i)rix du port payé d'avance, l'emballage et le camionnage 
dans Paris. 

Nous engageons Ies «bibliothécaires à louer les livres aux 
lecteurs, afini de pouvoir augmenter petit à petit Ia biblio­
thèque. 

Nous aidei'ons volontiers à ce complément et nous tenons 
à la disposition des bibliothécaires des listes spéciales, 
indiquant de bons et intéressants ouvrages, 

La gratuité ne comporte pas le choix des livres, ceux 
que nous offrons peuvent être lus par tous et doivent être 
mis à la disposition ide tous. Ils restent la propriété de la 
paroisse. 

AUTRES AVANTAGES. — Aux -paroisses plus importantes, 
aux Patronages et aux autres -œuvres .catholiques, lesquels 
n'ont pas droit à notre gratuité, nous offrons encore, lors­
qu'elles ont besoin d'être aidéesf faute dc ressources suffi­
santes, -des avantages aussi importants que nos ressources 
variables nous le permettent. 

BIBLIOGRAPHIE 

Une réalisation ! MON THEATRE- revue d ' informat ions et de docu­
mentation donnant le texte intégral de pièces inédites des meil leurs 

.auteurs contemporains. •— Secrétariat général : 237, boulevard Saint-Ger­
main , Par i s ; — Adminis t ra t ion : 78, avenue Saint-Jean, Niort (D.-S.). 
Rédacteur en chef : René Duverne. 

Abonnements : France et Colonies, 24 fr. pa r a n ; Etranger, 35 fr. — 
Pr ix du numéro : 3 fr.50. — Tous les abonnements partent du l« f Octo­
bre et sont annuels . — Dix numéros pa r an : d'Octobre à Mai Inclus , 
Juin-Jui l le t et Août-Septembre. 

SAINT BENOIT, pa r Dom Fernand Cabrol, abbé de Farnborough. 
1 vol . in-lC de 188 pages de la collection « Les Saints ->. Pr ix : 9 fr. ; 
franco par la poste : 10 fr. — Librair ie Lecoffre, J. Gabalda et Cie, éd i ­
teurs , rue Bonaparte, 90, Par is (Ce). 

Personne n 'était plus qualiOé que Ie Rmé Père Abbé de Farnborough 
pour écrire la vie de Suint Benoit, dont vient de s 'enrichir la collection 
« Les Saints ». Le savant religieux a consacré à son nouveau volume 
tous ses talents d 'his tor ien et de lettré ; gràce aux récits de saint Grégoire 
et surtout à la Règle de saint Benoît, il a p u tracer de son héros un 
portrai t qui le fait sortir de la légende et le fixe dans l 'histoire. 

METHODE ELEMENTAIRE E T COMPLÈTE D'HARMONIUM OU 
D'ORGUE, par Pabbé M. Courtonne, organiste de Ia cathédrale de Nantes . 
— Pr ix : 12 fr. net. 
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Chez Pauteur : 8, impasse Saint-Laurent, Nantes (Loire-InL). 
,' \ w nne remarquable faculté de synthèse, Marcel Courtonne ar 

i-tudié toutes Ies difficulté» inhérentes à la prat ique de Iforgue ; elles 
sont classées de maiiii-re à rendre l'étude éminemment progressive ; 
aucun remplissage, aucune surcharge dans le texte ni dans les exemples,. 
juste ce qui est nécessaire : c'est un ouvrage prat ique de vulgarisat ion 
dans le bon sens du mot. » 

<L. VIERNE, organiste de N.-D. de Paris.) 

FUM et TOI, JEUNE HOMME ! — Par le R. P. L. Honoré- S. J., 
professeur de Théologie. — Un volumr in-12, 232 pages sur beau papier . 
Prix : 10 fr. — Aux Editions Ca s terni a n, 66, rue Bonaparte, Par i s {Qy. 

QUE DIEU EST BON ! — Beau volume de 128 pages. Ouvrage béni 
pa r le Sainl Père et très recommandé par les Evêques et les Académi­
ciens. Vendu au profit des Missions, 2 tt. chez l 'abbé- Demurger- à 
Verosvres iSaône-el-Lo i r e). 

LE SAINT EVANGILE DE N. S. J . -C , t radui t sur | t grec, présenté 
suivant un ordre eii ro no logique et logique, avec introduct ions, anno­
tations ct tables, par M. LEPIN- professeur au Séminaire de Lyon. 
Troisième édition. 

En vente : A Saint-Etienne, imprimerie Dumas, 4, rue ,GeoTges-
Dupré- cc Lyon 271.65 ; — A Lyon, Poyer des Auxiliaires des Campa­
gnes, 7, Chemin du Fort Sainl-lrénée, c/c 402.20. 

Ed. A, Brocha-r léger, prix, 2,50 ; franco, 2,95 ; Ed. B, Brochage 
solide, prix, 3 fr., franco, 3,45. 

48- ANNÊE. Vendredi i o Novembre 1933. N* 45 . 

Chemins de fer de Paris à Orléans et de l'Etat 

MAINTIEN DE LA RELATION RAPIDE DE SOIRÉE QUIMPER-
P A B IS-MONTP ARN ASS E ET QU IM PER-NANTES. — Le train rapide 
P. O. 114 entre Quimper et Nantes et le t r a i n / r a p i d e Etat 3018 enl re 
Redon et Rennes dont la circulation devait prendre fin le 2 Novembre,. 
continueront à être mis en marche tous les jours j u squ ' à nouvel avis . 

Quimper, dép., 15 b . .0(i ; Lorient, dép. Iti h. 07 ; Vannes, dép. , 
16 h. 58 ; Redon, arr . , 17 Ii. 42 ; Nantes, arr . , 19 h. 0t>. 

Redon, dép-, 17 h, 52 ; Rennes, arr. , 18 h. 5a ; Par is-Montparnasse. 
arr .• 23 h. 55. 

Voitures directes Qu imper-Nantes et Qtim.per-Paris-MontparnassP. 
Wagon-restaurant Rennes-Paris. 

LIVRET-GUIDE OFFICIEL DE LA COMPAGNIE D'ORLEANS [Edition 
du Service d'lï i ve r). — La Compagnie du Chemin de fer de Par i s a 
Orléans met en vente (huis: Ies principales gares de son Réseau, au pri x 
de 3 fr. 50 l 'exemplaire, son Livret-Guide Officiel i l lustré. 

Ent it renient renouvelé celte annêe, ce document, de forme ar t is t ique, 
contient un texte riche en i l lustrat ions, quanti té de cartes et de p lans de. 
Villes du Réseau, des renseignements sur les billets à pr ix réduit , etc...,. 
il comprend, en outre, l 'horaire-complet des t ra ins au 8 Octobre 1933. 

Comme précédemment, ce Guide est également adressé à domicile» 
contre l'envoi préalahle de sa valeur augmentée des frais d 'expédit ion. 
soit au total 4 fr. 75 pour la France el G fr. 80 pour l 'étranger, coutre 
manda t s , chèques postaux (Paris 1204) ou t imbres poste français, par Ie 
Service de la Publicité de Ia Compagnie, 1, place Valhubert , à Par i s (I3*1).. 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Cornouaillaise^ 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne, 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 12 Novembre. — 23e dimanche après Ia Pente­
côte. Se m i-double. Vert. 

A vêpres, mémoires (de la Dédicace) de S. Didace, et 
de S. Martin. 

Lundi, 13. — S Didace, Confesseur. Semi-double. Blanc. — 
(Ou Octave de la Dédicace.) 

Mardi, 14. — S. Josaphat, Evêque et Martyr. Double. Rouge. 
Mercredi, 15 — S. Albert le Grand, Confesseur et Docteur de 

l'Eglise. Double. Blanc. 
Jeudi, W. — Ste Gertrude, Vierge. Double. Blanc. 
Vendredi, 17. — S. Grégoire le Thaumaturge, Evèque et 

Confesseur. Semi-double. Blanc. 
Samedi, 18. — Dédicace des Basiliques de S. Pierre et dè 

S. Paul, Apôtres. Double majeur. Blanc. 
Dimanche, 19. — 24e dimanche après la Pentecôte. Senti-

double. Vert. 
A vêpres, mémoires de S. Félix de Valois et de Ste 

Elisabeth. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
Landeda 12-16 Octobre. 
Saint-Pol-de-Léon i • 17-23 — 

PARTIE OFF IC IELLE 
COM.M.TJN1CJ&.TÏON& DE L-évÊCHÔ 

I. L e l l N o v e m b r e . — Une cérémonie sera célébrée, 
pour l'Armistice, dans chasque paroisse. On y chantera Ie 
Te Deum, et une absoute terminera l'office. 

Les lautorités -civiles et militaires seront invitées à Ia 
cérémonie, et des places Ieur seront réservées. 

II. Canonisation de la Bienheureuse Berna­
d e t t e , — Le 8 Décembre prochain auront lieu, à Roine, 
les fêtes de la Canonisation de Bernadette Soubirous, morte 
en odeur de sainteté, religieuse de la Charité de Nevers. 
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Ces fêtes intéressent tous Ies diocèses de la chrétienté. 
Aussi Monseigneur l'Evêque de Nevers demande-t-il aux 

évéques de France de bien vouloir intéresser leurs diocé­
sains «amis de Bernadette» à sa Cause. 

Monseigneur l'Evêque est heureux d'appuyer cette re­
quête Les offrandes peuvent être adressées au Secrétariat 
de l'évêché (C/ç 3480 Nantes), qui les fera parvenir. 

I I I Neuva ine à Marie Immacu lée du 30 Novembre 
au 8 Décembre. — Le SAINT PÈRE, en date du l l Août der­
nier, a hautement béni et encouragé le projet d'une grande 
neuvaine préparatoire à la prochaine fête de 1 Immaculée 
Conception, neuvaine qui s'adresse aux enfants et aussi aux 
grandes personnes du inonde entier. 

Cette neuvaine est motivée : , _no„ 
1° Par les circonstances qui font de 1 annee 1\)66 une 

année essentiellement mariale : 
Le 19e centenaire de la mort du Sauveur venu au monde 

par Marie et offert par elle sur le Calvaire ; 
Le 75e anniversaire des Apparitions de Lourdes ; 
La Béatification de Sœur Catherine Labouré et la Cano­

nisation de Bernadette, les deux missionnaires de l'Imma­
culée Conception et du Chapelet ; 

2° Par les dangers qui menacent actuellement le monde 
et qui pressent Ies fidèles de recourir à Celle que Dieu a éta­
blie médiatrice de toutes les grâces. 

Les enfants sont les premiers conviés à la neuvaine, mais 
l'appel s'étend à toutes les grandes personnes sans excep-

La Neuvaine comporte essentiellement ; l û La récita­
tion au moins d'une dizaine de chapelet (on peut réciter 
le chapelet tout entier et les litanies de la Sainte Vierge) 
en y ajoutant tros fois l'invocation : O Marie conçue sans 
péché, priez pour nous qui avons recours à vous. 

2° La communion du 8 Décembre pour ceux qui ont deja 
communié. 

La neuvaine peut se faire individuellement ou en commun, 
à la maison ou à l'église. 

Si les exercices de la neuvaine sont faits a léglise dans 
Ia soirée, Nous autorisons à y ajouter la bénédiction du 
Saint-Sacrement. 

Selon le désir exprimé par le SAINT PÈRE, la communion 
du 8 Décembre sera offerte à ses augustes intentions. 

IV. Union Missionna ire du Clergé : Jeunes prêtres 
de l'Ordination de Juillet. —• Nous basant sur une commu­
nication de Mgr Olichon, en date du 3 Juin 1933, nous avions 
annoncé aux élèves de Théologie du Grand Séminaire, inscrits 
à l'U. M. C. avant le lef Avril 1933, «qu'ils bénéficiaient des 
privilèges que l'Œuvre pouvait concéder avant cette da t e» . 

Contrairement à cet avis, Mgr Salotti, président de l'Œu­
vre Pontificale de la Propagation de la Foi, vient de répon­
dre négativement au doute suivant qui lui était proposé : 

« On demande si un clerc séminariste qui s'est inscrit a 
l'U. M. C. avant la publication du décret du 1" Avril, pourra 
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jouir des facultés mentionnées dans ce décret à partir dit 
moment où il recevra le Sacrement de l'Ordre, et sera auto­
risé pour entendre les confessions. » 

«Réponse négative. — Il faut que la faveur désirée soit 
demandée à la Sacrée Pénitencerie, soit directement, soit 
par l'intermédiaire de la Direction Nationale de l'U. M. C , 
en présentant une recommandation de l'Ordinaire. » 

Donc, les jeunes prêtres de Ia dernière ordination ne 
jouissent pas des pouvoirs concernant : 1° l'application des 
Indulgences apostoliques aux objets de piété ; — 2° lés cha­
pelets des PP. Groisiers et des Sept-Douleurs ; — 3° l'appli­
cation des indulgences du Chemin de Croix aux crucifix ; — 
4° le privilège personnel de l'autel privilégié. 

{Se rapporter à la couverture de la Revue de VU. M. C , 
et du numéro d'Octobre de la Propagation de ia Foi,. 
page VII.) LE DIRECTEUR DIOCESAIN, 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3490. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

-~ Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 12 No-
vembre, 23e après la Pentecôte : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures {grand-
messe), et à l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction du Très Saint-
Sacrement, — A 20 heures, réunion bretonne, sermon, bénédiction. 

Durant Ia semaine : Services pour Ies Trépassés. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 23-= dimanche après la Pentecôte,. 
12 Novembre : Messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe), et, l l h, 30. 
— A 14 h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h, 30a service pour les Trépassés. 
Vendredi : A 20 heures , Chemin de la Croix pour les Défunts, 

bénédict ion de la Vraie Croix. 

Avis de service. — Un service anniversaire pour Ie repos 
de l'âme de M. l'abbé Henri Poulhazan, ancien recteur de 
Plougonvelin, sera chanté le mercredi 15 Novembre, à 
10 heures, à PLOUGONVELIN, et tin autre, à la même heure, 
le mercredi 22 Novembre, à PLOARÉ. 

QUIMPER. — Ligue féminine d'Action Catholique Fran­
çaise. — Une retraite fermée pour dames et jeunes filles 
s'ouvrira chez les dames de la Retraite de Quimper, le 
lundi 20 Novembre, à 20 heures, et se terminera le ven­
dredi 24, dans l'après-midi. 

Elle sera donnée par le R. P. Rouet de Journel. Les 
personnes ne pouvant suivre la retraite exclusivement 
fermée sont invitées aux différentes instructions de la 
journée : 9 h. 30, 14 h. 30, 17 heures. 
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Prière d'adresser, le plus tôt possible, les adhésions à 
Mme la Supérieure des Dames de la Retraite, rue Ver­
delet, Quimper. _ _ _ 

QUIMPER. — Messe de la Croix-Rouge. — Une foule nom­
breuse assistait à 1-a Cathédrale, dimanche, à la messe de 
la Croix-Rouge, dite par M. Co t ten secretaire de l'Eveché. 

Monseigneur, assis au trône, avait a ses cotes Mgr Cogneau, 
son auxiliaire. _ . ,. .. . 

Au chœur, plusieurs pretres, chanoines et dignitaires. 
Le catafalque, comme à l'ordinaire, était recouvert du 

drapeau tricolore, orné de plantes vertes, et entoure des 
drapeaux des sociétés patriotiques. 

Dans la nef, aux premiers rangs, on pouvait distinguer: 
Mme Larquet, représentant M. le Préfet du -Finistere ; M. 
Prosper Gautier, adjoint, représentant M. le Maire de Quim­
per ; M. le docteur Gîffo, président de l'A. D. F. ; M. le gene­
ral de Penfeuntenvo, président de la S. B. M. ; Ie general 
Chaplain ; le colonel du 137e R. L, e tc . , 

A l'Evangile, Monseigneur est monté en chaire et a pro­
noncé une belle allocution, inspirée des circonstances ; 

Son Excellence rappeUe à son vaste auditoire la fête de la 
Toussaint, dont l'Octave dure encore, et fait remarquer que 
ceux qui se sont dévoués sur la terre au service des misères 
humaines occupent auprès de Notre Seigneur, dans le Ciel, 
une place de choix, s'ils ont su garder leur âme dans la grace 
de Dieu en pratiquant leur ministère de charité. 

Les membres de la Croix-Rouge, en vertu de leur vocation 
chrétienne, doivent s'efforcer d'entrer dans ce groupe d'élus, 
qui ont pour modèles les grands patrons de l'art médical, 
Saint Côme, Saint Damien, et leur Chef, Saint Luc, médecin 
de profession en même temps que narrateur véridique des 
miracles de guérison opérés par le Christ. 

La Croix-Rouge s'inspire de l'Evangile quand elle orga­
nise le dévouement aux blessés et aux malades de la guerre. 
Elle répond au même appel divin, quand, en temps de paix, 
elle apporte ses secours aux victimes des catastrophes ou des 
fléaux qui éclatent parfois si douloureusement. Une femme 
de grand cœour disait : « Comment refuserions-nous notre 
dévouement ! La vie. est une trahison quand elle ne se 
dévoue pas au bien des autres. » Ce mot serait digne des 
Saints du Paradis et ferait un beau commentaire à la devise 
de la Croix-Rouge : « Inter arma Charitas ». 

Mais la charité en matière médicale doit se rendre com­
pétente. Elle suppose l'étude préalable et l'initiation prat i­
que. Les infirmières de la Croix-Rouge donnent cet exemple, 
et l'Eglise, de son côté, pousse ses missionnaires, religieux 
ou religieuses, à aborder l'étude, au moins sommaire, de Ia 
médecine, pour pouvoir donner aux populations dépour­
vues de secours médicaux, les premiers soins, les premiers 
remèdes, les conseils utiles. 

Les médecins aussi bien que Ies moralistes savent que 
la prière est plus nécessaire encore pour faciliter l'action 
morale sur le malade afin de l'entretenir dans la confiance. 
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corps. 
Monseigneur termina par un appel à la charité pour la 

Croix-Rouige et à la prière pour les morts de la guerre. 

sortie, 
violon. 

A l'issue de la cérémonie, M. le docteur Giffo et M. le 
général de Penfeuntenio, qu'accompagnait Ie Vice-Président 
du Souvenir Français, sont venus saluer Monseigneur et le 
remercier. 

LOCTUDY. — Adoration (12-21 Octobre 1933). — Les pa­
roissiens de Loctudy ont pris leur tour de garde devant le 
Saint-Sacrement du 12 au 21 Octobre. Ce fut pour eux l'occa­
sion d'entendre l'exposé de la doctrine eucharistique et le 
rappel de leurs principaux devoirs. 

Pour permettre aux prédicateurs d'exprimer plus claire­
ment certaines vérités et de mieux adapter leurs discours 
aux besoins de l'auditoire, M. le Recteur avait convoqué Ia 
population commerçante par groupes distincts, à évangéliser 
dans l'ordre que voici : du 12 au 14, les jeunes filles ; le l i 
et le 15, les enfants ; du 16 au 18, les grandes personnes ; 
du 19 au 21, les jeunes gens. 

A noter encore, du 10 au 20, une série d'exercices prêches 
le soir et visant à intéresser un auditoire français recruté à 
la cale, au bourg et dans ses environs immédiats. 

Le travail de ces retraites particulières est tout intérieur. 
Dieu seul connaît la marche des âmes et la courbe de Ieur 
ascension vers lui. II est permis cependant à l'homme de 
porter jugement en cette matière sur la foi de certains signes-
extérieurs, comme sont l'afTIuence et l'assiduité aux exer­
cices, Ie nombre des communions, la vigueur du chant, l'at­
tention soutenue à la parole des prédicateurs et l'intérêf. 
apporté aux petites fêtes qui ont marqué les exercices du 
soir. 

Le nombre des communions dépassa le chiffre de 1.100 : 
180 pour les jeunes filles, 620 pour les personnes mariées». 
120 pour les jeunes gens et 220 pour les enfants. 

Ces retraites particulières ont bien souvent un départ 
modeste et laborieux et Ia progression va facilement du sim­
ple au double. Celles de Loctudy n'ont pas fait exception à 
Ia règle. Ces auditoires toujours grandissants d'exercice en 
exercice ne firent d'ailleurs que mieux mettre en évidence 
la force persuasive des prédicateurs. 

La première équipe comprenait, sous la présidence de 
M. Cadiou, recteur de Penmarc'h : MM. Grall, aumônier des 
Augustines ; Moré, vicaire à Pont-l'Abbé, et Guillou, vicaire 
à Ergué-Gabéric 

MM. Abgrall, de Plobannalec, Toulemont, professeur à 
Saint-Yves, et Yves Paul, professeur k l'école libre de Plo-
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jiéour, s'occupèrent plus spécialement des enfants, le diman­
che lo. M. Coeffeur, curé du Faou, arrivé pour les vêpres, 
présida la belle procession des « petits s> et l'offrande des 
palmes. Ce fut encore lui qui dirigea les retraites des per­
sonnes mariées ct des jeunes gens, assisté pour les sermons 
spéciaux par MM. Jezegou, recteur de Plobannalec, et Me-
vellec, vicaire à Plonévez-du-Faou, et pour les sermons sur 
l'Eucharistie par M. Kerroc'h, vicaire k Plouigneau. 

La population de Loctudy fut surtout remuée par les 
exercices du soir. M. l'abbé Coeffeur, à ses dons oratoires, 
joint encore un talent remarquable de machiniste et d'orga­
nisateur de fêtes religieuses. Pensez donc. Lundi 16 Octobre, 
fête des morts ; mardi, fête du travail ; mercredi, fête des 
instruments de la Passion ; jeudi, fête des roses de sainte 
Thérèse ; vendredi, fête du Saint-Sacrement ; l'église illumi­
née, des Heurs, des oriflammes, cortège d'anges et théorie 
d'enfants de chœur débordant les degrés de l'autel et rem­
plissant les stalles. A ce prix, la grande affluence ne pouvait 
manquer. Le jeudi, l'on distribua plus de 700 roses. A Ia fête 
du travail, les hommes firent brillante figure et portèrent à 
800 le nombre des assistants. Ce chiffre fut même dépassé le 
vendredi pour la fête du Saint-Sacrement. 

Par ces fêtes, organisées avec le concours de personnes 
dévouées, M. Coeffeur ne voulut pas seulement frapper les 
yeux, ce qu'il voulut surtout, ce fut éclairer les intelligences 
rt toucher Ies cœurs. Nul doute que le but poursuivi n'ait été 
atteint. \ 

Du bon travail a donc été fait pendant ces journées de 
recueillement, de prières, de prédications. Sous l'action de 
la grâce divine, il a produit des fruits spirituels abondants. 
Dieu veuille qu'ils soient durables ! 

PLOUHINEC — Bénédiction d 'école.— Dimanche 29 Octo­
bre, c'était grande fête à Plouhinec. On y bénissait la nou­
velle école des garçons, placée sous le patronage de Sainte-
Thérèse de l'Enfant-Jésus, confiée aux Frères de Saint-
Gabriel de Saint-Laurent-sur-Grève. 

La grand'messe est chantée par M. Guermeur, vicaire à 
"Saint-Thégonnec. Aui chœur on remarque outre MM. le Rec­
teur et Ie Vicaire de la paroisse, M. le chanoine Salomon, 
Inspecteur diocésain de l'Enseignement; le T. H. Frère Pro­
vincial des Religieux de Saint-Gabriel; M. le Curé de Pont-
Croix ; MM. les Recteurs et les -Vicaires des environs ; M. 
Mevel, aumônier de l'Hospice de Landerneau ; plusieurs 
professeurs du Petit-Séminaire ; MM. les Directeurs des écoles 
ile Pont-l'Abbé, Scaer, Lesconil, Querrien, qui sont toutes 
tenues par des Gabriélistes. 

L'église est comble de paroissiens. De très nombreux 
enfants de cihoeoir, habillés de bleu et de blanc, rehaussent 
l'éclat des cérémonies. Chorale de jeunes filles et chorale 
de jeunes gens rivalisent d'entrain pour l'exécution du 
•chant. 

. Après le prône, M. le chanoine Salomon monte en chaire. 
Il parle en breton simple et clair, à la portée de tous. Il est 
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religieusement écouté. Il félicite chaudement M. le Recteur 
-d'avoir doté sa paroisse d'une école de garçons. Cïest d'ail­
leurs la iseconde école bâtie par lui qu'il a le bonheur de 
b é n i r : Ia première est l'école des filles qu'il avait cons­
truite à Rumengol. M. l'Inspecteur félicite en outre les Frè­
res de Saint-Gabriel d'avoir assumé la change de la nouvelle 
école ; c'est la cinquième qu'ils prennent dans le dio­
cèse. Lç diocèse leur est profondément reconnaissant, Puis 
M. 'Salomon montre les avantages, la supériorité, la nécessité 
de l'enseignement chrétien. Il rappelle aux parents, en 
réfutant victorieusement tous les préjugés, Ie devoir qu'ils 
ont de mettre leurs enfants à l'école chrétienne. -Ce devoir, 
ils l'ont d'ailleurs déjà compris : plus de la moitié des gar­
çons de Plouihinec est actuellement à l'école Sainte-Thérèse. 

La messe finie, clergé et fidèles se rendent procession-
nellement à l'école. Seize enfants de 'cheeur portent quatre 
brancards fieu ris sur lesquels reposent quatre crucifix. 
M. Salomon procède à la bénédiction de l'établissement, il 
bénit les crucifix et Ies remet à M, le Maire 'qui, lui-même, 
tout heureux et tout fier, les accroche aux murs des quatre 
classes. Aussi bien est-ce lui, M. le Mairé, et M. le 
Recteur qui sont les deux héros de Ia 'fête. Ils ont marché 
toujours la main dans la main. Ensemble ils ont travaillé et 
souffert. Il était juste qu'après avoir été ensemble à la peine, 
ils fussent ensemble à la joie et à l'honneur. 

""Dès le début, M. le Recteur avait confié ses projets de 
construction d'école k Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. Fort 
de son appui, il est allé de l'avant, il a trouve des ressour­
ces, il a /trouvé des maîtres, il a surmonté d'innombrables 
difficultés. C'est en action de grâces que l'école a été appelée 
école Sainte-Thérèse ide l'Enfant-Jésus. Nul doute que la 
Puissante Carmélite ne 'protège encore davantage désormais 
l'école dont elle est devenue officiellement l'ange tutélaire ; 
nul doute qu'elle ne veille sur ses maîtres, ses élèves, son 
recrutement, sa prospérité. L'école de Plouihinec doit regar­
der l'avenir avec Ia plus sereine confiance. Elle peut con­
naître des croix et des épreuves, mais Sainte Thérèse, sa 
céleste patronne, ne l'abandonnera jamais, non plus que 
Saint Vinoc et N. D. de Lorette. -— 

Nécrologie. — M. le chanoine OLLIVIER FRANCÈS. — 
Les générations d'élèves qui ont passé par la Troisième, au 
Collège de Saint-Pol, depuis 1873 jusqu'à 1907, auront appris 
avec une particulière émotion la mort de M. Francès, rap­
pelé soudainement à Dieu le 21 Octobre, à l'âge de 86 ans. 

II fut l'un des maitres vénérés de notre adolescence 
studieuse. Nous le rencontrions encore en ces récentes 
années à nos réunions d'Amicales, où il se plaisait à assis­
ter et où nous nous empressions de lui présenter nos res­
pectueux et reconnaisants hommages. Je l'avais vu pour 
la dernière fois a'ux fêtes du Centenaire du Collège de Les­
neven, accompagné, ou plutôt soutenu, par M. le Recteur de 
Kernilis, qui ne cessa de lui témoigner les plus délicates 
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prévenances et qui, aujourd'hui, le pleure comme un fils 

P 1 G U N I f L f f i s , le 17 Septembre 1847, il entra, à l'âge de 
12 ans au Collège de Léon, où enseignait son oncle, 1 abbe 
Francès originaire de Plouguerneau. Ge prètre savant, mor 
en 1872; avait précédé dans la chaire de Physique le saint 

que fut M. Audie ; il était l'inventeur de plu-

ï l sortit du Collège à 18 ans pour entrer au Grand 
Séminaire de Quimper. Cet événement fut considere 
comme une bénédiction par la paroisse, car depuis la 
Révolution, Kernilis, à une exception pres, n avait pas fourni 
de vocations sacerdotales. Les braves gens attribuaient ce 
malheur au serment prêté par Ie recteur constitutionnel. La 
vocation de M. Francès fut, en fait, un signe.de temps meil­
leurs temps qui sont bien revenus maintenant, puisque cette 
paroisse de 800 habitants compte actuellement 7 sémina­
ristes, ce qui constitue, si je ne me trompe, comme pourcen­
tage, le record des paroisses du diocèse. r; -;-

Précepteur pendant deux ans à Gouesnach, puis a Saint-
Renan, après sa sortie du Séminaire, M. Francès fut ordonne 
prêtre en Mars 1872. Nommé professeur de Quatrieme au 
Collège de Léon, à la rentrée d'Octobre 1872, il fut trans­
féré en Troisième en Mars 1873, et ne quitta ce poste que 
pour prendre sa retraite en 1907. 

Mes souvenirs d'élève remontent aux dernieres annees 
de son enseignement universitaire. Nous le tenions pour 
un bon professeur de grammaire et pour un saint homme. 
Ne sera-t-il pas le confesseur de M. Audie, qui l'investira 
de sa confiance au point de Ie charger de l'exécution de ses 
dernières volontés ? Dogmatique en matière de critique lit­
téraire, il jugeait les auteurs sous l'angle religieux. Il avait 
son franc-parler pour condamner les lois persécutrices» 
déchirant tout haut ne pas craindre les dénonciations qui, au 
demeurant, ne se produisirent jamais. Les entraves univer­
sitaires ne l'empêchaient pas dé venir à bout de quelques 
fanfarons qui voulaient se faire dispenser de l'enseignement 
du catéchisme. Il était homme à offrir sa démission plutôt 
que de céder sur ce point. Une teUe ardeur de convictions 
dirigée vers le bien ne manquait pas de produire son effet, 
et il avait vite fait de ramener les récalcitrants dans la voie 
du devoir. 

En 1911, l'institution libre de Notre-Dame du Creisker 
remplaçait le Collège de Léon dans les circonstances que l'on 
sait. M. Francès commença par donner de ses propres res­
sources à l'œuvre, puis il se fît Frère quêteur pour le nouvel 

t, -. • ' • _ . _ _ _ - . T" . J J. 1 _ -^ î l * - „ . , . , . - . rtU . - . I - - , rt n m t n 

préalable, reçi 
comme auxiliaire à Plouvorn, et comme aumônier aux Ursu­
lines de Morlaix. 
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Après la guerre, malgré ses 73 ans, il s'exila en Angle­
terre pour remplir- pendant G ans, les fonctions d'aumônier 
chez les Ursulines d'Angers réfugiées à Cheltelham, et dans 
la Communauté de Carhaix, réfugiée près de Plymouth. C'est 
au cours de cette période qu'il célébra ses noces d'or, et qu'à 
cette occasion Monseigneur le nomma chanoine honoraire. 

Je viens d'énumérer quelques traits révélateurs d'une acti­
vité débordante au service de l'Eglise. J'omets nécessaire­
ment bien des faits à l'actif de ce prêtre très modeste, très 
effacé. Du moins je tiens à ajouter le désintéressement total 
dont il lit preuve dans une affaire qu'il avait à cœur. Sachant 
quel trésor spirituel est une école chrétienne pour une 
paroisse, il consacra tout ce qu'il avait de biens et de forces 
pour la construction de l'école des filles de Kernilis. 

Ce n'est que vaincu par la fatigue qu'il frappa à la porte 
de la Maison Saint-Joseph, à Saint-Pol de Léon. II v resta 
trois ans. En 1929, il s'établit définitivement à Kernilis, où 
sa présence fut considérée par tous comme une nouvelle 
bénédiction pour la paroisse. Son courage pour assister aux 
offices, sa piété, Ia fréquence de ses visites au Saint-Sacre­
ment, sa dévotion au Chemin de la Croix qu'il faisait pres­
que tous les jours, sa bonté, sa générosité pour tous, lui 
avaient conquis l'estime et l'affection générale. Aussi la nou­
velle de sa mort a-t-elle jeté la consternation dans la 
paroisse. 

Le mardi 17 Octobre, il avait dit la sainte messe. Sur 
l'ordre du médecin, il ne monta pas à l'autel depuis ce 
jour, mais il continuait à se lever et il passait son temps à 
réciter des rosaires. M. le Recteur le confessa le jeudi sui­
vant, mais sans prévoir un dénouement aussi soudain. Il 
disparut le samedi 21, à 4 heures du matin, des suites d'une 
rupture d'anévrisme. 

L'église était comble jusqu'aux tribunes le jour des obsè­
ques, lundi 23 Octobre, à 10 heures. On compta 42 prêtres 
présents, dont MM. Ies chanoines Treussier, Bodériou, 
Goulven, Derrien, Bellec, Talabardon, Thomas, Méar, MM. 
les doyens honoraires Falhon, Le Roux (Plouvorn), MM. les 
Recteurs du Bourg-Blanc, de Guissény, Santec, Logonna-
Daoulas, Plouguin, Kerlouan, Saint-Frégant, Lanavarly, Le 
Drennec, Lanildut, etc... 

Monseigneur l'Evêque avait tenu à rendre un témoignage 
public de l'estime dans laquelle il tenait le vénérable M. 
Francès, en soulignant sa piété, son énergie, son dévouement 
à l'instruction et à l'éducation chrétienne. 

Et maintenant le regretté disparu repose au cimetière de 
sa paroisse natale, dans la tombe de famille, secunda domtis 
douee tertio:. 

C'est là encore que l'on verra agenouillée pour ainsi dire 
constamment, versant ses lannes avec ses priè-res, sa sœur, 
son admirable sœur, qui i ut surtout pendant ces quatre der­
nières -années, sa compagne inséparable, son infirmière si 
entendue et dévouée, son ange gardien de tous Ies instants du 
jour et de la nuit, jusqu'à .l'heure où Dieu comblant leurs 
vœux, les réunira dans son sein pour toujours et définitive­
ment. 

http://signe.de
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LE CONGRÈS MABIAL BRETON (suite) 

II ' _ ' 

Sainte Anne dans la théologie. 
De la dignM que confèrent à sainte Anne ses titres 

de mère de Marie et d'aïeule du Christ. 

n-n* l'ordre surnaturel, Ia dignité (ou la sainteté) (l'une 

jn*3^i*fe*« 'W 
une di«nité si grande qu'elle a droit à notre a é r a t i o n 

f ? Très Sainte Vierge, s'élevant pa r sa maternité divine 
iusiu'au^x coufi s ,de la-divinité, jouit d'une dignité, -d'une 
i a i n t e f r i n S î a r a b l e s : aussi lui rend-on des honneurs et 
un eulle qu'on ne j u r a i t accorder aux autres saints. 

Guelle, est la -dignité spéciale de sainte Anne ? 
Pour répondre, ° on va considérer successivement les 

titres sur lesquels cette dignité est fondée. 
SAINTE ANNE, MÈRE DE L'IMMACULÉE CONCEPTION 

1° Sainte Ann,e avant sa maternité. 
On est unanime à reconnaître qu'elle a mérité de devenir 

la mère de Marie immaculée. 
Comment faut-il l'entendre ? , ' 
Cette faveur d'être la mère selon la chair de sa mere 

bien aimée, Dieu ne la lui devait pas en rigueur de justice, 
de condiqno, comme disent les théologiens. La sainte Vierge 
elle-même, quelque grand que fût son merite, n aurait pas eu 
le droit strict d'obtenir que l'Incarnation se fit ni que le 
Verbe dc Dieu devînt son fils. Lorsque l'on dit qu elle devait 
être la mère de Dieu, c'est comme si on disait: etant donne 
qué l'Incarnation dût se faire et que le Verbe de Dieu se fit 
homme, Marie méritait de devenir sa mère. Cest dans le 
mème sens que l'on peut parler de sainte Anne : etant sup­
posé la volonté de Dieu de donner au monde une femme 
immaculée dans sa Conception, sainte Anne mérita que cette 
femme fût sa fille. Dieu la prévint de sa grâc e et l'inclina a 
y correspondre. Unicuiqne dalur f/ratia secundum hoc ad 
quod eligitur. \ 

Quelles vertus br i l lèrenren elle au regard de Dieu qui la 
firent préférer à toutes les autres femmes ? Sainte Anne 
posséda, dans l'ordre des préparations familiales, les perfec­
tions de l'ancienne loi en tout ce qui touche immédiatement 
à la loi nouvelle : la perfection de la chasteté «conjugale, la 
perfection de l'humble soumission à toutes les tâches qu'in­
dique la Providence, la perfection de l'amour maternel prêt 
à tous les dévouements maternels. En sainte Anne tout était 
ordonné à sa mission. 

2. Sainte Anne pendant sa maternité. 
Marie -ne doit à ses parents aucune de ses prérogatives 
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surnaturelles : ni sa conception immaculée* ni sa maternité 
divine, ni sa royauté dans le ciel. La maternité de sainte-
Anne est du même ordre que les maternités ordinaires. Si 
l'Esprit Saint n'était intervenu pour opérer le mystère, sans 
que Anne et Joachim l'aient voulu et sans qu'Us l'aient su, 
leur action génératrice n'aurait fait que transmettre à 1 eut-
enfant la faute originelle. Le terme normal de la procréation 
par sainte Anne, était une n at ure déchue. 

Il reste que la gloire de sainte Anne, c'est d'être Ia mère 
d'une fille qui est immaculée. Et cette gloire est incompara­
ble. Elle a été le sanctuaire vivant de la plus parfaite, de la 
plus sainte des créatures. C'est en elle que s'est accomplie 
cette création merveilleuse qui s'appelle la conception 
immaculée de Marie. A cette enfant, dès le premier moment 
de son existence, elle a donné de sa substance, de son sang, 
de sa vie. Dieu lui a fait don de ce qu'il eut jamais de plus 
cher sur (la terre et au ciel après son Fils unique, la mère 
de son Fils, Ia mère de Celui qui sera la pierre angulaire 
de l'Eglise, la tête du corps mystique, Ia gloire de ia cité 
céleste, le Serviteur de Dieu pa r excellence: Marie, qui 
sera associée à la Rédemption, qui deviendra la médiatrice 
universelle entre Dieu et les hommes... 

Ce don de Dieu entraîna avec lui un flot de bénédictions 
divines. 

3. Sainte Anne après la maternité. 

La première formation de Marie fut confiée à sainte Anne. 
Quoiqu'elle fût pleine de grâce dès le premier moment, 

Marie progressa réellement dans la sainteté. Quoique sa 
grâce fût supérieure à toute autre, et quoiqu'elle augmentât 
suivant une progression inégalée, rien n'autorise à dire que 
sainte Anne ne fut pas l'instrument de Dieu pour opérer 
dispositivement l'éminente sainteté de sa fille. Dieu pouvait 
par sa seule action personnelle procurer la formation intel­
lectuelle et morale de celle qui était prédestinée à devenir 
Ia mère du Verbe et l'épouse du Saint Esprit ; et très certai­
nement, son action s'est fait sentir dans la formation de 
l'Immaculée. Mais il n'a pu dispenser sainte Anne du devoir 
sacré que la nature elle-même attribue aux. parents d'élever 
leurs enfants. On peut même dire xnie sainte Anne recut un 
ensemble de perfections intellectuelles, spirituelles et mora­
les qui en fit une digne coopératrice du Père, du Fils et du 
Saint Esprit. « De telle manière que ce qu'il y eut en Marie 
de sainteté, de splendeur inouïe, tout ce qui attirera sur 
elle la complaisance de Dieu lui-même, sera en quelque 
sorte l'œuvre de sainte Anne ». 

C'est en se laissant instruire, conduire et façonner par 
sainte Anne que la If u ture mère du Rédempteur apprit Ie 
rôle délicat d 'une mère dans la formation de son enfant, 
et qu'elle se préparait sans le savoir à exercer des fonctions 
analogues durant l'enfance et l'adolescence de son Dieu 
devenu son fils. 

En tout ceci, la théologie supplée au silence et aux lacu­
nes de l'histoire. 
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SAINTE ANNE, GRAND'MÊBE DE JÉSUS 

La dignité de sainte Anne vient de Marie. Elle vient aussr 
de Jésus. 

On 
cycle 
une f 

autres : sa principale gloire, c'est -d'avoir donne le jour au-

*ieSVne noblesse spéciale appartient à tous les ancêtres du 
Christ en ligne directe, qui lui ont donné non seulement le 
même sang, mais leur sang. Elle appartient au p tas M 
d ^ r é à Anne fet à Joachim, desquels fut forme tout etre 
hmiiain de Marie, duquel fut formé à son tour tout 1 etre 
humain de Jésus. , . TT. 

\ u cœur de l'économie du salut, se trouve un homme. II 
est aussi le Fils de Dieu ; il est Dieu. Seul un Dieu pouvait 
tenir cette place et remplir ce rôle. Mais il s'est anéanti lui-
même en se rendant semblable aux hommes et reconnu 
pour homme en tout ce qui a paru de lui. La sainte huma­
nité du Christ est le canal un ique et en quelque sorte la 
source, d'où se déversent sur Ies hommes les flots abondants-
de la vie divine. - . . . 

Le Christ n'est pas seul : il faut voir aussi les personnes 
qui l'entourent. . _ ea . . , 

Dieu donne à chacune d'elles Ia grace selon son affinité 
avec le Christ dans son humanité, selon le role qui lui est 

LlIUinie Cl YlviuaiiLt; . v^u -AU t u e »«*.-« --*«„*„..., K~— . ---
d'autant mieux l'influence d'une cause qu elle en est plus 
rapprochée. 

Ce principe est universel. 
Il vaut d'abord pour la Bienheureuse Vierge Marie. Elle 

fut aussi raporochêe que possible d u Christ selon son huma­
nité : car c'est d'elle qu'il a reçu la nature humaine ; et c est 
pour' cela que le Christ lui a donné sa plénitude de grace. 
La consanguinité avec le Christ fonde une merveilleuse 
affinité avec Dieu. 

Il vaut aussi pour sainte Anne, « élue par Dieu pour etre 
la mère de Marie, pour lui communiquer, pure et immacu­
lée, cette nature humaine qu'elle devait à son tour trans­
mettre à son fils». ;.' . _- •"»-,,.-. 

Ici reparaît encore Ia conception immaculée de Mane . 
Cette conception « est la première origine du sang de Jésus. 
C'est de là que ce beau fleuve commença à se répandre, ce 
fleuve de grâces, qui coule dans nos veines par les sacre­
ments et qui porte l'esprit de viie dans tout le corps de 
l'Eglise > (Bossuet). 

Cest en sainte Anne, premier temple, sanctuaire vivant 
de l'Immaculée Conception, que se trouve la première o r i -
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.genre humain. 
Autre fut Ia conception de Jésus dans le sein de Marie, 

et autre Ia conception de Marie dans le sein de sainte Anne : 
mais de part et d'autre, le rôle maternel fut identique ; et 
ces deux conceptions, en union intime et étroite entre elles, 
furent les deux premiers prodiges qui marquèrent le début 
du cycle de l'Incarnation et de la Rédemption. 

En dehors de Marie, femme eut-elle jamais dans l'ordre 
surnaturel, une mission plus haute, une dignité plus grande ? 

Sainte Anne reçut-elle de ces dons particuliers qui par­
fois accomp aig n en t la sainteté sans l'augmenter, comme le 
don des miracles ? Dieu lui fit-il connaître ou du moins 
.entrevoir les hautes destinées de sa [ftile ? Peut-être, mais 
rien ne nous autorise à le croire. 

Elle n'a pas eu non plus à remplir dans l'Eglise une fonc­
tion officielle, analogue, quoique inférieure, à celle de Marie, 
de Joseph ou des apôtres. Son rôle appartient à l'Ancien 
Testament. 

Désormais, il lui reste, auprès de Jésus, Marie et Joseph, 
le rôle efficace d'une avocate discrète, très compatissante et 
toujours écoutée. (A suivre.) 

Université Catholique de l'Ouest. — Rentrée solennelle 
les 13 et 14 Novembre. — La rentrée solennelle des Facultés 
et Ecoles supérieures de l'Université Catholique de l'Ouest 
-sera célébrée lundi et mardi prochains. Les anciens étudiants 
et tous les amis de l'Université Catholique (en particulier les 
Membres de l'Association des Amis et Bienfaiteurs des Facul­
tés Catholiques) sont invités à prendre part aux diverses 
ceremonies dont nous donnons ci-dessous le programme : 

Lundi 13 Novembre. — A 9 heures 30, à la chapelle Saint-
Thomas, service solennel à la mémoire des Amis et Bienfai­
teurs et des Membres défunts de l'Université Catholique. 

La messe sera chantée par M. le chanoine Goupil, curé de 
Sainte-Thérèse à Angers, ancien étudiant. s 

Mgr Cesbron, protonotaire apostolique, vicaire général de 
Laval, ancien étudiant, y prononcera l'allocution de cir­
constance. 

Mardi 14 Novembre. — Le matin, à 7 h. 30, à la chapeUe 
Saint-Thomas, messe du Saint-Esprit. Allocution de Son 
Excellence Monseigneur Mignen, archevêque de Rennes. 

L'après-midi, à 14 h. 30, dans Ia grande salle du Palais de 
l'Université, séance solennelle sous Ia présidence de Son 
Exe. Mgr Mignen, archevêque de Rennes, et de NN. SS. les 
Archevêques et Evêques Protecteurs de l'Université Catholi­
que. 

Rapport sur les extensions universitaires par M. le Secré­
taire général. Rapport sur la vie des Facultés et Ecoles par 
M. le Directeur de l'Ecole Supérieure de Commerce. 

Discours de Mgr le Recteur. Son Excel. Mgr Tréhiou, évê­
que de Vannes, prononcera Ie discours de rentrée. 
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BIBLIOGRAPHIE 
Aux Editions Bernard Grasset Cl, rue des Saints-Pères, Paris* (V).. 

LA* RÉPONSE DU SEIGNEUR, par Alphonse DE CHATEAUBRIAND, 1 au-

U ' U On d e a / j défà I C bekucoup par lé de « La Réponse du Seigneur », p a r 
A de Cha teuUr iand . Qu'il notis soit permis de relever seulement deux 
m o t t deux jugements . « Ce roman est une date ; - Ce livre est « n 
Tete » « La Reponse du Seigneur » est nne date, en ce sens qu ' i l s'élève 
bien haut au-dessus du domaine ordinaire des romans , jusqu au sur ­
naturel ; il est aussi un acte, pa r l ' invitat ion discrete, mais pressante , 
adressée surtout aux jeunes, de s'élever eux-mêmes j u squ ' à la Foi 
Ui Méditation, la Contemplation, l 'Apostolat. II faut un effor poul­
le l ire, de l'intelligence, de la pénétrat ion. Mais quelle jouissance 
quand on arrive au bout, et quel besoin on éprouve de le relire . 

PRÊTS-REVUES DE L'OUEST. — Le Prêt-Revues de l 'Ouest fait 
circuler revues et livres nouvellement pa rus . Deihander notice a M. 
Conneu, à Bruz tf.-et-V.). 

LA VIE HUMAINE ET DIVINE DE JÉSUS-CHRIST NOTRE SEIGNEUR, 
par l 'abbé Félix KLEIN, professeur honoraire à l ' Inst i tut Catholique de 
p a r i s — Au monde religieux de notre temps, qui a cependant consacre 
è PEvaninle tant d'études remarquables , il manquai t encore l ' un de ces 
beaux volumes i l lustrés dans lesquels, autrefois, peti ts et grands a-maient 
relire l 'histoire du Sauveur. Ces excellents ouvrages, qu ' i l y avait , d a i l ­
leurs à mettre au courant des derniers progrès, étaient devenus presque 
introuvables , et il était urgent de les remplacer . Gràce au nouveau l ivre 
de l 'abbé Félix Klein, La Vie humaine et divine de Jésus-Christ Mitre 
Seigneur, cette lacune est comblée maintenant , et dans les meil leures con­
dit ions que l 'on pût souhaiter. . . . 

Du même auteur déjà une œuvre puissante et originale, Jesus et ses 
Apôtres, s'était imposée récemment à l ' admira t ion des lecteurs croyants 
dans tous les pavs de langue française et anglaise. Aujourd 'hui , c'est la 
Vie complète de *Notre Seigneur qui nous est racontée pa r l 'abbé Felix 
Klein avec la même science discrète et tres sûre, la même élégance et fraî­
cheur dc stylp, le même accent de foi et d 'émotion contenue. 

Mais nous avons là, de p lus , une précieuse œuvre d 'ar t , luxueusement 
imprimée et qui reproduit avec la chaleur et le velouté des p lus belles 
héliogravures, soit les paysages sacrés de Palestine, soit, ce qui vaut mieux 
encore, et en très grand nombre, les pr incipaux chefs-d 'œuvre que l 'h is ­
toire d u Christ a inspirés aux art is tes de tous Ies temps. 

Du point de vue de l ' I l lustrat ion comme du point de vue essentiel du 
texte lui-même, La Vie humaine et divine de Jésus-Christ Notre Seigneur 
demeurera l 'un des grands souvenirs de ce dix-neuvième Centenaire de 
la Rédemption. 

Un volume (23X28) : 500 pages, 400 reproduct ions ar t is t iques , broché» 
120 ; — Relié amateur , demi-chagrin, tête or, dos orné, coins cuir, 180. — 
Blond et Gay, Paris, 1933. 

REVUE FINANCIÈRE. -— Paris, le 3 Novembre 1933. — Le marché 
a connu cette semaine encore une suite de séances sans aucune act ivi té . 
La réserve des boursiers est b ien naturelle devant l ' incert i tude de 
l'expérience d u Président Roosevelt relative aux achats d 'or (et les 
conséquences de cette expérience) et devant les aléas de la poli t ique 
intérieure française. 

Nos rentes it maint iennent avec régulari té à des cours vois ins de 
ceux "de Ta semaine dernière. É % 67.35, 4 % 1917 77.90, 5 % 1920 108, 
4 1/2 1932 tranche A 84.55, t ranche B 83.40. 
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Les grandes Banques sont fermes, Banque de France 11.050, Ban­
que de Par i s 1,503, Comptoir d'Escompte 1.070, Crédit Lyonnais 2.10Q, 
Société Générale 1.093, Crédit Foncier L(i00, Société Marseillaise 513. 

Le Suez qui a presque touché Ie c o u r s - d e 20.000 avant-hier s'est 
un peu replié aujourd 'hui à 19.805. 

Aux autres valeurs étrangères, les Wagons-Lits sont à 97, Norvé­
gienne de l'Azote &Ï2. 

Le groupe des pétroles connait de nouveau une activité 
ral t bien se développer. On annonce qu ' un dividende 
pourrai t bien être payé pour le groupe Royal Shell, qui 

qui pour -
intérimaire 
est f ernie 

duran t les dernières séances, Royal Dutch 1.8,15, Shell 224, Mexican 
Eagle 50, Canadian Eagle 37.25. 

Pa rmi tes mines d'or on constate aussi une bonne orientation, spé­
cialement sur les mines à fort rendement que la polit ique américaine 
pourrai t bien mettre, en vedette, Crown Mines 790, Sub Nigcl 772. L'East 
Rand semble devoir connaître une intéressante progression prochaine­
ment, elle cote actuellement 157. . —-" 

Aux valeurs di verses on note l 'avance de -Ho (ch k i ss à 1.325, Ci­
troën 516, Air Liquide 7154. 

L'émission de la 4e t ranchq de la Loterie Nationale aura Heu p ro ­
chainement , on peut, dès maintenant , souscrire en se Taisant réser­
ver les billets. Comme on a pu l ' apprendre d 'autre part , le tirage de 
Ia première t ranche u eu Heu le 7 Novembre. 

Maisons de confiance 
Catholiques, achetez t/os chaises d'église 

chez M. Y. Le Bricon 
5, rue de la Fayette - L a n d e r n e a u 

Maison recommandée par le clergé 

L'imprimerie Comouaillaise 
T , R u e d e s G e n t i l - i - t o m m e * - Q U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 

I M Plt IM Iiii IE RELIU l îE 

LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE § 
DELBENN | 

I O , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 3 

P . L E G U E N N E C 
Opticien diplômé 

B A N D A G I S T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGE j 

V I N S D E B O R D E A U X 
__._._--------------------_. . . j-_M- . . . . . .^ . .^ . .^ . .^ . .^ . .^ . .^ . .^ . .^W-. .^ .^^^*^^^^^^M^^-------------------------" 

Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLB 

. _ . . . . _ BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51, quai des Cha rirons, BORDEAUX - j . BIGOURDAN & C0, succ" 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe «• G * " ^ " * * ! 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. «• «- ***** *mu nM 

PIERRE MAYAUDON 
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A «Uis - Boiseries de chœur - Stalles - Chaires « prêcher Table de communions 
Confessionnaux - Meubles de Sacristie - Baucs d eglises 

MAISON DU CONFIANCE KONDÉE EN 1840 T < * 

ORNEMENTS D'ÉGLISE - BRONZE ET ORFEVRERIE 
S ta tues , Crèches de Noël, Chemins de Croix , 

Croix de procession argent et métal . 

G. LE POULLOUIN, 12-S5AVÏÏÎPB'* 
Toutes les réparations, ln dorure, l'argenture, Ie verni-or, le bronzage 

. exécutés dans mon atelier, garantis, livres rapidement à domicile. 

CHOIX de PLATEAUX de COMMUNION 

V I T R A U X D'ART 
Tous Styles 

• E . RAULT -
NAITRE VERRIER 

P l a c e H o c h e , HEMMES (I.-et-V.) Tél . 26.19 

RESTAURATIONS, TOUS DEVIS SUR DEMANDE 
La plus importante Maison de la région. 

S'ASSURER A LA 
COMPAGNIE 

D'ASSURANCES GÉNÉRALES 
SUR LA VIE 

Entreprise privée régie par Im foi du 17 Méra 1905 
Fonds de Garantie : 1 Milliard 386 Millions 

Tous renseignements : Siège Social, 87, Rue de Richelieu, Paris» ou à n 
agents en province et notamment 

à M. LE MOING, 15, r u e Laënnec , à Q u i m p e r 

C'EST PRÉSERVER L'AVENIR 

TOUX. BRONCHITES 
GRIPPE, CATARRHES, ASTHME 

Crouttes Livoniennes 
de TROUETTE-PERRET (1 s 2 à chaque rep**) 

R C Seine 54002 15 , ftne de» Imm«iihîe»-Iitdtt.i>rî-t-U» P-JMÎ» 

48e ANNÉE. Vendredi 17 Novembre 1933 . J * 0 4*5-

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

• 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 19 Novembre, — 24e dimanche après la Pente­
côte. Semi-idoublc Vert. — A vêpres, mémoires de S Félix 
de Valois et de Ste Elisabeth. 

Lundi, 20. — S. Félix de Vatois, Confesseur. Double. Blanc. 
Mardi, 21. — Présentation de la Bienheureuse Vierge Marie. 

Double-majeur. Blanc. 
Mercredi, 22. — Ste Cécile, Vierge et Martyre. Double. 

Rouge. 
Jeudi, 23, — S. Clément, Pape et Martyr. Double. Rouge. 
Vendredi, 24. — S. Jean de la Croix, Confesseur et Docteur 

ide l'Eglise. Double. Blanc. 
Samedi, 25. — Ste Catherine, Vierge et Martyre. Double. 

Rouge. 
Dimanche, 26. — Dernier dimanche -après la Pentecôte. 

Semi-double. Vert. — A vêpres, mémoire de S. Silvestre. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine ; 
Saint-PoL-de-Léon 17-23 Novembre. 
N.-D. de Kenbonne 24-30 

PARTIE OFF IC IELLE 
C O M M U N I C A T I O N S I>K L*éTTECH:A 

1. L e T i m b r e A n t i t u b e r c u l e u x . — Nous recom­
mandons à Nos diocésains le timbre antituberculeux qui sera 
mis en vente à partir du 1er Décembre, pour fournir au 
Comité départemental le moyen de .continuer son effort effi­
cace contre le fléau qui cause tant de décès dans notre 
département. 

Les sommes obtenues par la vente du timbre sont em­
ployées à payer les frais de placement des enfants en danger 
de contamination immédiat, et Nous croyons savoir que les 
enfants qui, au domicile familial, fréquentaient l'école libre, 
sont placés dans des établissements libres. 

D'autre part, nous sommes informés que le Comité natio-

>-
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rti A» ri*f<-n<;e contre la tuberculose a encore attribué cette 
Ï £ J 2 3 * S £ . de 50.000 francs à l'œuvre du Sanato-

" " ' N O U S J H ^ ^ U S T E S * m collèges toutes 
n r t ; X l S toutes nos organisations d'oeuvres, de préter un 
concours âclff à la v ln te 'de ce timbre et d'y mettre tout le 

Z è l eMM°SSkCurés et Recteurs voudront bien lire et commen­
ter cette note enChaire le dimanche 19 Novembre et encou­
rageadan" celte campagnie nécessaire nos directeurs et direc­
trices d'écoles catholiques. v/_ 

Quimper, le 10 Novembre 1933. ^ A D O L P H E 

Evêque de Quimper et de Léon. 

II P r o t e s t a t i o n . — La Libre-Pensée s'acharne de 
nh.s én Dlus contre l'Eglise et la religion catholique. 
P En ce moment, elle recourt à une tactique nouvelle, elle 
fait représenter dans diverses localités du diocese une piece 
théâtrale « L a Terre des Prêtres », dont le but evident est 
île porter atteinte à l'honneur du clergé breton et au prestige 

d C c f t f c ' p i è c ^ f d é i à été représentée une première fois à 
Brest i v Pa un an. A c e moment, l'Association Catholique des 
rbVf.. de famille de la région brestoise, réunie pour son 
Ssemblée annuelle fit transmettre à M. le Maire de Brest une 
n r S a t i o n indignée contre « l'autorisation accordée de 
?eprésener n

a u théâtre de la ville Ia pièce intitulée « La Terre 
des Prêtres » dont l'objet est une calomnie grossière des 
mœurs du clergé catholique ». 

Nous protestons de nouveau contre la campagne, qui se 
dessine en faveur de cette pièce et Nous demandons a toutes-
les organisations catholiques de protester avec nous et d useï 
de toute leur influence pour détourner les catholiques de 
prendre part à ces représentations. 

III Œuvre d 'Orient et M e s s e O r i e n t a l e . — 
Nous rappelons que dimanche 19 Novembre, à 10 heures, 
sous la présidence de Monseigneur Duparc une messe orien­
tale de liturgie arménienne sera célébrée solennellement a la 
cathédrale de Quimperr „ _ . t .. 

M. l'abbé Maroleau, délégué de VŒuvre d'Orient, expli­
quera les particularités de la liturgie arménienne et exposent 
en quelques mots les efforts si consolants de l'Œuvre d Orient 
pour le retour des schismatiques au sein de 1 Eglise catho­
lique. 

IV. Souscriptions reçues pour le nouveau 
Séminaire e t la Chapelle : 

onft f Anonymes, Goulven *"" •-
Anonvmes, Recouvrance v . . • • . - • • - ; * » 1 U 

M. l'abbé Cosquer, recteur de Saint-GiUes-Pligeaux 
(Côtes-du-Nord) , •• y• - * ™u 

M. le chanoine Bars, du Chapitre cathédral 1.000 
Anonyme, Bourg-Blanc ÂW 
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Patronage du Sacré-Cœur, Passage-Lanriec 260 f. 
Mme Paubert, Plonéour-Lanvern ; 200 
Anonyme, Brest t.000 
Anonyme [[][ '300' 
Anonyme, Saint-Pol-de-Léon 1.000 
M. l'abbé Léon Le Meur, aumônier au Collège Sta­

nislas, Paris (n. v.) . . . * . . . 100 
Anonyme , 400 
Anonyme, Brest ' 50. 
M. Le Burel, vicaire Plougastel-Daoulas (n. v . ) . . ! ! 500 
Anonyme Vi 5 
Anonyme \ ]]\ IOQ 
Anonyme 30(1 
Anonyme, Plabennec 300 
M. Kerbiriou, directeur, école Saint-Charles, Ker-

feunteun (n. v.) . 500 
Ecole libre des garçons, Kerfeunteun . . . : 550 
M, Merceuï*, prêtre-instituteur- Kerfeunteun 5 o 
Anonyme, Roscoff ; 300 
M. Edouard des Déserts, Daoulas *.• ; . 200 
Anonyme, Saint-Méen-lc-Grand (I.-et-V.) 100 
M. le chanoine Moenner, c u r é-archiprêtre, Saint­

Louis (n. v.) 1.000 
M. et Mme L, Saint-Louis 500 
M. et Mme P., — 300 
Anonymes divers, — 1.710 
La paroisse de Landudec G00-
M. le docteur Chauvel, Quimper i 2.500 
Mme Simon, Saint-Joseph du Pilier-Rouge 50 

PARTIE N O N O F F I C I E L L E 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c S480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes.. 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------M 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE D K SAINT-CORENTIN'. — Dimanche ID No­
vembre, 24e dimanche après ia Pentecôte (0e api'ès f Epiphanie) : messes 
à 6, 7» 8, 9, lfl heures (grand'inesse) et à l l h. 30, - A 10 heures, 
messe de rite oriental arménien, sous la présidence de Mgr l 'Evêque. — 
Prédication aux messes de 9, 10 heures et l l h. 30, sur s l 'Œuvre 
d'Orient ». — Vêpres à 14 h . 30. Bénédiction du T. Saint-Sacrement, — 
A 20 heures , réunion des Confréries du Saint-Sacrement, du Sacré-Cœur 
ct de l 'Adorat ion perpétuelle. Procession et Salut. 

Durant la semaine : Services pour les Trépassés. 

— -EGLISE DE SAINT - MATHIEU. — 21e dimanche après la Pentecôte 
119 Novembre) : messes à G, 7, 8, 9, 10 heures (grand'inesse) et l l h. 30 
— A 14 h. 30, Vêpres, réunion de la Confrérie du Saint-Sacrement, pro­
cession, bénédiction, 

Lundi, mardi et mercredi : à. 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Vendredi : à 20 heures, Chemin de la Croix pour les défunts. 
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Avis de services. — Le service anniversaire -pour M. le 
c h a c i n e Grall, ancien recteur de Tregunc, sera chante a 
T VMIIVISMU le hindi 4 Décembre, k 10 heures 

— Un autre service pour M. le chanoine Grall sera chante 
à TRÉGUNC, le mardi 21 Novembre, à 10 heures. 

- 1 Le service anniversaire de M. l'abbé Laviec ancien 
curé de Plouigneau, sera chanté à PLOUJEAN, le lundi 20 
Novembre, à 10 heures. _ 

Œuvre des Campagnes. - - Du 26 au 30 Octobre, le R. P. 
de Castillon, S. J., a donné dans le diocese, une serie de 
Conférences sur VŒiwre des Campagnes. A Morlaix, a Saint-
Pol de Léon, à Brest, à Châteaulin, devant un auditoire nom­
breux il a dit le but de l'Œuvre et sa nécessite, que les dit-
ficultés de l'heure rendent si pressante. 

A la messe de 9 heures, dimanche 29, à la Cathedrale, 1 as­
sistance était particulièrement nombreuse. Beaucoup de h-
dèles étaient heureux d'entendre à nouveau la parole si appré­
ciée du R. P. de Castillon, qui compte tant d amis dans le 
diocèse. . , , . , , -, 

Le lundi 30, M. le Curé-Archipretre a celebre la messe a 
la Cathédrale pour Je repos de l'âme des associés detunts. ^ 

Ce même jour, une réunion de clôture s'est tenue à l'Evê-
<5hé sous la présidence de son Excellence Mgr Duparc. 

Au -cours de ces journées, des adhésions nombreuses sont 
menues à l'Œuvre des Campagnes. ( 

Un plus -grand développement lui permettra de répondre 
plus largement aux demandes qui lui sont adressées par no­
tre diocèse, m J " , ' 

Voici la liste des paroisses qui ont bénéficie de secours 
en cette année 1933 : '• _ 

Missions : lle-Tudv, Passage Lannee, Rel ec q-Kerhuon ; 
Ecoles et Patronages : Châteauneuf-d u-Faou, Ile Molene, 

Saint-Renan, Carantec, Ile de Sein, Guissény, Arzano, Plou­
diry, Rédené, Le Folgoët, Locunolé, Henvic, Plouzané, Nizon, 
Mespaul. 

Rappelons que M. le chanoine Grill a été dernierement 
nommé Directeur diocésain de l'Œuvre des Campagnes, en 
remplacement de M. le chanoine Le Roy, 

En conséquence, toute demande de secours doit etre 
dorénavant adressée à M. le chanoine Grill, impasse de l'O-
det, ou à Mme la baronne de Taisne, Kervéatoux, Plouarzel' 
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QUIMPER. — Fête de l'Armistice. — La fête de l'Armistice 
s'est déroulée samedi, à Quimper, avec Ie cérémonial accou­
tumé : pavoisements, déploiement de drapeaux, sonneries de 
cloches, salves de coups de canon, défilés, visite -au monumen 
des morts, minute de silence, etc. 

La cathédrale de Saint-Corentin n'en a pas eu la part ni 
la moins émouvante, ,-ni la moins grandiose, mi la moins 
•recueillie. S*il y avait beaucoup de monde dans les rues, 
puisque la ville chômait, il y en avait aussi dans la maison 

de Dieu, ornée de Heurs et de drapeaux, et décorée comme 
pour les grandes circonstances. Un peuple innombrable, 
co m oo s é d'hommes surtout, remplissait les nefs et le pourtour 
du chœur. Les élèves de Sai n t-Y ves, tau complet avec leurs 
maîtres, durent se réfugier dains les bas-côtés, et les Scouts, 
nombreux également, sont au bas de hi nef, sous la tribune. 

Au chœur, le catafalque comme d'habitude, entouré des 
drapeaux des sociétés patriotiques, Monseigneur au trône, 
Mgr Cogneau tout près de lui, le vénéjiabJe Chapitre, plu­
sieurs clianoiines, des prêtres, tout le Grand Séminaire qui 
va se charger du chant et de la part ie musicale. 

M. Mesguen, c uré-archi prêtre, célèbre la messe. L'évangile 
fini, Monseigneur, infatigable {il a prêche encore dimanche 
dernier pour la Croix Rouge), remonte en chaire, et, à la 
satisfaict i on de tous, prononce un discours, dont voici un fai­
ble mais fidèle écho : 

Monseigneur a rappelé le inot de l'Evêque de Namur, 
disant, au 'grand Séminaire de Quimper : * Quoique Belge, 
je me sens évêque français, parce que évêque d'un diocèse 
qui a bu, durant la grande guerre, le sang français et sur­
tout le sang "breton. Je fais aujourd'hui un pèlerinage de 
reconnaissance. » 

Cette reconnaissance allait à nos généraux, à nos soldats, 
à leurs familles, à la France entière, qui s'était portée au 
secours de la Belgique, au moment où la Belgique elle-même 
se sacrifiait pour Ia France. 

L'Evêque de Quimper, lui aussi, avait fait, l'année précé­
dente, avec un groupe d'anciens combattants, un pèlerinage 
de reconnaissance en Belgique, pour remercier les Belges de 
leulr sacrifice et les féliciter des soins qu'ils donnent et des 
honneurs 'qu'ils rendent aux tombes de nos morts du 19% du 
118e, du 02e, du 116e, du 05e, et de tous ceux qui furent frap­
pés à Mai ssi n ou à Rossignol. 

Monseigneur refait, à cette occasion, Ie récit sommaire 
des combats du 22 Août 1914. 

Puis il raconte l'érection au cimetière militaire de 
Malssin d'un calvaire antique, cédé par la narcisse du Tré­
hou, et bénit {par l'évêque de Namur et par lui le 21 Août 
1932, en présence des représentants du roi et du --euple, 
avec Ie concours d u clengé et des fidèles de la région. 

Le plus girand honneur que l'on puisse faire à une tombe, 
c'est d'y dresser Ia croix. 

Monseigneur développe alors trois idées. La croix remer­
cie le soldat. Elle Ie glorifie. Elle prêche la prière pour Ies 
ames de l'armée, de Ia marine, qui ont donné leur vie pour 
que vive La France. 

U évoque ensuite la visite de l'éloquent avocat de Bruxel­
les, Thomas Braun, venant au Tréhou prendre livraison de 
la vieille croix bretonne, et disant -aux paroissiens : « Vous 
arrachez pour nous de votre sol, ou plutôt de votre cœur, 
cette croix adorée. Vous ne pouvez pas le faire sans souffrir, 
m ais d ' une souffra n ce magn a n i m e, qu i tro uv era son ba unie 
et sa consolation dans la p e n s e que votre calvaire est trans­
planté en terre naturalisée bretonne^ par le sang de vos sol-. 

\ 
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tlits, et que ce calvaire aura autour de lui tout un peuple 
de morts bretons. » --. . , 

Passant aux souvenirs du cimetière de Rossignol, encore 
«lus peuplé de nos morfe -que -celui de Malssin, et parfaite­
ment entretenu par son admirable -cure, Monseigneur cite la 
grande parole d'Ernest Psichari, dont la tombe est toute 
Droche : « Ce que nous admirons éaïus la Redemption, c est 
le -couronnement infiniment surnaturel dte cette idée natu­
relle du salut par le sang insérée depuis la creation du monde 
dans Ies fibres mêmes de l'humanité. Si nous croyons a la 
vertu du sang, répandu au Calvaire, comment ne cro ir i om s-
nous pas à la vertu du sang répandu pour la Patrie 1 » 

Puisse le sang de nos morts, uni au sang du Christ, ieur 
chef maintenir dans le monde Ia Paix qu'ils ont conquise 
avec' son aide : Salvum fac populum tuum Domine, et bene-
dic hœreditati tam. • • , .. 

A l'offertoire, la Schola du Séminaire a execute a Capella 
un morceau délicieux d'Orlandus Lassus : ln pace in idipsum 
dormiam et requiescain. -~ •, 

Après Ia messe, c'est (l'absoute donnee par Monseigneur. 
Puis le Te Deum éclate, vibrant, enthousiaste, alterné par le 
tgrand orgue, qui a régné sur l'assistance pendant toute la 
cérémonie, 

A l'entrée du chœur, aux places réservées, se trouvaient 
le Secrétaire genéral de la Péfeeture, représentant M le 
Préfet, le maire, M. Ménardeau, M. Bunn, president de I L . 
B. C, le lieutenant-colonel Dumont, président de l'U. N. C , le 
lieutenant-colonel Gacon, du 137", l 'intendant militaire et 
beamcouip id'-autres officiers. • . 

A Ia sortie, quelques-uns -de «ces Messieurs, >I. Burin, le 
lieutenant-colonel Dumont, k commandant Delamaire, le 
docteur Lagriffe, le représentant dui Souvenir français, sont 
venus à la sacristie présenter leurs hommages à Monseigneur 
et le remercier. 

- • 

PLOUGOULM. — La Mission et la Bénédiction de l'Ecole 
chré t i enne .— La Mission de Plougoulm, du 15 au 28 Octo­
bre, a été présidée tout à tour par MM. Grall, curé de Foues­
nant (enfants), Moré, curé-archiprêtre de Châteaulin (adul­
tes), et Corre, curé dq Landivisiau (adultes), a eu un plein 
succès : 225 enfants, 711 et 748 grandes personnes ont fait 
la sainte Communion. Dès la première heure de chacune des 
deux semaines, l'église était remplie. Attention soutenue, 
chants enthousiastes. 

La Mission terminée, restait la bénédiction tant désirée 
de la nouvelle école chrétienne des filles, placée sous le voca­
ble de Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus. Elle eut lieu le 
dimanche 29. Les stalles du chœur étaient occupées par 
MM. les chanoines Joncour, vicaire général, Treussier, 
Méar, les abbés Kermarrec (Sibiril), Le Menn (Quéménéven), 
Le Roux (Institution Notre-Dame du Creisker), Lamendour-
L. Kerbiriou L'honneur de chanter la grand'messe avait 
été réservé à M. Herry, professeur à Lesneven, originaire 
dft. la paroisse. M. le Vicaire Général monta en chaire pour 
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exalter le Christ-Roi. ll lui fut facile de taire les rappro­
chements qui s'imposaient entre la solennité du jour et 
l'inauguration de l'école. M. Salou avait bâti la nouvelle' 
église ; son successeur, répondant aux désirs de la popu­
lation, a fondé une école où présidera enfin l'image du 
Christ-Roi. A l'offertoire, le cantique si poignant D'or Fetz 
hun T ado u Coz,' après l'élévation VAdoromp OH qu'on ne 
se lasse jamais d'entendre, retentissent dans le vaste vais­
seau empli à déborder. Cette fois, c'est M. le Recteur, aidé 
de son vicaire, qui est le maître de chœur de la foule. 

A l'issue de fa messe, le clergé prend la tête, de la pro­
cession qui se dirige vers l'école ; près de cinquante reli­
gieuses des Filles du Saint-Esprit, dont Mère Yves-Stanislas, 
visiteuse, et Mère Saint-Melaine, inspectrice des écoles, 
déléguées toutes deux par la Maison-Mère, font partie du 
long cortège. Les bannières claquent au vent, portées par de 
vigoureux jeunes gens. Dans Ia cour du nouvel établisse­
ment, les regards sont attirés par l'inscription : « Laissez 
venir à moi les petits enfants». M. le Vicaire Général récite 
les prières rituelles el procède à l'aspersion des bâtiments. 
Puis M. le Maire prend un crucifix qu'une fillette porte sur 
un coussin et le fixe lui-même dans Ia classe ; les adjoints 
renouvellent le même geste dans chacune des autres clas­
ses. Heureuse paroisse qui voit un de ses vœux les plus 
chers enfin réalisé ; heureuse Congrégation des Filles du 
Saint-Esprit qui a fourni à l'établissement une Supérieure 
dévouée en la personne de Sœur dc l'Ascension, venue de 

la Communauté / de Kerinou, où elle avait passé 22 ans 
comme maîtresse du Pensionnat ; heureux recteur qui a été 
témoin dc l'empressement des familles à confier quasi-una­
nimement leurs enfants à Ia nouvelle école ! Tout cela, M. 
Coajou Ie dit excellemment, au presbytère, à M. le Vicaire 
Général, en présence des prêtres, de M, le Maire, des adjoints, 
de 91, Rolland, l'entrepreneur, et du Conseil paroissial. La 
paroisse, à son tour, rendra grâces à Dieu par la voix des 
enfants. Quand la procession de l'après-midi, que présidera 
M. Le Menn, ancien vicaire, aura regagné l'église après une 
seconde visite à Notre-Dame de Pratcoulm, les fillettes dc 
l'école chanteront YHosdnna de la reconnaissance en l'hon­
neur de leurs maîtresses venues au nom du Seigneur. 

GUILVINEC, ----- Bénédiction de cloches (29 Octobre, Fête 
du Christ-Roi. — Il y a 50 ans, le Guilvinec n'était qu'un 
modeste hameau, comptant 1.800 habitants à peine. Au 
spirituel — au civil aussi — il ressortissait à la paroisse 
de Plomeur, éloignée de 5 kilomètres. 

Monseigneur Nouvel l'érigea en paroisse. Le bon M. de 
Coataudon eu fut le fondateur. Il lui donna Sainte Anne pour 
Patronne. Le service religieux se fit dabord" dans la chapelle 
de S. Tremeur, puis dans un hall d'usine, mis gracieusement 
à la disposition -du recteur, et de son zélé vicaire M. Jain, par 
M. Chance relie, de Douarnenez. 

Ces deux excellents piètres se firent bâtisseurs, mais ia 
nouvelle église resta inaichevée, — pas d'abside, pas de 
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clocher on estima qu'une autre construction plus urgente-
s'imposait, une « o l e chrétienne de filles. 

\ M de Coatandon succédèrent MM. Courtois Henry, 
Kerbaôl Entre temps sévissait la crise Sardinière. M. Mon-
z m f ù î 'recteur du Guilvinec pendant la guerre. M. Le Roux, 
aciuenement Recteur dc Cléder, se 1 J . ^ ^ < g 
son église et lui donner un clocher, (/est M. Le Call, le recteur 
d W i r r d ' t - u i qui eut cette joie. Hélas 1 le clocher tout neuf 
n'aviit qu'unie cloche. M. Le Gall l'a pourvu de rois sœurs 
qu" or t été hénites aujourd'hui par son Excellence Monseigneur 
< W P \ U Leurs nons ? Yvonne-Marcelle, Anne-Ambroisine, 
^Lâu^nce-ThTrcse. Les marraines, habiles dentellières, 
avaient paré leurs filleules d'atours ravissants. 

L'église est pleine. Il y a cependant relativement peu 
d'hommes, car ils font en ce moment la peché a Quiberon 
lorstiue Monseigneur Cogneau .procede a la 'benediction on suit 
E t i v ê m e n t , Pallais dfre avidement, les rites sacres. La joie 
d'assister à une fête si rare, est peinte sûr tous les visages. 

Puis ce'fut la grand messe, chantée par M. Le Rouat, ancien 
recteur, avec comme diacre et sous-diacre, MM. Hubert et 
Ouénet,'enfants du Guilvinec. 

Monseigneur Cogneau assiste au trône, ayant a ses cotes, 
M de Chanoine Perrot, secrétaire general de 1 Eveché, et M. 
ie chanoine Kerbaol, curé de Plouescat. M. Neuder, aumonier 
à Pont-l'Abbé, remplissait les fonctions de maitre de èere-

1110MieLe Roux, Curé-Doyen de Douarnenez, enfant aussi du 
Guilvinec, fit le sermon 'de circonstance. Apres 1 historique de 
k paroisse, il établit que Ia cloche est la voix de Dieu, qui, 
3 fois par jour, rappelle les fidèles au «devoir de l'a pr ière , 
qui rappelle aussi aux fidèles les graves obligations qui leur 
incombent, iles dimanches et jours de fête, en premier heu,, 
à la grande fête Pascale. # ' - ; 

L'orateur d'une voix forte et persuasive a la fois adiuré 
ses compatriotes d'écouter religieusement la voix de leurs 
•cloches 

Pendant le saint sacrifice, les chants ont été pieusement 
exécutés par les chanteuses, sous la direction de M. Leon 
Hubert, organiste de la paroisse, et par la sehola des garçons-
formée par M. Le Ouen, vicaire. ,y' • ; 

Au chœur, une vingtaine de pretres, dont M. Kerjean cure-
doven de Pont-l'Abbé; M. Le Bec, doyen honoraire; M. Jain, 
doyen honoraire; Recteurs et vicaires des parroisses environ­
nantes. . . . „ - i -

La messe terminée, M. le Recteur réunit a sa table le cierge^ 
M. Paccard, fondeur à Annecy, les parrains et marraines, le 
conseil paroissial. 

Arrivé à l'heure des toasts, M. le Recteur remercie son 
Excellence Monseigneur Gogneau, dont l'élévation à l'épiscopat 
a été saluée avec joie par tout le diocèse, et qui a bien voulu 
bénir les cloches du Guilvinec Monseigneur Cogneau a sans 
doute constaté par lui même quel plaisir il a fait aux parois­
siens. Vivement ému; M. Le Gall signale ensuite le bien fait 
dans sa paroisse par tous ses prédécesseurs, par tous Ies vi-
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eaires, dévoués collaborateurs de leurs Recteurs. M. Jain, mis 
hors rang dans cette œuvre de dévouement, laisse parler son-
cœur en termes on ne peut plus heureux. 

Puis Monseigneur Cogneau exprime le contentement qu'il 
a goûté aujourd'hui. M. Ie Recteur n'avait invité qu'un 
vicaire générail. Ses vœux ont été amplement satisfaits, puis­
qu'il a eu dans la même personne un vicaire général 'et un 
évêque. Dans son mot charmant, M. Ie fecteur n'a oublié que 
lui-même. Il mérite de très sincères félicitations. Son Excel­
lence espère bien que Ia mission prochaine, préparée par un 
tel nasteur, produira des fruits abondants. Enfin, Monseigneur 
prie M. Paccard (l'agréer ses félicitations pour Ia beauté et la 
perfection de son œuvre. 

Mais voici l'heure des vêpres. Elles sont présidées par 
Monseigneur Cogneau, Puis, dans un discours simple, de cette 
simplicité -qui est la perfection de l'art, il dit à ce peuple 
chrétien toute l'édification -qu'il emporte de ces magnifiques 
et si pieuses cérémonies. Enfin, lumineusement, avec toute 
l'autorité que lui confèrent et sa science ct son titre, ii dé­
montre que le Christ est le Roi de nos cœurs, de nos volontés, 
des peuples comme des individus, par droi t dc naissance et 
par droit de conquête. Superbe discours. Merveilleux dyptique, 
cet évêque, mitre d'or en tête, et au-dessous une mer de 
mitres blanches. Beau sujet de tableau pour un Le mordant, s'il 
lui avait été donné «de contempler ce spectacle ! 

Au sortir de l'église, cette réflexion était sur toutes Ies 
lèvres : « Biskoas n'eus guelet gouël ken kaër e Guilvinec 
ha ne vo morse guelet kaeroch ». 

'Daigne Sainte Anne garder -longtemps, toujours, dans le 
cœur de nos heureux et enthousiastes paroissiens, le souve­
nir vivant de cette radieuse journée ! Haec dies quam f edt 
Dominus. 

LE CONGRÈS MARIAL BRETON (suite) 

L'iconographie dc sainte Anne, mère et grand*mère 
L'évolution de l'iconographie de sainte Anne a duré dix 

siècles : -du vi* au xvie. 
11 semble qu'elle se soit faite comme en trois étapes : 
La l r e va des origines ve, vic s., au XIII*. Une seule source 

d'inspiration pendant cette période : Ia légende de Ia Vierge, 
La 2* prend le XIII6, le xive et le xve. L'icono^ranhic de 

Ia legende continue, mais, à côté d'elle,, une autre source 
d'inspiration a jailli : l'Immaculée Conception. 

La 3e, xvi6 s,, achève l'évolution dans la formule parfaite 
enfin trouvée : Ie groupe t r i] ji e. 

1" Période. — La légende de Ia Vierge, faite de détails 
anecdotiques très pittoresques, donne naissance à une forme 
d'art très simple qui consiste à représenter, en une suite de 
tableaux, les épisodes de la merveilleuse histoire, l'annonce 
de la conception, la rencontre à Ia porte dorée, la nativité de 
la Vierge, la présentation au temple... etc... 

Les principaux monuments qui demeurent de cette icono­
graphie primitive sont : les sculptures des colonnes p os lé-
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rie tires du cihorimn de saint Marc à Venise, v r s., les minia­
tures des homélies du moine Jacques, Ies mosaïques des mo­
nastères du Mo n t-At lias et de Da p line, xf, la mosaïque de 
Sancla Maria in Transtevere, xn f s., les fresiques de Giotto 
à Padoue. Au delà du XIII* Ja légende est traitée par tous les 
grands maitres de l'Italie et du Nord : Gozzoli, Tamagni, Gio­
vanni de Mela no, Ta tI d eo G add i, Ti va ri ni, Lui n i... le Maître 
de ia vie dc la Vierge. Van der Weyden, Holbein..., e t c 

Sainte Anne se trouve là telle que nous la présente la lé­
gende : Mère de Marie, c'est tout. Il n'en pourrait étre autre­
ment à cette époque où le culte dc sainte Anne était tout 
entier dans celui dc sa lille. Sainte Anne -demeure dans 
l'ombre, au second plan. 

Elle n'apparaît nulle part comme .grand'mère de Jésus. 
2* Période, — Au xi i r s., à côté de la légende une autre 

source d'inspiration jaillit : l'Immaculée Conception. 
Les théologiens creusent Ie mystère de la conception de 

la Vierge et tendent de plus en plus à affirmer qu'en raison 
de la maternité divine à laauelle elle allait coopérer, Dieu l'a 
soustraite au péché originel. Elle apparaît dès lors comme un 
être à part, ftile d'Anne et de Joachim assurément, niais fille 
de Dieu aussi à un degré éminent. 

C'est cette conception merveilleuse à laquelle participée f 
à la fois sainte Anmé et saint Joachim et Dieu, que les artistes 
essayent de représenter. 

Ils ne peuvent le faire qu'à l'aide de svmboles, car nous 
sommes en plein mystère. Ils cherchent donc un sujet assez 
matériel, assez discret -aussi, pour représenter le role de Ia 
nature, mais en même temps assez évocateur pour laisser en­
trevoir l'action mystérieuse de Dieu. 

La rencontre à la porte dorée est d'abord choisie ; puis 
comme on ne l'a trouve pas assez évocatrice du surnaturel, on 
imagine un ange qxii joint la tète des deux epoux au moment 
ou ils s embrassent. 

Le motif plaît et se répand vite ; dès les premières années 
du XIII* s., il est au portail de N. D. de Paris, et à Ia cathédrale 
du Mans... Plus tard on le trouve un peu partout, notamment 
en Italie et en Espagne. 

Malheureusement il était uin danger. La ressemblance *ui'il 
avait avec la scène de l'Annonciation portait à croire que 
sainte Anlne, elle aussi* avait conçu virginal ement. C'était 
une erreur. Om fit disparaître l'ange, et pour suppléer au 
surnaturel qui disparaissait avec lui , on fit entrer la scène 
de la rencontre dans l'arbre de Jessé. 

L'arbre de Jessé était à cette époque la représentation 
symbolique de fa genealogie de Notre Dame. De Jessé endormi 
un arbre montait portant les ancêtres de la Vierge qui 
s épanouissaient comme une fleur au sommet sous ia main 
ecTtion0 P e r e E t e r n e L P a r f a i t e image de l'Immaculée Con­

fous l'action de Ia liturgie mii faisait à sainte Anne l'annli-
catron de la prophétie d'Isaïe. « Egreditur virga de radiée 
Jesse > - on v fit entrer sainte Anne et saint Joachim. — 
Presque d e l h t e o da Gualdo — Ivoire de Florence — Retable 
de Ja Cathedrale de Burgos... e tc . . 
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On trouva mieux encore ; Une Jégende, très répandue an 
xvi*, racontait que des Carmes avaient eû une vision dans" 
laquelle sainte Anne leur fut montrée sous Ia forme d'un ar­
bre portant une lieur ct un fruit merveilleux 

La fleur, c'était Marie, le fruit, Jésus. Comme d'autre part 
la liturgie employait la même image dams ses antiennes e 
ses répons : « Amie racine féconde, arbre salutaire » les 
artistes suivirent l'idée... Ils imiaginèrent des racines sortant 
de Ja poitrine de sainte Anne et de Saini Joachim et formant 
une tige fleurie ou s épanouissait la Vierge portant l'enfant 
*j e s us. 

Ce motif inspira des chefs-d'œuvre. Il faut citer entre 
autres Ies Gonnixlo du musée de Bruxelles. 

Parfois Ies racines passent par Marie et forment un arbre 
sur Ies plus hautes branches duquel le Christ mourant éten-d 
les bras. Curieuse expression d u rôle -qué la dévotion attri-
i-unait a sainte Anne dans l'œuvre du salut. 

ln Redemptionis nostres 
Et salutis opère 
Anna felix velut radix 
V id e t ur in arboré,.. 
Ile V œuvre de notre rédemption 
Et de notre Salut 
Anne la bienheureuse 
Est comme la racine dans Varbre. 

(Répons de l'office de sainte Anne, 1417.) 

Cette /période de pleine évolution, toute dominée par le 
•dogme de l'Immaculée Conception, mous présente sainte Anne 
comme mere de l'Immaculée ; elle est en progrès sur la 
précédente ; car elle rapproche sainte Anne du mystère de 
1 Inca-rniation, mais sans nous la montrer encore dans son 
role de grand'mère. 

3e Période, — Avec Ie développement du dogme de l'Im­
maculée Conception, le rôle de sainte Anne s'éc-laire, son 
culte grandit. Aux Xiv*, xv* s., il devient très populaire. 

Sa gloire est d'être Ja mère de Marie et la grand'mère de 
Jésus . 

Per te duplex gloria... 
Filius et Filia... 
Là aussi sa puissance ; 
Lux ,et Lucis porta... 

(Antienne d'un office du xv* s.). 

Les motifs iconographiques qui la représentent mère de 
Marie, mère de l'Immaculée, Ia laissent maintenant trop ef­
facée. II faut qu'elle soit au premier plan et qu'elle ait près 
d'elle ses deux titres de gloire et de puissance ; sa fille et son 
petit-fils : Qu'elle soit pour tous les yeux mère de Marie et 
grand'mère de Jésus. 

Alors sous l'influence des "fils de saint François et des 
grands mystiques du Nord, de sainte Mechtilde et de sainte 
^Gertrude surtout, oui imagine le groupe tri pile, qui consiste à 
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représenter dans l'unité tl'un seul -groupe sainte Anne la 
Vierge et l'Enfant Jésus. 

Sujet des piïus intéressants pour Ies artistes : trois per­
sonnages aux âges les plus opposés... et quels personnages j 

On peut dire qu'il fut traité par tous les maîtres de toutes 
les écoles. 

En Italie : Luca di Thomine, Mas-acio, Gozolli, Pinturichio, 
Francia, Rosseli, Fra Bartholomeo, Sansovino, Léonard de 
Vinci, Luini... 

Pas toujours avec le même bonheur d'ailleurs ; Ie natura­
lisme de la Re-n-aissamce favorisait peu l'expression du senti­
ment religieux qu'on exige très pur pour un tel sujet. 

Les peintres du Nord furent mieux inspirés : Quentin 
Metsys- le Maître de la Sainte Famille, Jean Fereal, Duiiwége, 
Cranach, Cornelius, et les maîtres anonymes des écoles de' 
Cologne, de Souabe, de Nuremberg... 

C'est dans ces régions de la Rhénanie, de Ia Ravière, de la 
Souabe, que se lit l'évolution dernière. Le grouipe triple fut 
d'abord représenté avec des personnages grandeur naturelle, 
sainte Anmé portant la Vierge qui portait l'Enfant Jésus — 
puis pour mettre sainte Amie plus en relief, Ia Vierge et l'En­
fant Jésus furent très réduits; — enfin pour faire éclater aux 
yeux de tous qu'elle était mère et grand'mère et qu'elle fon­
dait sa puissance .sur Marie et Jésus, on lui mit sa fille sur un 
bras et son petit-fils sur l'autre... Toutes les grâces du ciel 
entre les mains, comme elle devait dire cent ans plus tard 
à Nicol azic. 

L'iconographie de sainte Anne mère et grand'mère attei­
gnait là sa pleine expression. Rien ne fut trouvé de mieux. 
Rien ne fut cherché d'ailleurs... Après Je concile de Trente, 
pour ne pas préter aux critiques acerbes des protestants, 
I Eglise orienta l'iconographie vers sainte Anne éducatrice de 
Mane... 

L'art moderne reviendra-t-il aux vieux motifs si pleins 
de signification ? Il faudrait Ie souhaiter et se réjouir déjà 
d avoir vu à l'exposition du Mené des œuvres remarquables : 
notamment des ornements d'église et une terre cuite de Mlles 
Denis et Blanchot qui éto/nt à la fois arbre de Jessé, arbre de 
sainte Anne et groupe triple, synthétise de la facon la plus 
simple, Ia plus gracieuse et dans une ligne bien moderne 
toute Ia gloire et la puissance de sainte Anne, 

Si le congrès mariai breton contribue à relever le sens 
artistique des dévots de sainte Anne, ce sera une gloire de 
plus qui lui reviendra (1). 

Fr. L. BARON. 

ll) Cette conférence a été illustrée de 71 vues-projections empruntées 
a la splendide collection réunie à l'Abbaye de Kergonan par Ies soins 
<ïu R. P. Dom Joseph Blanchon, O. S. B. 
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Lettre de Monseigneur, à l'occasion de la parution • 
de «1 Enseignement de saint Paul dans les Epitres 

de l'année liturgique ». 
EVÊCHÉ DE QUIMPER 

ET D E h E 0 N 5 Novembre 1933. 
CHER MONSIEUR SOUBIGOU, 

Voas publiez et vous commentez Jes pages de saint Pini 
que le cycle liturgique nous remet « h a g f a n î é m l e s 
yeux, a la messe. M «.-«-«e sous ies 

Elles sont plus actuelles que jamais. S'il écrivait auiour-
< hui, je pense que son style ne serait -plus tout à f î t fe 
inème. Mais U trouverait .dans les hommes et les choses de 
f ™ e " l P S *<**«*">" 'd'-dresser aux fidèles les mêmes 
leçons qu'a son epoque, avce le même accent apostoli-mie et 
cor.-uéran». Les pretres qui suivront votre Commentaire s'en 
rendront bien compte, et je suis s ù r que cette 1ec ure ser2 
aussi profitable à leurs sermons qu'à leur âme s'ils s 'a ima 
quent à méditer ces épitres. ' Wil 

Ceux qui ne réfléchissent pas auront peut-être ouelaue 
e,ne a prendre goût à Saint Paul. Mais/s ' i ls s'v mettent 

de hon cœur, ils verront combien le grand apôtre est svm-
pathique. iSewman a fait tout „n sermen sur le don de sym­
pathie de Saint Paul II .considère l'apôtre comme Je saint 
qui connait Ie mieux la nature humaine actuelle, nui se sent 
capable d e n partager toutes les faiblesses, et qui adapte le 
plus généreusement tout son apostolat aux peines, aux .oies 
aux fautes, aux affections, aux'émotions de ses frères^ ^ « 0 
qu i l se sent tout simplement l'un .d'entre eux. Il les aime 
l°ZZ 0 t f "' i?" - S * f a ? l i l , e - <*'an'(l ° n M* «Près cela so^ hymne a la charite, on le .goûte avec plus de charme. 

Je vous félicite .de votre beau travail, je lui souhaite de 
nombreux lecteurs, et je vous bénis, cn vous assurant de 
mon bien affectueux dévouement en N. S. f ADOLPHE, 

Ev. de Quimper. 

Jubilé de Monseigneur .-- Pour permettre aux fidèles du 
diocese de conserver un souvenir durable des fêtes Wden-
dides qui ont marqué le double jubilé de Monseigneu^il a 
ete édite a la Presse Libérale, 4, rue elu Château,°Bre,t. une 
plaquette, sur papier de luxe, richement illustrée de 12 <-ra-
vures contenant le compte rendu détaillé de la Consécra-
& J la chapelle du Nouveau Séminaire, de la Messe Pon­
tificale, de Ia benediction du Séminaire et de la cérémonie 
du soir a la cathédrale. — Prix : 2 francs. M 

Catéchisme des tout-Pe t i ts . - Les prêtres du ministère 
les maitres et maîtresses de l'enseignement chrétien, les caté-' 
ohistes volontaires, les parents qui désirent et doivent «ré­
parer Jes tout-pet ls enfants à la communion privée seront 
aides dans leur tâche par le petit Catéchisme spécialemen 
édite pour les enfants qui n'ont pas encore communié 

En vente a la Presse Libérale, 4, rue du Château' on -.r 
presbytère des .Carmes, 2, rue DÙguav-Troiîin Brest ' "° 

tdition bretonne : au presbytère de Plougasiel-Daoulas. 
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VIENNENT DE PARAITRE : 

Sur disques « La Voix de son Maître », "des enregistre­
ments de la Maîtrise de Ia Cathédrale de Dijon, dans des. 
œuvres de Vittoria, Palestitna, Josquin des Près, e t c La bro­
chure spéciale sera envoyée gratuitement sur demande. 

En vente exclusive, chez H. Wolf, en face la Cathédrale^ 
QUIMPER. Dépositaire des disques « Lumen ». 

OFFRE excellent logement, chauffage, nourriture trois 
vaches, retraité ou rentier plus de 40 ans, bretonnant, aimant 
chasse, aucun gage, mais bonnes primes. Jeune ménage 
s'abstenir. — Saint-Pierre, Ménez-Kam, Spézet (Finistère). 

BIBLIOGRAPHIE 

AUX JEUNES GENS. — P. MARIE-BIÎRNABD. Frère mineur capucin. — 
Prix , O fr. ; franco, 6 fr. 75. — Société et Librair ie Saint-François-
d>Assise, 4, rue Cassette, Par is (6*). 

LUI... ET TOI, JEUNE FILLE I par le R. P. L ' H O N O R É , S. J. — Un vol. 
de 272 pages, prix 10 fr,, aux Editions Casterman, O6, rue Bonapar te , . 
Par i s , G*. 

TROIS ALMANACHS : 1° Almanach paroissial. Bonne Presse du Midi,. 
Voison, Vaucluse. Pr ix , 1 fr. 40 ; franco, 1 fr, 05, Pr ix spéciaux pa r 
quanti tés . 

2° Almanach franciscain. Librair ie Saint-François-d'Assise- 4, rue-
Cas sette, Par is , 6f. Pr ix , 2 fr. 50 ; franco, 3 fr ; Etranger, 3 fr. 50. 

3° Almanach des Annales de Sainte-Thérèse de Lisieux. — Bureaux. 
des Annales, 52, rue de Livarot , Lisieux. — 3 fr . ; par poste, 3 fr. 50 ; 
par quanti tés , 2 fr., port eu plu.?. 

LA "VERTU (1* 2*% Qu. 43-60). S. Thomas, t raduct ion R. P, Ber­
nard , O. P . — Un volume de 487 pages : broché, 13 fr. ; relié-toile, 17 fr. 
— Desclée et Cie, 30, rue Saint-Sulpice, Par i s , 6*. 

Même l ibrair ie , 2 brochures : 
1» LES ETAPES DU SACERDOCE, Rene DUBOSQ, P . S. S., ou Présen­

tat ion analytique du Cérémonial de l 'Ordinat ion, In-10 de xvm-126 p a ­
ges. Frs : 3. 

2° PRIE, Quelques conseils : paraphrase du Paier, de V Aue, d u Glo­
r ia ; Mystères du Rosaire. In-16 de 60 pages. Fc. : 1,25. 

LA BATAILLE DE LOURDES (1858-1933). Chanoine Du PLESSY. Lettre 
de Mgr Ge ri ier. Un vol. in-12, couverture illustrée, 10 fr. ; franco, l l f r . ; 
Etranger, 12 fr. — Librair ie Téqui, 82, rue Bonaparte, Par i s , 6*. 

VIVRE OU SE LAISSER VIVRE. P, SAINT-QUAT. Conseils aux jeunes 
gens, avec une lettre de Mgr Baudr i l la rd 3* édition. Ouvrage couronné p a r 
l'Académie Française. In-12 de n-326 pages, 10 fr. ; franco, l l fr. ; 
Etranger, 12 fr. — Même Librair ie Téqui. 

MANUEL D'ADORATION DU TRÈS SAINT-SACREMENT, R. P . BAR­
RET, S. M, In-32 d- plus de 200 pages. Pr ix , 5 fr. ; franco, 5 fr. 50 ; 
Etranger , 6 fr. — Mème Librai r ie Téqui-. 

R E V U E F I N A N C I È R E . - Paris, le 10 Xovembre 1933. — La carac­
téristique du marché continue & être le manque total d'à Ua i n-s. Aujour­
d 'hui la cote a enregistré un recul général des cours. 

Nos rentes, pour être un peu affectées par l 'allure générale, ne cèdent 
que peu de terrain, 3 % 06,55, i % IMS 165,05, 4 1/2% 1932 tr. A 83--V 
tr. » 82,05. r * 

Les grandes banques perdent du terrain. Banque de France 11.250 
Rauque de Par i s 1.435, Crédit Lyonnais 2.070, Comptoir d'Escompte 
1.041, Société Générale 1.091, Société Marseillaise 545. 

Aux internat ionales, le Suez Unit à 19.725 après une légère réaction. 
A noter la fermeté de la Norvégienne de PAzole à 665. 

Les valeurs de métaux résistent bien. Mines de Bor 2.130 sur l 'annonce 
d 'une augmentat ion du dividende. Nickel 423, Rio L543, Penarroya 262. 

Les Mines d 'or marquent un peu le pas , mais lés cours ne cèdent 
que très peu. East Rand 151, Crown Mines 786, West Rand 104. 

Les pétroles sont affectés par la conllrmation du non-paiement d 'un 
acompte pour la Royal et Ia Shell. 

EMPRUNT DU DEPARTEMENT DE LA SEINE 5 % 1933. — Depuis 
le 7 Novembre, on peut souscrire à cet emprunt aux Caisses des Tréso­
reries Générales, aux Recettes des Finances, et dans les Etablissements 
de Crédit. Le prix d 'émission est fixé à 852 fr. 50 par obligation de 
1.000 francs. L'intérêt de f>U francs par an est net de n m pot ced u la ire 
sur le revenu des valeurs mobilières. Amortissement au maximum en 
50 ans . s 

ENERGIE INDUSTRIELLE. — L'action est toujours activement traitée 
à 150 francs. L'Assemblée générale extraordinaire convoquée pour le 
10, Novembre a pour but la suppression des actions à vote plural en 
accord avec la nouvelle loi qui vient d'être votée. En échange, il sera 
accordé un double droit de vote aux actions nominatives quelles qu'elles 
soient, Immatriculées depuis p lus de deux ans au nom du même action­
naire . 

SOCIÉTÉ HÔTELIÈRE DES CENTRES DE PÈLERINAGES CATHOLI­
QUES. — Cette Société, dont le siège est à Par is , 102, rue de l'Université, 
a réuni en Assemblée générale extraordinaire, ses actionnaires, le 30 Oc­
tobre dernier . L 'augmentat ion du capital de 9 à 12 mill ions 1/2 a été 
ratifiée, Cette augmentat ion a été faite au pr ix de 135 francs pa r action. 
I n e seconde Assemblée sera convoquée pour le 20 Novembre, à l l heures , 
au Siège social. Elle aura à délibérer sur la partie de l 'ordre du jour 
qui constitue une modification des statuts en ce sens qu'elle a pour objet 
de donner autor isat ion au Conseil de porter ultérieurement le capital, en 
une ou plusieurs fois, à 22 mil l ions 1/2 ou à remplacer ces augmenta­
tions de capital éventuelles pa r des obligations des ouvertures de crédit. 
L'Assemblée générale annuelle se tiendra le 23 Novembre, à 15 heures, au 
Siège social. On sait que l 'objet de la Société est ia construction et 
l 'exploitat ion d 'un grand hôtel à Lisieux. 

Maisons de confiance 

Catholiques^ achetez vos chaises d'église 

chez M. Y. Le Bricon 
5, rue de la Fayette - L a n d e r n e a u 

Maison recommandée par le clergé 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
< • n n e d e s l i e n t i l n h o m m e i , Q U IM f* t--H. 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE IU-L.ll.i-: 

Vins et Spiritueux 

Pierre KERVELLA, Landivisiau 
Vins de messe (garantie archevêché Bordeaux) 

DEMANDER TA n US IMPRIMÉS 

A LOUER 

http://IU-L.ll.i-
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I ||1J|:1JM?I LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE i 
DELBENN § 

16 , Rue K « r e o n , QUIMPER 

DEPOSEE 
P . LE GUENNEC 

OlHcl» ilpltjme 
g. B A N D A G I S T E 

= MAISON DE CONFIANCE. RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU n p n r p = 
a"-H-.i»-ii-.-iiiiiiiiii.iiiiiiiiim 

V I N S D E B O R D E A U X 

f IERRE « ™ ô ï ^ ^ 
Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R. C. a.-*.*,», 46*6 > 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -• C Putin Ior .tau. ll .511 

AMHiTJBLjm.IWl.Hi.NTS .D-ffla-LieHIS 

pçois G A U J A N , 6 Bo"' *h G .r - * N - E , " « - * - c*»***; 
* f , f DEVIS SUR HEU AN DR 

Autels - Boiseries de cha^r - Stalles - Chaires à Brecher T a h L P 
Confe ionnaux - Meuble» de S ^ l L ' T ^ ^ — » - « « - -

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN ÎR-Ift _— ^ 

Tél. 1-27 

iles en tous Genres 
LINGE DE TABLE ET DE TOILETTE 

(Echantillons franco) 

ouis GORRE 
LANDIVISIAU - l 5 , P u e P a s t e u r _ L A N D I V I S I A U 

MAISON DE CONFIANCE 

(Remi* de tO V. aux abonné, de la Semaine Religieuse) 

------- 1| 

ASTHME 

48e ANNÉE . Vendredi 24 Novembre 1933 . N- 47 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche, 26 Novembre. — Dernier dimanche après la Pen­
tecôte. Semi-double. Vert. 

A vêpres, mémoire dc S. Silvestre. " 
Lundi 27. — De la Férie. Simple. Vert. 
Mardi 28. -— De Ia Férie. Simple. Vert. 
Mercredi, 29. — Vigile de S. André. S. Houardon, Evêque et 

Confesseur. Double. Blanc 
Jeudi, 30. — S. André, Apôtre. Double de 2* classe. Rouge. 
Vendredi, I** Décembre. — S. Tugdual, Evêque et Confes­

seur. Double-majeur. Blanc. 
Samedi, 2. — Ste Vivienne, Vierge et Martyre. Semi-double. 

Rouge. 
Dimanche, 3. — 1er dimanche de l'Avent. Semi-double. Violet-

A vêpres, mémoires de S. Pierre Chrysologue, de S." 
François Xavier et dc Ste Barbe, Vierge et Martyre. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant Ia semaine : 

Notre-Dame de Kerbonne 24-30 Novembre. 
Saint-Frégant i_2 Décembre. 
Rédené 3.5 __ 

PARTIE OFF IC IELLE 

cojvLivnjjsricA.Tio^s IDE: ii»i:vÊciiA 

D é c è s . — Nous recommandons aux prières du clergé et 
des fidèles, M. Louis Abjean, curé-doyen d'Elliant, décédé le 
21 Novembre. 
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PARTIE NON O F F I C I E L L E 

laa Fête des Monts 

{Leçons du 3e Nocturne, 
tirées de la lr* Epitre de S. Paul aux Corinthiens.) 

L Puisque l'on vous prêche que le Christ est ressuscité 
des morts, comment plusieurs d'entre vous peuvent-ils dire 
qu'il n'y a pas de résurrection des morts ? S'il n'y a pas de 
résurrection des morts, alors le Christ non plus n'est pas 

~~..*.*i*A TT* c-î II-J. f l - i r - i i - * n-"ji e t TT.*!*- t» J -<cciicr> I i (-> n l f i r c \ m î r i f i P t t 

car c'est commettre un faux témoignage à l'égard de Dieu 
que d'affirmer qu'il a ressuscité le Christ qu'il n'a pas res­
suscité si les morts ne ressuscitent pas ! Car enfin, si les 
morts ne ressuscitent pas, le Chrit non plus n'est pas ressus­
cité. Et si le Christ n'est pas ressuscité, votre foi est vaine, 
vous êtes encore dans le péché, et ceux qui sont endormis 
dans le Christ sont perdus pour jamais. Si c'est à cette vie 
seulement que doit se borner notre espérance dans le Christ, 
nous sommes les plus malheureux des hommes. ----- Mais non* 
le Christ est ressuscité des morts ; il est les prémices de ceux 
qui se sont endormis : car de même que la mort est venue 
par un homme, c'est par un homme aussi qu'est venue la 
résurrection des morts ; et de même que tous meurent à 
cause d'Adam, de même tous ressuscitent à cause de Jésus-
Christ. 

2. Mais, dira quelqu'un, comment les morts ressuscitent-
ils ? Avec quel corps revivent-ils ? Insensé 1 Ce que tu sèmes 
ne reprend la vie qu'après avoir subi la mort ; et ce que tu 
sèmes, ce n'est pas la plante à venir, mais un simple grain, 
par exemple de blé ou de quelque autre semence : mais c'est 
Dieu qui. ensuite, lui donne la tige qu'il veut ; et ainsi 
donne-t-il à chaque semence le corps qui lui est propre. Tous 
les êtres corporels diffèrent les uns des autres : autre est la 
chair des hommes, autre celle des quadrupèdes, autre celle 
•des oiseaux, autre celle des poissons. De même, il y a des 
corps célestes et des corps terrestres. Autre aussi est l'éclat 
du soleil, autre l'éclat de la lune, autre l'éclat des étoiles et 
autre l'éclat d'une étoile comparée à une autre. Ainsi en est-il 
de la résurrection des morts. Semé dans la corruption, le 
corps ressuscitera incorruptible ; semé dans l'ignominie, il 
reparaîtra glorieux ; semé dans la faiblesse, il ressuscitera 
plein de force ; semé corps animal, il ressuscitera corps 
spirituel. 

3. Voici le mystère que je vous annonce : tous nous res­
susciterons, mais nous ne serons pas tous changés. Nous 
ressusciterons en un instant, en un clin d'œil, au son suprême 
de Ia trompette : car la trompette retentira, et les morts 
ressusciteront incorruptibles. Nous serons bien changés I car 
il faut que ce corps corruptible. soit revêtu d'immortalité. 

' 
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Lorsque ce corps mortel aura été revêtu d'immortalité, alors 
s'accomplira ce qui est écrit : La mort a été détruite et 
vaincue. O mort, où est ta victoire ? O mort, où est ton aiguil­
lon ? Or, l'aiguillon de la mort, c'est le péché, et l'attrait du 
péché est dans lek choses défendues. Mais rendons grâces à 
Dieu,, qui nous a donné la victoire, par Jésus-Christ Notre-
Seigneur ! Et vous, mes frères bien aimés, restez fermes et 
inébranlables, travaillez de plus en plus à l'œuvre du Sei­
gneur, et sachez bien que vos œuvres ne sont pas vaines aux 
yeux du Seigneur ! 

(L Cor., xv, trad. Duplessi}.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evéché : c/c 3430. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes^ 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. — Dimanche 20 Novem­
bre, dernier dimanche après la Pentecôte : Messes à F>, 7, 8, 9, 10 heures 
(grand'inesse), et à l l b . 30. — Vêpres à 14 h. 30. Bénédiction du Très 
Saint-Sacrement. — A 20 heures, Confrérie des Trépassés. Sermon. 
Vêpres des mor t s . — A la Chapelle Neuve, Journée Tertiaire. Messe à 
7 heures , exposition du Saint-Sacrement, réunion générale à 16 heures. 
— Réunion des Enfants de Marie à 17 h. 30". 

Jettdt : A 20 heures , Neuvaine préparatoire à la fête de l ' inimaculée-
Coneeption, 

Vendredi t** Décembre, 1 e r vendredi du mois : Exposit ion du Saint-
Sacrement, de 6 à 7 heures. — A 17 heures, Neuvaine, Chapelet, bene-. 
diction. — A 20 heures , Heure d 'Adoration pour les hommes et les 
jeunes gens. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — 25° et dernier dimanche après Ia Pen­
tecôte, 201 Novembre : Messes à G, 7, 8, 9, 10 heures (grand'inesse), et 
l l h, 30. — A 14 heures 30, bénédiction d 'une nouvelle cloche par Mgr 
Cogneau, qui prononcera une allocution. Bénédiction solennelle du Saint-
Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Jeudi ; Commencement de la grande Neuvaine à Marie-Immaculée, qui 

se fera sur semaine, à l ' issue des classes, à 10 h. 30. 
Vendredi I0* Décembre : Exposit ion du Saint-Sacrement, de 8 h. 30 

à 17 heures. — A 17 heures, bénédiction. — De 20 à 21 heures, Heure-
d'Adoration pour les hommes et les jeunes gens. 

Succès 'univers i ta i re . — Nous sommes heureux d'annon­
cer que M. l'abbé Le Paul vient d'obtenir le certificat d'His­
toire moderne, en vue de la Licence. 

# 

QUIMPER. — Messe Arménienne à la Cathédrale. — La 
population de Saint-Corentin a assisté pieusement, dimanche 
dernier 9 Novembre, à une messe également pieuse, célébrée 
par un prêtre arménien, dans le rite arménien. 

Cette messe, comment la décrire ? Ce n'est pas tâche 
facile pour un rapporteur totalement étranger à ces céré-. 
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monies, expliquées pourtant en chaire a mesure qu'elles se 
déroulaient Mais on n'entendait pas tres bien du haut du 

Ch<A1l 'heure usuelle, 10 heures, à la suite du clergé, du Cha­
intre de nos deux évêques, on voit apparaitre le célébrant, 
revêtu d'une chape bleue magnifique et tres ample, avec au 
dos une croix grecque étincelante d'or, un col raide au­
dessus des épaules, et coiffé d'une toque à la russe, en forme 
de dôme ou de couronne royale, mais toute dorée et pleine. 
Précédé de son servant ou ministre qui porte lui une tunique 
violette, et un petit manteau vert sombre, il se dirige vers 
l'autel qu'il salue d'une génuflexion. 

Il commence aussitôt la messe comme les Latins, par des 
prières au bas de l'autel. Puis ce sont des encensements, dans 
la direction du tabernacle, de la crédence ou se trouve avec 
le calice et la patène sous le voile, la matiere du sacrifice, 
aux évêques présents, de six coups à la fois (ou de 2 fois d), 
et d'une demi-longueur de la chaîne. Après cela, on distingue 
des prières, des chants, — presque tous au milieu de l'autel, 
où il v a im Missel, une Bible qu'on ne touche qu avec un 
voile tantôt dans Ia direction du tabernacle, tantôt face 
au peuple, que l'on bénit de temps en temps avec une petite 
croix comme une croix de missionnaire. Le chant est suave 
et doux, un peu mélancolique, sans grand relief, et le mi­
nistre y répond sur le même ton, en des termes que nous ne 
comprenons pas plus que les termes employés par le célé­
brant. Deux ou trois fois on a compris Amen. 

On reconnaît à peu près Ia place de l'évangile, de l'offer­
toire, après que le célébrant a pris solennellement le calice a 
la crédence, de nouveaux encensements à Ia croix, à l'autel, 
aux prélats, à leurs assistants, au peuple lui-même, en faisant 
un demi-cercle. On entend la consécration, chantée, sous les 
deux espèces ; l'élévation n'a lieu que quelque temps après, 
et elle est suivie d'une sorte de bénédiction du T. Saint-
Sacrement : le célébrant se tourne vers le peuple élevant ma­
jestueusement le calice surnionté de l'hostie ; — Ie Pater, la 
communion et le reste jusqu'à la fin, plus ou moins conforme 
aux cérémonies latines. — Dans l'ensemble, peu de gestes 
solennels et théâtraux, comme on dit qu'il existe dans les 
liturgies orientales. 

La part du chœur a été tenue par les Séminaristes, qui 
l'ont exécutée parfaitement, en parties, sur le même mode 
à peu près que les chants du célébrant. 

Le même prêtre qui, en chaire, expliquait les cérémonies 
•de Ia messe, nous a parlé après le prône de l'Œuvre d'Orient, 
qui remonte, dit-il, au comte de Montalembert. Il a commencé 
par le texte : Alias oves habeo... et demandé que l'on s'inté­
resse à cette œuvre, par la prière, l'apostolat, surtout la cha­
rité. Les secours iecueillis sont destinés, dit-il, non pas à 
l'Arménie seule, quoique plus éprouvée, mais à tous les peu­
ples d'Orient, y compris la Russie, l'Asie Occidentale jusqu'à 
l'Inde, et l'Egypte avec l'Abyssinie. 

Il n'a pas fait de quête, il"a demandé des souscriptions, et 
à l'issue de la cérémonie, des personnes, des dames, même 
un Frère, se sont tenus aux portes de l'eglise pour prendre 
des inscriptions, car les offrandes doivent être annuelles. 

DOUARNENEZ. — Bénédiction de la première pierre de 
l'Hôpital du Clos. — Nous sommes un peu en retard pour 
parler d'un événement considérable dans la région, la béné­
diction d'une première pierre au futur hôpital du Clos, fon­
dé par la Société du même nom, et destiné à être tenu par 
les religieuses Augustines. 

La bénédiction a été faite, le mardi 7 Novembre, par Sou 
E x e Mgr. Cogneau, auxiliaire de Quimper. 

Rien ne saurait mieux définir le sens, le but et les condi­
tions du nouvel établissement, que le discours prononcé à 
cette occasion par M. Eugène Jacq, industriel à Douarne­
nez, l'ami de toutes les bonnes œuvres, et le président de la 
Société. 

<£ EXCELLENCE, 

» Mon titre de Président de la Société « Le Clos » me vaut 
l'honneur de souhaiter la bienvenue à Votre ExceUence et 
de lui exprimer nos plus respectueux remerciements pour 
avoir bien voulu venir, au nom de notre Evêque vénéré Mon­
seigneur Duparc, bénir la première pierre d'un établissement 
appelé à faire époque dans notre bonne ville de Douarnenez. 

» Nous savons que : « Si le Seigneur ne bâtit par lui mê­
me la maison, c'est en vain que travaillent les ouvriers %, 
Les ouvriers sont là, Excellence, prêts à se mettre à l'œuvre. 
Ils attendent que vos mains encore humides de l'onction du 
Saint Chrême, s'étendent sur eux et réalisent les paroles que 
nous étions si fiers d'entendre le Pontife vous adresser le 
jour de votre Sacre : « Que tout ce que vous bénirez soit 
béni; que tout ce que vous sanctifierez, soit sanctifie». 

s> Après avoir béni l'œuvre matérielle vous bénirez aussi 
celles qui sont Ia cheville ouvrière de cette maison I Quel est 
le vieillard, le pauvre nécessiteux qui a frappé en vain à leur 
porte ? Mesdemoiselles Jeanne et Catherine Renot, fidèles au 
vœu exprimé en mourant par leur sœur aînée, ont voulu per­
pétuer sa mémoire en cédant à notre société, à des condi­
tions acceptables, leur magnifique propriété. 

» Bénissez aussi, Excellence, les religieuses hospitalières, 
qui, en répondant si généreusement à l'appel de Mlles Renot, 
leur ont permis de réaliser si pleinement leur charitable des­
sein. Nous savons, pour les avoir vues à l'œuvre, que Ies 
Atigustines hospitalières renouvelleront ici les prodiges de 
dévouement et de bienfaisante charité, qu'elles accomplissent 
depuis des siècles dans les hôpitaux qui ont la bonne for­
tune dev les posséder. Elles vont devenir l'âme de l'Hopital 
de Douarnenez. 

» Et quel hôpital ? Trois bâtiments parallèles de 36 mè­
tres de long sur 10 de large, séparés par un espace de 22 mè­
tres, ouverts au grand air du large, baignés de lumiere et de 
soleil, où nos malades trouveront Ie calme et la tranquillité, 
où nos veillards pourront, jusqu'à Ieur dernier-jour, contem­
pler de leurs yeux ravis cette grande mer bleue sur laquelle 
ils ont tant navigué, peiné même quand, méchante, elle ber­
çait pour toujours un des leurs. Ils pourront surtout envoyer 
un salut filial et reconnaissant à notre bonne aieule Sainte-
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Anne lorsque leurs pas chancelants ne leur permettront pins 
d'aller s'aoenouill-r chez elle, « à la Palud ». 

» Excellence, forts de cette bénédiction que vous allez don­
ner à'cette œuvre magnifique, tous, architecte enlrepre-

r s ouvriers, nous allons nous mettre au travail pour me­
n é " promptement et sûrement à bonne l'in cette maison 
offerte à la population de Douarnenez. » 

LOGONNA-DAOULAS. — Retrai te de jeunes filles, — L a 
Semaine religieuse a bien voulu recommander aux p r i f e s 
des fidèles Ia retraite qui, du 5 au 9 Novembre, devait etre 
donnée aux jeunes filles de Logonna-Daoulas. Que les bonnes 
âmes qui se sont conformées à la recommandation en soient 
remerciées ! La retraite a eu un plein succes. Elle a ete sui­
vie avec régularité, avec piété par 108 jeunes filles, a vrai 
dire par toutes les jeunes filles de la paroisse. Le but en etait 
de continuer, de perfectionner le travail si bien commence a 
l'école libre des filles par des maîtresses ayant a cœur 1 ins­
truction solide, mais aussi Ia formation chrétienne de leurs 
enfants. Le zélé pasteur voudrait dans sa paroisse toujours 
en plus grand nombre, des jeunes filles qui soient des main­
tenant l'ornement et la joie de leur familles par la pratique 
de toutes les vertus, qui soient dans leur milieu autant dc 
fovers de vie chrétienne, et qui, par là, se préparent au roit 
qu'elles auront à remplir plus tard, là où la Providence les 
placera. Nul doute que la retraite ne favorise son projet. EIL 
a été donnée par un missionnaire déjà bien connu dans la 
paroisse, le P. Le Jollcc, bien secondé d'ailleurs par M. Bu­
rel, le sympathique vicaire de Plougastel-Daoulas. Que Sainte 
Thérèse de l'Enfant-Jésus, qu'on a tant invoquée au cours 
des exercices, et qui compte dans la paroisse, en la personne 
du vicaire, un client et un apôtre particulièrement fidele, 
bénisse Ies fruits de Ia retraite, en continuant à faire pleu­
voir « les roses » sur Logonna ! 

L . J.-C» 

PLOUZANÉ. — La Mission. — La paroisse de Plouzané vient 
de goûter la grande gràce d'une Mission, du 12 au 29 Octo­
bre. Les enfants- au nombre de 362, ont été charmés par l'en­
seignement clair et imagé de M. J.-M. Perrot, recteur de Seri­
gnac, et de ses collaborateurs. 

Le dimanche 15 commençaient les exercices pour les 
grandes personnes, sous la direction de M. le chanoine Cha­
palain, curé-doyen de Lambezellec. 617 communions le 
samedi suivant : 319 hommes et 298 femmes. 

La 2e semaine a été présidée par M. le chanoine Grall, 
curé-doven de Crozon, qui a expliqué les tableaux avec sa 
maîtrise habituelle. 572 communions le samedi matin : 320 
hommes et 252 femmes. Chose assez singulière, il y a eu plus 
de communions d'hommes que de femmes : 639 hommes et 
550 femmes. Quelques très rares abstentions, des étrangers 
au pays presque tous. 
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La Mission s'est terminée le dimanche, fête du Christ-Roi, 

par un magnifique sermon de M. le chanoine Pencréac'h, 
supérieur de Bon-Secours, sur les leçons de la Croix, une très 
belle procession et l'inauguration d'une plaque commémo­
rative, qui rappellera aux paroissiens la belle devise de leurs 
pères : 

Ar mean a uzo, 
Ar Fetz a bado, 

Que Notre Seigneur Jésus-Christ veuille bénir le travail des 
dévoués missionnaires. 

LANDÉDA. — Mission, — Landéda est considérée comme 
une bonne -paroisse. Elle s'est montrée digne de sa réputation, 
pendant la mission qui a duré du 12 au 29 Octobre. Cette 
mission a été prèchée par les Pères Oblats : Péron, provin­
cial ; Pronost et Pennec, de la Maison de Saint-Brieuc. Elle 
a eu un plein succès. Tous les paroissiens sont u-nanimes 
pour dire que jamais ils n'ont vu rien de plus beau. Il faut 
di re que les Pères avaient un réel talent et ont fait tout leur 
^possible. 

Ils ont fait leur entrée à Landéda, le mercredi l l , salués 
par les trois cloches. Dès le jeudi matin, ils. se mirent à la 
besogne, aidés pa r M. Morvan, recteur de Plouézoc'h, et M. 
Calvez, vicaire à Beuzec-Conq. Selon la coutume, les enfants 
eurent les -prémices. Trois cents enfants, de 7 à 13 ans, ont 
communié le dimanche. Le soir, il y a eu une cérémonie 
émouvante pour les parents, celle des couronnes et de la 
consécration à la Sainte Vierge. 

Le dimanche 15, à la grand'messe, Ie P. Pronost, fit 
l'ouverture de la première semaine pour les grandes person­
nes. Dès ile lundi matin, l'église était pleine d'une foule avide 
d'entendre la parole de Dieu. Il en sera ainsi à toutes lès 
instructions, jusqu'à la fin de la semaine. C'est surtout à 
l'instruction du soir, à 19 h. 30, prèchée par le Père Péron, 
que l'église était pleine. On s'entassait jusque dans les esca­
liers de Ia tribune, et sur les bancs des enfants, dans le 
chœur et les autels latéraux. 

Le samedi matin, il y eut 595 (207-328) communions. Le 
lendemain il y en eut presque autant. 

La deuxième semaine, les paroissiens durent se tasser 
davantage, -car beaucoup n'avaient pu venir la premiere 
semaine, à cause de la grande marée, question tres impor­
tante, car ici la plupart vivent surtout de ila mer. 

Même assiduité cette semaine que la précédente. 810 per­
sonnes se sont approchées de la Sainte Table : 375 hommes 
ct 435 femmes. La plupart ont communié le lendemain pour 
leurs défunts. Les Pères furent aidés, la premiere semaine, 
par MM. Laurent, de Plougasnou, Moal, de Plougonvelin, 
Herrv de Porspoder, Tanneau, de Ploujean ; la seconde se­
maine', par MM. Caroli, de Plouguin, Le Roux, de Cleder, 
Kérébel et Kerninon, vicaires. 

La Mission a fait un bien sensible. On a constate plusieurs 
Telours. Que la grâce de Dieu assure la perseverance ! 
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SAINT-RIVOAL. — La Mission (19 Octobre-^ Novembre). —-
Aprés avoir parcouru six à sept kilomètres sur Ia route de 
Brasparts à Sizun, le voyageur a sous Ies yeux un panorama 
d'une -beauté aoustère, un véritable cirque avec une ceinture 
de monts dénudés, garnis ici et là de pics et domines à 
l'Est par la masse imposante du Saint-Michel. Au fond du 
cirque, le bourg de Saint-Rivoa.1 étale au soleil de Midi, sur 
nn léger mamelon, une quinzaine de maisons anciennes ou 
modernes, et son église ou mieux sa chapelle rustique, mais 
combien gracieuse ! Le tout encadré de verdure et d 'arbres 
variés. On dirait une oasis dans Ies monts d'Arrée. Quant 
aux autres maisons de la paroisse, les unes sont disséminées 
dans l'entonnoir, les autres, en plus grand nombre, sont 
étagées sur les bords de 3a rivière, qui, par uno profonde 
échancrure, se précipite vers l'Ouest, à travers un pays fort 
accidenté. Malgré les efforts fournis et les «progrès réalisés, 
la vie y est dure. Ce n'est que peu à peu que les ajoncs sau­
vages cèdent la place à la culture. Les moyens do communi­
cations restent insuffisants. Pour venir à la messe, il faut 
parcourir sept kilomètres et se munir de deux paires de 
chaussures, l'une pour traverser les fondrières, l'autre pour 
se présenter dans Ia maison de Dieu. Aussi à Saint-Rivoal, 
la jeunesse émigre en grand nombre vers la capitale, et 
malgré l'apport venant de Saint-Cadou ou d'ailleurs, la popu­
lation diminue, atteignant à peine Ie chiffre de 700. 

Où en est cette population au point de vue religieux ? 
Sans doute le souffle glacial du laïcisme n'a pas épargné ces 
sommets, sans doute la vague d'immoralité déferlée sur ile 
monde a atteint le pied de ces montagnes, san» doute les 
conditions extérieures et quelques restes inconscients de jan­
sénisme ont refroidi les âmes ; d'autres causes encore, qu'il 
vaut mieux ne pas rappeler, ont déchaîné des tempêtes et 
détourné quelques âmes des pratiques religieuses. Mais dans 
l'ensemble c'est une population de foi, pleine de bonne 
volonté, sympathique au prêtre. D'ailleurs, depuis cinq ans, 
elle possède un recteur, qui, sachant unir le dévouement et 
la tendresse d'un père à l'autorité d'un chef, travaille avec 
ardeur à ramener les égarés, à perfectionner les fidèles, 
C'est pour l'aider dans cette double tâche qu'il a tenu, à 
l'occasion de son adoration, à donner une mission, une 
grande mission de dix-huit jours. 

Les missionnaires ont été les PP. Le Jollec et Colin. 
M. Lèostic, vicaire à Plozévet, et M. Laz, prêtre de la Maison 
Sai n t-Joseph, leur ont donné, chacun une semaine, pour les 
confessions et Ia direction du chant, le concours le plus utile, 
le plus bienveillant. La mission s'est donnée d'après la 
méthode traditionnelle, comportant les mêmes exercices et 
Ies mêmes fêtes que dans les paroisses les plus importantes. 

Le succès a dépassé les espérances. Certes il y a eu quel­
ques abstentions. Mais sans compter les enfants, qui, au nom­
bre de 44, ont suivi les exercices les trois premiers jours, 
on est arrivé, pour les adultes -au beau chiffre de 400 com­
munions (165 hommes). Chaque semaine, dès la première 
heure, un nombreux auditoire d'hommes comme de femmes, 
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auditoire qui non' seulement s'est maintenu, mais s'est ren­
forcé au jour Je jour, se tenait constamment suspendu 
aux lèvres des prédicateurs, montrant par le sourire ou par 
les larmes que leur parole était comprise et pénétrait dans . 
Ies tcceurs. Les directeurs du chant étaient émerveillés de, 
l'entrain apporté par tous dans le chant des cantiques, comme 
de la justesse et de la souplesse des voix. D'autre part, tenue 
impeccable à l'église, docilité parfaite aux recommandations, 
atmosphère de prière et de recueillement. 

Le culte des morts est bien vivant à Saint-Rivoal. A 
l'issue de chaque réunion de la mission, tous se faisaient un 
devoir d'aller prier sur la tombe de leurs . défunts. Le 
2 Novembre, le modeste cimetière était fleuri comme celui 
<Ie nos villes. A tous les offices de la Toussaint, l'église était 
pleine à craquer. 

En face dai bourg de Saint-Rivoal, du côté Sud, se dresse 
une montagne abrupte et noirâtre, qu'on appelle Stang-an-
Env, parce que, de fait, elle voile une partie-du ciel et empê­
che les rayons du soleil de pénétrer dans la vallée. A l'exem­
ple de saint Grégoire le Thaumaturge, les missionnaires 
auraient voulu, en Ia frappant de leur bâton, la faire reculer 
pour permettre au soleil de déverser sur Ia localité ses Ilots 
de lumière et ses rayons bienfaisants. Ils on t essayé, a tout 
le moins, d'écarter Ies obstacles qui détournaient les esprits 
et les cœurs du ciel et des réalités divines ; ils ont essayé 
de faire luire sur les âmes le Soleil de vérité et de les réchauf­
fer au contact du Christ Jésus, présent et vivant dans l'Hostie. 

Que la Bienheurese Vierge Marie et les Saints qu'on a tant 
invoqués au cours de la mission bénissent leur travail et 
assurent la persévérance de ces braves gens ! 

L . J . L . 

La r en t r ée solennelle à l'Université catholique d 'Angers . 
—Ce mardi 14 Novembre avait lieu la rentrée solennelle de 
l'Université catholique. La messe du Saint-Esprit a été célé­
brée et l'allocution prononcée par S. Exe. Mgr Mignen, arche­
vêque de Rennes. 

A 14 h. 30, dans la grande salle du palais académique, 
sous la présidence de S. Exe. Mgr Mignen, étaient réunis : 
LL. EExc. NN. SS. Gaillard, archevêque de Tours ; Rumeau, 
évêque d'Angers ; Grellier, de Laval ; Duparc, de Quimper ; 
Le Fer de la Motte, de Nantes ; Garnier, de Luçon ; Grente, 
du Mans ; Serrant, de Saint^Brieuc ; Tréhiou, de Vannes ; 
Costes, coadjuteur d'Angers; Cogneau, auxiliaire de Quimper: 
M. le chanoine Braud, vicaire capitulaire de Poitiers, et M. 
Ie chanoine Augereau, provicaire capitulaire d'Angoulême. 

Se trouvaient également présents : Mgr Cesbron, vicaire 
général de Laval ; Mgr Thibaut, vicaire général d'Angers, et 
Mgr Dufresne, supérieur du Grand Séminaire d'Angers. 

On remarquait dans l'assistance : M. Fourrier, adjoint, re­
présentant M. le Maire d'Angers ; le colonel Chevalier, com­
mandant d'armes ; le lieutenant-colonel Holl, chef de la pré­
paration militaire ; M. Bouvet, président du Tribunal de Com-
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merée ; M* Follenfant, représentant le bâtonnier des avocats; 
M de Saint-Pern, conseiller général. . 

Mm Mignen, après avoir salué le chancelier et l'avoir féli­
cité dc sa Vieillesse toujours verte, apres avoir souhaite la bien­
venue à M*r l'Evêque auxiliaire de Quimper et dedié un sou­
venir ému à Monseigneur d'Angoulème, mort dans le cours 
dc l'année ; à Mgr de Durfort, absent pour la premiere fois, 
mais Dieu merci, bien vivant, a donné la parole a M. le cha­
noine Le Helloco, secrétaire général, pour le rapport sur les 
extensions universitaires. 

•s lauréats, auxquels S. E x e Mgr Mignen a remis leur me-
«aille; puis M. le professeur Baugas a donne lecture d un 
rapport extrêmement étudié et complet sur la vie intérieure 
de l'Université. , , , , . _r , , 

les 
d 

ture au aiscours ue « B * U I J » --•*-«-« --^ * * • " " - - « " - ' VC" 
par la maladie : intéressante histoire de la Faculté de theo-
lo--"ie 

Villin, Mgr Tréhiou, évèque de Vannes, a prononcé le 
discours d'usage où il a traité, dans une langue admirable, 
avec une grande éloquence, de Ia nécessité des études théo­
logiques et de la misère d'un monde où elles feraient defaut. 

Cette cérémonie, particulièrement brillante, s'est terminée 
selon la pieuse coutume par la bénédiction épiscopale. 

(La Croix.) 

VARIÉTÉS 

Quarante-deux ans sous le soleil de l'Indo-Chine. — Un 
Grand Breton : JEAN-FRANÇOIS ABGRALL, des Missions 
Etranqères, provicaire du Tonkin Méridional (1854-1929), 
par H. PÉRENNES, chanoine honoraire. — In-8" raisin de 
450 pages (1). . /.. _ _j 

Ce livre a une certaine apparence d autobiographie. L est 
en eflTet le héros qui a presque constamment la parole : ce 
sont ses lettres qui constituent la trame de l'ouvrage, lettres 
savoureuses, d'un naturel parfait, pleines d'esprit breton et 
d'esprit tout cour t Si l'auteur y mêle ses réflexions person­
nelles, c'est pour cimenter en quelque sorte les matériaux de 
ce superbe édifice : ciment et matériaux sont de tout pre­
mier choix. 

Sur l'enfance et la jeunesse de Jean-François Abgrall, sur 
son Séminaire, sur son vicariat de sept années à Sainte-
Croix de Quimperlé, nous avons en somme peu de détails : 
ce n'est pas le but de ce livre. Le rôle du missionnaire com­
mence avec son noviciat au Séminaire des Missions Etran­
gères et son départ pour l'Annam, à bord de VOcéanien. Dès 

(1) Prix : 25 francs. Editeur : Armand Prudhomme, Saint-Bricuc. 
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ce jour, nous ncjle quittons pas un instant : nous le suivons 
pour ainsi dire pas à pas dans sa traversée, puis dans ses 
«ourses apostoliques sous des soleils de feu ou des pluies dilu­
viennes ; nous assistons à ses repas, soit chez lui, soit chez 
les indigènes ; nous sommes témoins de ses longues et péni­
bles insomnies ; nous constatons les tributs fréquents mais 
passagers qu'il paie à l'inclémence du climat, sa lutte héroï­
que et toujours joyeuse et surnaturelle contre Ia maladie, jus­
qu'à la dernière qui l'abattra sur la brèche, à un âge où 
jusqu'alors aucun missionnaire de l'Annam n'avait encore 
atteint : il avait soixante-quinze ans d'âge, cinquante ans de 
sacerdoce, et quarante-deux ans de mission. 

Durant cette longue existence, le Père Abgrall s'est mon­
tré avant tout un parfait religieux. Il se livre tout entier à la 
-conquête et au soin des âmes, donnant tout et se donnant lui-
même, se faisant tout à tous pour les gagner à Jésus-Christ. 
Dans les brousses de l'Annam, il convertît et baptise une mul­
titude de païens, fonde de nombreuses paroisses, bâtit des 
églises afin d'avoir le bonheur d'y voir résider Jésus dans le 
tabernacle. Son grand bonheur est de voir Ies fidèles s'appro­
cher fréquemment de la Sainte Table, et c^est avec une vraie 
jubilation que, dans ses comptes-rendus-annuels, il accuse 
des milliers de confessions et de communions. « Même dans 
nos meilleures paroisses bretonnes, on ne voit pas mieux», 
dit-il avec une juste fierté. 

l n des aspects de son esprit apostolique était son zèle 
pour Ie recrutement du clergé indigène. « Pendant sa vie 
apostolique, le P. Abgrall a présenté vingt-six élèves au Petit 
Séminaire ; sept sont devenus prêtres, deux sont morts caté­
chistes, deux sont au Grand Séminaire, trois sont catéchistes, 
(l'un d'eux est infirmier, et les autres se préparent au Grand 
Séminaire) », (p. 395). Assurément c'est là un beau résultat. 

C'était une vive douleur pour son âme d'apôtre, lorsque, 
sous le coup de la terreur, quelques brebis encore mal affer­
mies abandonnaient le troupeau. Il y eut, en effet, des mo­
ments de panique inspirée par des révolutionnaires xéno­
phobes, pour qui être chrétien c'était être français. Lui-
même, un jour, se vit en danger de la vie : une forte baston­
nade, des insultes, une journée de séquestration, la perte de 
son fusil et de son chapeau : tel fut le bilan de sa rencontre 
avec les brigands, Ceux-ci, d'autre part, profitaient, pour 
piller et incendier les villages, de la détresse qui suivait les 
typhons, les inondations et les épidémies. Le pasteur avait 
alors l'occasion d'exercer sa charité. Timide par tempéra­
ment, il n'hésitait pas à se mettre en avant lorsque ses parois­
siens étaient molestés, et on Ie vit s'adresser aux grands man­
darins et aux autorités supérieures pour défendre des droits 
qu'il considérait comme les siens : n'était-il pas Ie père de 
cette grande famille ? 

Son zèle était reconnu ; aussi trois Evêques le choisirent-
ils consécutivement comme provicaire, c'est-à-dire comme 
vicaire-général. A ce titre, il administra, à diverses reprises, 
soit pendant la vacance du siège, soit pendant l'absence du 
titulaire, le vicariat apostolique du Tonkin Méridional. II se 
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montra aussi habile administrateur que zélé missionnaire. 
™ était » nous dit un prêtre indigène, qui fut pendant sept 
ans son collaborateur, « le type parfait du vrai mission­
naire uniquement préoccupé du salut des ames. Païens et 
chrétiens tous reconnaissaient en lui l'homme de vraie vertu 

' et vantafènt surtout son humilité, son amour du travail, et sa 
rhnrité envers le prochain. » . , 

Les lienes suivantes du Père Velly donnent une note iden­
tique , î e Père Abgrall a été le témoin du Christ d une 
façon "éminente par l'exquise dignité de sa vie t™****}** 
nar Ia pratique intégrale de toutes les vertus apostoliques, 
Sar le zèle qu'il a déployé à entretenir la ferveur parmi le* 
P r é f e n s à amener les païens au culte du vrai Dieu. Hum­
ble et assoiffé de sacrifice, il est un modèle insigne p o u r 
tous les missionnaires » (p. 436). 

Si le P. Abgrall avait l'âme apostolique, il avait a un égal 
degré l'âme bretonne. Breton, il l'était jusqu'aux moeHes. Pas 
un1 de ses lettres à ses correspondants de Bretagne ou il ne 
laisse paraître son profond amour du pays. -Tout ce q u i l 
fait il le fait à la bretonne ; tout ce qu'il voit lui est un sujet 
de comparaison. Ses cloches lui rappellent les cloches de 
Lampaul ; s'il meurt de soif, il soupire apres la fontaine de 
Kerlorec ; ses longues processions ressemblent a celles de 
Saint-Michel à Plouguerneau ; tel paysage annamite lui remet 
en mémoire tel autre où il a joué tout enfant, ou jeune homme 
il a passé ; ses églises sont des églises bretonnes, en granit, 
dont son frère lui a tracé les plans. « Pour lui, par une sorte 
de mirage, Ie pays natal se prolonge jusqu'à l'Indo-Chine s> 
(Mgr Duparc). ,# i . , 

Combien il tenait à la langue et aux traditions de son 
pays ! Il était au courant des travaux en vers et en prose ou 
s'affirme le renouveau de la langue bretonne ; il en connais­
sait les auteurs, les félicitait et les encourageait. Il pressait 
son frère, M. le chanoine Abgrall, «de colliger les usages-
antiques, et d'en fixer le souvenir en les consignant au Bul­
letin diocésain » (p. 402), et il citait un certain nombre de 
ces usages, qui tendent malheureusement à disparaitre, bon 
frère ayant jugé ce travail au-dessus de ses forces, il demande 
à sa sœur Marie-Anne de l'entreprendre, et il en esquisse Im­
même les grandes lignes. Ge travail est resté à faire ; niais 
les notes recueillies par la « grande sœur » ainsi que des 
pièces en vers et en prose sorties de sa plume formeront un 
recueil que M. Perrot se propose de publier. Il pourra y join­
dre quelques lettres bretonnes écrites par le P. Abgrall à son 
père et à sa mère. , 

On conçoit aisément le plaisir qu'éprouvait le P. AbgraU 
à se rencontrer avec quelques confrères bretons bretonnants, 
tels que le P, Le Gall, de Ploulec'h (C.-du-N.), le P. Le Gour­
rierec, de Baud (Morbihan), et le P- Velly, d'Esquibien (Fi­
nistère). On parlait du pays, et dans la langue maternelle. Il 
lui arrivait même de faire des rencontres aussi agréables 
qu'inattendues, comme celle de ce séminariste quimpérois 
que la mobilisation avait fait échouer dans l'Annam. C'est à 
lui qu'il exprimait le regret que la langue et l'histoire de la 
Bretagne fussent si négligées dans nos écoles de tous Ies 
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-degrés. Il terminait par ces mots : « Souhaitons que l'on ait 
-davantage la Herté de son pays, de sa race, de sa langue, de 
ses coutumes, et de la vie chrétienne et saine de nos campa­
gnes bretonnes. » 

Ce n'est donc pas sans raison que l'historien du R. P , 
Abgrall a mis en tête de son livre : Un grand Breton, et qu'il 
a consacré un chapitre à V âme bretonne du Missionnaire, 
Cela vaut la peine d'être lu, de même que le chapitre où il 
brosse de main de maître le Portrait du R. P . Abgrall. C'est 
un portrait vivant, et d'une ressemblance parfaite : ceux qui 
l'ont connu croiront le voir encore. Très réussi aussi le por­
trait du «grand f rère» , archéologue, artiste, orateur, poète 
même à ses heures, sous une écorce un peu fruste, 

Ceux-là ne peuvent se dispenser de lire ce livre qui dési­
rent connaître la vie du Missionnaire et les usages du pays 
qu'il a évangélisé. Là aussi trouvera de précieux renseigne­
ments quiconque veut savoir comment on -vivait jadis dans 
les familles foncièrement chrétiennes de nos campagnes bre­
tonnes. La famille Abgrall était de celles-là. 

Dom J.-L. MALGORN. 

Communiqué du Comité généra l des Pèlerinages nat io­
naux . — Le Comité général des Pèlerinages de l'Action Ca­
tholique Française fait savoir qu'il a organisé un pèlerinage 
pour permettre aux Catholiques de France d'assister à la 
Canonisation dj; la Bienheureuse Jeanne-Antide Thouret. 

Cette cérémonie est fixée au 14 Janvier 1934. 
Le pèlerinage sera présidé par S. Em. Mgr le Cardinal 

Binet, archevêque de Besançon. 
Pour tous renseignements, s'adresser au Comité général, 

40, rue du Chevalier de la Barre, pavillon G, Paris (18e). 
Pour le diocese de Besançon et les diocèses voisins, 

s'adresser à M. le chanoine Simonin, Secrétariat social de la 
Franche-Comté, 9, rue Moncey, Besançon. 

« Pour la Moisson «. — Nous signalons à tous Ies prê­
t res et directeurs d'œuvres le beau film religieux « Pour 
la Moisson», réalisé pour l'Œuvre des Vocations sacerdo­
tales, — qui a déjà obtenu un succès considérable dans tous 
les diocèses de France. 

S'adresser à Ecce-Film, 15, 
(Seine). 

rue Villeneuve, Clichy 

RAYMOND BOUVET, 120, rue du Général-Buat, Nantes, a 
l'honneur de faire connaître à MM. les Curés et Recteurs que, 
faisant sa tournée d'accord d'orgues dans le Finistère, il se 
mettra à leur disposition pour la réparation d'harmonium et 
les prie de lui adresser toute correspondance à : 

Saint-Melaine, Morlaix, jusqu'au 1" Décembre ; 
Saint-Louis, Brest, jusqu'au 10 Décembre; 
Cathédrale de^ Quimper, jusqu'au 17 Décembre. . y . 
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VIENNENT DE PARAITRE : 

Sur disoues « La Voix de son Maître », des enregistre-
menu de la Maitrise de la Cathédrale de Dijon dans des 
œuvres de Vittoria, Palesthia, Josquin des Pres, etc La bro­
chure spéciale sera envoyée gratuitement sur demande. 

En vente exclusive, chez H. Wolf, en face la Cathedrale, 
QUIMPER. Dépositaire des disques « Lumen ». 

OFFRE excellent logement, chauffage, nourriture trois -
vaches retraité ou rentier plus de 40 ans, ordonnant , aimant 
chasse.' aucun gage, mais bonnes primes. Jeune menage 
s'abstenir. - Saint-Pierre, Ménez-Kam, Spézet (Finistere). 
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L'ENSEIGNEMENT DE SAINT PAUL DANS LES EPITRES D E 
I-ANNÉE LITURGIQUE. — M. Soubigou, licencié ès sciences b ib l iques 
et professeur d 'Ecri ture Sainte au Séminaire de Quimper, après nous . 
avoir fait admirer <- la beauté rayonnante des Psaumes » et donné de 
coûter « le charme de l'Evangile selon saint Luc », nous met à 1 école 
de l 'Apôtre en publ iant « L'enseignement de saint Paul dans les Epitres 
de l'année liturgique ». 

S. Jean Chrysostome était si pénétré de la doctrine de S. Paul et U 
s'exalte avec une telle a rdeur quand il en parle , que les audi teurs , et 
plus tard, les commentateurs du grand Evéque et les his tor iens , meme 
au xrx* siècle, croiront qu ' i l avait été favorisé de visions où l 'Apotre ftill 
appara issa i t et s 'entretenait avce lui . 

M. Soubigou n 'a pas vu S. Paul . Mais il a lu et relu ses épitres, i l 
les a longuement méditées, il a noté Ies textes les plus révélateurs qui 
surgissent, comme au hasard , des contextes les plus disparates , i l a 
t r iomphé des difficultés de la langue. Et il nous livre au jourd 'hu i les, 
résul ta ts de ses méditat ions et de ses t ravaux . 

Bien quc les enseignements divers du Docteur des na t ions soient 
chargés de vérité et soulevés par une passion si intense qu 'en vérité o.n_ 
ne sait comment en saisir toutes Ies richesses ni comment en rendre 
l'accent ; bien que sa doctrine soit comme sa phrase — elle décourage 
les t raducteurs par son exubérance et pa r son élan, — notre au teur ne 
s'est pas découragé, et il présente une anthologie des passages Ies plus 
riches de doctrine et les plus caractéristiques de la manière de l 'Apôtre. 

l l ne s'agit pas d 'un livre d 'érudi t ion ; il s 'adresse même à ceux qui 
n 'ont pas i reçu d ' ini t iat ion spéciale aux quest ions d 'Ecri ture Sainte e-t 
qui a imeraient à se rendre compte des textes qu' i ls lisent, le d imanche, 
dans leur missel . 

Les textes étudiés sont les épitres du Propre du temps. Mais au lieu 
de l 'ordre de succession de Tannée l i turgique, ils sont groupés suivant 
un p lan doctrinal : le mystère du Fi ls de Dieu — Baptême, Confil-.nation 
et Eucharist ie — Corps mystique et Charismes — Grâce et Sainteté — 
Attente du dernier jour . On di ra i t une petite i l lus t ra t ion, pa r les textes 
de S. Paul , dc la 3* Par t ie de la Somme Théologique, débutant pa r 
l ' Incarnat ion et l a Rédemption, se poursuivant avec les Sacrements, et 
s'achevant sur les Fins dernières. 

Ce p lan a l 'avantage de mettre en un fort relief le problème du salut 
qui a, p lus que tous les autres , captivé l 'at tention de S. Pau l , ct qu i 
constitue vraiment le centre de sa théologie. 

Et cela ne fait pas difficulté pour l 'usage pra t ique du l ivre : u n e 

table des épitres suivant l 'ordre des dimanches et des fêtes permet d'en 
retrouver la t raduct ion et le commentaire. 

La traduction, quoique littérale, est de lecture aisée, et le commen­
taire, succint ou abondant , est émaillé de citations plutôt copieuses, 
parfois inattendues, toujours pertinentes ; elles ne gênent pus la marche -
de la pensée, ct celle-ci peut même devenir plus accessible par ces sortes 
de t ransposi t ions . 

Les ini t iat ives heureuses et les œuvres qui p ro m et te nt sont le 
privilège de la jeunesse. Notre jeune confrère est bien « part i », 
qu'il continue, et il au ra le beau mérite de faire entendre et réaliser a 
un nombre toujours plus considérable de lecteurs ht parole de S. Paul : 
« Toute Ecri ture divinement inspirée est utile pour enseigner, pour 
convaincre, pour corriger, pour former à la justice, afin que l'iiomrae de 
Dieu soit parfai t et apte à toute bonne œuvre ! » 

Chu n. C. L E GRAND. 

AGENDA MAME. — La presque totalité des prêtres français se sert 
de V Agenda Ecclésiastique Mame. Ils seront heureux d 'apprendre que 
l'édition 1934 est parue . Elle ne contient que deux jours par page ; elle 
est d 'un format portatif et d 'un poids minime. Son prix n 'a pas été 
augmenté, il est le mème depuis huit ans : 1 fr. 95 seulement ! L'Agenda 
Mame est muni d 'un crayon. 

Il est prudent de le retenir dès maintenant chez.son l ibra i re , car ll 
est épuisé chaque année avant que toutes les commandes puissent être 
servies. 

On nous annonce la publicat ion poin* Janvier 1931 de l'ANNUAIRE 
GÉNÉRAL DU CLERGÉ, DE L'ENSEIGNEMENT ET DES ŒUVRES 
CATHOLIQUES EN FRANCE. Cet Annuaire, nouveau en son genre, est 
d 'un intérêt qui n 'échappera à personne. Il contiendra la liste des mem­
bres du clergé, la nomenclature des établissements d'Enseignement supé­
r ieur , secondaire et pr imai re , un état aussi complet que possible des 
œuvres établies dans chaquc paroisse, particulièrement des œuvres 
sociales et familiales. Tous ces renseignements seront classés pa r diocèse. 

On ne pouvai t t rouver jusqu 'à présent de tels renseignements qu 'en 
d ' innombrab les ouvrages, de consultation difficile. Dans un seul volume 
on aura sous la ma in une sorte de « Bottin » catholique. Des divis ions 
très nettes, une présentation typographique très claire en. rendront le 
maniement t rès facile. 

Cet annua i re donnera au Clergé, aux hommes d'oeuvres, au public eu 
général, une vue d'ensemble de l 'activité catholique en France, une sorte 
de tableau permanent de l'Action Catholique au travai l . 

Une telle ini t iat ive mérite d'être connue. 

y . Qt . _ L'éditeur de l 'Annua ire : P . Lethielleux, 10, rue Cassette.. 
Par i s (6e), enverra sur demande une feuille spécimen ; on peut dès à 
présent lu i envoyer sa souscription au prix de faveur : 85 francs le 
volume broché franco ; 95 francs Ie volume cartonné. L'ouvrage sera 
un grand in-S* (26 cm X14) de plus de 1.000 pages. 

Maisons de confiance 

Catholiques, achetez vos chaises d'église 

chez M. Y, Le Bricon 
5, rue de Ia Fayette - L a n d e r n e a u 

Maison recommandée par le clergé 

L'Imprimerie Cornouaillaise 
Z . R u e d e s « ien ti I - - h o m m e » , Q l I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE R E L I C R 8 
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S . i m LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE| 
= : ^ M ^ » # < ^ ^ DELBENN = 

I •li.Z^Es^ - « , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

f//,if**ri' 

DÉPOSÉE 
S: P . I.K GITEKWEC 

ÛptJclBB dlplflmê 
B A. N-DAG I S T E 

MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 
Bimill l l l l l l imill l l l i lMIIIll l l lMIUIIIIIHMIIIIIIIIIIMIIIIIIIIl l l l imill lHIIIIHlP 

V I N S P E B O R D E A U X 
D I E D D E M A V A l i n n i l Négociant à LA CROIX-DE-L ' ISLB 

r l C n l f C I f l A I A U U U n BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51,quai des Chartrons, BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C0, succ™ 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe -R- c- Sceaux, 4646 • 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. c-G' Fo,,a" •"-««• " -n l 

ORNEHIENTS D'EGLISE - BRONZE ET ORFEVRERIE 
: S ta tues , Crèches de Noël, Chemins de Croix , 

Croix de process ion a rgen t e t mé ta l . 

G. LE POULLOUIN, 1 2-gg&jKBjP^ 
Toutes les réparations, la dorure, l'argenture, le verni-or, le bronzage 

sont exécutés dans mon atelier, garantis, livrés rapidement à domicile. 

CHOIX de PLATEAUX de COMMUNION 
L „ - V 

AMEUBLEMENTS D É a L I S E S 

— Franço i s GAUJAN — 
6, Boulevard de la Gare, L A N D E R N E A U (Finistère) 

MAISON DE CONFIANCE, FONDÉE EN 1840 Tél. 1 -27 

Autels — Boiseries de chœur — Stalles — Chaires à prêcher 
Tables de communion 

Confessionnaux — Meubles de Sacristie — Bancs d'églises 

SALLES DE SPECTACLES ET CINÉMA 
S i è g e s - : - F a u t e u i l s - : - D e c o r s de s c è n e s 
-= (Devis el échantillons sur demande) -----------

T O U X , BRONCHITES 
GRIPPE, CATARRHES, ASTHME 

f Gouttes Livoniennes I 
--W m de TROUETTE-PERRET (1 i 2 k chaque «pa . ) J 

^ ^ ^ R C Seine 54002 1 5 . R u e J e t Immenbloa-IniïnrtriaU, PmrU ^T 

48* ANNÉE. 

f 
Vendredi x* Décembre 1933 . N« 4 8 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 3 Décembre. — 1" dimanche de F Avent. Semi-dou­
ble. Violet. 

A vêpres, mémoires de S. Pierre Chrysologue, de 
S. Francois Xavier et de Ste Barbe. 

Lundi 4. — S. Pierre Chrysologue, Evêque*, Confesseur et 
Docteur de l'Eglise. Double. Blanc. 

Mardi 5. — De la Férie. Simple. Violet. 
Mercredi C. •— S. Nicolas, Evêque et Confesseur. Double. 

Blanc. 
Jeudi 7. — Vigile de l'Immaculée Conception. — S. Am­

broise, Evêque, Confesseur et Docteur de l'Eglise. Double. 
Blanc. 

Vendredi 8. —- CONCEPTION IMMACULÉE DE LA B, VIERGE MARTE. 
Double de première Classe, avec Octave commune. Blanc. 

Samedi 9 . — De l'Octave. Sem i-d ouble. Blanc. 
Dimanche 10. — 2L dimanche de F Avent. Semi-double. Violet. 

A vêpres, mémoires de S. Damase et de l'Octave. 
W 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Rédené 3-5 Décembre. 
Loc-Eguiner-Saint-Thégonnec 6-7 — 
Tréogat 8-9 — 
Primelin 10-12 — 

PARTIE OFFICIELLE 
C O M M U N I C A T I O - N S DE3 L ' É V Ê C H É 

I. Souscriptions reçues pour le nouveau 
Séminaire et la Chapelle : 
M. Je chanoine Mesguen, curé - archiprêtre de 

Saint-Corentin (n. v.) 1.000 frl 

Anonyme 500 
Anonyme , 50 
M. Le Neuder, aumônier, Pont-l'Abbé (n. v.) 500 
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La paroisse de Plouzévédé 3.200 
Anonyme, Le Conquet 100 
Anonyme 100^ 
Anonyme (Hopital de Morlaix) 4.U00 
Mme la Supérieure générale des Religieuses de 

Saint-Joseph de Cluny 1.000 
M. et Mme de La Ferronnays 3.000 
Pensionnat Jcannc-d'Arc, Brest 1.000 
Mlle Bazin, Landerneau - 200 
Mme la maréchale Foch .'. 1.000 
Le Calvaire de Landerneau .*. . . 5-000 
Ecole de Saint-Jacques, Lézérazien 100 
M. le chanoine Hamonic, curé de Saint-Gerjrges 

d'Oléron 500 
Une pauvre ouvrière 10 
Anouville, Plounévézel 300 
Mme veuve Kérouanton, Quimperlé 100 
Les Enfants de Marie, Plougastel-Daoulas 400 
Mlle Plassart, institutrice libre, Morbihan 2.000 
Mme la Supérieure générale des Filles du Saint-

Esprit 1.000 
A. C. C. F., Brest 500 
Paroisse Saint-Mathieu de Morlaix (n. v.) 1.300 

II. Propagation de la Foi. — Nous prions MM. Ies. 
Directeurs paroissiaux de la P. F. qui auraient reçu de nou­
veaux abonnements à 10 francs aux Annales Francaises, de 
vouloir bien nous transmettre le plus tôt possible 'les noms 
et adresses, très lisiblement écrits, de ces nouveaux abonnés. 
— Nous rappelons que Ies Annales Françaises seront men­
suelles à partir de Janvier prochain. 

Quelques confrères nous ont demandé des abonnement; 
individuels aux Annales Bretonnes. Nous pourrions ieur don­
ner satisfaction, mais au prix dc 15 francs par abonnement, 
le tirage des Annales Bretonnes ne pouvant, en effet, se com­
parer à celui cles Annales Françaises. 

J.-Iî. GUÉGUEN, Directeur diocesain, 
72, rue de la Providence, Quimper. 

— — — 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 
la e s d&uxi aVènements 

Le Seigneur, en effet, est déjà venu, revètu de la forme 
d'esclave pour étre jugé, aucun de vous n'en doute ; il viendra 
sous la mènie apparence pour juger, aucun de vous ne le nie. 
Son premier avènement a été secret ; le second sera public. 
A propos du premier avènement il est dit : / / s'est fait homme, 
et qui te reconnaîtra? La lumière a lui dans les ténèbres, 
lisons-nous dans l'Evangile, et ies ténèbres ne l'ont pas com­
prise (Jean 1. 5). Sur le second avènement, on trouve cette 
réflexion du Psahniste : Dieu viendra un jour manifestement 
et ii ne demeurera point dans te silence (Ps. 49. 3) Au pre-
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mier, il s'est tu, non par ordre, mais de lui-même. Quand o/t* 
lfa chargé d'injures, it n'y a point répondu par des injures ; 
quand on Va maltraité, il n'a point fait de menaces (S. Pièrre 
2. 23). Comme un agneau devant celui qui le tond, it n'a pas 
ouvert la bouche pour se plaindre (Isaïe, 53. 7). Au second 
il ne se taira pas, et rendra à chacun selon ce qui tui est dû 
(Matth. xvi. 27). Il dira à ceux qui seront à sa gauche : Attez, 
maudits, au feu éternel ; et à ceux qui seront à sa droite : 
Venez les bénis de mon Père, possédez le royaume qui vous 
« été préparé depuis l'origine du monde (Matth. xxv. 41. 34). 
Le premier avènement s'est fait avec douceur ct humilité ; 
le second sc fera avec terreur et majesté. Parlant de celui-là, 
le Prophète dit à l'Eglise : Voici votre Roi qui vient à vou: 
plein de douceur et d'humilité (Matth. xxi. 5) ; et sur la 
frayeur qu'inspirera celui-ci- on lit dans les Psaumes (49. 3) : 
Un feu brûlera devant sa face et une tempête violente V envi­
ronnera, de sorte que cette tempête rejette loin de sa vue 
glorieuse les réprouvés destinés à devenir la proie des 
Hammes. 

Isaïe a parlé de cette tempête : Que t impie soit rejeté, 
afin qu'il ne voie pas la (/loire de Dieu (xxvi.*10). Le Seigneur 
par la bouche de Moïse parle en ces termes du feu auquel 
seront livrés les réprouvés : Ma fureur s'est allumée comme 
un feu : elle les brûlera jusqu'au fond des enfers (Dent, XXXII. 
22). Et lui-même a affirme qu'il viendrait avec majesté au 
jugement : Quand le Fils de l'homme viendra dans sa ma­
jesté... toutes les nations s'assembleront devant lui (Matth. 
xxv. 31). 

Au premier avènement, il est venu sauver les pécheurs ; 
au second, il viendra les condamner. Au premier pour rap­
peler Ies égarés ; au second pour glorifier les convertis. Au 
premier, il fut livré par les méchants à une mort qu'il n'avait 
point méritée ; au second, il livrera les méchants à une mort 
qu'ils auront méritée. Au premier avènement, il vint nous 
refaire à l'image de Dieu ; au second, ll transformera notre 
corps tout vil et abject qu'il est, afin de te rendre conforme 
à son corps glorieux (Philipp, m. 21). Car comme le péché 
est entré dans le monde pai' un seul homme et la mort par 
le péché (Rom. v. 1), il convenait qu'un second honime céleste 
justifiât le premier honime du péché et lui rendît son immor­
talité : son salut devait s'opérer dans le méme ordre que sa 
perdition... 

... Donc, très chers fils, puisque nous sommes instruits sur 
ce point, préparons-nous à l'avènement de notre Juge de 
facon à mériter de lui, non une condamnation, mais une 
couronne. Devançons sa sentence par notre repentir ; pleu­
rons le mal que nous avons fait ; établissons un tribunal 
dans notre conscience contre nous-mêmes, parce que, comme 
le dit l'Apôtre : Si nous nous jugions nous-mêmes, nous ne 
serions point jugés (I Cor. xi. 3i) ; car le Pontife suprême 
qui s'est offert pour nous à Dieu son Père, intercède encore 
pour nous à la droite du Père ; il réserve encore une place 
au pardon pour les pécheurs ; mais aux impénitents endurcis, 
il ne réserve que la vengeance. 

(Le Bienheureux Yves de Chartres,) 
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CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Eoèchè : cfe 34S0. Nantes. — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux* 
QUIMPER. — C AT ii K m. ÀLE nii SAIXT-COHENTIN. — Dimanche 3 Dêcem-

bre, 1 " de VAuent : messes h O, 7, 8, ff, 10 lit-ures (grancPmesse), et à 
l l h. ^0. — Vêpres à M h. 30. Bénédiction du T. Saint-Sacrement, — 
A 16 heures, réunion de la L. C. J. — A 20 heures, Confréries d u Rosaire 
ct du .Scapulaire, ct neuvaine préparatoire à la fête de l ' Immaculée-
Conception. 

Du t u net i 4 au jeudi 7 Décembre inclus : à 20 heures , continu a lIon 
de Ia neuvaine. 

Mercredi ; confession des (illes des grands catéchismes. 
Vendredi, fête de r Immaculée-Conception de ia B. V. Marie : ofilces 

comme les dimanches (fans messe de l l h. -.0). — A la chapelle neuve, 
à 7 heures, réunion des Enfants de Marie. — A 20 heures , a la ca thé­
drale , réunion générale, sermon pa r M. Ie chanoine Perrot t secrétaire 
général de l'Evèché, procession, bénédiction. — A l l heures et à 1G heu­
res , confession des tout-petits. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Ie-1 dimanche de l'Avent (3 Décembre) ; 
messes à 6, 7, 8, D, 10 heures (grand'messe) et l l h . 30. — A 14 h . 30, 
vêpres, réunion de PA rch i con frer ie, procession du Rosaire, .bénédiction 
du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Mercredi : confession des enfants qui ont déjà communie. — Messe 

de communion des enfants, jeudi à 7 heures. 
Lundi, mardi, mercredi et jeudi ; à 10 h. 30, Neuvaine à Marle­

im maculée. 
Vendredi, fête de t'Immaculée-Conception : grancPniesse à 8 heures, —" 

Le soir, à 20 heures, Com p I i es, reunion de la Congrégation de la Sainte 
Vierge, sermon par M. Kervennic, professeur à l'Ecole Saint-Yves, proces­
sion et bénédiction du Saint-Sacrement. 

1932. 
1933. 

Abonnements échus : 
Décembre : n° 552. 
Janvier : n** 499, 730. - - Février ; 923. 

49. — Avril ; 67, 1340. — Mai : 180, 312. 
I l l l , Aout : 29, 394. 

Mar 
Juin : 675, 978, 

Septembre : 35, 66, 82, 365, 417, 659, 716, 840, 844, 1005, 
1097, 1384. 

Octobre : 80, 125, 190, 241, 561, 562, 573, 591, 592, 60?, 
745, 799, 802, 803, 821, 835, 851, 1193, 1299, 1303, 1395. 

Novembre : 47, 88, 90, 133, 208, 229, 383, 389, 414, 471, 
494 his, 503, 521, 527, 533, 543, 547, 554, 723, 727, 810, 843, 
879, 897, 925, 1054, 1136, 1138, 1221, 12S5, 1307, 1333, 1342, 
1362. 

,n,
Dé.îembre ; 4 3 ' °9- m> U2> - 6 7 ' I » - . 285. 298. 322, 360. 

420, 43 / , 495, 509, 516, 570, 580, 584, 590, 634, 687, 690, 692 
705, 777, 847, 1019, 1073, 1089, 1131, 1214, 1228, 1232, 1304^ 
1356, 1363, 1382. 

NOTA. — Les abonnés qui se trouvent en retard pour ïe 
versement de leur cotisation nous rendraient un grand ser-
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vice en acceptant l'échéance au mois de Janvier, et en nous 
versant à cet effet : 1° tous les mois en retard : 1 fr. 25 par 
mois = (1 fr. 25 x x ) , et 2° toute l'année 1934, de Janvier 
1934 à Janvier 1935 = 15 francs. 

Au total, par conséquent (1 fr. 25xx-{-15 fr.)-= 
Impossible de faire honneur à nos affaires, si l'on néglige 

de nous payer à temps. 

Avis de service. — Un service dc huitaine pour 
M. Abjean, curé d'Elliant, sera chanté à LESNEVEN, le mardi 
5 Décembre, à 10 heures. 

Missions, Retraites, Adorations.— M. le Recteur de Tréo­
gat recommande aux prières du clergé et des fidèles l'Adora­
tion de Tréogat, qui aura lieu du 3 au 10 Décembre ; 

— M. le Recteur dc Primelin, sa Mission du 7 au 24 Décem­
bre. 

— M. le Recteur de Saint-Thois, sa Retraite-Adoration, du 
10 au 16 Décembre. 

— M. le Recteur de Trézilidé sa Retraite-Adoration, du 
11 au 17 Décembre. 

ALLOCUTION 
prononcée p a r son Excellence Monseigneur Duparc, 
aux obsèques du Révérendissime Père Dom Marsille, 

Abbé de Sainte-Anne de Kergonan. 

Sepulcntm est hominis Dei, 
Voici la tombe d'un homme de Dîeu-

MOXSEIGNEUR ( 1 ) , 
MES RÉVÉRENDISSIMES PÈRES (2), 
MES RÉVÉRENDS PÈRES, 
MES FRÈRES, 

Je viens prier avec vous pour l'ame -d'un compatriote et 
d'un ami, et j 'aime à saluer le Rmé Dom Joseph Marsille, 
abbé ide Kergonan, de ice titre dVtomme de Dien, qui nous 
rappelle que le moine est le type de l'homme qu j a mis 
Dieu au -centre de sa vie et qui n'entend vivre désormais 
que de la volonté de Dieu . 

Dom Joseph Marsille .avait, dès son jeune âge, la gravité 
monastique uin i e au /sourire O orie n tai s. Il était ^une âme 
d'étude et dc prière. Je l'ai constaté à Vannes, pendant sa 
retraite de iprêtrise, qui fut ma retraite de dùaconat. Il était 
venu, du Séminaire Français de Romet recevoir le sacerdoce, 
des mains de Mgr Becel, au mois de Mars 1879, au milieu 
d'une famille ld on t il résumait dans sa personne la foi pro­
fonde et Ia charité. L'exemple édifiant qu'il nous donna à 
tous fit impression parmi ses compagnons d'ordination, et 

(1) Son Excellence Monseigneur Trëhiou, évêque de Vannes. 

(2) Rin-S Dom Cabrol , abbé titulaire de Farnborough ; Dom de Pu niet, 
abbé d 'Oslerhout ; Dom Alardo, abbé de Clervaux ; Dom Dominique, 
abbé de la Trappe de Thy ma deu c. 
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ses conversations, où Ja science théologique tenait toute la 
plate, baissèrent un souvenir très doux à ses amis u1'un jour. 
Nous ne savions pas alors qu'il était l'arrière neveu de -ce 
prètre angevin, Noël Pineau, -qui monta à l'échafaud, revêtu 
de sa -chasu-ble, en disant : ! nt roi bo ad altare Dei. Le paradis 
du Saint Martyr put s'illuminer d'un surcroit de joie, quand 
il vit son neveu Lorion tais jgravir Jes degrés d'un autel moins 
sanglant «que le sien, niais non moins riche en fruits de 
salut. 

Nul ne fut étonné, pas méme ses parents, d'apprendre 
bientôt que le nouveau prètre entrait au Noviciat de Soles­
mes, et le bon M, Schliebusch, qui évangélisait déjà sa 
paroisse ti e Kérentrech, au rythme du a ian t grégorien 
renaissant ct selon les principes de la spiritualité bénédic­
tine, fut moins surpris qne tout autre de Toir son fils spi­
rituel prendre Ie chemin de la célèbre Abbaye, qu'il contri­
buait lui-même à sanctifier -périodiquement par des prédica­
tions aussi originales que substantielles, dont lesi plus an­
ciens habitants du monastère n'ont pas perdu le 'bienfaisant 
souvenir. 

Dom Marsille fut un moi ne exemplaire, selon l'esprit 
même de St-Benoit; Un moine est uniquement homme dc 
Dieu. Le Rmé Dom Cozien, dans son opuscule sur l'oeuvre de 
Dom Gueranger pour le Centenaire, a fait la p sy oh ologie du 
moine, tel qu'il Ie conçoit. Il v a mille manières d'être un bon 
bénédictin, nourvu que l'on demeure tout entier fidèle 
à son Dieu et à sa règle. Cel uine i était docile comme un en­
fant, ami «de son cloitre, ardent à l'étude, (plu® ardent à la 
'•rière. Il me 'disait : « Pour faire du bien aux moines, parlez 
leur de Vopus Dei, office 'divin ». II était joyeux autant que 
pieux. Les moines les plus sérieux sont souvent les plus 
rieurs. C'était sa note, plus voisine de celle "de Dom Gueran­
ger que de celle de Dom Couturier. Mais sa vocation bénédic­
tine était toute sa vic. Jusque dans le sourire de la conver­
sation il gardait l'instinct de la presence de Jésus et de 
l'union avec la sainte Vierge et saint Joseph. 

Dans Ia théo-logie, il cherchait surtout un aliment pour la 
prière. Il aimait k rendre claires les idées les plus hautes. 
Vous qui l'avez (connu professeur, vous pouvez dire que sa 
•doctrine, toujours appuyée de la parole divine, était présen­
tée avce autant de piété que dc précision, assaisonnée sou­
vent du trait d'esn ri t qui reposait sans dissiper. Cest le genre 
qu'il donnera plus tard à ses conférences abbatiales, 

Quand il vint é Kergonan avec Dom «Logerot, en aperce­
vant cette enceinte, inachevée comme aujourd'hui-, mais d'al­
lure si monastique et si grandiose, il me confiait sa fierté 
d'être pour sa - a r t un peu Ie fondateur d'un monastère où 
il aurait avec ses frères à implanter solidement les traditions 
intégrales de la règle bénédictine, « dans une vie surnatu­
relle consciencieuse », telle ml'elie fonctionnait à Solesmes. 

TI se plaisait à penser que la prière monastique fervente, 
('exemple de Ia régularité et du travail, la pratique de la cha­
rité, auraient une influence heureuse sur l'âme du -peuptte, et 
«pie les deux abbayes, bâties pour des siècles, dans un milieu 
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de beauté, sur une terre remplie des souvenirs les plus anti­
ques ct des émotions les plus tragiques, seraient pour Je pays 
un bienfait durable ct un apostolat efficace. Vous le croyez, 
comme lui, Monseigneur l'Evêque ide Vannes, et la sympa­
thie paternelle que vous daignez montrer aux bénédictins et 
aux bénédictines de Kergonan en est la preuve émouvante. 
Je partage vos sentiments, et je prie Sainte Anne et Sainl 
Michel de protéger les deux abbayes contre Je retour dc» 
cruelles épreuves dont elles furent d'abord les victimes, 

Quel .déchirement, quand il fallut si tot rompre ie char­
me de cette (histoire à peine ébauchée, et s'exiler en Belgi­
que, sous le comp d'une loi dont aucun pouvoir n'a eu le cou­
rage de réparer l'injustice ! 

Mais la paix bénédictine ne fut iras nerdue. Le monastère 
dans son exil, était déjà vivant et conscient. Je V m vu fonc­
tionner à Lineîaux, et j 'ai encore dans d'oreille Vintrou Santes 
Anna, joué par Dom Hervé sur son harmonium pour nous 
accueillir dans la chapelle improvisée. La règle, le travail, le 
chant, la ^ rière surtout, tout rappelait Kergonan, L'âme de 
Saint Benoît vivait dans 'Ia maison d'emprunt, fidèle au 
passé breton et prête à renouer la chaîne, dès que le retour 
serait possible, 

La Guerre, hélas ! vint -aggraver l'amertume de l'exil. Elle 
ne mit rien changer à l'ordre de la vie bénédictine. 

Dom Marsille était devenu abbé. Il fut hénit en pleine 
guerre. 

Un Abbé, c'est un Père. J'ai relu le chapitre de l'Abbé, dans 
Ie commentaire dc la règle par le grand moine qui avatit dé­
cidé de fonder Kergonan, Ie Hme Dom Delatte, J'y ai retrouvé 
tous les traits de la vie de votre Père, et de la vôtre, mes 
Révérends Pères. Un Père défend, au péril de sa propre vie, 
la vie de ses enfatnts. Nous le savons, ce sont les cœurs ai­
mants qui font Ies volontés fermes. Votre Père fut aussi ferme 
à l'égard de l'ennemi que bon pour vous. Il n'empêcha pas les 
vexations et les tracasseries des barbares. Il fît respecter jus­
qu'au bo ut les lois de la vie relligieuse. Les fils valurent leur 
Père ct supportèrent les privations sans faiblesse morale, 
malgré Ies santés souvent fléchissantes. 

Et Ia guerre passa* Et le retour s'accomplit. C'est ici que 
la paternité de l'Abbé, reflet de la paternité divine, s'exerça 
comme une Providence. Un Père est aussi un chef. L'affection 
du Père était prévoyante, son autorité était incontestée, ses 
décisions équitables, son jugement droit, son enseignement 
spirituel sûr, sa parole familière et digne, son exemple était 
le vivant commentaire de la règle. En tout, il cherchait le 
règne de Dieu, non seulement dans la piété de ses moines, 
dans leurs études, dans leurs recherches savantes, dont témoi­
gnent nos articles de revues, mais dans l'ordonnance des cé­
rémonies et dans les harmonies grégoriennes, dont l'exécu­
tion n'avait rien à envier aux offices mêmes de Solesmes. Sa 
famille monastique, heureusement accrue, se formait ainsi à 
son image. « |Le monastère est une école de sanctification 
mutuelle. » Les leçons du Père, éparses dans ses conférences 
quotidiennes, donnaient à la règle une force croissante au­
près des âmes. 
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Mème vieillissant, il aurait voulu étre sans cesse présent k 
tous vos exercices. On avait beau lui dire : « ménagez vos 
forces », il répondait : « Si Ie -ehef ne donme «pas l'exemple, 
que deviendra la vie monastique ? » Il savait pourtant que 
sa maison était en bonnes mains et gouvernée sagement par 
un autre luti-m-eme. (Mais son âme s'échappait sans cesse de sa 
cellule pour venir vers vous, Car sa vieillesse vous aimait 
virilement. Vous viviez de cœur avec lui, l'entourant d'égards 
ct de soins, unissant vos [prières à icelles que vos sœurs de l'Ab­
baye de St-Michel offraient sans se lasser pour le Père de 
leurs âmes , et aux prières que, par delà l'Atlantique, le Hme 
Dom Cozien multipliait pour le vénérable malade. 

Quand nous l'avions vu en Décembre dernier, déjà bien 
affaibli, Monseigneur, j 'étais tenté rie retrouver en lui, comme 
aujourd'hui, la ressemblance de notre saint Guenole, qui avait 
comme lui la sainteté attrayante et comniunicative. 

Il mourut un peu plus âgé que saint Guenole, mais pas d e 
Ia même facon. 

Saint Guenole, âgé de 81 ans- fut averti d'en haut «aufii allait 
mourir. Il rassembla ses religieux, il leur fît ses adieux, il 
chanta sa dernière messe, et, debout devant l'autel, appuyé 
sur deux de ses moines, il entonna de Te Deum, avec lequel il 
retourna vers Dieu. 

Dom Marsille mourut plus lentement. Mais, aussi long­
temps qu'l! put exprimer sa pensée, il di t son fiât voluntas tua 
avec une (ferreur de jeune novice, regrettant seulement que 
Dieu tardât tant à le prendre. Il mourut le 20 Novembre, à 
quatre heures du matin, « au moment, m'é c riviez-v ous, mon 
Rév. Père Prieur, où la 'cloche appelait ses fils à l'office divin, 
et son âme, s'éveillant à ila lumière éternelle, commença, nous 
l'espérons, la laus perennis du -oiel », ca r sa donigue et belle 
vie monastique avait été pour lui un « noviciat de l'éter­
nité ». 

Peut-être cependant la dernière étape de ce (noviciat doit-
elle se poursuivre au -purgatoire. Nos suffrages en hâteront la 
fin. Nous continuerons à prier ix»ur -qu'il monte sans trop de 
retard « à la Patrie céleste », « au sanctuaire familial » où 
saint Michel, saint Benoît et sainte Anne l'attendent avec son 
patron Saint Joseph et les douze moines de sa jeune abbaye 
déjà morts, pour le présenter à Dieu en demandant pour lui 
les récompenses éternelles. 

Une décision récente à propos d'indu)ger ces. — Au gain 
des indulgences, il y a souvent comme condition une prière 
aux intentions du Souverain Pontife. 

Pour certaines indulgences (par exemple celle du Jubilé 
ou Ies indulgences toiles quoties comportant une visite 
{l'église), les documents imposent une prière déterminée, par 
exemple six fois le Pater, V Ave et le Gloria Patri. 

Mais, pour d'autres, par exemple pour l'indulgence atta­
chée à la prière O bon et très doux Jésus récitée après la 
communion, les documents ne précisent pas et on pouvait 
se demander, en ce cas, quelle prière était requise et suffi­
sante. 
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On était généralement d'avis qu'il était nécessaire et suf­
fisant de réciter cinq Pater et Ave ou une prière équivalente. 

Une déclaration de la Sacrée Pénitencerie Apostolique, 
cn date du 20 Septembre 1033 [Acta Apostolicae Sedis, 2 Oc­
tobre 1933, page 440), tranche Ia question d'une autre manière* 
et fait connaître, pour mettre fin à toute anxiété, que désor­
mais il suffira, en pareil cas, de réciter une fois le Pater, 
V A ve et le Gloria Patri. 

Liberté est, d'ailleurs, laissée aux fidèles de choisir toute 
autre prière (équivalente, pensons-nous) qui plairait à Ieur 
piété ou à leur dévotion envers le Pontife Romain (can. 934, 
S D. 

Exemple pratique : quiconque voudra gagner l'indulgence 
plénière attachée à la récitation de la prière O bon et très 
doux Jésus pourra se contenter de réciter un Pater, un .lue 
et un Gloria Patri aux intentions du Souverain Pontife. 

Il n'est rien dit des visites, qui restent par conséquent 
obligatoires si elles étaient déjà imposées, mais ne sont pas 
requises, si elles ne l'étaient pas. 

• Voici le texte de la déclaration : 

SACRA PŒNITENTIARA APOSTOLICA ; 

<- (Officium de Indutgentiis) 
Dc dau sui i s « visita n di ecclesiam vel oratorium » et 

« precandi ad ment em Sunimi Pontificis ». 
DFXLAUATIO : 

Disputantibus nec in eamdem sententiani convenientibus 
viris doctis circa sensiun ac vim clausularum « visitandi 
ecclesiam aut oratorium publicum vel (pro legitime ulentibus) 
semipublicum » et « precandi ad m e n tem Summi Pontificis »f 
quec indulgentiarum concessionibus non raro addi soient, 
Ssmus I). N. Pius divina Providentia PP. XI, ad instantiam 
infra scripti Cardinalis Pœnitentiarii Majoris, iu audientiis, 
die 10 Junii ac die 8 Julii c. a. eidem impertitis, ad omneni 
in posterum dubietatem anxietatemque auferendam bénigne 
declarare dignatus est, per visîtationem ecclesiam vel (ut supra) 
Oratorii, intelligi « accessum ad hoc vel ad illum saltem cum 
intentione quadam gen er ali seu implicita honorandi Deum 
in se vel in Sanctis suis, aliqua adhibita prece, et quidem 
prece proescripta, si aliqua imposita fuit ab indulgentia; lar-
gitorc, vel aliqua qualibet sive orali sive etiam nientali pro 
cujusque p i età te ac devotione » ; clausulae vero « precandi 
ad nientem Summi Pontificis » plane satisfieri adjiciendo 
ceteris operibus prœscriptis recitationem ad eam nientem 
unius, ut aiunt, Pater, Ave et Gloria, relicta tamen libertate 
singulis fidelibus, ad normam can. 934 § 1, quamlibet aliatu 
orationcm recitandi juxta uniuscujusque pietatem aut devo-
tionem erga Rom an uin Pontificem. 

Datum Romœ, ex Sacra Peenitentiaria Apostolica, die 20 
Septembris 1933. 

L.-J-S. L. Gard. LAURE, Pœnitentiarius Major. 
I. TEODORI, Secretarius. 

(Acta Apostolicae Sedis du 2 Octobre 1933, page 44G.) 
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Fête patronale du Séminaire. — Nous venons de celébrer 
la Fête dc la Présentation de la Sainte Vierge au Temple, Li 
fête patronale du Séminaire. C'est la première fois depuis 
vingt-sept ans que notre chapelle a vu se dérouler dans son 
enceinte cette touchante cérémonie de la Rénovation dos 
Promesses cléricales. 

Son Excellence Monseigneur Cogneau chanta Ia messe, 
tandis que Son Excellence Monseigneur Duparc, en Cap pa 
Mugna, assisté de M. le Supérieur tin Séminaire et du M. lu 
chanoine de Kervenaoël, présidait au trône. 

L'office se déroula dans toute la splendeur des fonctions 
pontificales, ct les riches vêtements liturgiques cadraient har­
monieusement avec Ia décoration sobre, mais de bon goût, 
d'un autel artistique par lui-même. 

À l'issue de la messe, Mgr Duparc, du bas du sanctuaire, 
nous lit entendre une de ces allocutions, si éloquentes, en 
inènie temps que si douces et si paternelles- dont il a seul le 
secret, et qu'aucune analyse ne peut rendre dans sa fraîcheur 
première. 

4L Haec est dumas Domini», commencc-t-il. Ces paroles 
s'appliquent sans doule à Ia chapelle, niais combien plus à ja 
Bienheureuse Vierge Maric, à qui elle est dédiée. Marie est 
devenue la propriétaire ..de la chapelle et c'est elle qui nous 
accueille aujourd'hui chez elle, dans la maison de son Jésus, 
où rien ne sera jamais trop beau. Jésus et Maric s'unissent 
pour nous dire : « Cette demeure est à vous, elle est préparée 
pour vous, elle est à vous comme la maison de votre vocation-, 
où nous travaillerons avec vos maîtres à préparer vos ordi­
nations ». 

Puis Monseigneur nous promène à travers la chapelle, et 
chaque détail est pour lui l'occasion de nous donner une 
leçon. 

La cendre est le symbole de la pénitence, et si elle a recou 
vert Ie parvis du chœur au jour de la consécration, c'est pour 
nous montrer que nous devons préparer nos ames à l'ordi­
nation par la pénitence, la mortification de noire volonté 
propre, principalement par l'acceptation de la règle du Sémi­
naire avec toutes ses difficultés. Les colonnes ont été ointes 
dc l'huile sainte qui coulera aussi sur nos mains au jour de 
noire sacerdoce. Mais pour lors il faudra que nos ames aient 
ete finement travaillées par nos efforts persévérants et par la 
grace, telle la frise qui court le long des murs sacrés. 

La couronne des autels latéraux forme comme un réseau 
de sacrifices : à nous de nous associer à toutes les messes 
-qui s'y célébreront, en nous immolant corps et ame au service 
de Dieu et de l'Eglise. Ces autels sont dédiés à des Saints du 
pays c est-a-dire à -ces apôtres qui ont été les pasteurs de 
nos familles et les formateurs de nos consciences. L'Eglise 
ne peut pas sanctifier une paroisse si elle n'y envoie des prê­
tres saints, et c'est pour cette raison qu'elle s'assure si les 
séminaristes ont les qualités énumérées dans l'Hvmnc des 
Confesseurs Pontifes : 

Pius, prudens, humilis, pudicus, 
Sobriam daxit sine labe vitam. 
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Ces saints ont été choisis par Notre Seigneur pour é trè­

les modèles de notre vie à travers tous les siècles, chacun. 
pourra nous donner les leçons dont nous avons besoin pour 
nous préparer à un épanouissement de vie intérieure intense 
et de docilité à Ia gràce et à nos maitres. Ils seront les pre­
miers à nous conduire à la Vierge prètre, à Marie qui a pris. 
part aux prières, à l'apostolat et aux souffrances de Notre 
Seigneur, et qui a consenti à s'associer au sacrifice de son 

Jésus. Aussi, lorsque M. Gadon, il y a quarante ans, cherchait 
un patron, qui serait aussi un modèle pour ses séminaristes,. 
il n'hésita pas à choisir Marie, et il la mit à la place d'hon­
neur. Ce choix est heureux, et Marie peut nous dire : « Fac 
sicut exemplar quod tibi monstraium est». Elle attend de 
nous que nous cherchions à devenir parfaits, que nous lut­
tions contre le péché et toute affection au péché, que nous. 
fassions notre possible pour éviter jusqu'aux imperfections." 
et poursuivre la sainteté. Aidé par Marie, le séminariste peut 
avoir Ia certitude qu'il trouvera le moyen de traverser tous 
les obstacles et de faire honneur à sa vocation. 

Et, le discours terminé, c'est le spectacle touchant dc la 
Rénovation des Promesses cléricales : Mgr Duparc, prosterné-
devant Ie tabernacle ouvert, redit à Dieu les paroles qui, au 
jour de sa tonsure, le consacrèrent à Lui ; Mgr Cogneau 
lui succède. Puis tout le clergé, Ies prêtres blanchis par les 
travaux et par l'âge, et les jeunes clercs, encore dans la joie 
tle Ieur première tonsure, répètent la même promesse t 
« Dominus pars haereditatis meae et calicis mei... » 

La cérémonie se clôtura par Ia bénédiction solennelle riu 
Saint-Sacrement, que donna S. Exe. Mgr Cogneau. La Chor.tîe 
du Séminaire fit entendre, sous l'habile direction de M. Mavet, 
entre autres morceaux de choix : un « Ave Maria », de 
l'abbé Ch. Boyer. Dans un style .palest inien, la mélodie, A' 
Ia ligne flexible et pure, chante les louanges de la Vierge 
bénie entre toutes. Les parties, l'une après l'autre, saluent de 
plusieurs « Ave » la reine des cœurs : « Ave Maria, Regina 
cordis mei s>. Puis les voix d'un commun accord s'animent 
et de toute leur force proclament notre entière dépendance à 
l'égard de notre souveraine : « Tuus lotus ego sum, et omni.t 
mea tua sunt ». Puis le calme revient et le morceau s'achève,. 
a Ia manière des primitifs, sur le mot « Benedicta » : « O 
Virgo super omnia benedicta ». 

Après la bénédiction, Ie cantique : « Gloire à vous, ô notre 
Mere », de Bach : des trois cents chorals du maître il eM 
celui dont la mélodie a été le plus souvent harmonisée par 'es 
artistes : la tonalité élevée du morceau aide à glorifier de 
laçon merveilleuse Ia Reine des Anges" et à proclamer notre-
joie a tous. 

L'après-midi, nous avons assisté à des vêpres pon t i f i ca l^ 
présidées par S. E. Mgr Cogneau, au t rône/ass is té de M. Ie 
Superieur du Seminaire et de M. le chanoine Auguste Guê-
3 ï v * Ï ? C £ h ? n t f i r e S ° « e n alternaient les faux bourdons 
de Mgr Perruchot, d'une sonorité brillante et éclatante 

Et la fête est terminée ; elle laissera dans nos ames une 
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impression de généreux enthousiasme et désormais nous noa> 
plairons a redire avec plus de cœur encore le cantique de 
nos promesses cléricales : « Seigneur, vous êtes et vous serez 
toujours ma part d'héritage... » x 

f . 

QUIMPER {Saint-Mathieu). — Bénédiction d'une nouvelle 
cloefte. — La sonnerie de Saint-Mathieu, qui se composait de 
trois cloches donnant respectivement le fa, le sol et le la 
vient de s'enrichir d'une nouvelle cloche qui donne le do 

Dimanche 2(3 Novembre, à 2 heures 30 de l'après-midi 
Mgr Cogneau, evêque de Thabraca, assisté de MM. Messager 
et Joncour vicaires généraux, a procédé à la bénédiction 
solennelle de la nouvelle cloche, en présence d'une assistance 
1res nombreuse de fidèles qui remplissaient l'église. Au haut 
de la nef, un portique, gracieux et fleuri, servait de support 
a Ia nouvelle cloche toute belle dans sa robe de baptême. Le 
pontife, revetu de ses ornements, vient de s'asseoir en face 
de la cloche, et la cérémonie se déroule dans l'ordre du pon-
îî, ?, : r e c i t a t l o n d c nombreux psaumes, onctions faites avce 
I huile des infirmes, puis avec le saint chrême, encensement 
de la cloche enfin chant par Ie diacre de l'Evangile dc 
Marthe et de Marie, emprunté à saint Luc (ch. 10). 

A la fin de la cérémonie, Mgr Cogneau frappe la cloche 
de trois coups de battant en l'honneur de Ia Très Sainte 
Ir ini te , ct son geste est imité par le parrain et la marraine -
S â n F e r t l 1 - négociant, et Mme veuve Temple!, née Jeanne 
Henafï. 

Mgr Cogneau monte ensuite en chaire et adresse aux 
fideles une allocution, où il célèbre Ie rôle de la cloche. La 

- granu levoirs 
s imposent aux fideles. Nous devons donc écouter Ia voix dei 
cloches et obéir à leur appel. 

La bénédiction solennelle du Saint-Sacrement clôt la 
cérémonie, et, au cours de la bénédiction, la chorale de Ia 
paroisse, sous la magistrale direction de M. Balcon, exécute 
avec son brio habituel, plusieurs chants appropriés à Ia cir­
constance. 

Dès le lundi matin, la nouvelle cloche était placée dans 
sa cage aérienne et mêlait sa voix harmonieuse à celles des 
trois anciennes cloches pour célébrer l'union de deux époux 
chrétiens. , r 

Nécrologie. — M. CORENTIN KERVEL. —, Jeudi soir, :i 
10 h. 15, décédait, après quelques jours de maladie, M. Corci-
tin Kervel, concierge de l'Evêché. U était âgé de 82 ans. 

Depuis 1870, Corentin était au service des évêques de 
Quimper. Tour à tour valet de chambre, cocher, jardinier et 
concierge, il a rempli ses diverses fonctions sous NN. SS. 
fergent, Nouvel, Lamarche, Valleau, Dubillard et Duparc, 
qui, tous, se sont plu à rendre hommage à son fidèle et respèc-
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tueux dévouement. Son Exe. Mgr Duparc, voulant lui rendre* 
un témoignage public, lui lit décerner, il y a quelques années,. 
par le Saint-Père, la médaille Bene merenti. Sa joie, ce jour-
là, fut sans borne, el depuis, aux grandes fêtes, il arborait 
fièrement sa décoration pontificale à côté du ruban tricolore 
dc la Médaille du Travail. 

Nul ne mérita plus que lui ces marques d'honneur. D'une 
amabilité respectueuse et dévouée, empreinte dc distinction 
naturelle, d'une activité qui s'exerça jusqu'à l'extrême limite 
de ses forces, d'une discrétion absolue, il fut vraiment ïe type 
du bon serviteur. 

Ses souvenirs étaient inépuisables. Il avait depuis 63 ans, 
toujours vécu à l'Evèché, accompagné les évêques dans leurs 
tournées pastorales, et c'était un charme que de l'entendre 
raconter avec finesse les histoires de son jeune temps. II avait 
du reste gardé en vieillissant un cœur très jeune et sa gaietû 
était encore une forme de son extrême amabilité. 

Avec cela très pieux, fidèle à la messe et à la comm un ion 
quotidiennes, fidèle aussi au chapelet que chaque soir il réci­
tait à voix haute avec son épouse, dans sa loge de concierge.. 

Aussi la mort l'a-t-elle trouvé prêt. Bien loin de s'eu 
effrayer, il remerciait le bon Dieu de lui donner la grâce de 
s'y bien préparer. II reçut, sur sa demander et en pleine 
connaissance, les derniers sacrements, répondant lui-même 
aux prières et faisant de plein cceur le sacrifice de sa vie. 
Et jusqu'aux tout derniers moments, il garda sa lucidité 
d'esprit, ayant pour chacun de ceux qui le visitaient d'aima­
bles mots de remerciements. 

Nul doute que le Maître n'ait largement ouvert les portes 
de son paradis pour recevoir ce bon serviteur. Euge serve 
bone... 

POULGOAZEC. — Bénédiction de l'Abri du Marin. — Depuis 
longtemps annoncée, celte inauguration de l'Abri du Marin 
eut lieu Ie dimanche 19 Novembre, sous la présidence de Son 
Excellence Mgr Cogneau : cérémonie bien simple ct rendue 
touchante cependant par cette foule de marins-pêcheurs qui 
avaient tenu à assister à la bénédiction de leur « maison ». 
En descendant de sa voiture, à 14 h. 30, sur la place du 
Skluz, Monseigneur, accompagné de M. Ie Recteur, Ie clergé 
des environs, du docteur Chauvel, de M. Jadé, de M. Ie Maire 
de Plouhinec et de quelques autres personnalités, eut à tra­
verser cette foule qui l'accueillait avec tant de sympathie 
aux sons du « Bro goz nia Zadou ». Il se dirigea alors vers 
Ie fond de Ia grande salle de réunion toute fleurie où une 
petite estrade avait été dressée et ornée par les soins de 
M. Quillivic, dont le talent décoratif est connu de toute Ia 
population. Qui ne se rappelle l'arc de triomphe du iour de 
Ia bénédiction des cloches ? 

A mesure que Monseigneur avançait, la foule se pressait 
derriere lui, et il fallut attendre un moment', avant de com­
mencer la cérémonie. Elle débuta par une courte allocution 
de M. le docteur Chauvel, excusant M. de Thézac, retenu pa r 

1 
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!a maladie. Puis Mgr Couneau nrnr&Aa & io K- I- t-
crucifix et des dm^n^Z^^LiAu^i^^ "" 

Apres un beau discours AP M I'.KUA V -«--"n. 

des marins de Poulgoazec, Mgr Cogneau' pri a S II 
vu autrefois les pêcheurs dp Pnriirrr^™.,. i • IJ«*-o-e . ii a 
temps inactifs s , ,m t oulgoa/ec, Ies jours de mauvais 
temps, inacuis sui ie port et ne sachant que faire ni on --Hor -
ils ont maintenant une maison commune1 où avec des livres' 
des jeux. irmn f,.;*, 
propos 
connaît 
conférences qui Ieur seront"données" 

M. de Thézac avait demandé à chacun des orateur* ri* 
taire son nom, mais chacun d'entre eux se nlut i J I L e 

LUI hommage bien mérité ; M. r t B f f f t ^ t f l ^ 
toute d inspiration charitable et chrétienne, i t 1 i l d / 

marins de Poulgoazec. Comme toujours il sut très bien 2 
préter, et dans leur langue, les sen t i ra» s de ses enfants ét 
ceux-ci lui en témoignèrent leur reconnaissance mi" 'des 
applaudissements répétés. «------.e p-ir nes, 

Mgr Cogneau donna alors sa bénédiction à tous les assis­
tants et pou,- que tout Ie monde eût sa part de la fête une 
dwlnbntion generale de bonbons fut f a n a u x enfants 

de Î T f t c " " ^ f a i , 'C f n i c t i « - r ' 'œuvre 

B I B L I O G R A P H I E 

ALMANACH m NOTRE-DAME DE LOURDES pour l'an de w i . e e 

franc;» • 2 * ] " ~ ' " I " l g e S "->0 l , ' ' -""»«'"t « lus t re : 2 fr. ; 

A ln Nouvelle Soe. An. du Pas-de-Calais, .",, boulevard de Strasbou-K 

Paris ( C S ' i S ) " LUi"Me MiB,U"'"' 3S' rUC »-?Œ 
i » .> i L 3 r î . A N A C H D R „ S A I N T E THÉRÈSE n E LISIEUX pour l 'an de grâce 

Iraneo : 2 ,"" ~ ' n " 4 ° " " "* im™ n b ' ' " - a m ™ » ' i» - - " ' - 1 • 3 . > - - , * ! 
Même adresse. 

r 

ALMANACH BEL ET BON 19.1L - 80 pages de lectures at t rayantes 
et bien il lustrées. Prix : 1 fr. 50 ; franco : 1 fr. y.i. 

Mème adresse. 

Maisons de confiance 
Catholiques, achetez vos chaises d'ég! he 

chez M. Y. Le Bricon 
5, rue de Ia Fayette - Landerneau 

Maison recommandée par le clergé 

l'imprimerie Comouaillaise 
—. It u e d e s G e n t i l s h o m w e a , ( j i I.ti l 'E K 

MAISON CATHOLIQUE 

IMPRIMERIE RELIURE 

http://wi.ee
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£ LUNETTERIE & ORTHOPEDIE E 
DELBENN | 

16, Rae Kéréon, QUIMPER 

S P . I-E G V E % X E C 
optfciei mplAmt 

BA N D A G 1 S T E 

S MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGE S 

gj» ilKl 

_ Le Cinéma « PATHÉ-LUX " 1933-1934 | 
| assurera le SUCCÈS DE VOS SÉANCES i 
1 I 

Demandez-le «ux = 

§ " ETAB. NICAISE, à CHALONS-SOR-MARNE | 
Ma-ison. spécialisée aux Patronages 

S -• 
Nombreuses Références dans le Clergé 

G-r6LTLd.es f a c i l i t é s d e p a i e m e n t 

^ • i H : •i..-:M1'HIM!IIIIW:;iliMi:iliMi|HI0i:lii»- '111 rlL'Mpill!-;» •^i iMI! ••l!IIIMi,;i;MlllllM- l.iMv. M 

UN BON PLACEMENT 
Qu'il s'agisse de formule héréditaire ou de capital cons­

titue, grace à des économies personnelles, le problème reste 
le mème : assurer la sécurité de son bien, tout en le faisant 
fructifier. 

Trop de personnes se laissent tenter par l'appât d'intérêts 
anormaux, sans se dire qu'un loyer de l'argent trop élevé est 
incompatible avec une a Haire bien menée, donc, offrant toutes 
garanties. Il ne faut pas chercher une loterie, mais s'adresser 
à un organisme de bon conseil et de grande confiance. 

La Compagnie d'Assurances Générales sur Ja Vie (entre­
prise privée régie par la loi du 17 Mars 1905) met à la dispo­
sition de ses assurés la compétence de ses services techniques, 
sa solidité financière et son organisation, vieille de plus d u n 
siecle. 

I/assurance sur Ia vie constitue à la fois un placement de 

Sère de famille ct une mesure de sécurité indispensable, aussi 
ien pour les siens que pour soi-même. 

Demandez tous renseignements sur les divers modes d'as­
surances ou les rentes viagères, à Ia Compagnie d'Assurances 
Générales sur Ia Vie, 87, rue dc Richelieu à Paris, ou à ses 
agents cn province, notamment M. LE MOING, agent principal, 
15, rue Laénnec, à Quimper. 

48- AB.N-.JB. Vendredi 3 Décembre 1 9 3 3 . N* 4 ^ 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QU IMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 10 Décembre, — 2* dimanche de l'Avent Sem*-
double. Violet. 

A vêpres, mémoires de S. Damase et de l'Octave. 
Lundi l l . — S. Damase I", Pape et Confesseur. Semi-dou-

hie. Blanc. 
Mardi 12. — S. CORENTIN, EVÊQUE ET CONFESSEUR 

titulaire de léglise cathédrale, premier Patron du dio­
cese. Double de l re classe avec Octave commune. 
Blanc, 

Mercredi 13. i~ Ste Lucie, Vierge et Martyre. Double. 
Rouge. 

Jeudi 14. — 7e jour de l'Octave de l'Immaculée Conception. 
Semi-double. Blanc. 

Vendredi 15. — Octave de l'Immaculée Conception. Double-
majeur. Blanc. 

Samedi lfi. — S. Judicaël, Roi, Confesseur. Semi-double. 
Blanc. 

Dimanche 17. — 3' dimanche de l'Avent. Semi-double. Violet*. 
Au choeur, Solennité de Saint Corentin. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Primelin 10-12 Décembre*. 
Saint-Thois 13-15 — 
Trézilidé 16-17 — 

PARTIE OFFIC IELLE . 
COM^ItJWICATIO-N-S X>-K L - é v Ê C H É 

I . N o m i n a t i o n s . — Par décision de Mgr l'Evêque, ont 
été nommés : 

Curé-doyen d'Elliant. M, l'aSbbé J.-M. Le Berre, recteur de 
Goulien ; 

Recteur de Goulien, M. l'abbé Emile Vetel, vicaire à Lan­
derneau. 

http://G-r6LTLd.es
http://Ab.n-.jb
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II. Décorations diocésaines Mgr l'Evêque a 
décerné eu cours d'année la Médaille d'argent du Mérite Dio­
cesain à : 

M. Henri Hiou, conseiller paroissial de Guilers-Brest, 
depuis 47 ans ; 

Mlle Irma Pondaven, organiste et directrice de chant à 
Guilers-Brest, depuis 30 ans ; 

M. le docteur Lucas, président du Conseil paroissial de 
Saint-Renan, depuis 27 ans ; 

If. Le Gall, conseiller paroissial de Saint-Renan, depuis 
30 ans ; 

M, Kérébel, sacristain à Lanildut, depuis 46 ans ; 
Mlle Joséphine Liscoat, catéchiste volontaire à Lanildut, 

depuis 48 ans ; 
Mlle Rosalie Prat, directrice de chant à Lanildut, depuis 

o3 ans ; 
M. Martin Louarn, conseiller paroissial de Milizac, depuis 

40 ans ; ^ 
M. Nédélec, organiste bénévole à Milizac, depuis 40 ans ; 
Mlle Françoise Raguenes, catéchiste volontaire à Milizac* 

-depuis 30 ans ; 
M. J.-M. Ménez, au service dc l'église de Ploudiry, depuis 

44 ans. r 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

13éer>et de « Tuto » 
concernant Ia cause de canonisation de la Bienheureuse 

Marie -Bernardc Soubirous. 

SUR LE DOUTE 

Etant donné t'approbation de deux miracles survenus 
apres la béatification de la dite Bienheureuse, peut-on pro­
ceder TUTQ à sa solennelle canonisation ? 

Vers la moite du Xix* siècle, alors que le rationalisme, 
cette doctrine perverse, faisait une guerre des plus achar­
nées a la venté chrétienne et qu'avec une audace impie il 
s efforçait de renverser tout l'édifice de l 'ordre surnaturel le 
Souverain Pontife Pie IX, de très glorieuse mémoire, définit 
solennellement comme dogme dc foi, aux applaudissements 
de 1 univers entier, la Conception immaculée de la Bien­
heureuse Vierge Marie. Cette proclamation du plus éclatant 
privilege de Ia Mere de Dieu, si elle rappelle au monde 
orgueilleux la déplorable déchéance du genre humain cau­
sée par le péché, exalte en même temps de façon admirable 
la grace de Ia divine Rédemption et élève les cœurs vers 
les celestes réalités. 

Mais ce qu'à Roine, par son magistère infaillible, définis­
sait le Souverain Pontife, l'Immaculée Vierge Mère de Dieu 
bénie entre toutes _es femmes, semble avoir voulu le confir­
mer, pour ainsi dire, de sa propre bouche, lorsque, peu de 

! 
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temps apres a la Grotte de MassabieiUe dans les montu«nes 
Pyrenees, elle se montra dans une apparition célèbre i 1 ^ ! 
là que devaient de l'univers entier accourir les foules pour y 
éprouver les bienfaits de la Mère très miséricordieuse qu? 
par une suite presque continuelle de miracles, guérirait les 
esprits des hommes, plus encore que Ies corps. Mais, chose 
plus admirab e, pour départir aux hommes un si grand bien­
fait et afin cie confondre ce que le monde regarde comme 
puissant, Ia Très Sainte Mère de Dieu choisit entre lons l' ns-

- ^ v . . ™ . . . .-.,, , „ u u a ucMguons par ia LSernadette Soubi­
rous dont a present le nom est très cher et très célèbre clans 
1 univers, mats qui alors n'était qu'une petite fille ne comptan* 

, pas trois lustres encore et inconnue de tous. 
. N e e a Lourdes dans la région montagneuse des Pyré­

nées, le / Janvier 1844, elle eut pour père Francois, et pour 
mere Louise Casteret ; deux jours après, elle fut baptisée 
et reçut le nom de Marie-Bernarde. Vivant-très pauvrement 
et, pendant quelque temps, occupée à la garde des trou­
peaux tout a faU ignorante de toute science humaine, mais 
d uni délicieuse simplicité de moeurs et d'une éclatante 

candeur d âme, elle grandissait chère à Dieu et aimée de 
Mane la Vierge Mere. Marie regarda favorablement l'humi­
lité d e s a petite enfant et, du l l Février au 10 Juillet 1858, 
honora 1 innocente jeune lille de 18 Apparitions successi­
ves et de ses célestes entretiens. A l'enfant qui lui deman­
dait son nom, elle répondit enfin : Je suis l'Immaculée 
Conception. 

(A suivre.) 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : ej c 9381, Nantes. 

Offices paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE n t SAINT-COHEXTIN. — Dimont he 10 Déc em-
bre, 2<- dimanche de r A ven t : Messes à li, 7, 8, ïï, 10 heures tgrand'messe), 
et à l l h. 30. — A 14 h, 3Q, vêpres, bénédiction du Très Saint-Sacre­
ment, — A 20 heures, réunion bretonne, serinon, bénédiction. 

Lundi : Réunion des Mères Chrétiennes. — Messe à 8 h. 30. — Confé­
rence à 15 heures. 

Mardi : Fete liturgique de Saint Corentin, patron du diocèse et d a 
la paroisse : Messe de 8 heures, à Pautel du Saint, pour tous les parois­
siens, et, spécialement, pour tous les malades de la ville. — Les reliques 
seront exposées à la vénération des iidèles, tous les jours de l'Octave-. 

— EGLISE DE SAINT-MATHIEU. — Dimanche 10 Décembre, 2e dimanche 
de V Avent : Messes à ti, 7, 8, 9, 10 heures igrnnd'rnesse), et l l h. 30. — 
A l l h. 30, vêpres, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi et mercredi : A 7 h. 30, service pour les Trépassés. 

\ 



Archives diocésainfes de Quimper et Léon 

- 834 -

Avis de services.— Le service de huitaine pour M. l'abbé 
A. Geslin, professeur au Orand Séminaire, sera chanté à 
LAMBEZELLEC, le mercredi 13 Décembre, à 10 heures. 

— Le service anniversaire du R. P. Le Goff, Oblat de 
Marie, sera icbanté à PLOUGUIN, ie mardi 19 Décembre, à 
10 heures. 

Missions, Retraites, A d o r a t i o n s . ^ M. Ie Recteur du Con­
quet recommande au prières des fidèles la Mission du Con­
quet, du 30 Novembre au 17 Décembre. 

- 855 — 

Brevet d'1- struetion Religieuse. 
lieu le jeudi 24 Mai. 

L'examen écrit auru 

ll n'y aura pas d'examen avant Paques. 

^ ^ C r ? I O f l i e ^ 1 ~ ~ ?** l'abbé L o u j s ABJEAN, curè-doyen 
dhiiiant — Plus de soixante prêtres assistaient, le jeudi m iVVu^ Novembre, a Elliant, à la messe d'enterrement de 
M. J abbe Abjean, curé-doyen de Ia paroisse 

L'église, vaste cependant, était trop petite pour contenir 
la toute des fideles qui avaient voulu apporter à leur pasteur 
ce suprême el douloureux témoignage de leur reconnais­
sance et de leur respect. 

L'après-midi du mènie jour, à Lesneven, où se fit l'inhu­
mation, on a compte cent-dix prêtres. Là encore l'église était 
comble de fidèles de Lesneven, de Pleyber, de Plourin, d'El­
liant. Il en etait venu, dit-on, près de trois cents d'El'liant 

Est-il, des lors, besoin de dire ici que le cher défuet 
comptait de nombreux amis ? 

M. Abjean était un optimiste. On lui en a fait parfois un 
grief, Il semblait ne voir que le bon coté des situations et des 
hommes, Cet optimisme était chez lui chose voulue. Il v voya?, 
une arme puissante d'apostolat. Cette tendance ne vaut-elle 
pas d ailleurs beaucoup mieux que Ie pessimisme déprimant 
de ceux qui voient taut en noir, qui paralysent tout zèle con­
quérant ? Notre Seigneur avait dit à ses apôtres : « Coufi 
dite, ayez confiance». * 

L'abbé Abjean fut un confiant. Son visage ouvert, son bon 

Prêtre en Juillet 1902. il devint, à Goulien le vicaire dn 

fliaire ï f l L K ^ . ' S Î 6 ^ C° ?*V* temP5 ^m auxi' ffîjRJS un fiis l r e s «»mant- ct cette amitié a duré jusqu a son dernier jour. 

Le jeune vicaire de Goulien, ardent, ..cnthousia-tli-
groupa autour de lui les bons jeunes gens ile fi«^0^ 
auxquels il communiqua sa Hamme. L e s \ Ptfred I H ^ 

p a r o i s e ^ ^ S O n t " * * l e & m e i , l e u r » « | W M t bonne 

t L'abbé Abjean fut bientôt transféré à Pieyber-Christ 
ou son oncle, M. Baptiste Guillou, était recteur il *fut S 
son oncle ce qu'il avait été pour M Goret m' rti R ? " 
délicatesse tnnphnnin i . K ' - i. y o r e t> Lïr- fils d'une 
ueiicaitsse touenante. Le bon vieillard put attendre ave-

ûsa^^sa - d̂ sassan vn,i chef'sans 

veaux paroissiens Nos W ^ S I S » ff très dlmons-" 
natifs . Et cependant Plourin a entouré le pasteur q Z fut 
qua re ans a sa tête d'une affection égale à ceil" que l'o 

rt . î, . - M"" s - -"-"van neurcux au milieu d'eux 
Doue d u n e memoire qui servait très heureusement son zèle' 
il connut bien vite chacun Ue ses paroissiens par ses nom 
et prénoms. Ne refusant jamais un service à ses ouailles 
pouvait beaucoup leur demander. Signalons seulement ce 
tait . pendant les quatre ans de son rectorat, tous Ies jeunes 
gens de Plourin avant dc partir pour la caserne, accompa­
gnèrent a la Salette leur recteur, pour v faire « la retraite 
des conscrits ». 

Un vieux Trégorrois de Plourin disait (et nous ne crovôns 
pas q u i l y mit quelque pointe malicieuse) : « An aotrou 
Abjean heu deuz eur parapluie ledan, plus zo d'an hall din-
dan. :&>. 
< T 9 u i ! ^ 1 # . l c -Recteur se faisait tout à tous pour les gagner 
a Jesus-Christ. ° 
^ £ n 1930> M«ns©*«new nommait l'abbé Abjean curé-doven 
d Elliant, en remplacement de M. le chanoine Cariou, démis­
sionnaire. 

Dans cette belle et chrétienne paroisse, le nouveau cu»*é 
apporta les mêmes qualités d'esprit et de cœur qui l'avaient 
tait apprécier partout. Aimable en relations, généreux pour 
Jes pauvres, accueillant pour tous, il travailla à faire pros­
pérer ses deux belles écoles chrétiennes, Ie patronage des 
jeunes gens ; il se plut à susciter, à favoriser les vocations 
naissantes. Il aimait l'éclat et l'ampleur des cérémonies. ?'l 
ne ménageait ni les remerciements, ni les encouragements. 
Bien vite, il fit la conquête des paroissiens d'Elliant. 

Tout faisait espérer que son ministère au milieu d'eux 
serait long et fécond. Dieu en avait décidé autrement, et 
appelé à la récompense du Ciel son vaillant serviteur. 
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,,.. Lulc Prci,'-<-r-'. crise, survenue au commencement de Nn 
veinbrc, alarma vivement son entour»!»- • ii „. . , ,! - , ~ 
le sacrement d'Extrênie-Onc"ion. g ' ^ " , e m L ' a J o , s 

•r-»*0.-.! CUt p,c-î,da"t que-qu* temps l'espoir qu'il allait ttuéri, 
Cet espoir hélas, ne se réalisa pas. l'ieusement orénar^ f i 
entierement résigné à la volonté de Dieu, le bon curé m o u r 4 
au matin du 21 Novembre. Il avait c i n q u a n t e ^ , ^ i " 
hr, ", Ar-Jean, eS,( "]?rl l e j o u r m ê l H - Où-a Sainte Ec he célè 
bre la fête de la Présentation de la Très Sainte Vier"» ™-
remple. Notre-Dame du Folgoët, qu'il a betucoim ?Lî 
aura, nous en ayons la douce confiance présenté à Ton d vin' 

.Fils, dans son temple du Ciel, ce prêtre bon et pieux n 
fut un vaillant ouvrier de Ia cause de Dieu et dés âmes? 

R. I. P. 

IiuirT 'AiJ'llbbvé ffiSS G E S T I N . ' ^ « - * W r a» Grand Semi-
iV,-,f; y a q- e-qu-- annees, cheminait sur la Vni,. 
Appienue un groupe d'amis. Ds avaient commencé leur ion 

S e eÎLt ' t 5 ! - A Ia va,-,ité de ccs S«?-" 

•*3gtâ:&iss fiasse %&**** * 

-19 »ï\ n .y e n a 1^ U y a un mois à peine, devoi r SP-; 

les siens Rrîiionf -r • *-£-*«---- vinrent infliger à tous 
«T-!n/D i" P"11?"1 ^èva a l'Institution N.-D. du CreiskerU 
Saint-Pol de Leon, il aima toujours à v revenir On i v L , 

S î l e m î " S i r « . 'a"d , ..S"0-- <'" •»"-«m«in En 

un centre co mmeRrLl" „? " " ^ U n e c u l , u r e complète. Dans 

— «57 i -

. ^ > S ïSfejgT '»" "•'•»'« *- «W*. el „e 

ciences, mais sans parti-pris, ét sachant tire? de ce con ac 
.ancH,!i, ies0 n t e l l l 'P O r a , n S " n ^ e « - - ^ « - des thèses les plus. 

S'agissait-il de parler de Montalembert, de Chéon de 
Pie X dc.la musique grégorienne ou ile mille au 1res suie s 
i etait toujours un lin causeur et un conférencier très goiité 
On le mettai largement à contribution : sermons de cire,ni" 
tances, retraites causeries ou articles pour l'Action Call ôîi 
que, il se prêtait à tout. On serait même porté à dire u' i n 

--».-. -™ Z'1 x • -^»wKu«Hçut8 uuf leue uaiume quil 
ne pouvait con emr son zèle. Il fut sur la brèche jusqu'au 
bout, tant au dehors dans les retraites qu'il prêcha peu avant 
fl etre frappe gravement par un mal implacable, qu'au 
Seminaire ou, malgré ses fatigues, il voulut conduire jus­
qu ati sous-diaconat les jeunes gens dont il avait la chante. 

Doue dune prodigieuse facilité de rédaction ct d'éîocu-
tion, et de plus travailleur persévérant, il semblait faire face 
comme en se jouant, à toutes ses obligations. U ien de rébar-
# i < l a n S S a P e r s o n n e - A u contraire, une gaieté épanouie 

et de bon aloi, une jeunesse pleine d'entrain, et des senti­
ments cTeûe délicatesse attentive à ne froisser personne. 

Vinrent, avec la maladie, Ies douleurs de la séparation 
et Ies longs mois de sanatorium. L'épreuve est dit-on la 
pierre de touche des grandes et belles âmes. M*. Geslin se 
comporta en très saint pretre devant Ia souffrance, A Châ­
teaubriant, sans quitter sa chambre, il était devenu, au dire 
du médecin, « Fange gardien <lu sanatorium ». Tous s'inté­
ressaient à lui, et la façon chrétienne dont il supportait ses 
épreuves était un exemple qui réconfortait Ies autres ma-
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Jades. Cv fut une de ses plus douces joies, lorsqu'il quitta le 
sanatorium! que d'apprendre comment il avait, sans le savoir 
exercé un apostolat des plus efficaces. 

Il revint à Quimper, à Ja clinique. Souffrant beaucoup, il 
déclarait offrir toutes ses peines pour que les séminaristes 
de Quimper, — auxquels il ne cessa jamais de penser — 
devinssent de saints prêtres, Il parlait avec sérénité de sa 
mort qu'il savait toute proche, envisageant avec confiance 
1 accueil qui lui serait fait auprès de Dieu, où déjà l'atten­
daient sa nière, plusieurs dc ses frères et sœurs, son ami 
labbé Le Moal. II demanda de lui-même l'Extrênie-Onction 
ct s'associa à toutes les prières, répondant d'une voix ferme 
aux formules liturgiques. 

Il fut transporté chez lui, à Lambezellec, où il vécut ses 
dernieres journées. Ayant gardé sa pleine connaissance jus­
qu au bout, il expira Ie jeudi 30 Novembre, vers les 7 h 30 
du matin. 

Nous le pleurons, avec sa famille très éprouvée, que nous 
prions de bien vouloir agréer nos vives et respectueuses 
condoléances. Plus de 140 prêtres se trouvaient réunis poul­
les funérailles de celui qui n'avait que des admirateurs et 
des amis. Une telle mort, couronnant une vie si bien remplie, 
ne doit pas jeter les ames dans l'abattement. Au contraire! 
elle est uné invitation à lever les yeux au ciel et à se préparer 
par le détachement à une semblable fin. Car la parole de 
Lapotre reste vraie : Personne ne doit vivre ni mourir si cc 
n est pour la plus grande gloire du Sauveur qui est mort et 
ressuscité pour nous. 

PLOUNÉVEZ-LOCHIHST. — La Mission (9-26 Novembre). — 
Au jugement du vénéré et docte Recteur de Plounévez-

---*-— — ^..w„x«v^, n u f i i . i LIC» iiucitrà euA-iutruies, r a u î -
U pour autant passer sous silence Ia mission de Plounévez-

-Lochnst ? Non : arnicus Piala, magis vérilas. Pour obéir à 
la consigne, nous nous tairons sur.Ie compte du clergé ; mais 
nous parlerons dc Ia mission, parce qu'elle fut vraiment 
belle. 

Belle mission par le nombre el la valeur des ouvriers 
apostoliques qui s'y consacrèrent. Outre les PP. Le Jollec 
Berson Lolin et Chevance, on vit accourir à Plounévez toute 
une pléiade de prêtres, heureux de se dévouer pour ie bien 

-des ames. Prédicateurs, confesseurs, directeurs dc chant 
organisateurs de fêtes, tous ont rempli leur role avec zèle 
et compétence : un plan de mission heureusement combiné 
a ete execute sans la moindre défaillance ; tous occupés 
aucun surchargé. J 

Belle mission par le nombre, le saint empressement, la 
constance généreuse des fidèles appelas à en bénéficier. Pour 
une population de 3.800 habitants, en tenant compte des 
malades communies à domicile, des vieillards, des soldats 
i" « 2 2 M commVmés h o ™ série, on arrive au beau chiffre 

de 3000 communions : 500 enfants, 2.500 adultes (1.200 hom-
-mesL Maigre la distance, des paroissiens fréquentant ordî-

I — 859 — 
.clairement Ies églises do Plnms«_-.a* .i~ i ^ u 

occupes a Brest ou dans sa banlieue n'ont n « h L . A ? •?.s,e' 
leur chantier pour resnirer «v*? i»5 P i ,, • e ? <I u l t t e r 

liant encore d e l a pat? e célesîe C " ' " ? 1 ' V?r vlu& v i v-" 
(beaucoup devaient j S ï ï d f nuit S & S & S 3 L la 'nuH? 
maigre un temps peu engageant, malgré la crise de Der\onnii 

^b ie"n e i e a nf t é dS t é e a W ^ ^ f ^ S î l S S 

Ja Sainte Table, disait assez combien tous étaient pénétrés 
des réalités divines auxquelles ils participaient. p t n e l r e s 

BeUe mission par l'éclat, la splendeur des fêtes. Dimanche 
12 Novembre fête des enfants : 500 enfants, a ù f r o n t ^ S ^ 
ofTrant a la Reine du Ciel leur belle couronne de r ses S 
implorait la bénédiction de l'Enfant Jésus sur eurs pare s 
bien a imes ; le dimanche 19 Novembre, fête de sainte Thé 
rese, ou la jeunesse des deux sexes avait été spéciaîeinent 
convoquée pour apprendre de la Vierge de Lisieux à confer­
ver dans le cœur avec la pureté, l a vigueur de la foi et l'ar­
deur de la charite, et pour recevoir, comme svmbole de ses 

tZZ™^ be*ri- T°St q U C ie^nes S e n s e t lfe™«* mies por­taient fièrement a Ia boutonnière. A Ia fin de chaque s^rie 
d exercices, grande manifestation en l'honneur du Christ 
Jesus, roi du Ciel et de la terre, aimable hôte de nos taber­
nacles : j.,200 personnes acclamant le Christ Jésus et lui 
jurant lidehte a tout jamais. Comme le disait aine pauvre 
femme du peuple, on se croyait déjà au Paradis. Ces fêtes 
se sont déroulées dans une église décorée avec goût, devant 
un autel où Ia profusion des fleurs et des lumières n'avait 
d égale que l'art avec lequel elles étaient disposées. U s maî­
tresses de l'école libre n'ont ménagé ni Ieur temps ni leur 
peine : elles ont, une fois de plus, bien mérité de Ia paroisse 
de Plounevez. 

La mission s'est terminée, le dimanche 26, par l'érection 
d une nouvelle croix au cimetière, croix en ciment, œuvre 
d u n jeune entrepreneur de Taulé. La cérémonie s'est dé­
roulée selon les rites traditionnels, provoquant dans les âmes 
de vives et salutaires émotions. Si du haut de ce Calvaire le 
Christ Jésus règne sur les défunts de la paroisse, Il règne 
aussi sur Ies vivants, maître des cœurs par Ia foi et l'amour. 
PÎ rf--.tfrn--.i-o n i o T n - i e r**acl na « . . r t n . , : » , « « « . „ : „ ^~.i _tt** JL L 

uni eiiLuiuie avec un enmousiasme oeurant ie retrain si 
connu : DÛ /etr, hon (adon Aor. Plutôt la mort que la tra­
hison. TESTIS. 

PLOUGONVEN. — La Mission. — Pendant plus de trois ans, 
par suite de l'incendie, la paroisse de Plougonven s'était 
trouvée privée de son église. Il fallut, pendant cette période. 
se contenter, pour la célébration des offices, d'une petite 

"chapelle bien insuffisante, surtout les jours de grandes fêtes. 

http://rf--.tfrn--.i-o
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nécessaire dans sa paroisse, 

de Lannilis, le Recteur de Carantec et le Recteur du Conquet, 
pour ies groupes des enfants et des jeunes filles ; par MM 
Quillévéré, vicaire à Lambezellec, Héliou, vicaire à Lannilis 
et Quillévéré, vicaire à Plougastel-Daoulas, pour les groupes 
<les femmes mariées et des jeunes gens ; par MM. Pencréac'h 
et Quentel, de l'école N.-D. de Bon-Secours, et Pengam, cha­
pelain du Mur, pour le groupe des hommes mariés. 

Pendant près de 3 semaines, les missionnaires ont tra­
vaillé avec un zèle inlassable à jeter la bonne semence dans 
les cœurs. Environ 1.150 communions, tel est le résultat de 
ces semaines de pieux exercices. 

PLOGASTEL-SAINT-GERMAIN. — Réunion d'A. C. — Une réu­
nion cantonale d'Action Catholique a été tenue dimanche 
26 Novembre, à Plogasiel-Saint-Germahi, dans la nouvelle 
salle Saint-Pierre. Toutes les paroisses du doyenné y furent 
largement représentées ; le nombre total des assistants attei­

g n i t au moins 400. La réunion était présidée par M. le cha­
noine Le Goasguen, dont le dévouement, Ie zèle et le talent 
de parole se sont là manifestés une fois de plus devant ce 
magnifique auditoire d'hommes et de jeunes gens, recevant 
avidement les bonnes paroles et les enseignements pratiaucs 
qui leur etaient donnés à profusion. 

Car, outre M. le Secrétaire général, ils ont eu la bonne 
fortune d entendre deux autres conférenciers : d'abord Louis 
Le Beux de Quimper, jeune orateur plein de talent, dont Ja 
parole alla naturellement surtout vers les jeunes pour les 
convier à remplir, en tout et partout, avec crânerie, kur ­
de voirs familiaux et sociaux de chrétiens. En voilà un qui 
promet d etre un excellent auxiliaire pour les œuvres vitales 
de son pays ! 

Ensuite, on entendit un autre Conférencier, relativement 
jeune aussi, non moins doué et généreusement dévoué au 
bien, qui, sur 1 appel un peu tardif de M. Ie Curé de Plogastel, 
n a pas hesité a venir apporter son concours à cette réunion. 
Cest un cultivateur de Pont-Croix-campagne, Guillaume 
Cavade, de Kervillou. Celui-ci a tenu l'auditoire pendant 
plus dune demi-heure sous le charme d'une causerie en 
langue bretonne, causerie extrêmement goûtée par un audi­
toire de cultivateurs bretons bretonnants qui ne lui ont point 
menage leurs applaudissements. 

Les questions Ies plus importantes d'actualité ressortissant 
a I Action Catholique ont été ainsi traitées et clairement 

'expliquées, et les audih-ni-« r.-,* «, * • 

ce,,-,,u„,o„ „s i.f£&.ï « S W i S S - f c 
li ne restait plus à M It» Pure «,,'A 

de tous envers l e s dévoués c o n f ; " fKP™-ner-a gratitude 
bennoz Doue. Et nott? t e r m i n a ^ S 2 f Ç ? » > - -1 l t u r d i r e • 
l'assemblée, d c b o u 9 X n f f H E i . ^ * h ^ r é , U n i o n ' 
fession de foi : le Credo royal! ° * I a s o l e , - n - 1 1 -

1>1 

toute 
pro-
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" ' " 1 " S - ' U n " * - »-- * -*-*-» = 970, p-r b o n de francs : l'oSb P ' " 

Maisons de confiance 
•CatlinUqum. achetez pos c/mises d'église 

chez M. Y. Le Bricon 
-o. me de h, Fayelle - Landerneau 

Mttivtn recommandée par U clernc 

L'imprimerie Cornonaillaise 
"f, R u t d c * G e n t i l s h o m m e * . Q U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 
IMPRIMERIE RELIURE 
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I M-H-HlUi L U N E T T E R I E & ORTHOPÉDIE f 
w/Avy///&Af///S//% DELBENN 

16 , Rue Kéréon , QUIMPER 

DÉPOSÉE 
P . I .E G I K W K C 

Opticien dljH&mfi 
S B A N D A G I S T E 

= MAISON DE CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 
glIlilIlllllllllllllllllllllllillllllHllimilllMllllllllllllllHJHllUHtmHiHHumg 

V I N S O E B O R O E A U X 
- - - - - - - - - - - — - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . ^ 

P I P D R T M A Y A 11 f l n H N é ^ c i a n t à LA CROIX-DF-LTSLE 
r l C n n C If lA l A U U U I l BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51. quai tfés Cftartrons, BORDEAUX - J, BIGOURDAN & C0, succ1* 

Vins de Bordeaux authentiques et Vins de Messe R- C. Dcrdeauxt 4646 » 
garantis purs naturels et d'origine sur facture. -**-•• fatau Bordeaulx 38.5éf 

w w wv T 

AMEUBLEMENTS O'iaLlSBS 

François €AUJAN 
6, Boulevard de la Gare, L A N D E R N E A U (Finistère) 

MAISON DE CONFIANCE, FONDÉE EN 1840 T é l . 1 - 2 7 

Autels — Boiseries de chœur — Stalles — Chaires à prêcher 
Tables de communion 

Confessionnaux — Meubles de Sacristie — Bancs d'églises 

SALLES DE SPECTACLES ET CINÉMA 
Sièges -:- Fau teuils -:- Décors de scènes 

= = (Devis et échantillons sur demande) 

VITRAUX L. BALMET 
25 bie, Cours Borniat, G R E N O B L E 
Grand Prix Exposition Coloniale Par is 1931 

Les meilleures références. Nombreux t ravaux en Bre tagne 
Demandez prix et devis. Conditions trés avantageuses et Travaux très so ignée 

TOUX, BRONCHITES 
GRIPPE, CATARRHES, ASTHME 

Crouttes Livoniennes I 
j de TROUETTE-PERRET (1 à 2 à chaque repai) J 

Seine 54002 IS- Rpa dc« Imm^ubl^Indu*t,ricU, P«ri» j^T 

48e ANNÉE, Vendredi 15 Décembre 1933. * N. 50 . 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

^ d o u b t e ' ild£tCe"lbr- T 3° *™™h° «e'-'Avent. Se.nl-
Uouble. Violet. — A« cAo-ur, solennité de S. Corentin — 
Semaine des Qualre-Temps. * ' 

Lundi, 18. — De la férie. Simple. Violet 
Mardi, m — De la férie. Simple. Violet.' 

"Tet ' ?&*-*£$% $i0T
nence-Vigile de s-T h™-

vS'Jdi ^S' T H ? M ^ S '
 AFôtrc;-Double de 2"classe- n<"-^-

Violet' ~~ abstinence. De la férie. Simple. 
Samedi, 23. — Jeune et abstinence. Dc la férie. Simple. Violet 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 
• --------WB-K-. 

-

Trézilidé 1{J_17 Décembre. 
Concarneau 18-24 

PARTIE OFFIC IELLE 

COJMMTJNICAXIOISrS D E -L' -ÉvÊCJaié 

I. Monsieur le Chanoine Mesguen est nommé 
E v ê q u e d e P o i t i e r s . — Son Excellence Monseigneur le 
Nonce vient de Nous écrire : 

« J'ai le plaisir de porter à Ja connaissance de Votre 
Excellence que le Saint-Père a daigné arrêter son choix sur 
la personne de Monsieur le chanoine Mesguen, curé de Ja 
cathédrale de Quimper, pour le siège épiscopal de Poitiers. 

> Veuillez agréer mes sincères félicitations pour l'hon­
neur qui vient d'échoir à votre clergé et à votre diocèse... & 

http://Se.nl-
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. Pleins de vénération et de reconnaissance pour Sa Sain­
teté Pie XI, les pretres et les fidèles du diocèse seront aussi 
fiers que leur eveque d'un choix qui les honore tous et qui 

Mme et e'sUmé * Q U a l i t é s d ' U n p r ê t r e -na-ïimement 

de Sa in 1 */Pn.^/f ' * l e c h a j l o i n e , Mesguen dans son Collège 

« K " £ £ « % ! & ? » * . ™ «™ d é p a r t e n t la 

i- iïï y-;1P?.orte-;a Hn .esPr i- d e fo- -t un zèle qui lui vaudront 
tfSSh d C UlnU '} Ja r e--- 'n«i«-nce des fidèle" 
H reçoit la nouvelle de sa nomination à l'heure des ure-

d u T r e i X ' i M r o ! , T a C l ! , , : ' e - C , 0 n C e p t i 0 n - F i l s ^ Notre-oLTe 
• S L » v- ' i trouvera dans la protection maternelle de la 

Sainte Vierge le meilleur gage du succès d'un ministère un t 
successeur d un prélat illustre et pieux, aue la fatisii.- -

prématurément arraché à Ia vic active, le nouvel élu se S i t 

le concours d'un clergé intelligent et dévoué au ni feu d%» 

8B%aaraasL-honneur et £*SS *s 
Le 8 Décembre 1933, cn la fête de l'Immaculée-Conception. 

t ADOLPHE, 
Eveque de Quimper et de Léon. 

Cette note sera lue en chaire à toutes les messes 

de 
mbreuse, I*?™. ^ i , & £ . ^ J . 1 -e trouve de répondre aux 

'^^^é^SS^S>^0^L£a
 cldergé et ]es 

reconnaissance, et se r e c o n i m a L e ^ X ' T ^ ï s p r i ées ! 

III . D é c o r a t i o n s d i o c é s a i n p a r̂ „r-. » 

>°Fr.»7oï ̂ ^i°1S-?X.îs'f2 Sf,-* 
l'église, depuis 47 ans •' P-oudaI-nezeau, au service de 

f i w S T A S C u S £ * <ie Ploudalmézeau, au service de 
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^ t t î S ^ d S ï 1 ^ an
d
s
C • P 1 ° U - - Ptoudalmézeau, 

p u i s V l n s ;
B i 2 i e n ' d C La»d-»>vez, conseiller paroissial, de-

depuis « e a n s f""' d e ^«-guerneau, conseiller paroissial, 

éJmffSt Cab°n' dC * * * ^ * c o n - - i » e r Paroissial, 

et S ' f i ^ ^ s S u ^ 2 5 P r i è r - - -" clergé 
30 Novembre. ' P r o f e s-eur au Séminaire, décédé Ie 

PARTIE NON O F F I C I E L ! F 

- - > é e i - e t c t e « T u t o » 
concernant la cause de canon.ea.ion ae la B.enneureuse 

Marle-Bernarde Soub irous fait, et fn) 

tanfd? ÏSSfn^JSfë "J* DiCu iil™^ * 
risme conféré à la ni™ K f «naler un triple cha-
rons-Ia VOYANTE Sane souvent^^ ' ' °U t *'?">'* d-- l .v 
sence d'une grande foule elle enî i f i ? V l e e n e ,?- a s e e n Pr«-
templer la dluce apparitioï £ i ? v f f i £ 1 Z ï ï & *> T 
mons-la MESSAGÈUF ri*. io v , ! y e r--e ' U e meme, procla-

Marie, elle prêchaTau m-,.r,îP Î! ^ ie-ïge : c a r ' s u r -'ordre de 
aux p r ê t r e d'élever fn tU J . i r î ' T * ,et a p r i è l ^ ordoa™ 
le pressentiment de la efoiiP H, i f ™ 5 ^ - ' ayant comme 

3H53SÊEïfeëSS 
admiration des juges ecclésiastiques et séculiers * * 
tin„V r •° , S t o u l e s c e s merveilles accomplies, comme d'ins­
tinct divin, par cette enfant ignorante et fruste Dieu la con 
duisit au loin dans la solitude du cloître religieux rt Parr*-" 
chant pour ainsi dire au monde, la préparait rtns à des S e c l e " Ch-.^erVfilleUSeS' V ° u I a a t -<ue' a t ' a ^ é e à Ta ^rofx avec le Christ et comme ensevelie avec Lui, elle puisât 
S e P

pî:ofol?dem.ent dans l'humilité la vie intérieure su?nà u-
reUe et qu'un jour ressuscitant en quelque sorte aux veu" 
du monde dans l'éclat de la sainteté, elle ajoutât par ce 
témoignage plus ferme de sainteté une nouvelle gloire au 
Sanctuaire de Lourdes. Obéissant, en effet, à l'appel de Dieu, 
elle se rendit, en Juillet 1867 (1), à Nevers, dans la niaison-
nere des Sœurs de la Charité H de l'instruction chrétienne 

pour y commencer la vie religieuse. Le noviciat accompli, 

j . , 0 - C ' e s t P - r erreur — typographique probablement — que le Décret 
dit « anno 1867 ». C'est « en Juillet 18G6 - qu'il faut lire. s . r,.... R 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

— 870 - -

-file émit les vœux temporaires en cette mème année et, 
dix ans après, les vœux perpétuels. 

En elle brillèrent d'admirables vertus, mais surtout celles 
qui conviennent à une disciple bien-aitnée de la Vierge Marie 
tirent l'ornement de son âme virginale : une profonde humi­
lité, une pureté sans tâche, une ardente charité, vertus 
éprouvées et accrues par les souffrances d'une longue mala­
die et les angoisses de l'âme dont elle était souvent acca­
blée et qu'elle supportait avec une très grande patience. 
Cette très humble vierge demeura dans cette maison reli­
gieuse jusqu'à la lin de sa vie ; après avoir reçu les sacre­
ments de l'Eglise, elle^ mourut très saintement en invoquant 
la très douce Mère Maric, le Iti Avril 1879, dans la trente-
sixième année de son âge et Ia douzième de sa vie religieuse. 

Celle qui jusqu'alors était resté cachée comme sous le 
boisseau de l'humilité, apparut aussitôt après sa mort, res­
plendissante aux yeux du monde. 

C'est pourquoi furent préparés par l'autorité de l'Or-
dinaire les procès relatifs à la renommée de ses vertus et 
.de ses miracles, puis portés à Rome. Le Pape Pie X, de 
vénérée mémoire, signa de sa main, le 27 Août 1913, l'in­
troduction de la Cause. Ensuite, en vertu de l'Autorité apos­
tolique, furent institués les procès sur Ies vertus et les mira­
cles, et tous les points du Droit ayant été strictement obser­
vés, Ie Très Saint Père inscrivit, le 14 Juin 1925, la Vénéra­
ble vServante de Dieu au Catalogue des Bienheureux. 

Comme de nouveaux miracles semblaient, à l'intercession 
de la Bienheureuse, avoir été opérés par Dieu, la Cause fut 
reprise le 9 Juin 192(3 ; les miracles ayant été approuvés par 
Décret du 31 Mai de l'année présente, il restait pour que la 
Cause arrive à son terme, c'est-à-dire à la Canonisation, un 
seul doute à discuter : Etant donné l'approbation des deux 
miracles survenus apres la béatification de Bernadette Sou­
birous, peut-on procéder TUTO à la solennelle canonisation 
•de la susdite Bienheureuse. 

Ce doute fut proposé par le Révérendissime Cardinal 
Alexandre Verde, Ponent ou Rapporteur de la Cause, dans la 
reunion générale de cette Sacrée Congrégation, tenue le 27 du 
mois précédent, en présence du Très Saint Père ; ct les Emi-
nentissimes Pères Cardinaux, Prélats, Consulteurs de cette 
Sacrée Congrégation émirent d'un avis unanime leur vote 
affirmatif. Mais le Saint Père jugea qu'il fallait encore atten­
dre un peu pour implorer en chose si grave le secours de Ia 
lumiere divine. 

Pour la promulgation de ce Décret, Sa Sainteté a fait l'heu­
reux choix du IV" Dimanche après la Pentecôte, jour consa­
c re a Ia fête particulièrement suave de la Visitation. De 
meme, en effet, que dans cet événement, Dieu exalta l'humi-
îite de la Vierge Marie par la révélation de sa Maternité 
Divine, et sanctifia par Elle Jean-Baptiste, de même nous 
voyons aujourd'hui, Marie-Bernarde Soubirous s'avancer, 
aux applaudissements du monde entier, comme conduite par 
la main de la Bienheureuse Vierge Marie, vers les honneurs 
<le la Canonisation annoncée par l'oracle du Souverain Pon-
*ile. 
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Congregation des Rites, et le Cardinal A e x a n d r e v ï d e Po 
nent et Rapporteur de la Cause, ainsi que le R P Salvàtore" 

S S s o u t S ^ M l ^ d e l a F o i e t moilinêine S e S -taii c soussigné, le Saint Pere prononca : « TUTO » ON PPV •• 

Et H ordonna ensuite que le Décret fût promulgué el 
i ë T S u S 1 Ï33 A C U ' S * l a S a i H t e C o n g r é g a t i o - n 0 Ï Ï % £ 

L T S* CAMILLUS. Card. LAURENT;, 

ALPHONSE CARENTI, S' B* Ct PréfeL 

S. R. C. Secrétaire. 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes; - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHEDRALE DE SAINT-CORENTIN. _ Dimanche 17 Décem­

bre, » dimanche de VAuenl, Solennité de saint Corentin : à 5 h > > 
prieres bretonnes, messe, sermon breton par M. le chanoine KerbaoV 
•cure-c oyen de Plouescat. - Puis messes à 7, U heures. - A 10 heures ' 
« rand messe pontificale, chantée par Son Excellence Monseigneur Je Car-
2 1 2 ? £ Archevêque de Par i s . A l 'Evangile, allocution par Son 
Excellence Monseigneur Duparc , "— Vêpres à l i h. 30, Panégyrique de 
saint Corentin p a r Son Excellence Monseigneur Baud ri Hart. Procession 
J e s Reliques. Allocution de Son Eminence Monseigneur le Cardinal Ver­
dier. Benediction solennelle du T. Saint-Sacrement. 

Jeudi : service pour les Trépassés. 
Vendredi : service pour Mgr Valleau, à 9 heures. 
Samedi : ordinat ion, à 8 heures. 
Mercredi, vendredi et samedi ont lieu les Quatre-Temps. 

— EC.LISE DE SAINT-MATHIEU. — 3* dimanche de VAvent (17 Décern­
ée) ."messes à fi, 7, 8, fl, 10 heures (grand'messe) et l l h. 30 — A 

hin- ' i • ?• V e p " s ' J r é . u n i o n d e I a C o n f t e du Saint-Sacrement, procession, 
benediction du Saint-Sacrement. 

Lundi, mardi el mercredi ; à 7 h. 30, service pour les Trépassés. 
Mecredi, vendredi et samedi : Quatre-Temps, jeûne et abstinence. 

i 0 r * * ( " a t l o m — Nous recommandons aux prières du clergé. 
«ies fideles et particulièrement des communautés religieuses. 
1 Ordination des Quatre-Temps d'Avent, qui aura lieu le 
samedi 23 Cécembre, à la Cathédrale. La cérémonie com­
mencera à 8 heures. 

£V*S ^ e s e r v - c e * — Le service anniversaire pour M, Yves 
Madec, chapelain à Landerneau, sera chanté à LANDERNEAU, 
ie mercredi 27 Décembre, à 10 heures. 
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Mission, Retraites, Adorations Jfc le Recteur de rinh-r. 
Fouesnant recommande aux prières du clergé et des fldèïs^ 

2Îltt-^T10n qui aura ]£eu dans sa £££_*&£ 
du Ts au 24 £érctm

dbreCOnCarneaU' I ' A d o r a i i «» « * aura lieu 

d„ i£& î * s %!&?*?**sa Mission «* aiira m 

SStrïgJchaire pour *4-Wï KSi* 
6^ffi^Iéïeffid?^^M • * • Prononcé 

• l ^ a S ^ a ^ ^ J ^ ^ ^ a I'aPPeI de 
instructions sur I e s S i S ? g r . ° ï p e s ent,-'"-re les 
des parents, sur tes d a n « n dn n*fw i "S1?** .-Ur l e s d e v o i r s 
Eucharistie. «angers du peché, la devotion à la Sainte 

Leur ferveur, Ieur assiduité leur ni<-in ,-,-t •»• ,• 
d'éloges et laisseront aux ouvriers de c Sf P , , £ f-

ele , t l l g n - s 

venir te meilleur et te n C ^™Li • î? adoration te soli­
citer un fait : dans le courant T ^ * ' Content'-ns-nous de 
5.000 Personnes ont recu la s a i n t r ^ d e U X s . e m a i n e '-' Près de 
se trouvaient plusieurs centaine n t f0""."™,'011 ; P a n n - - l l e -
bre faisaient leur Z n i f « ™ d e.nfan-s> dont un bon nom-
fait grandement Cnneur a ^ a l u t P.*.' '-*• U n t e l r é s u I l a t 

missionnaires : les RR PP* ï J?iïtP°c 'f1?-"' e t a u s s - aux 
condés par plusieurs n r £ r « H., ^ C'- S a I a .u n e t R o z e c . mè­
tres n'ont, pour obtenifun tel ,n^T C e S e ' Ç?s dévoués apft. 
fatigue : les longue? séance] T £ d e V ,a n t .a u c , l n f* 

fondes de notre dévotion f f f i d ^ f f î ^ S ne^ouvont 
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vérité :\ L WfftX^^^.fSSTJ^ 
S£& ̂ SïïiïS^v*^ 8.ÎV5-2 
bassadeur autorisé de S S nrA Si* 1 q i " f a U d c J é s u s -'an--
près de Dieu. Mais U n'v « P ' ? H

 s ho,»"-es et des hommes 
aussi te sacerdoce de V o t ^ w L ^ Ï - 1 ? - - ? s a n s -acr---c«- -

"°"La"™"?dSf n,6' P,US, e n P l u s e n ---'---Christ. * 3 f l n d e 

l ^ t c S e S S i œ S T S c o ^ l t 'StfESP** S 
paraître à quelques-uns ^ ^ S ^ i S ^ S S k R 
te pardon publiquement demandé à ceux au'eilt? aurait nn 
quelque peu blesser ou peiner, était très joyeusement S t t & 
généreusement donné. .«-n-usemeni et ti es 

„-i.P-UiS; 'f S , i l e n c e s e fa-s-n». et Ia chaire devenue muette 
f W H o s d e te^S^ ?' d e ^«8-e- adorations dëvaiu lesus-Hoslie, tous n ayant qu'un seul ct même désir, un seul 

paix et le calme de la conscience, heureux aussi d'avoir pris 
des resolutions fermes pour l'avenir, Daigne Jésus-Hostie les 
fortifier dans leurs résolutions et maintenir notre paroisse 
au rang des meilleures et des plus chrétiennes. W*™*9' 

BRIEC-DE-L'ODET. — Monseigneur Cogneau à Briec. Le 
mercredi matin 22 Novembre, les cloches de Briec-de-l'Odet 
sonnaient a toute volée pour annpncer l'arrivée de Monsei­
gneur Cogneau. Notre nouvel évêque, devenu, à la mort de 
M. le chanoine Queinnec, supérieur des Religieuses de Saint-
Joseph de Cluny dans le diocèse, venait bénir, à l'école chré* 
tienne des filles, un nouveau bâtiment dont la construction 
s imposait par l'augmentation du nombre d'élèves et par Ia 
creation d'une école ménagère. L'établissement s'en trouve 
considérablement embelli et présente avec ses murs exhaus­
ses, I aspect d'un monastère. Ce bâtiment comprend au rez-
de-chaussée : une grande salle qui servira pour le cours mé­
nager ; au premier étage : un dortoir ; au 2e étage : la cha­
pelle. 

Monseigneur fait d'abord une visite à l'église et se dirige 
ensuite vers la maison d'école, accompagné du clergé. La 
Mere Catherine, supérieure des Religieuses de Briec la Révé­
rende Mère Françoise, supérieure du noviciat de Gourin, la 
Mère Georgette, son économe, les Religieuses d'Edern, dc 
Landrévarzec, de Chàteauneuf-du-Faou sont là pour recevoir 
Son Excellence qui est joyeusement acclamée par les enfants 
rassemblés autour de leurs maîtresses. Monseigneur leur 
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donne sa bénédiction et monte à Ia chapelle bien remplie 
par les parents des élèves ct les Enfants de Marie. Il procède 
immédiatement à la bénédiction. 

A 10 heures, M. Le Cœur, prètre de la paroisse, vicaire 
a Mahalon, accompagné du diacre, du sous-diacre et du 
maitre des cérémonies, M. Hervé, vicaire à la Cathédrale, se 
rend à l'autel tout illuminé et discrètement orné de Heurs 
Pendant la messe, Je chant est fort bien exécuté par les Reli­
gieuses, les instituLrices et les jeunes filles. 

Après le dernier évangile, Monseigneur, dans une émou­
vante allocution, exprime sa joie de présider cette fête où 
se trouve réunie l'élite de la paroisse. II félicite les élèves 
d avoir desormais air milieu d'elles Notre Seigneur Jésus-
Uirist qui les comblera de ses bénédictions ; leur dit l'ohii-'a-

r u -lî T ^ r""-- - 1 - t uni:ii5L-i, i aunsier . 
La chapelle devant servir aux réunions des Enfants de 

Mane, il exalte ensuite la toute-puissance de la Sainte Vierfe 
comme Mère de Dieu, son ineffable bonté comme Mère des 
nommes. Le salut du Saint-Sacrement avec le Te Deum vient 
clore la cérémonie. 

Avant de partir, Monseigneur donne une dernière béné­
diction aux Religieuses et à leurs enfants réunies autour dc 
leurs mai resses ; il passe devant les rangs, souriant avec unes 
boute toute paternelle, et donne à toutes son anneau à baiser 
ll ne sera jamais oublié dans cette maison. 

~v 

PLOUÉZOC'H. — La Mission. 

r><v J ™ 7 piccuee au ii au u> .Novembre par les Révérends 
r t C r p r o ? o f S d - C , ? r i e ^ , 0 S r è ' ^ . P é r o n ' Provincial Pennec et Ironost , d e Ia maison de Saint-Brieuc, aidés pour les 
confessions, la première semaine, par M. Âbhervé-Cuésucr, 

r »_ _. . • . ' P _ ^ *̂_ 1-̂1 o n s, vicaires à Crozon. 
Les premiers jours de la mission ont été consacrés aux 

enfants qui en ont suivi Ies divers exercices avec un recueïl-
fnrtn el T * J ? l é t é « W * * * * Aussi les Pères prédicateurs 

Ï K ? * * k s rCOmpen&er & ^ u r bonne volonté et de le" r 
N o v e X ' T S ' T o r ? a n i s a , U P » " r e p * le dimanche 2 
c e m b r e , a l issue des vêpres, une fête touchante aui attir* 
parents et amis en foule à l'église. La cérémonie de S r Ï Ï 
D l a ^ V ° U r n T e t / e s

u
b « « q ^ t s de fleurs à la É n S 

placée au milieu du choeur, sur un trône, orné de fle^s et do 

« f w r P * P a S ne p a s a g r e e r I e s ardentes prières oue Ies 
enfants firent monter vers elle pour le succèi de Ja Trtiult 

U 5 5 » * C ° n V e r s i 0 n d<* 4 ^ p é c h e u r s ^ V d ^ c T S e 

IP i t n d l ^ l f 1 S ? U S C e t t ? i m P r e s s i o n de confiance que s'ouvrit 
le lendemain, la mission des grandes personnes. L'aUeSîc 
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a-t-elle été déçue ? Non. Dès ie premier jour, un auditoire très 
convenable se présenta à l'église et ne éessa de progresser lés 
jours suivants jusqu'à la clôture de la mission. D'ailleurs 
tout y etait attrait pour les fidèles : Ia riche ornementation ' 
de léglise, la beauté des fêtes organisées, la bonté et l'élo­
quence des Pères prédicateurs. 

Ceux-ci surent, en effet, tour à tour, dans leurs sermons 
-et conférences, faire la lumière dans les intelligences char­
mer et attendrir les cœurs. Ce fut là l'œuvre cles Pères Pennec 
<et Pronost, qui se partagèrent les instructions bretonnes dans 
la journée, et qui, pour leurs débuts dans les missions bre­
tonnes, se révélèrent de véritables maîtres. 

Le Révérend Père Péron, enfant du pavs, s'était réserve 
les instructions françaises du soir. Il sut réunir, autour de 
5a chaire, des auditoires magnifiques. Le nombre des hom­
mes augmentait chaque soir, avides qu'ils étaient d'entendre 
Ia parole chaude, éloquente, simple et pratique à Ia fois de 
leur cher compatriote. Ses conférences ont remué bien des 
cœurs et ont amené la conversion de plusieurs pécheurs qui 
-depuis de longues années, avaient oublié le chemin de l'église! 

Sans doute, il y eut bien des abstentions ; un trop grand 
nombre d'hommes et même de femmes ont fait la sourde 
oreille à la parole de Dieu et ont résisté à l'appel de sa grâce. 
Cependant la mission a eu des résultats très consolants : elle 
a fait le plus grand bien et ravivé la foi dans Ie cœur des 
paroissiens. Neuf cents communions ont été distribuées au 
-cours des deux semaines de mission. 

Que la Sainte Vierge et saint Etienne, patron de la pa­
roisse, bénissent le travail des missionnaires et assurent la 
persévérance des paroissiens de Plouézoc'h. 

Deux p r ê t r e s du diocèse de Quimper, lauréats de l'Institut 
Catholique de Par i s . — L'Institut Catholique de Paris dispo­
sait cette année de deux prix importants, destinés à récom­
penser des travaux (l'histoire : le prix fondé par M. le cha­
noine Sicard, pour la meilleure des œuvres historiques pré­
fentées au concours, et le prix institué par Mgr Laveille, 
pour la meilleure biographie d'un Saint ou d'un personnage 
édifiant, composée par un ecclésiastique. 

Au cours de sa séance solennelle de rentrée, en présence 
<le Leurs Eminences Ie cardinal Binet, archevêque de Besan­
çon, et Ie cardinal Verdier, archevêque de Paris, et de nom­
breux prélats, l'Institut Catholique a décerné le prix Sicard 
à M. l'abbé Louis Kerbiriou, docteur ès-lettres, chapelain à 
.Kerinou, en Lambezellec, pour son ouvrage : Les Missions 
Bretonnes. Histoire de leurs origines mystiques. Le Grand, 
Brest, 1933. 

Le prix Laveille est allé à M. Ie chanoine Pérennes, de 
Quimper, pour son travail sur Ie Père Abgrall, de la Société 
des Missions Etrangères. Voici ce qu'a dit à propos de cet 
ouvrage Son Excellence Mgr Baudrillard dans son rapport 
public : 
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« Le prix Lave i Ue ira à M. le chanoine Pérennes, vice-
président de la Société Archéologique du Finistère, pour im 
ouvrage dc grande étendue, de grande valeur et de grande 
édification : La vie de Jean-François Abgrall, un grand Bre­
ton, prêtre des Missions étrangères, provicaire du Tonkin 
méridional qui, né en 1854, mort en 1929, passa 42 années 
de sa vie sous le soleil de l'Indochine. Je voudrais pouvoir 
tout vous citer de l'émouvante préface que Mgr de Guébriant 
a mise en tête de cette biographie d'un de ses iils les plus 
chers : « Le Père Abgrall, écrit-il, a porté l'amour de Dieu 
> jusqu'à Ia sublimité, en paissant sans trêve ni repos le trou-
» peau confié à ses soins. Qu'elle est belle la ligure de ce 
* béros, idéal du prêtre breton et type accompli du mission-
» naire des Missions étrangères. » Type aussi des existences 
que Mgr Laveille aimait tant à retracer, biographie tendant 
à glorifier un saint personnage et une sainte congrégation. 
« La Société des Missions étrangères de Paris, je le répète 
> après Mgr de Guébriant qui sait à quoi s'en tenir, est à Ia 
» fois la plus française et la plus missionnaire des Sociétés 
» de Missions. » Le P. Abgrall qui a incarné ces deux amours 
de la France et des âmes à conduire au Christ ne pouvait 
trouver plus digne historien que M. Pérennes. » 

(Le Nouvelliste.) 

BIBLIOGRAPHIE 

LE ROLE DES PARENTS ET DES MAITRES DANS L'EDUCATION 
DE LA PURETÉ, p a r le R. P. LEMAIRE, S. J. — Uil vol. in-12, 158 pages. 
Pr ix : 7 fr. 50. — Editions Cauterrnan, 66, rue Bonaparte, Paris (tt-). 

Edward MONTIER : LE DLMANCHE DU SOLDAT. Collection <r Je 
Seme >. In-12 i l lustré. Pr ix : 8 fr. ; franco 9 fr. ; étranger 10; I r . — 
Librairie P, Têqui, 82, rue Bonaparte, Paris (6-j. 

DUVERNE René : LA TÊTE DÉFORMÉE. Collection « Vérité ». In-12 
Pr ix : 2 fr. 50 ; franco 2 fr. 75 ; étranger 3 i r . — Méme Librairie, 

G. BONTOUX : LES AVEUX DE J.-J. ROUSSEAU SUR PES QUES­
TIONS CAPITALES DE L'HEURE PRÉSENTE. Collection « Vérité * 
Pr ix : 2 fr. 50 ; franco 2 fr. 75 ; étranger 3 fr. — Même Librairie. 

Abbé DEMURGER : QUE DIEU EST BON ! Beau volume à 2 francs 
chez l 'auteur, à Verosves (Saône-cl-Loire). 

Collection « Les Bonnes Lectures », à 3 fr. 75 le volume, chez F l a m ­
marion, Pa r i s . - A paru : UNE JOURNÉE DU PAPE, p a r G. Gov -u et 
f , L E S O U R D . --• 

CONFIEZ VOS RELIURES à l'imprimerie Cornouaillaise. 
Travaux soignés grâce à son Outillage moderne^ 

Maisons de confiance 
tse Catholiques, achetez vos chaises d'êgli 

chez M. Y. Le Bricon 
5, rue de la Fayette - L a n d e r n e a u 

Maison recommandée par le clergé 

Vins e t Spiritueux 

Pierre KERVELLA, Landivisiau 
Vita de messe (garantie archevêché Bordeaux) 

DEMANHER TA Rt I-?. IMPRIMÉS 

L'imprimerie Cornouaillaise 
-ï. U n e d e s G o n U l n b o a • s e » , Q U I M P E R 

MAISON CATHOLIQUE 

I M P R I M E » IE RELIURE 

-A. - C O U E R , 

/ 

guiiiiiiMMinmiMiimiminimM 
= LUNETTERIE & ORTHOPÉDIE I 

DELBENN § 
1 6 , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

P . L E G U E N N E C 
Opticien djplâme 

B A N D A G I S T E 

Les Armes de Son Excellence Monseigneur Cogneau 
: _„ . sont en vente 
a l Impr imer ie Cornouaillaise, à Quimper 

V I T R A U X D'ART 
Tous S ty l e s 

• E. RAULT • 
NAITRE VERRIER 

P l a c e H o c h e , H E M M E S (I.-et-V.) Té l . 26 .19 

RESTAURATIONS, TOUS DEVIS SUR DEMANDE 
La plus importante Maison de Ia région. 

ASTHME 
t:.Soiia32.697.REMEDESOUVERA:MJCi£irstt*otijrâ4«ESPIC 
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Faites des économies 

tranqiulité de votre vieillesse. Vous avez toujours tendance 
à différer ce prélèvement ou à en diminuer le chiffre, soit 

leur existence, ont perdu leurs économies, dans un kracli 
boursier ou de mauvaises spéculations. 

L'idéal serait «de pouvoir être en quelque sorte obligé de 
-déooser à date fixe et entre les mains -d'une organisation de 
premier ordre, Ies sommes proportionnées à sa fortune et 
calculées de Jacon à ne pas «gêner son mode de vie habi tuel 

Une assurance sur la vie contractée à la Compagnie d'As­
surances "sur la Vie (entreprise privée régie par Ia loi du 
17 Mars 1905) répond T^arfaitement à cette formule. 

Demandez tous renseignements sur Ies divers modes d'as­
surances sur Ja vie ou les rentes viagères à la Compagnie 
d'Assurances Générales sur la Vie, 87, rue de Richelieu, à 
Paris, ou à ses agents en province, notamment à M. LE. 
MOING, Agent principal, 15, rue Laënnec, à QUIMPER, 

HARMONIUM 
NEUFS ET D'OCCASION DE TOUTES MARQUES 
ÉCHANGE . LOCATION • CRÉDIT 

LABROUSSE 
3 3 , Rue de R i v o l i - Paris ( 4 e ) 
41 bis, Boulevard des Batignolles - Paris (8e) 

p MÉDICATION ALCALINE ÉCONOMIQUE - I 
Pour préparer votre eau alcaline digestive | 

n'employez 
que Ie SEL VICHY-ETAT 

• '35 
Sel naturel extrait des Sources de l'État 

Le paquet pour 1 litre d'eau Aff. 
Toutes Pharmacies 035 

! 

48* ANNÉE* Vendredi aa Décembre 1933 . N° 5 x. 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCÈSE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 
Dimanche, 24 Décembre.— Vigile de la Nativité de N. S. J.-C. 

1" classe. Violet, — Vêpres de la Nativité 
Lundi* 25. — NATIVITÉ DE N. S. J.-C. Double de t * classe 

avec octave privilégiée de 3* ordre. Blanc. — A vêpres 
memoire de S. Etienne. ><--pres, 

Mardi, 26. — S. Etienne, premier Martyr. Double de 2« classe 
avec octave simple. Rouge. — A vêpres, mémoires de 
S. Jean et de l'octave de la Nativité 

Mercredi, 27. — S. Jean, Apôtre et Evangéliste. Double de 
I classe, avec octave simple. Blanc. 

Jeaii\?S' ~ L f Sv!n î& I n n o c e n t s - double de 2* classe, avec octave simple. Violet. 

K f f i V - 7*Si ThT*v> ^êqu?et Mart*r- Double- R o u ë e -
Blan ~~ l'octave de la Nativité. Semi-double. 

Dimanche, 31 — Dimanche dans l'octave de la Nativité. 

NeT J°C °' ~~ VêpFeS de la Circo»cision 5 
^ * 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

ri°nKC a r nê a U n~24 Décembre. 
Llonars-Fouesnant 25-26 
Lanneuffret , 27-28 
Pont-de-Buis . ,v [. . 20-31 

P A R T I E O F F I C I E L L E 

co jv i iyn j .NiOAXioJs r s X>K L ' A V È C H A 

I . R é c e p t i o n d u n o u v e l a n à l ' E v ê c h é . - - Mon­
seigneur l'Evêque recevra, le samedi 30 Décembre : Ie matin, 
a IU heures, MM. les chanoines et les membres du clergé do 
la ville et des environs ; à 10 h. 30, Ies communautés reli­
gieuses ; dans l'après-midi, à partir de 14 heures, les repré­
sentants des œuvres catholiques et les personnes qui désirent 
lui faire visite. 
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II . V œ u x d e n o u v e l a n . — Monseigneur l'Evêque, 
Monseigneur Cogneau et Monseigneur Mesguen présentent 
au clergé, aux communautés religieuses et aux fidèles du 
diocèse leurs souhaits les meilleurs pour leurs âmes, leur 
santé, leurs œuvres. 

Ils s'excusent de ne pouvoir répondre aux visites qu'on 
veut bien leur faire, ni aux lettres qu'on leur adresse. 

MM. les Vicaires Généraux et les Secrétaires s'associent 
aux v jeux de Nosseigneurs les Evêques. 

PARTIE NON O F F I C I E L L E 

laa Naissance cie Notr>e Seigncup 

Il est facile de comprendre que les circonstances qui en­
tourèrent la naissance de Jésus convenaient mieux que toutes 
autres au Fils de Dieu et à son Père Céleste. 

Qu'auraient ajouté à sa splendeur et à sa gloire les cer-
P-5 l f - Ç T l i l i - - . C / - i - ï l T - â t l T O T i - r o f I r t l n v r . 1 _ « 1 - * « _ ' .1 

j ,,. . «----"«•---->. " - p o u r p r e , a u i a n i q u l l e s t p o s s i b l e 
de 1 imaginer ; quel résultat ? Il eût ressemblé à tous les 
flis de rois terrestres, destinés à devenir orgueilleux et des­
potes. Les hommes ne se seraient approchés de lui, malgré 
qu il ne fut qu'un enfant, qu'avec crainte, et ils se seraient 
émerveilles bien plus des joyaux éblouissants de sa parure 
que de ses charmes personnels et de sa gloire. 

Au contraire, en le contemplant tel qu'il est dans sa crè­
che, cest de la veneration et de l'amour que nous éprouvons 
pour Im. Dans Ie premier cas, il n'y aurait eu que peu de 
place pour les sentiments du cœur. Comment aurait-on rm 
prendre compassion de lui? Comment aurions-nous pu 
d ^ ^ i e r D O t r , ? U n 0 , ? s e û t p a r u b i * n P l u s caPable de 
donner que de recevoir, et nous nous serions éloignés 
confus, nous sentant impuissants à rien apporter à un mo­
narque si magnifiquement servi. 
ces^crui M M H a T U f / d é d a -gné -"utea ces circonstan-
^ ^ I U e n t d e - e c l a t s u r l a naissance des grands de ce 
monde, et nous le voyons sur sa couche de paille bien nius 
grand et plus glorieux qu'un enfant royal dans un berceau 
dore II est environné de gloire, de sa gloire qui n'a S , 
d aucun rehaussement extérieur. Aussi nous annaraîtil 

.comme notre bien ! Nous pouvons entrer sans c S e à 
la suite des bergers. Il n'y a là que Marie et Joseph an-
îeTJZMmïZ, ' ' i q Uf n ° - ^ a i n W NousetA°vons'q

qu"â 
TOC <w£^ a l e

c
,
0

n Z t ' . e L V 0 , f . J o s e P h ' -n-- nous accueille Zi. a°-J-eur comme des bienvenus, tandis aue Mario 

cœurhdedmfreCe'„n,OUS- ^ ' ^ 3 V e C t o u t e ia b™ié ^ s T n 
voHe de U^ii,?°?l Tlt\ a approcher. Elle soulève le 
rh.~r fnf. , P • l*e .Ço u c h l- . e t nous montre le visage de ce 
•cher enfant, si frêle, tout souriant et pur comme8 le ciel. 
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Elle nous fait contempler avec amour ses traits plus beau-
que ceux dc ous Ies enfants des hommes ; et ii nous té­
moignons quelque ferveur dans notre affection, elle nous 

cœur n t v f e E , Z , r < ' braS> C a r e S S e r e t *"»*** s u r S 
fhnTce et î , T ™ w i ? ° " - n ° U S Sent0tlS à Vaise d - - - - <&** 
douce et humble compagnie, autant que nous nous serioni 
senUs gènes au milieu des pompes d*un palais. 

Profonde sagesse de Dieu, qui s'est manifestée dans le 
Sauveur" *** c l r c o n s t a n - e s particulières de la naissance da 

Bénissons notre divin Sauveur d'avoir voulu, souffrir 
i o h f c T ^ f f a ' m d e g a g-n e r n o , r e ai-iour, et disons-u 
s- ™? L ieSUS* ™US ê t e^ vraiment mon Sauveur, et 
ie m approche devons avec un amour profond.et sincèr, 
Vous n ayez pas dédaigné une couche de paille et une cré-
che, aussi je ne crains pas de vous inviter à venir dans nia 
pauvre demeure, a vous reposer dans m 0 n misérable cœur 
cn. S 3 Ô • a u r a i s ;J e Jamais osé vous offrir une aussi indi­
gne hospitalité si, le premier, vous ne m'aviez-montré ius­
qu ou vous pourriez descendre par amour pour moi l' Je 
7 v 0 [ ï e n n n l t P b l e ' n > > C ° n n a i s tr°P V O t r e ^ v h " e ""-a"ee 
rlfZ nZ« V"b • n a s sance, pour ne jamais redouter uil 
refus, quand j'irai pres de vous avec amour et confiance. 

Mon coeur dans lequel je vous demande de demeurer ie 
1 avoue, est plus indigne de vous que l'étable de Bethléem, 
E E S l S S & î 1 ' *™ 1C P é c h é - M a i s l e s 'armes de repentira 
purifieront, Ies témoignages de mon amour l'orneront • et du 
moins, U ne sera pas pour vous un asile d'emprunt car ie 
vous le donne pour toujours. J 

Venez donc, Ô Jésus, dans mon cœur, et faites rayonner 
Ie la lum.Te.re de votre presence ce qui sans vous n'est que 

ténèbres et tristesses ! » Cardinal WïSEiLt. 

CHRON IQUE D U DIOCÈSE 
Euiché : c/c 34S0. Nantes. - Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes. ' 

Offloes paroissiaux. 

QUIMPER. — CATHÉDRALE Dn S.AiNT-ConFjiTi.v. — Dimanche 21 Dé­
cembre, 4" dimanche de l'Aven!. Vigile de la Nativité de Noire Seigneur: 
Messes à 6, 7, 8, 9, ld heures (grand'messe), et à l l h. 30. Vêpres à 
14 h. 30. Bénédiction. — Après les vêpres, confessions jusqu'à 20 heu­
res. — A 20 heures, fermeture de l'Eglise jusqu'à 22 h. 30. — A 22 h 30 
office de la Nativité, chant des 3 nocturnes, Te Deum. Minuit Chrétien», 
grand'messe solennelle, suivie de 2 messes busses, pendant lesquelles 
se fera la Communion des Otteles. 

Lundi 25, fête de Noël : Messes de demi-heure en demi-heure, depuis 
« heures jusqu'à la grand'messe (messe pontificale célébrée par Son 
Excellence Monseigneur Cogneau) ; dernière messe à l l h. 30. — Vêpres 
à 14 h. 30, Sermon de la fête par M. l'abbé Guillerm», recteur de 
Sainte-Thérèse. 

Mardi 20, Fête de Saint Eiienne, premier Martur : Offices comme Ies. 
dimanches, sons messe à l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30. 

http://lum.Te.re
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— BOUSE DE SAINT-MATH I BI . — l'* dimanche de l'A vetu : Vigile df 

Noel (24 Décembre) ; messes à O, 7, 8, 9, 10 heures (grand'messe) et 
l l h. 30. — A 14 h. 30 vf pres, bénédiction du SalnUSacrement. 

Luttât 2Ô Décembre, fête de Noël j l'office, de nuit commence à 23 heu­
res ; à minui t , grand'messe, suivie de deux messes basses. — Messes du 
jour : 7, 8, 9, 10 heures (grand'mcsse) et l l h. 30. — A 14 h. 30, vêpres. 
sermoiï pa r M. l 'abbé Mazeau, professeur à l'école X.-I), de Bon-Secours 
à Brest, bénédiction du Saint-Sacrement. 

Mardi 26, fête de suint Etienne ; gra mi'm e sse à 8 heures. — Le soir, 
à 20 heures, Compiles et bénédiction du Saint-Sacrement. 

Mercredi ; à 7 h. 30, service pour Ies Trépassés. 
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Avis de services.— Le service anniversaire pour le repos 
de l'ame de M. l'abbé Jean-Marie Auffret, ancien économe de 
! Institution Notre-Dame du Creisker sera chanté à PLOU­

VORN, le mardi 2 Janvier, à 10 heures ; à SAINT-POL, en ïa 
chapelle du Creisker, le jeudi 4 Janvier, à 10 heures. 

TT «i1 service anniversaire sera chanté, à 10 heures, mer­
credi 2 j Decembre, à MILIZAC, pour Mlle Lisrin, ancienne 
directrice de l'école libre. 

Œuvre de Saint-François de Sales. — Les directeurs 
paroissiaux de notre Œuvre sont priés de songer sans retard 
au recouvrement des cotisations et de les verser, soit" à M. le 
Directeur diocesain, soit au Secrétariat de l'Eveehé, avanl 
le 31 Janvier, dernier délai. 

Le Conseil central de l'Œuvre de Saint-François de Sale-; 
rappelle a mi les Curés qu'il n'est donné siute à leurs 
demandes qu autant que leur paroisse figure sur l'état détaille 
des recettes, envoyé chaque année par la Direction diocésaine. 

Le Directeur diocésain. 

QUIMPER. — La Solennité de Ia Fête de S. Corentin. -
«1ÎM3» marquera dans Ies fastes de Ia cathédrale de 
^aint-Corentm Après les splendeurs du sacre de Mgr Gourtav 
fSuTZ. ^ . f C o8n e a u< -P'-è- les fêtes inoubliables du' 
jubilé de Mgr Duparc, notre Evêque vénéré, l'année se ter­
mine, a l occasion du pardon de Saint-Corentin, par la récep-
d'un P r é l n f Ï J — ?* ̂  *£ Ç - ^ d'u^Card ina l^l 
ft un Prelat académicien : Son Eminence le Cardinal Verdier 
archevêque de_ Paris, son Excellence Mgr Baudr Hart arch.-
vêque de Me 1,tene, recteur de l'Institut Catholique. L'annonce 
de telles visites avait attiré à la cathédrale une foule compacte 
de fideles accourus de tous les coins du diocèse comVacl(} 

tin v e x e n t «.-T-? SBU&SL ' " V*^S d é v o t s d e S a i n t C o r e « -uri venaient de la ville et des paroisses voisines honorer ten r 
fo sêr^ a nn 0 n - L e ^ f 0 i i U t , a f f c ' m i e ' -e«- -«"iour Rehauffé m r 
P l o û w c a t \ ? B d e M" -f c h a n o i n e KerbaoL curéde 
Mgr S u e n rï ?"" T l p e r ^ S ? u ' a u Jour m ê m e - -oonaint ffti L A , C p o u . r l a Pren"ère fois, ses habits épis-

PA ia ï l P^5 6?* ! £ - c u r é d* s a P-roisse natale. 
A 10 heures, le Chapitre Cathédral descendit au portail 

pi ncipal: en procession, les prélats traversèrent la Brande 
nef et remontèrent au chœur. En tête du cortège, s'avance i t 
Son Eminence, bénissant, avec une touchante paternité k ' 
! w C « S U n , l > U t -«en fant s ; puis venaient Leurs Exceilen-

vcï ^ ^ M K ^ ' C°gneaU * McSg"e"' * ~ 
Après le chant dc «None», ce fut la maiesté des céré­

monies pontificales. A l'Evangile, Mgr Duparc monta eu 
chaire et dit Ie moi de bienvenue à SonT Eminence, T i a bien 
n a t t n s ' T n t l'un", t^1 ^ « « S ma]^é s e s multiples occi" panons, dont lune des principales est, en ce moment, l'entre­prise des fameux chantiers parisi 

recueillie... 
i rA î 4 v™.'es,30' , e cortège épiscopal, après avoir traversé 
la fou e, littéralement entassée dans Ia nef, pénétrait à nou­
veau clanŝ  le choeur pour les vêpres solennelles. Et bientôt 
2rZà £C-'nlT.e 0™ ,Sog- aJ>rèS que fut chanté le cantique 
de Saint Corentin, Mgr Baudrillart montait en chaire. Dans 
un magnifique tableau, brossé de main de maître, l'éminonl 
P Î T - S ".i t "? e!0(-Menî. Panégyrique de Saint Corentin. 
Partant du texte évangélique: « Arbor bona faeit fructus 
ftono»»,_le predicateur affirma, avec conviction, l'existence 
cu premier Eveque dc Cornouaille, décrivit sa vie laborieuse 

lat . l a foi indéfectible des Bretons, encore extraordinaire­
ment vivace maigre les crises terribles qu'elle a subies à 
travers les ages. Si, de nos jours, elle subit les assauts de la 
laïcisation, les catholiques bretons, forts de leurs traditiors 
sauront les repousser et garder intacte cette foi courageuse 
qui est leur gloire la plus pure. 

Cet éloquent discours, prononcé d'une voix sonore 
vigoureuse, accentuée, fut suivi de la procession habituelle.' 
et, toujours impressionnante, des reliques de Saint Corentin 
autour dc Ia cathedrale. Du cortège traditionnel, en ce joui 
1 ornement le plus superbe fut Ia pourpre cardinalice. Aussi. 
quand Son Eminence parut en chaire, le silence plana sin-

océan des tetes. En quelques paroles touchantes, Elle dit 
ut joie et 1 émotion qu'elle éprouvait au spectacle de l'im­
mense assemblee -de fidèles, témoignant la vitalité de la foi 
bretonne ; elle exalta des vertus du peuple breton • elle 
i exhorta a conserver ses traditions, pour l'honneur de soi: 
nom, la gloire de la France ct Ie bien de l'humanité. 
T £ , . c , u t - I a bénédiction solennelle du Saint-Sacrement. 
i-a Uiorale de Saint-Corentin, toujours infatigable, nous fit 
goûter la beauté recueillie d'un Ave Verum, de Saint-Saëns, 
Ja douce pièté de l'Aue Maria, de Gombert, l'éclat du ru es 
reims, de Boyer, Ie charme du cantique breton à Saint 
'Corentin. 
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Quand Ia voix du grand orgue cessa de se faire entendre, 
quand le cortège iles prélats quitta la cathédrale, la foule 
s'écoula lentement, dans la nuit, emportant, de cette céré­
monie, le souvenir ému de l'éloquence de Mgr Baudri Hari, 
de la charmante mais noble simplicité du Cardinal de Paris, 
de la grande beauté des chants liturgiques, Les fidèles de 
Quimper sauront gré à Mgr Mesguen de leur avoir procure, 
ayant de les quitter, cette douce joie d'assister à une jour­
née si splendide et si pieuse. 

C H R O N I Q U E G É N É R A L E 

Nouveaux Evêques. — La veille elu 8 Décembre, fête de 
rimmaculée-Conception, et jour de la Canonisation solen­
nelle de Sainte Bernadette, notre S. P. le Pape Pie XI, qui 
aime tant Ia France, a daigné nommer des titulaires à tous 
nos évêchés vacants. 

En même temps qu'il choisissait Mgr Mesguen, curé de la 
Cathédrale de Quimper pour l'Evêché de Poitiers,-il dési­
gnait: 1° pour Troyes, le chanoine Joseph Heintz, archiprêtre 
de Mézières ; 2° pour Perpignan, le chanoine Henri Bernard 
curé de Marsac (Puy-de-Dôme) ; 3° pour Clermont-Ferrand 
le chanoine Gabriel Piguet, vicaire général d'Autun ; 4° pour 
Angoulême, le chanoine Jean-Baptiste Megnin, vicaire général 
de Moulins. 

La nouvelle, aussitôt promulguée, a été connue par T. S. F. 
et quelques-uns des nouveaux prélats ont appris leur promo­
tion sans savoir pour quel siège. 

Le Nouveau Supérieur du Séminaire Français à Rome. 
Pour remplacer Ie R. P. Berthet, décédé à Chevilly, en Octo­
bre dernier, N. S. P. le Pape a daigné choisir le R. P. F re ; 
directeur au meme Séminaire français. Le R. P. Frey est ori­
ginaire d Alsace. C'est un savant versé non seulement dans 
les sciences théologiques, mais dans les langues orientales et 
specialement dans la Connaissance des Saintes Ecritures U 
w îen« ta iTC/* d c ia ' C o m m i s s i ° n biblique, qualificateur'du 
n^ n , C ° n v t e U r d e > sacrée-Congrégation des Semi-
ZTJfXf Universités membre de la Commission des Etudes 
superieures Ecclesiastiques. 

Nouveaux Bienheureux, nouveaux Saints. — De non-
M!U^\B^h^iion% e t d e «ombreuses Canonisations ont 
ete célébrées a Rome cette année, dont nous n'avons pu par-
i / J 1 ?mf*9 - & u b m e r S e s que nous étions par les grands éve­
nements de chez nous. — Nous ne voulons point passer cepen-
& r W T " } * "T S H ? , C e ' aVGC I e "°"1 «ePnotre petite 
t S n- Lo

K
urdes- Bernadette ou Marie Bernard, canonisée 

Ie 8 Decembre, ceux de Ia Sœur Catherine Labouré favo­
risée du don de ia médaille miraculeuse, et béatifiée au mois-
de Mai, — et de André-Fulbert Fournet, curé de Maillé, au 
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^ÈfS&lïfïfePFi,Ies de ,a Croix'un •i'ulte 

ffi ll SgS£g XZ™•dont ,a &S&&2 

VARIÉTÉS 
- • 

. Q
S ? i n t e ^ r n a d e - - - > ' — Bernadette Soubirous. Encore uno 

f&2*J?r*& a u p a r t e r r e d - s s a i»t- de France, c u e X "r 
Dieu et la Vierge parmi les toutes petites «ens Bernâfletl-
c'est une enfant en haillons, faible et de saiité l n ! t 
quatorze ans, elle en paraît 'douze. L'asthmef deM U? tour 
men te. Cest une bergère, une petite contemplai; e en herbe" 
car les bergers et bergères sont souvent seuls entré l'herbe 
tt Ie ciel bleu, dans les profondeurs duquel souvent K 
entrevoient Dieu mieux que nous, fls ont tou - le loisir ,t 
prier. Et Bernadette prie. Elle dit son chapelet, ne con vi «-

r s o u ^ n r ë t S f f - K ^ - ^ *&&& d l t s i ™ ™ -
toKi H S ? =.. - œ u r ' -que La V i e r 8 e t a n t -oUi-i-éë 

n ' i ïï"* ii ta iî t au l l e e* u n - o u r descendra jusqu'à elle. 
Riem ' ° b ° n n C P e t i t ° f,1,C ? 9 - M - 3 E appris ? 

Mais que dis-je, rien ?... Plutôt tout : car elle a déjà appris 

iiui S-t-èiieu?moins elle ra tol,jours mEt mA-»§E1 
Elle aime Dieu, la bonne Vierge, les siens, ses compa­

gnes et son plus petit agneau, comme elle tout délicat. P 

J r 0 JSt--é-?euï • Pauvre et charmant, comme celui des 
petites filles ou femmes de là-bas : avec Ia jupe assez fron­
cée, un quelconque corsage, et quand elle va à l'église Ie 
blanc capulet de laine qui retranche en soi In femme qui 
prie et ne veut plus être qu'à Dieu. ' 

Cest une enfant, Bernadette, une toute petite enfant 
meme a quatorze ans. Et cependant, il y a, tout répandu 
deja sur elle, comme sur tant d'autres enfants, mais plus 
que sur tou* les autres enfants, cet air de majesté que Bar­
res voulait voir et voyait sur le visage de son Philippe tout 
petit : la majeste de l'innocence. 

Quelle aventure est la sienne, quel épisode de légende 
dorée, mais vrai, celui-là, de bout en bout, depuis le pre­
mier tumulte du vent, au bord du gave, dons les arbres 
cependant immobiles, une seconde avant la première appa­
rition de l'Immaculée, jusqu'à la belle et sainte mort de la 
chere petite nonne de Nevers. 

Et Bernadette, par un miracle de Ia grâce de Dieu, en 
ces conjonctures inouïes, comme Jeanne la bonne Lorraine, 
demeure égale aux événements, les accueille, les subit avec 
ce tact, cette mesure, ce naturel bon sens, cette suprême dis­
tinction qui sont la marque des saints français. 
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Elle a tout pour cilet Bernadette ; QIIC a là discrétion de 
ceux qui savent opportunément, et par religieuse conve­
nance, garder par devers eux, quand il le faut, Ies secrets 

_.-_„ J(uU«.o ^V/IHL «L-a mani!» ue i-ueu. lille l'a 
donc vue, elle, vue de ses yeux. Ses deux compagnes, Jeann o 
et Mane en revanche, n'ont rien aperçu. Alors, l'enfant Ieur 
a demande : 

- - Est-ce quc vous n'avez rien vu ? 

lu^ho™^ r é p o n d i r e n t - e l J ! e s - E t t o i- « # * * que tu as vu queï-
Et Bernadotte s'est tue un moment. Elle s'est recueillie elle 

a reilechi durant l'éclair d'une seconde, puis elle dit à Mari,' 
c! a Jeanne : . ™7*. 

— Si vous n'avez rien vu, je n'ai rien à vous dire 
Merveilleuse enfant. L'Immaculée pourra, par Ia suite lui 

confier des secrets ; ses secrets seront bien gardés? 

^--- .. .1 {jas commis une faute. Avec Ia Vierge mème, sur le 
2 Ï Ï 2 L & Î ? dfUX «-"P»*-1-*.•-•«- 1 -» " 'omrnt atermoyé, pa! peur d etre dupe d'un prestige, et elle a osé dire à Maric 

_ - . . _ , . „ .„_,„„, o. ucne, si éclatante tte moire si rp-.nlpn 
d.ssante de bonté céleste, elle sentit son S ï ï ï ï f ' i ë f t S B a j 

' moment d'ajouter : Si « w , „ « , « , / , /t- , ^ r f S ^ . " a s s s w qu'on ,ui avau dict-s' f?sags 
Alors, l'enfant se ressaisit et s'arrête net A la VI.A ri., 

celeste regard, à la vue des éblouissantes mains jointes d 
mew?, Tn " ' 'n' d C S FOSCS d ' o r éP-»-ouieS sm-"es'p e d s ' m ï 

•ce u J 

r JB» s s ,r *-??" ̂ -acns-s 
— Qu ayez-vous ? Que faut-il faire ? 
Et la Vierge aussitôt de répondre : 
~ P n , e r Pour Ies pécheurs. 
Les pécheurs, Je péché, le crime, Ia méchanceté la noir 

t», .e». soX'-l'pS.T ŒLt-îS.-a-î-B 
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« ^ c o u l è r e n t de ses joues * e, s'y arrêtèrent, sans tom-

ITS* l e ï ' s S 1 O h ^ o n ' S , d o « c - ( Bernadette i Com-
dans le train ordinaire de ve?tol « f ^ - qU'e'Ue d o n n â t ' 
«ufant remarquablement dou e 5 ̂

 l m p r ^ i ( ) n d ' u n e 

sa propre pensée e V Z ™ ' • , e l l e v o - v a i t c - a i r -'-
l'honnête, l e ^ a f e o L S l e ? J e Î S " ï ï t f « J I ^ i œ * m e ? t v e r s 

le divin. ' s a g e ' P lHS d - P-u-- en plus vers 

rien. S & S S r W t ï S È œ t t -> i - H ne purent 
sonnelles réponses au commi«a"S a , « i A?™ n d e -SeS. ^r~ 

J t n ai point dit cela. 

t^9J^'&SSSifZ d'u"e &s dWter d'em-
les réflexions niafveiïlân'tes c u r - o s - t - s indiscrètes, soit 

dê BatsSÊ? fi^t^jf* ?*£ 
interlocuteur se prit à se réc?fer C C t e b - a r n a i s - «on 

e. h^^^^^^^^m^tU bon Dieu 
•savent pas ce miférable l ^ a S e * ^& *°n P a t ° i s e t i l s n e 

A 1°S' iUB e
n7 a id e t t e t 0 U t d e «° d e répondre : ' 

rionT-noiï ZJUSS^tiCS^'JST^ ^ * 
qui nous rendrait capables'de le cLprenTï™™"1 P 3 V 

" m i m e S i i T e S f i E * P 1 " | n e " « ! ^ ™ P-IrentP ,Pr , l-?r * - i l u . s t r e
1 martyre, sa devancière . 

É •. 
* 

niw'^Pè n'es t"ce pas justice, d'autre part, qu'à l'occasion 
S F S " Y n P a r t i c u i i e r é l ™ de tendre ferveur pourTelles saintes du terroir de France ; F 

pour une Jeanne d'Arc ; 
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nour une Thérèse de l'Enfant-Jésus ; 
Jour une Bernadette Soubirous. \ 

* 

p-t nielle ioie de pouvoir enfin (tire, apres Pie XI et a 
Et quelle joie ue - £ d n p r i e z p o u r nous. 

son exemple: Sainte Bernaaette, p u p ^ ^ VINCENT. 

KvrTni n a t i ; ; . .°e t 1 a a i n V s 1 i t £squ ' au bout... Avouons franche-

ment qu'il y a de quoi. 
* * 

i W e oêcheurs de Galilée s'en vont, un jour, de par le 
moifde! sans V T n i maille, sans besace, n'ayant qu'une tum-
que et un baton. 

:... c'est-à-dire mor 

^ g S ^ S S A S ^ S S ^ S v m ë r d ' a p - p e l à u„ au-delà 

^ T h e z ' eeuxdepo8iln1trd'argent, point de soldats, pas même l'es-
, a n S u de l 'a^cknce seïon i e W e . Quand on leur demande 
ce au'ils veulent, ils répondent que le Crucifié du Golgotlia 
dÔi ï ïé -ner M T l'univers entier, que tout le monde doit sage-
nouille? devant Lui, depuis l'esclave des ergastules jusqu a 
^Empereur lui-même qui s'élève, en blasphème, jusqu a la 

<l iVEtiea-dessus, on hausse les épaules en disant : — Ce sont 

d e S c ï S a P ? è s {ou. f fe5uïSpeuvent-ils, ces. simples, c o n t r e . * 
formidable puissance de l'Empire Romain .'.., 

L'Empereur a, entre ses mains, toute la ptnssance d ci-
bas il a ses officiers, ses troupes, ses valets... les idoles sont 
jalousement gardées et défendues par des prêtres implacable^ 
1 Si du moins, ils apportaient, comme Mahomet, a la foule 
lassée, un paradis plus sensuel et plus * f a & ^ - ™ ^ 
non... ils imposent la contrainte, la gène, la mortification et 
la pénitence. 

st-
C l 

Le temps se passe... 
Chose étrange... les adeptes commencent a affluer. Des. 

quartiers infâmes montent des « hosannah » d'amour au Cru-
K " 1 f l t * 

D'innombrables vies changent le pôle. L'inquiétude monte 
au cœur des puissants... Il faut en finir... à tout prix... 

Durant trois cents ans, le fer des bourreaux torture ies 
chrétiens... les bûchers les consument... les bêtes féroces les 
dévorent, les ongles de fer les déchirent, le plomb fondu Jes 
brûle... on leur arrache les yeux, on les découpe vivants, on 
les éventre... toute la gamme des cruautés... avec toutes les. 
nuances... 

- $\)'6 -

On avait dit... — Nous en aurons raison... Au bout de trois 
siècles... la croix brille sur le diadème des Césars Romains. 
Les martyrs d'hier... sont les maîtres du monde... Il fallait 
s 'attendre à tout... sauf à cela... Et pourtant... c'est « cela » 
qui est arrivé... 

Cc n'était que 12 pêcheurs ignorants... La science humaine, 
le génie, la philosophie en viendront bien à bout... Les con­
fesseurs et les martyrs ont tendu à leurs frères... l'intangi­
ble «Credo». . . Ce «Credo». . . on essaye de le décomposer, 
de le tourner, de le travestir... Les réactifs les plus puissants 
sont employés pour le dissoudre... Gnosticisme... Manichéis­
me... Panthéisme... Arianisme... Nestorianisme... Protestan-
.tisme, e t c Rien n'y fait... 

Des nations entières se séparent pour un petit mot... de ce 
modeste « Credo ». 

-— Partez... pas une lettre n'en sera détachée... 
Les successeurs des hommes de Galilée ne courbent pas 

le front devant les princes les plus formidables. 
L'n vieillard blanc... sans armes... garde ce « Credo »... cet 

invraisemblable « Credo » qui semble défier V Esprit humain..* 
el qui en est au fond la sublime apothéose... \ 

Tout passe... Le roc de l'Eglise demeure... Comprenez 
cela L. oui, humainement parlant, comprenez cela, si vous 
le pouvez... 

* 

Cc « Credo »... cette foi chrétienne... on les chante dans 
d'incomparables monuments de pierre... dans des sculptures 
et des peintures de rêves... dans des chefs-d'œuvre littéraires 
inégalés... 

On dirait qu'il a doué l'humanité d'une gigantesque paire 
d'ailes... qui la font s'élever d'un vol sûr et rapide dans les 
régions sereines de l'Idéal et du divin... 

Elle a fait germer dans les âmes des raffinements de déli­
catesse et des vertus insoupçonnées... 

La marche du monde a été changée... changée la civilisa­
tion, changées Ies aspirations... 

Les ennemis eux-mêmes sont imprégnés de cette antique 
•doctrine... 

Croyez-vous... qu'ils ont appris quelque chose ?... E..1 
bien !... non !... Ils en sont encore à la .mentalité première... 

— Mais... Il n'ont aucune puissance humaine... nous avons 
tout... donc... 

Et... Danaïdes éternelles, ils recommencent... dans la mê­
me illusion... le même impossible travail de leurs devanciers. . 

Tans de merveilles dans les mains de douze pêcheurs... 
tant de victoires... tant d'immortalité... 

Avouez franchement... que l'illusion aveugle est fort com­
préhensible... à moins que... 

A i 
A moins que... laissant de côté toute haine, tout parti-pris, 

pour ne voir que par le clair bon sens... vous n'ouvriez enfin 
les yeux... en disant... 
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Non il n'v a aucune proportion entre la cause et l'ef-

monte des âmes... 

ô* VSJSttXS-fift- - -«•••création- "ne 
C r è E\ i 0 c 'ës t d ;ôSïoi f ' C r ï ï d e l'homme qui ne sait pas se 
hauSer jusque T. n'y Comprend rien... *.***£*>» 
l'Illusion... r-|iTi r— 
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r i i ^ H i i Théd/rale c/es Œuures Catholiques d'Education Pbpa* 
i • * t ? S « £ o * f £ t t e année à tous les auteurs (vaudevillistes, tira-
laire fait appel encore ccnc « „ntàt»-ï mmr l'aider à composer un 
t n a t U t g e S l S ï ï T T S Ï Ï s X f a t b o C e s . ^ effet, elle organise u* répertoire digne de nos scènes ca H ^ e& e t d l v i s é e a 

S ^ Ï Ï S Ï Ï " S a t i n s Monologues, S U pour enfants, lûmogrnm-

^ i e n T ^ • • * ****>** à l 'A-ocUtion Théâtrale 
des Œuvres Catholiques d'Education Populaire, 82, rue de l'Université, 
Paris (7*). Il leur sera adressé gratuitement. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Maisons de confiance 

Catholiques, achetez vos chaises d'église 

chez M. Y. Le Bricon 
5f rue de la Fayelle - Landerneau 

Maison recommandée par le clergé 

L'imprimerie Cornouaillaise 
, n n e d e s G e n t i b h o m m e i , Q U I Ml» K R 

MAISON CATHOLIQUE 

IMP1UMFUIE RELIURE 

jHimmnm» L U N E T T E R I E & ORTHOPEDIE | 
DELBENN 1 DELBENH 

1 6 , R u e K é r é o n , Q U I M P E R 

W/Mr************* 
DEPOSEE 

P . L E G U E N N E C 
OpUclei diplôme 

B A N D A G I S T E 
5 - u A i e n v DF CONFIANCE, RECOMMANDÉE AUX MEMBRES DU CLERGÉ 

V I N S D E B O R D E A U X 
fl I r n ffi r U l V É l I f i n i i Négociant à LA CROIX-DE-L'ISLB 

P l E n n h N I A l A U l J U n BASSENS (près Bordeaux) 
Bureaux: 51,quai des Chartrons. BORDEAUX - J . BIGOURDAN & C°, s u c c " 

garantis purs naturels et d origine sur facture, 

48e ANNÉE. Vendredi 29 Décembre 1 9 3 3 . N° 5 a* 

LA SEMAINE RELIGIEUSE 
DU DIOCESE 

DE QUIMPER ET DE LÉON 

Offices de la semaine 

Dimanche 31 Décembre. Dimanche d a il s l'Octave de la 
Nativité. Semi-double. Blanc. 

Vêpres de la Circoncision. 
Lundi iV Janvier 1934, — CIRCONCISION DE N. S. J.-C. Double 

de 2° classe. Blanc 
Mardi 2. — LE TRÈS SAINT NOM DE JÉSUS. Double de 2e classe. 

Blanc. 
Mercredi 3. — Sle Geneviève, Vierge. Blanc. 
Jeudi 4. — Octave des SS. Innocents, Martyrs. Simple. Rouge. 
Vendredi 5. — Vigile de l'Epiphanie. Semi-double. Blanc. 
Samedi, (i. - EPIPHANIE DE NOTRE SEIGNEUR. Double 

. dc 1™ classe avec Octave de 2e ordre. Blanc. 
Dimanche 7. — La Sainte FamiIle de Jésus, Marie, Joseph^ 

Double-majeur. Blanc 
Au chœur, solennité de l'Epiphanie. 

Ordre de l'Adoration perpétuelle pendant la semaine : 

Châleauneuf-du-Faou 
Landerneau 

1-5 Janvier... 
G-12 — 

PARTIE O F F I C I E L L E 
--̂ --̂ --̂ --̂ ^ 

COIVIIMUNICATIONS D E L ' É V Ê C H A 

I. Emprunt pour la construction du Séminaire. 
Obligations amorties. — Le 20 Decembre 1933, k 
14 heures, a eu lieu, à l'Evéché, en présence de Monseigneur 
l'Evêque, de la Chambre Syndicale et de deux représentants 
des obligataires, le tirage au sort des obligations à amortir 
cette année, 

Voici la liste des numéros sortis. 
SÉRIE A {obligations de 500 francs) : 42, 77, 138, 173, 217, 

258, 288, 301, 322, 370, 390, 418, 442, 515, 564, (554, 671, 
084, 74«, 764, 
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SÉB.E B (obligions / ^ ^ f % S r lVi2482l'.25883
>

1'l-28Z'. 
«88 980 990 1.035, lM*, tMf. }ff \ffi !.723, i M i 
??339T433, 1 438, W«, - ^ j g j ù i t , 2.000. 
^ J^à/d^s osions sera * £ * £ f £ $ * 

dient, à Q u , n ^ e r ' E v e c n e ' 
2 0 i T negistres p a r o i s s i a u ^ - N o - « p g S g y 
MM ies Curés et £ £ " » £ J S S S T S 1333, ceux des 
^ r Evêché, avec les B-8"-"-? £ M r e à „0s archives et dc 
S S ? r c f q u e r u s T r ^ i s t r ë s aient des lables recapitu-

131 I l I . D é c è s . - Nous . « c o m m a n d o n s y g t j j g j j ^ 

PARTIE NON OFFIC IELLE 

^ « f a tout : eii, r é p a n d a n « j . P = — = ? « * < • » les 
«ue huit jours quand il ° ° f ™f' £ * * , , l e plein sentiment de 
L i r e s enfants W ^ ^ S cJest-à-dire le péché. Il fut 
la dcmleur et de ce ^ J S S ^ S ^ ™°™ P a r u M 1 a U X 

circoncis comme ™ pecheur - a l ™ a u - i e u a f £ t circoncis 
yeux des hommes, mais aux jeux ae cMe c é r e . 
comme notre Sauveur, notre J » u i , 
monie que ce nom ^ / j * f W^ 'v a v a i t aucun rapport entre 

Pour les - ^ ^ M ^ ; mais po«r - é s u s ' M n n o m 

le rite accompli et le nom' "»PO* Veffu-Bioa de son sang, car 
était en harmonie complete avec IMœao dernière 
il signifiait et, P i g e a i qu i l k v - « f ^ ^ g o u î t e s qv'il 
goutte pour le salut - - . » ° " - f ' ' " q

s i 4 e d e
8

 s a passion 
répand dans la « r c 0 , 1 1 0 - - 1 0 1 ! , ^ : , e n t r â t engagé, et l'assu-

Swsws S-âsESH - P-.ro, 

ciel, sur la terre et dans les eniers, (Philip. II. H)- " a lioit 
à tous les hommages rendus aux signes les plus éclatants dt 
la puissance et de la bonté de Dieu. Cest uu nom qui pro-

Apôtres n'ont pai, ~ , 
des miracles. * ln nomine Jesu Christi Nazarem, surge cf 
ambitla. Au nom de Jésus-Christ de Nazareth, lève-toi et mar­
che (Act. III. 6). Voilà toute la source de leur pouvoir mira­
culeux. A ce nom, les maladies sont guéries, les morts ressus­
citent les démons tremblent et abandonnent les corps des 
victimes qu'ils possédaient, toutes les puissances de 1 enfer 
sont ébranlées et elles Ie proclament tout-puissant. 

Que de fois, à travers les siècles, les saints se sont armes 
de ce nom comme d'un bouclier, et sous sa protection ont 
repoussé les assauts de l'ennemi ! Que ue fois les confesseurs 
et Ies martyrs ont fait retentir les murs des cachots de J0ura 
chants en l'honneur de ce nom, et se sont préparés^ grâce à 
lui, aux luttes les plus terribles avec la mort elle-même ! 

Moi-même, dans mes tentations et mes épreuves, je trou­
verai la même force, si je sais me vêtir de cette puissante 
armure, et combattre le tentateur au nom de Jésus. Ce seul 
nom rappellera à Satan la défaite que Jésus lui a fait subir ; 
il le confondra par le souvenir de toutes les souffrances 
endurées pour ma Rédemption ; ma position sera inexpugna­
ble, tant que je demeurerai sous l'égide de ce nom invincible. 

Cardinal WISEMAN, 

CHRONIQUE DU DIOCÈSE 
Evêché : c/c 3480. Nantes . — Semaine religieuse : c/c 9381, Nantes . 

-^-^-^-^-M- -"- .B- -^- -^- -^- i - -^ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - r -

Offices paroissiaux. 
QUIMPER. — CATHÉDRALE DE SAÎNT-COBKNTIX. — 31 Décembre, d i man-

r he dans V octave de Xoël : messes à 6, 7, 8, 9, 10 heures igrand-messe) 
ot l l h. 30. — Vêpres à 14 h. 30, bénédiction. — A 20 heures , chapelet , 
chant d u .1/ ise re re et du J e Deum, bénédiction. — De 21 heures à 6 heu res 
le lendemain, nuit d 'adoiut ion par les hommes et les jeunes gens. 

Lundi 1 " Janvier, fête de la Circoncision : oiTices comme le d i m a n ­
che ; pas de messe à l l h. 30. 

Mardi : à 7 heures , à la chapelle, messe pour la Ligue d'Action 
Catholique féminine. 

Vendredi, 1 e r vendredi du mois : exposition du Saint-Sacrement de 
6 à 17 heures. — A 17 heures , chapelet, bénédiction, 

— EGLISE DE . SAINT-MATHIEU. — Dimanche dans l'octave de Noël (31 
Décembre) ; messes à 0, 7, 8, 9, 10 heures (gra iid'messe) et l l li. SO. — 
A 14 h. 30, vêpres, réunion de l 'Apostolat de Ia prière, chant d u Te Deum 
et du Miserere pour clore l 'année ; bénédiction du Saint-Sacrement, 

Lundi I* ' Janvier, fête de la Circoncision : giand 'messe à 8 heures. 
— A 14 h . 30, vêpres , bénédiction du Saint-Sacrement. 

Mercredi : confession des enfants . Messe de communion, jeudi, à 
7 heures . -

t*t Vendredi, 5 Janvier : à C heures , messe à Pautel du Sncrë-Ca-urv 

http://P-.ro
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A p r M la mrsse de J. H..-- . . g g ^ ^ A ^ ^ S ^ . ^ 

jeunes gt-n». ' 

Avis t r é s important ^ J g g f c * . % & $ 8 " J * 
S S E C i ï i ï T ^ r g i ï n S atUcU : pour le, 

•-.-..= l 'n service anniversaire pour Ie 
Avis de « r v i e e s . — Ln ™ ^ mcien r e c t e U r du 

T S U Ï « « ' e h » ! ? - l j S i 8 S f e à IU heures, au 
T * * W S service de huitaine pour . M l'abbé Liehon sera 

chanTé à PLOUDANIEL, le 3 Jam-ler, a 10 heures. 

Miss ion , Retrai tes Adorations - M | R | g | - g g j 

lieu du 7 au 28 Janvier 193-3. 

rx ^ «*ïrt« Samedi dernier, à la cathédrale, Mon«èîr 
g n e ^ S ^ M ? * S 2 Soûd iac r e s , 32 diacres. 

O/Ï* recu /e sous-diaconat : 
m Jean-Louis Calvez, du Séminaire de Saint-Jacques (mis-

Jean1 ruo. ' iu1 Séminaire de S'-Jacques (missions d'Haïti). 
Ont reçu le diaconat : 

MM. Joseph Âppéré, de Lesneven ; 
Yves Auffret, de Pleyben ; 
Michel Bourdon, de Beuzec-Cap-Sizun , 
Antoine Bougeli, de Plougastel-Daoulas ; 
Jean-Marie Cadiou, de Cleder ; 
Jean Cariou, de Pluguffan ; 
Arsène Ceffon, de Douarnenez ; 
Jean-Marie Coathaleni, de Briec ; 
Pierre Cornec, de Crozon ; 
Paul Eon, de Clohars-Carnoet ; 
Jean-Louis Floch, de Plobannalec ; 
Jean Goarant, de Plouvorn ; 
Jean Guerch, de Saint-Pol-de-Leon ; 
François Guillerm, de Saint-Michel de* Brest ; 
.lean Hiou, de Samt-Renan ; 
Francois Lannuzel, de Saint-Louis de Brest -
Jean-Pierre Le Bihan, de Mespaul ; 
Yves Le Bihan, de Taulé ; 
Yves Le Brun, de Trégarantec ; 
Marc Le DéTéat, de Lanriec ; 
Francois Le Duff, de Plouescat ; 
Jean-François L'Her, de Plabennec ; 
Noël Mingant, de Plouarzel ; 
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MM. Pierre Pennarun, de Briec ; 
François Bicou, dc Saint-Eutropc ; 
François Rolland, de Saint-Martin de Brest ; 
Ernest Tan ion, de Saint-Servais ; 

MM. Jean Lazenncc, du Sem. de S'-Jacques (missions d'Haïti); 
Léon Marion, — — 
Jean Nicolas, — 
Jean-Baptiste Thobie, — — 
Dom Célestin Le Boulch, du monastère de Kerbénéat. 

Monseigneur MESGUEN : 
Lettre de M. le Vicaire capitulaire de Poit iers . 

De la belle lettre écrite par M. le Vicaire Capitulaire de 
Poitiers pour présenter Mgr Mesguen à ses futurs diocésains 
et je recommander à leurs prières, nous détachons les lignes 
suivantes. 

Après avoir dit que Ia bonne nouvelle a été connue le ma-
tin du 8 Décembre, ce qui est d'un heureux présage, et rap­
pelé les communications aussitôt échangées entre Poitiers et 
Quimper, où Mgr Mesguen assure « à tous sa cordiale grali 
tude, » « se dit réconforté par l'assurance de leurs prières, 
et demande au clergé et aux fidèles de les lui continuer près 
de la Vierge i in mac ul ée, » M. le Vicaire Capitulaire ajoute ; 

On peut bien dire que tout le cœur de notre Evêque, son 
attachement à nos âmes, le haut sentiment de ses responsu-
bililés, sa grande piété envers la Sainte Vierge, étaient dans 
ce premier geste. -*•* 

La Providence, qui nous le préparait de loin, lui avait 
fait gravir pas à pas, tous les degrés de la vie sacerdotale. 
Successivement vicaire et professeur, puis supérieur d'un 
important collège, archiprêtre enfin de la belle paroisse de­
la cathédrale, il avait amassé, jour par jour, fonction pi>r 
fonction, des expériences variées que la culture de son esprit 
et Ia profondeur de sa piété avaient éclairées de leur lumière 
respective. Tout un passé de don constant de soi à Dieu et à 
l'Eglise, de zèle et de dévouement aux ames va Ie suivre au 
milieu de nous. -

Pretres du diocèse, lorsque sur vos activités descendrai 
l'ombre des mélancolies au contact de l'apparent insuccès dr 
votre zèle, vous verrez votre Evêque se pencher sur vos 
œuvres avec la bonté cordiale du Père qui apporte à ses fils 
le réconfort de ses encouragements, et avec la foi ardente nii 
Chef qui, dans un optimisme inébranlable, appuyé sur Dieu, 
vous montrera, dans la prière confiante et continue, Ie secret 
ile victoires certaines. 

Aux religieux et aux religieuses, il le présente sous l'angle 
de r obéissance : 

* 

L'obeissance a mis dans la vie de Monseigneur Mesguen 
une bien évidente et bien belle unité. 
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afe ««-*£ SSirsisaaasï 
la grande guerre, f - « - " . - ' " * c J g ] a p r é p a r a t i o n d'examens 
^ î s ^ ^ - v â ^ S e l aPvanPt son départ pour 

conseils éclairés ^ e « M a i ^ « « d e t r e „ t e «unce, 

**t**nZ5ft££ ffileile, patiente et «Mg»5g-V.* 
dans 
* qui 
ses 
l e r i 
et d'aguerrir des ~ ' ? " - m

l ^ S p » ,
i t ™ * a i i devenez ses diocé-

Et vous. fidèles <-« X z hériter d'un dévouement et d'un 
sains et ses fils, vous a-1« herUer^Q u paroissiens de t^vsrsss^vs&^du coiiège de Saint-Pûl 
d e S ? * vous g p j g . ^ s ^ ^ e t j ^ o 
qu'il aime V™*1?™?™"} l t déférence. Père, ll vous apporte traditions, avec discipline et defciene-. s e s . 

S K ï ï t t ' S S p f S ; tflùsions, ^ intérêts de la 

* S £ £ * . rappelé le s ~ £ ^ r ^ ^ S ^ 
« sentant les besoins dn diocese dépasse tes re t u r c H p 
sa sanle, » « - est retire dan i la meme nau 
pensée qui avait domine s «" . f P i s f P.P „ J ro/cs de Mqr Duparc i 
falaire emprunte, P0™f°aiï^J%'S£ ^ue fa fatigue a 
« Successeur d'un prélat i l l u s t r ee P eux q ^ 

comme notre sécurité a tous "?****"» . :' -, s lèvres des 

au Pape ! s>. 

Jas « p°v̂ f S^rk¥l«î 
entrèrent dans l'édifice, et les ueis con niL .. . t r e_ 
trouvèrent aussitôt remplis par une foule silencieuse 
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cueillie. Ceux-ci avaient préparé dans leur cœur au petit Jésus 
Sauveur du monde, une couche plus chaude et plus molle 
que celle de la crèche de Bethléem : la plupart communièrent. 

L'office fut présidé par Mgr Mesguen, évèque élu de Poi­
tiers, remplissant encore une fois son office de curé-archi-
prêtre de la cathédrale. Le chant fût assuré par lès enfants 
de choeur et les séminaristes. A minuit et quelques minutes, 
la messe commença. 

Pendant les messes basses, la chorale de M. Cadiou exe­
cuta des cantiques et des chants de toute nature, harmonieux 
et touchants, adaptés parfaitement au caractère de la fête, 
naïfs et joyeux à souhait. 

La grand'messe fut chantée par Mgr Cogheau, officiant 
pour la première fois pont i ii calcinent dans la cathédrale -de 
Quimper. Mgr Duparc assistait au trône. Tout le monde 
connaît la voix souple ct sonore de Mgr Cogneau, On con n n i t 
aussi sa majesté dans -les fonctions liturgiques. Ce fut une 
belle messe. Les chants furent le».chants grégoriens avec la 
messe royale de Dumont. 

Il y aurait à signaler quelques cérémonies spéciales a 
cette messe pontificale qui n'est pas Ia messe pontificale 

n'ont pas lieu à l'autel. Autour de lui se tiennent les minis­
tres, même les chapiers, à vêpres, sur deux rangs. 

Après la messe, on est rentré à la sacristie, en faisant la 
procession autour de la cathédrale. 

A la fin des vêpres, M. Guillerniit, recteur de Sainte-Thé­
rèse, nous a donné, d 'une voix claire et bien timbrée, nu 
sermon substantiel et émouvant sur la fête du jour qui nous 
montre Jésus le Fils de Dieu se sacrifiant pour nous, et nous 
inspirant en retour l'esprit de sacrifice. 

A la bénédiction, un Panis Angelicus, VAve Maria, Ie Tit 
es Petrus, le Tantum ergo, furent exécutés par la Chorale, et 
pour clore la fête, le beau cantique : Les Anges datis nos cam­
pagnes... : 

GUILVINEC — La Mission. — Laissez une paroisse dix ans 
sans prêtre, disait le saint Curé d'Ars, et on y adorera les 
bêtes. Il est peut-être aussi vrai de dire : « Laissez longtemps 
une paroisse sans mission et la religion en disparaîtra. » 
Depuis 23 ans, la paroisse de Guilvinec n'avait pas eu de 
mission. Il était grand temps de lui procurer ce bienfail. 

M. l'abbé Le Gall, recteur, l'a compris et, quinze jours 
après la consécration des nouvelles cloches, s'ouvrait la 
grande mission précnce par les RR. PP. Capucins de Lorient. 
Elle devait durer du 9 au 26 Novembre. Les PP. Barnabé, 
Fulgence, Etienne, ont été assistés par MM. Simon, recteur 
de Treffiagat, L'Hénoret, vicaire de Melgven, Kerninon, vi­
caire de Lennon, pour Ies enfants ; MM. Maguet, recteur de 
Plonéour-Lanvern, Saliou, recteur de Plozévet, Broc'h, rec­
teur de Pouldreuzic, Hellou, vicaire de Lannilis, chant re, 
Gourmelen, vicaire de Plouguerneau (1™ semaine) ; MM. Ar­
han, recteur de Ploudaniel, Le Pape, recteur d'Irvillac, Le 
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^i n- ni/Mtv rt-eteur de Lennon, titrée-

S l f f l t - M f t - ^ % ® ï de ce l te-mer qui nourri. , 

i n a \ \ . q t S P - , î m r Ï S S î f i S f quelle vénération fe 

depuis acquise et fort nombreux ont etc les pami is qui o. t 
recu du prètre l'aumône large et discrete. 

* Oud charme dans leur chant lui-même . 
Ét ils chantent de toute Ieur ame. 
D n fêtes il v en eut durant la mission : la fête des 

enfants, le baisement de la croix. La cérémonie de cloture, 
fut narticulièrement émouvante. 
fut pa rucu-^ occasion qu'on put constater 1 insuflisanr-c 
de l'église actuelle. Du monde, il r ™ ^ / f " * J * £ $ 
tribune dans le cheeur, aupres de l'autel. Le R. 1 . BarnaDL. 
en quelques mots bien choisis, fit ses adieux aux paroissiens 
e les exhorta à persévérer. Ensuite, M. le Recteur dit le mot 
de la fin. Il remercie chaleureusement les missionnaires de 
leur travail, félicite ccux qui ont ete fideles a la voix dt h 
cloches et plaint ceux qui ne sont pas venus. 

Beaucoup n'ont pu venir, ll faut l'attribuer au temps mu 
cette année" est resté exceptionnellement beau. Ç n w o n 45 
équipages faisaient toujours à cette epoque la peché dc la 
sardine dans le « Sud », à Quiberon, au Croisic. Certains 
rentrés au milieu de la mission, sont repartis brusquement 
trois jours après, la pèche redonnant en grand a Q u e r o n . 
ce qui fait qu'il manquait environ 600 paroissiens : hommes 
ct femmes. 
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Beaucoup n'ont pu suivre régulièrement la mission : l è s 
usines travaillaient à cette date, occupant journellement des 
centaines de mères de famille, de jeunes filles. De letfr mis-

. sion, elles ont fait ce qu'elles ont pu, le bon Dieu les bénira. 
La mission a paru bien courte. — Les fruits ce pe n d mît 

demeurent, Les missionnaires ont semé le bon grain des vé­
rités éternelles. La moisson sera belle. Tous ces petits enfants, 
entassés dans le chœur chaque dimanche sont l'espoir dc 
leurs prêtres. Ils iront en nier comme leurs aînés mais ils 
tiendront. Ils l'ont promis. Et le soir de la clôture, pendant 
que la foule sortait pieusement de l'église, petits chantres et 
chanteuses chantaient clans leur dernier cantique en l'hon­
neur de sainte Anne, la bonne Mère : 

« Dains le cœur dc l'enfance 
Espoir de l'avenir 
Conserve l'innocence 
Qu'un souffle peul le r ni r. »• 

Nouvelles re l igieuses.— Au Consistoire du 21 Décembre. 
S. S. Pie XI a daigné nommer auxiliaire de Mgr Rolland 
Gosselin, à Versailles, M. Ie chanoine Paul Richaud, direc 
tour des œuvres de jeunesse du diocèse et assistant ecclésias­
tique de l'Action catholique française. 

— Pour succéder à Dom Marsille, les Bénédictins dc 
-Sainte-Anne de Kergonan, réunis en chapitre, ont élu pour 
abbé le R. P. Henri Demazure, qui a été aussitôt confirmé 
dans sa charge, au nom du Saint-Siège, par le Révérendis­
sime Abbé de Solesmes. La bénédiction du nouvel abbé aura 
lieu le 1,5 Janvier. 

— En plus de la canonisation de la Bienheureuse Antide 
Thouret, fixée au 14 Janvier, les milieux de la S. Congréga­
tion des Rites assignent en toute probabilité les prochaines 
canonisations aux dates suivantes : celle de la Mère Marie-
Michelle du Saint-Sacrement, le 4 Mars ; celle de Louise de 
Marillac, le l l Mars ; celles des Bienheureux Pirrotti et de 
Ia Bienheureuse Redi, Ie 19 Mars ; celle de Dom Bosco reste 
fixée au dimanche de Pâques, 1er Avril. 

le vocable de la Voyante de Lourdes. 

VARIÉTÉS 
Le prolétariat en jaquette t • •. — ... Nous sommes en ce 

moment les témoins étonnés d'une curieuse évolution !... 
Tous les jours, nous étudions les phases successives de ce 

-qu'on appelle « Ia crise »... pour en chercher les remèdes et 
en trouver la difficile solution... 



Archives diocésaines de Quimper et Léon 

- 908 — 

L a voici sous nn aspect nouveau et passablement inat­
tendu.... «' î- Prolétariat en jaquette »... 

" „ est entendu & ^ j g S L S ! & & & M - » 
et éprouver " g t ' « W K S U « M * ne pourra 
S u r e ? indéfiniment en chômage . i 

Une certaine « d f - - 1 1 " . ? ' S t e u n quelques prudentes 
à l'énorme niasse des ™»-«^Ya"nsoiuma t ion » reprcn-
restrictions... Un jour ou 1 * » ^ ' * ' d u ffiême coup son tra-
^ i T p e f r e ^ J r ^ e f l ' r n n l t e aisance qu'?! apporte 

a W Q £ l ceux-là donc, momentanément dans les transes, ne 
désespèrent pas !... 

*** 

crâne sursature <»e .S"*™!?! . ! de leurs deux mains et qui 

& S & " h a ï e " i o - m P ^ i b l - e n t ' " - r a n S S i m e 

* S B & siécle ** J™«£ ^?C^J*V^»^ l'égoutier et du baay eur des rues . ^ * x n e p e u t 
mJnt leurs 40 ou o0 francs P " 4 ^ ^ ™ b a r de^ de parche-
S £ S , ^ t f g - S n t en ce monde... le pied 
à l'étrier !... „ A 

... J'ai connu cette semaine la " ^ ^ ^ À R j 
ingénieur, marié et pere de « , ^ ^ ^ e t q u i 
les épaules un gros service d une impo. s Q n t ^ 

rogur%PnnfmSrSeeSd1e ï £ 3 £ * î la moindre déf.n-

l a n C C Si vous êtes musicien, fussiez-vous i M ^ f ^ â 
Conservatoire! restez à planter vos choux cn province... c est 

plus sûr .... j-Atr,, mivert oour le poste de sccré-
... Un concours vient d «™ ouvert pou £ parisien... 

taire de commissaire de polie s dan» un quam _p ^ 
Dix-sept docteurs en droit ----- vous usez men, 
présentés pour tenter leur c™"™-" . secrétariats sociaux 

L A M I » ? r Ï K ? s i fcs-ss= 
Ss? -êe!.Tr di p s s t ? * ?»-•» « •*- --*-
cnrpr ! • • * 
curer !... A 

Alors ?... Je pose simplement le problème, je ne me charge 

^ M ^ s ^ v f n o u s donner l'afflux de Y à Ecole Unique » 

dans ce domaine ?... 

i - 009 -

.., Les lycées de province regorgent de petits paysans qui 
désertent la terre et de fils (l'ouvriers qui veufent «monter».. 
en abandonnant le métier paternel !... Le seul lycée Carnot 
à Paris, a oyvert sept classes de 6V. -

Alors... tout le monde à la ville... 
Tout le monde consommateur... 
Tout le monde fonctionnaire... 
Egalité... égalité chérie ! 
Mais... qui est-ce qui paiera ? qui est-ce qui produira ?„. 
On nous dit : on « sélectionnera », on « éliminera » les 

incapables au bout de quelques années... par voie de concours 
et d'examens !.,. 

Mais où iront ces malheureux évincés ? s'impr o vi seront-ils 
cultivateurs ?... ou, sans apprentissage, deviendront-ils ou­
vriers manuels ?... 

Vous compterez alors, si vous le pouvefc, le nombre des 
« déracinés », des mécontents, des révoltés... qui traîneront 
de meeting en meeting Ieur jaquette verdie ct limée... et mau­
diront une société qui les a désaxés et trompés !... 

A 

... Ouvriers, paysans, vous avez un métier dont tout le 
monde a besoin... 

...Préparez-nous des ouvriers instruits, habiles, spécia­
lisés, tonnes par 1 enseignement technique actuellement trop 
cie laisse... 

... Préparez-nous des cultivateurs éclairés et adaptés, mo­
dernes !... • 

Donnez-nous moins de « bacboteux »... bons à tout... aptes 
a rien L.. * 

Que tous les hommes participent aux bienfaits de l'ins­
truction, c est absolument désirable, mais que chaque rouage 
•dc Ia machine soit à sa place... 

Plus que jamais, faites jouer « l'orientation profession­
nelle »... si necessaire ! 

ft 

Si tous J e s hommes, par la vertu de l'Ecole Unique, de­
viennent bientôt ingénieurs sans entreprise, médecins et 
pharmaciens sans clientèle... avocats sans causes... par suite 
de I envahissement de ces situations, nous connaîtrons bien­
tôt aussi que le roi du monde est celui qui sait bien manier 
un marteau ou un rabot... ou planter proprement ses pommes 
* le t e r r e ! - Urbain MILLY. 

i es Armes de Son Excellence Monseigneur Cogneau 
sont en vente 

à l'Imprimerie Cornouaillaise, à Quimper 
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Abbé Félix KLEIN 
Professeur honoraire à 
l'Institut C a t h o l i q u e 

d e P a r i s 

La Vie humaine et divine 
JÉSUS CHRIST NOTRE SEIGNEUR 

LA PLUS BELLE 
VIE DU CHRIST 
QUI AIT JAMAIS 
ÉTÉ PU B LI ÉE 

u n e œ u v r e d e p i é t é 
u n e œ u v r e d e s c i e n c e 
u n e œ u v r e l i t t é r a i r e 
HiiiMii une œuvre d'art 

Ce magnifique volume de 500 pages 2 3 x 2 8 , 
imprimé sur papier de luxe et illustré de 420 repro­
ductions des chefs-d'œuvre de l'art et de la photo­
graphie des lieux saints ne coûte que 120 fr. broché 
et 180 fr. relié demi chagrin, tête or, coins cuir. 

BLOUD & GAY 3, me Garancière, PARIS 

SEMAINE RELIGIEUSE 
... 
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